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XioiiG  TKHS  les  solemnités  Kttëràifes  n^ont 

excité  qu  ua  iiUérét  de  curiosité  et  de  plaisir  : 
^lies  en  éireilieot  un  pTus  noble  aujourd'huû 
£q  venaut  applaudir  aux  efforts  de  ceux  qui 
veuleol  étendre  Tempire  de  la  science  »  on  vettl 
proclamer  que  rinstruction  est  le  premier  be- 
soîo  de  la  société* 

S'il  fut  uii  [ems  où  Ton  se  fesait  un  lionneur 


4e  ne'n'eB  savoir  ,  dans  ce  siècle  de  prog^rès 
-c'est  uu  hoQueur  de  savoir  beaucoup  :  c'est  plus, 
«>8t  UQ  titre  fiinoD  toujours  il  *la  fortuoe  du 
moins  h  la  coQsidératioo. 

La  i  aisoti  publique  a  déchiré  lesjparcliejniijs; 
'Chaque  jour  elle  décliae  remnipotence  de  la 
vichesse^et  bientôt,  daus  toutes  les  professions 
^omaie  pour  tous  les  emplois^  le  plus  cajpable 
fi^ra  le  plus  digne* 

Le  premier  devoir  des  goaveroemeos  envers 

les  peuples,  c^est  donc  l'instt  ucUoa  :  et  d'abord 
'line  instruotion  primaire  si  abondammenl  dé- 
,partie  ,  ^ue  Ions  puissent  y  participer-  Le  noUc 
4  a  senti  rcar  il  a  proclamé  »  par  la  voix  de  son 

auguste  chef  «  que  répantlie  les  luaiuiies  sut 
»  une  nation  y  cest  lui  procurer  le  plus  grand 
«  avantage  tju^Ue  puisse  obtenir  (  i). 

Appelés  par  notre  ioslitution  k  dii  iger  vers, 
ce  but  tous  ceux  sur  qui  peut  s'exercer  notre 
influence^  nous  devons  dire  à  la  jeunesse  que,  . 
plus  que  jamais ,  le  sort  de  rhomme  est  entre 
ses  mains;  que  son  lûeQ-4tre  et  sa  position  so* 
ciale  »  dépeudeut  de  son  insti  ucUûû  et  de 

(t)  R^pome  du  Eoi  «u  mtnUtrc  de  l'Jmtructîon  pnUlquc 
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capacité;. qu^aiiisi  celui  qui.  ne  Veut,  pas  liisle*- 
ment  végélcr  doit   sadonuer   avec  ai'deui'  4 
Félude. 

Nous  devons  ajouter  qu'il  n'est  pas  de  jouis« 
âaoces  plus  douces  que  celtes  qu'eHe  procure  » 
que  noQ-seuteraent  elte  alimente  Tèsprit  »  mais . 
qti  elle  (orme  le  cœur  ;  qu'elle  occupe  utile* 
ment  des  lôisirs  trop  souvent  perdus  ^  si  pas-? 
mal  emplc^és;  qu'avec  ellé  il  n  est  pas  d  eouui 
ni  dlosupportables  chagrins;  qu'ette  charme  rtv 
quelle  console;  quelle  fait  oaitie  Tamour  du 
beau  ,  et  que  l^imour  do  beau-mène'  à  Famour 
du  bieo. 

Ces  vérités ,  consacrées-  par  Texpériénce ,  rê* 
fuient  victoneuscment  ift  funeste  doctrioe  qui^ 
place  le  bonheur  des  peuples  dans  rignojrance. 

Sui vaut  elte ,  rbom me  que  sa  naissante  n'ap- 
pèle  paS'  au  bienfait  de  Téducatioa  ne  doit  être 
qu  uae  machine  plus  ou  iDoiiis  pcrfcctionaëe,  sans 
passé  »  sans  avenir  :  concentrant  toutes .  ses  jouis- 
sauces  dans  la  sâU^iaclion  du  besoin  de  ia  y  ta 
animale*  MaisThomme  a  reçu  ^pe  destination 
plus  noble  ,  la  raison  dont  il  est  doué  ne  doit 
pas  rester  îucuUe,  et  par.stiûe  étie  stérile. 


-  4  - 

Honte  et  malheur  aux  gouvememeiu  qui  re- 

fuseDl  de  fécoa^er  le  beau  domaioe  de  Tintel* 
figeuce  !  Ils  ne  veulent  que  des  bras  mercenaires; 

eli  !  bien  ua  jour  ces  bras  les  i  ea\rerseroDt. 

Eh  puis  9  sait*on  quelle  intéressante  poition 
de  rhumanité  on  condamoe  ainsi  à  végéter  dans 
les  ténèbres  ?  C  est  cette  massé  de  citoyens  qur 
cultive  le  sol  de  la  Patrie ,  qui  peuple  dûs  ar- 
mées et  satisfait  par  son  travail  à  presque  tous^ 
les  besoins  so^ux  ! 

Oli  qu^ii  est  plus  sage  de  se  livrer  au  per- 
iectionnemeat  de  toutes  les  études  j  et  surtout 
h  la  propagation  de  cet  enseignement  primaire 
qui  en  éclairant  le  peuple  »  le  rend  pUi&t  digne 
dq  bienfait  de  la  liberté  et  du  gourernement 
d'un  bon  fiai  ! 

Déjà  nous  1  av  ons  dit  h  pareille  solemnité  : 
si  tons  les  bonunes  connaissaient  leurs  droits 
et  leurs  devoirs,  la  liberté  régnerait  paisible* 
ment  sur  la  terre ,  et  cette  iiUe  du  cîqI  nous 
dispenserait  en  abondance  tous  les  biens  eox* 
yiels  nous  pouvons  aspirer. 

Mais  dans  une  population  ignorante ,  il  n  y 
a  que  des  automates  que  ioat  mouvoii*  les  am- 
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J>iUeax  et  les  méchants.  Arec  eux  la  liberté  dé* 

génère  bien  vite  ea  licence ,  et  le  Lieu  le  plus 
précieux  n'^est  plus  qu  un  instrumenl  destructeur. 
Voulez-vous  par  les  résultats  constater  les  mal- 
lieurs  de  Fignora  uce  et  les  bieofaits  de  Tins- 
tructioQ  popiilaire?  comparcii  les  deui  grandes 
révolutions  que  la  France  a  subies  ii  quarante 
ans  d'intervalle. 

Dans  la  première  le  peuple  a  non-seulement 
revendiqué  ses  droits,  il  a  altenté  h  ccnx  des 
auti^;  il  a  été  dans  les  mains  de  quelques 
démagogues  un  instrument  de  ruine  et  de  morl- 
Aussi  la  liberté  d'alors  peut  se  définir  ,  comme 
k  monstrueux  pouvoir  qui  voulait  Timposer  : 

«  Colosse  ^ttt  sans  pteur  marchaît  d'un  pas  paissant 
9  Le  froot  «lans  U  tempête  et  les  pieds  dans  te  sang  (t)« 

Quelle  est  autre  la  liberté  que  nous  venons 

de  conquérir.  Foi  te  el  modérée  elle  s  appuie 
sur  les  tables  de  la  Loi  h  qui  seule  ^  nous  de** 
vons  tous  obcissancc»  C  cst  pour  celle  liberté 
qui  D^est  à  bien  dire  que  la  justice  j  que  les 
iicàoiques  liabilans  de  Paris  oui  coîubaUu  pen- 
dant les  trois  immortelles  journées  dont  nous 


(i)  BariheWmj. 


Tenons  de  céléhrer  raoniversaire.  Aussi  quelle 
luUe  fut  plus  glorieuâe  !  <].uel  triomphe  fui  plus 
pur! 

Que  d'ordre  cIaDslacoalusioti,  que  de  désiolë- 
ressement  et  de  gëaérosité  dans  la  victoire  t 

^ue  de  respect  pour  ieâ  droits  et  les  propriétés 
de  tous  ! 

Pour  quoi  celle  diÛérenee  ?  c*est  qu'il  y  a 
quarante  ans  le  peuple  était  abruti 'par  Tigno.- 
rance  ^  que  peu  d'artisans  savaient  lire  ,  et qu  au* 
îoard'hui  rinstructioa  a  pénétré  dan$>  cette  classe 
au6si  nombreuse  qu'intércssaute  de  la  société. 

Aussi  voyez  s^il  est  facile  de  lég^rer  encore? 
si  les  faiseurs  d'cmcutes  ne  rencoalre.it  pas  ea 
elle  un  obstacle  ii  leurs  projets  déisorganisateursî 
Il  faut  persévérer  h  éclairer  ,à  instruire  un  peuple 
si  digne  de  Fêtre.  C'est  le  moyen  le  plus  sûr 
de  le  garantir  de9  idées  dàngereoses ,  des  fausses  * 
routes  dans  lesquelles  on  s^engage  plutôt  par 
défaut  de  connaissances  que  par  volonté. 

Pourquoi  faut-il  que  quelques  jeunes  gens, 
kFesprit  ardent,  au  cœur  généreux,  secondent 
les  fauteurs  de  trouble  que.  repousse  la  classe 
laborieuse  I  Pourquoi  (\('\\  initiés  aux  avantages 
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«le  Tëtude  la  délais^enUils  pour  courir  après 
UD  bieu  idéal  qui  leur  lait  sacrifier  uq  boulieur 
réel 

ÏQ&ons  des  vœux  pour  que  rauicoés  par  la 
raisoo  et  leur  propre  intérêt  II  de  studieuv 
travaux ,  ils  s'appliqueot  à  devenir  des  hommes 
aussi  recommandables  par  leurs  connaissances , 
<^a3s  lont  éié  par  leur  courage  civique  , 
le  foar  ou  nos  droits  furent  audadeosement 
mécooous.  Espoir  de  la  patrie  qu^ils  ne  trom- 
pent pas  son  attente  ,  qji'ils  dirigent  Pardeur 
quj  les  agile  vers  les  nobles  routes  qu'elle  ou- 
vre !k  leur  avenir,  et  que  des  hommes  supé* 
tieurs  pourront  seuls  parcourir  dignemeuU  Oui  ^ 
Messieurs ,  tout  nous  semble  se  préparer  pour  la 
naissance  d'un  graud  siècle  qui  résultera  de 
remploi  de  toutes  les  capacités  dans  unedirec« 
tion  vraie  et  nalioriiile  ;et  pour  y  figurer  il  iau- 
in  être  plus  qn  un  homme  ordinaire. 

Travaillons  doue  ^  la  propagalion  des  lumières 
dans  notre  belle  patrie.  Les  répandre  sur  la  Fran- 
ce, c'est  les  départir  à  Thumanité  toute  entière. 
Car  ruoiversalité  de  notre  langue  fait  imiter 
partout  noire  littérature^  et  noliu  littérature  et 
nos  Kvres  élémentaires  servent  à  Téducationde 


tous  les  peuples.  Voila  la  propagande  qn*il  laut 
prêcher,  .celle-là  ne  coûtera  ni  sang  «  ni  larmes; 
elle  conduira  toutes  les  nalious  à  la  liberté  par 
la  paix  et  le  bonhenr, 

.  Ici  l'auLortté  muuicipaie  n'a  pas  reculé  de- 
vant les  obligations  que  lui  imposait  le  besoin 
de  re|)oque.  En  mainteaurit  ,  comuie  tUc  le 
devait ,  Técole  des  Ft^es  de  la  doctrine  Cbrë* 
tienne,  elle  a  ouvert  une  école  d'enseignement 
mutuel;  elle  a  voté  les  fonds  nécessaires  pour 
une  deuxième  école  do  même  genre ,  qui  ao 
commencement  de  Tannée  sclioiaue  »  ^ra  éta- 
blie dans  la  maison  Querénain.  Et  une  Cljsse 
d'adultes  faite  pour  les  ouvriers  à  la  lin  de  leur 
journée  complettera  un  bon  système  d'instruc- 
tion élémentaire. 

L'administration  a  aussi  porté  sa  sollicitude 
sur  TEcole  de  Dessin  si  intéressante  pour  nos 
artisans.  Elle  vient  d  en  confier  la  direction  k 

I 

unmaitre  habile  dont  le   gracieux  pinceau  a 
rendu  cher  aux  arts  ,  un  nom  que  les  lettres 
ont  immortalisé  (i). 
Il  ne  nous  reste  plus  que  des  vœux  à  former 

(i)  BA.  Ducti  piMfitrs;  Ui«i»ngué  neveu  %iu  |>oclc  de  ce  Dom. 
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pour  qu  un  cours  de  geomclrie  appliqué  îk  la 
mécanique  et  aux  arts ,  perfectionne  nos  ou* 

vriers  (i). 

L'aulorile  municipale  a  encore  d'autres  litres 
}i  DOS  remercimeos  :  et  pour  être  |o$tes  nous 
tevons  les  oÛiir  non  seuleiiient  à  Tadministra- 
(ioQ  actuelle  ^  mais  aussi  k  celle  qui  la  précédée. 

Uq  bàliment  de  mauvais  goût  et  très  dé* 
fedoeux  renfermait  toutes  nos  richesses  littéraires; 
im  éilitice  d  un  extérieur  a  la  fois  élégant  et 
sévère  ,  d'une  distribution  conservatrice  et 
commode  y  leur  sera  dcsoraiais  consacré  ,  et 
grâce  au  talent  de  M«  l'Architecte  De  Baralie 
il  sera  digne  d'elles. 

Ici,  Thalie  n'avail  pas  de  temple,  les  arts 
vieDueut  de  lui  en  élever  un  que  nous  pouvons 
montrer  avec  orgueil. 

Soit  qu'on  Texamine  dans  son  ensemble,  soit 

qu  ûQ  en  scrute  les  moindres  détails  ,  la  salle  de 
Spectacle  dont  nous  jouissons  enfin  »  doit  faire 
la  réputation  de  rarcliite  ci,e  habile  qui  en  a 
tracé  le  plan  ,  donné  la  dessins  et  dirigé  les 

(i)  Ce  cours  a  été  établi  au  mois  de  No\rhibre  i83i  pat* 
I)  Soctétc  d  crniilition.  P'oir  p/us  loin  In  R^pp^rï  <îc  INI,  la 
Secri taire- tel péluci  sur  les  COURS   PUfiUCS  et  GRATUITS 
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travaux,  Tûul,  dans  cet  édifice  remarquable ,  est 
'  de  la  création  de  M.  De  Baralle,  il  oe  s  y 
trouve  rien  dont  il  n'ait  dourié  les  nioJèlt^s  et 
surveillé  lexécution.  Un  véritable  artiste  pou- 
vait seul  entreprendre  un  tel  ouvrage  et  le 
ménèr  h  si  bonne  fin. 

Mais  oe  qui  fait  peut-êtie  encore  ph»  d'hon- 
neur è  M.  De  Baralle  que  son  habileté  et  son 
bon  goût ,  c'est  son  désintéressement  U  ne 
veut  d  autre  prix  de  ses  travaux  et  de  ses  peines 
que  la  satisfaction  que  nous  éprouvons  tons 
d'avoir  eoGn  un  théâtre  digne  des  nobles  jeux 
de  la  scène  .-il  obtiendra  «plus  que  cela  ,  Mes- 
sieurs, votre  affectueuse  estime  est  une  récom- 
pense qu'il  ne  refusera  pas. 

Nous  devons  aussi  dies  éloges  4ux  maîtres 

ouvriers  de  cette  ville  qui  ont  exécute  avec 
autant  d'activité  que  de  perfection  ,  les  divers 
travaux  qui  restaient  à  faire  quand  ils  les  ont 
entrepris.  Peu  de  m<HS  leur  ont  suffi  pour  1er* 
miner  ce  que  le  premier  entrepreneur  n'aurait 
pas  fait  dans  le  cours  d'une  année. 

La  inarcbe  progressive  que  nous  venons  de 

signaler  à  la  reconnaissance  publique,  a  eu  lieu 
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dans  beaucoup  de  localités  ;  car  on  sent  plus 
qiie  (aiuais  la  aéce$sité  àéckim  et  d'ÎQalinin^ 
De  tous  les  mpyeos  de.  salislauc  à  ce  besoia 
aujourdhui  si  impérieux  il  n  en  ei^t  pii$.^  de  plus 
efficace  que  la  liberté  de  rensoigoement ,  nou^ 
devons  donc  Messieurs  réclaïuer  avec  M^fftan'Of 
lexerçice  de  ce  droit  qj»i  date  4e  la  première 
iamiile. 

La  liberté  de  1  enseignement  est  indispensa- 
ble pour  meOrq  lioatruotioo  publique  ed^  bar« 
moiiie  avec  nos  insliiulioiis  ,  avec  noire  sociélé 
npiMrjeUe.  £lie  seule  peut  djiiarrfissernas  élud^ 
de  la  routine  et  des  préjugés. 

La  liberté  de  reaseigoement  appelera  la  con- 
currence et  la  concurrence  feia  surgir  les  mé- 
thodes les  plus  aimples,  les  plûs  promptes  et 
les  plus  utiles.  Elle  oppropriera  rinstiucUon  aux 
diverses  prolessions  et  aux  différentes  carrières 
que  les  élèves  dèvrônt  exercer  ou  parcourir  ; 
£lte  débarrassera  l'étude  des  habitudes  suran- 
nfcs  de  renseignement  collégial  ,  et  sous  ce 
seul  rapport  elle  rendra  un  service  immense  aux 
jeunes  gens.  Nest-il  pas  déplorable  en  effet 
qu'aujourd'hui  encore  la  jeunesse  soit  Ibrcée 
dVfladier  pendant  sept  ana  le  latin  et  Je  grec 


comme   si  elle   devait  vivre  à  Rome  ou  k 
Sparte  !  N'est-il  pas  temâ  cl*ëlever  nos  enfans  pour 
la  France  ?  de  leur  apprendre  à  être  Français  , 
à  bien  connaitre  la  langne  «  Thistoire  et  les  îns*  ' 
tilutioas  Ue  DûLre  beau  pays.  Tous  sont  desti- 
nés à  jouer  un  rôle  plus  ou  moins  brillant 
dans  cette  France  constitutionnelle   qui  pour 
toutes  les  places  ,  pour  tou$  les  emplois  fera 
désormais  appel  h  la  capacité.  Qu*on  les  mette 
doue  à  même  à  y  répondre ,  el  pour  cela  qu  on 
les  exerce  k  bien  parler ,  à  bien  écrire  leur 
langue  :  qu'on  forme  leur  jugement  ;  qu'on  orne 
leur  mémoire  des  beaux  traits  de  notre  histoire 
et  des  chefs-d  œuvre  de  notre  littérature ,  qu  oo 
fasse  enâo  qu^au  sortir  da  collège  lelève  ne 
soit  plus  étranger  à  tout  ce  qu'il  doit  savoir 
pour  marcher  utilement  dans  la  route  qu  il  doit 
parcourir,  et  arriver  ou  le  poxssc  sa  vocation. 
£h  quoi«  lorsque  chaque  jour»  grâce  il  la  libertéi 
Tindustrie  ajoute  h  son  vaste  domaine;  quttnd 
elle  croit  avec  nos  besoins  ;  quand  elle  parvient 
li  satisfaire  tous  nos  désirs  ,  quand  mettant  à 
contribution  toutes  les  sciences  et  tous  les  été- 
meus  elle  soumet  la  nature  h  ses  calculs  et  à 
SCS  cjiLigeiiccs ;  renseignement,  qui  est  iiussiuae 
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industrie ,  reslerait  vioculé  et  par  ^conêâ{ueDt 

stationnai re  !  N ou  ,  non  que  sa  libre  concurrence 
achève  TéiaUisseaieot  de  toutes  les  libertés  par 
celles  des  esprits  et  des  consciences. 

Ces  vœux  que  nous  formons  sont  aussi  les 
vôtres ,  Messieurs  :  votre  amour  éclairé  du  biea 
public  nous  en  répond.  Aussi ,  nous  n'en  pou- 
vons douter ,  en  venant  témoigner  de  voire  in- 
térêt pour  les  sciences,  en  venant  encourager 
DOS  travaux  ,  applaudir  à  nos  eÛot  is  pour  la 
propagation  des  lumières  >  vous  entendez  faire 
un  acte  de  patriotisme.  Honneur  vous  en  soit 
rendu. 

Et  vous  qui  en  apportant  à  cette  soiemnité 
le  tribut  de  votre  beau  talent  qui  lui  donne  plus 
d'éclat  (I  )  :  vous  aussi  qui  disputez  nos  palcpes 
modestes  et  y  attachez  quelque  célébrité  ,  que 
de  remercimeus  vous  sont  dûs  pour  Tappuique 
TOUS  nous  prêtez,  en  nous  aidant  a  hire  naître 
cette  émulalioa  qui  élève  Tanae  et  lui  inspire  les 
plus  nobles  efforts»  Mais  si  parmi  vous  il  était 
uu  nom  illustre  ,  si  une  lyre  célèbre  qu'inspira 


(l)  Plusieurs  Membres  correspondants'  assîsiaii-nt  \  la 
^hncK.  c'ciaient  i£u/o4  mcnbre  de  rintlitut  ,  M.  AI tti  et 
M.  A.  Bignan, 


la  Patrie  (i)  avsdl  modulé  qndqnea  acœns 
j^fm  iiP4Aj>i  il  iinudmlaiia  de  uûjus  acquitter  digne- 
nNHQt,  joindre  ai» biiflîei*  conquis  une  €ouronti» 
Gvique. 


H  L£ROY. 


(O  M.cllc  DcIpV iric  Gay  que  M.  de  Chateaubriand  a  nonifuc 
\a  Jlme  (V«  PalfU  ,  âv;itt  cout-ouru  |>our  lu  Vt'ix  de  Poésie 
ei  r.lU  attau  obtnui  1»  Lyre  d^ArgcQt  la  SociéU  déccrar 
è  la  meilleure  pièce  de  vert. 
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Av  milieu  des  grands  évéoemensqui  absorbent 

raUcQlion  géaërale ,  vous  deviez  craindre  que  les 
prix  proposés  par  vos  concours  ne  fussent  oubliés  , 
ou  du  moins  que  le  nombre  des  concurrens  ne  se 
trouvât  bien  restreint  Vos  prévisions  ne  se  sont 
point  réalisées  ,  Messieurs  ,  el  rarement  vous  avez 
reçu  un  plus  grand  nombre  d^ouvrages  aussi  re* 
marquables. 
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Parmi  les  quarante  neuf  morceaux  envoyés  pour 
le  concours  de  poésie^  votre  commissioo  a  d'abord 
teaiarqiië£i  Grotte  de  Notre-Dame  de  ht  Balme^ 
œuvre  pleine  de  charme,  une  ode  sutlàf^ieiUesse; 
trois  élégies  ;  Le  Tombeau  de  la  Religieuse  ;  aux 
ild/ies  d  'une  Sœur^  et  Y  Entrée  dans  le  Monde , 
eofio  tme  fable  iatitulée  le  Bouge  gorge  et  le  Bos^ 
signol 

Mais  après  avoir  lu  ane  el^e  intitulée  Corbme 
aimée  ,  votre  comniission  n'a  plus  hésité  ,  et  elle 
vous  a  proposé  à  1  unaoîmité  de  décerner  à  Tan* 
teor  de  celle  pièce,  la  Lyre  ,  prix  de  vos  concours. 
Car  malgré  quelques  négligences  bien  légères  « 
votre  commission  a  reconnu  dans  cette  pièce  le 
cachet  d'un  talent  supérieur. 

Lies  détails  suaves ,  pleins  de  charme  et  dq 
seasibililé  ,  un  rare  bonheur  d^cxpression  ,  et  ce  ^ 
parfum  de  poésie  ,  celte  inspiration  qui  ne  pro« 
duisent  ni  Tétude  ni  le  travail ,  et  qui  sont  un  don 
lare de  la  nature ,  caractérisent  sui'tout  lelégie  s 
Corinne  ai/née* 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  cette  pièce , 
vous  avez  adopte  à  Tunanimité  les  conclus  ions  ona- 
Dîmes  de  votre  co^nmissîon;  et  en  ouvrant  le  billet 
wcheté  qui  accompagnait  Tajuvre  désignée  pour 

3 
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ladyrp,  MM.ie  prësîdeni  a  iirodaiiic  ie  nom  oe> 
lèbre  de  Madame  Emile  de  Guardin  ^  née 

Sur  dix  ouvrages  envoyés  pour  le  concours  d'é- 
loc^aenoe  aocpo  ise  vous  a  para  mériter  d'oiiUnir  la 
M^aSIe  d^or.  Vous  avez  pourtant  distingué  avao- 
Hagewemeni  tme  nooTele  écrite  avec  une  facile 
pureté  ,  Marguerite  ou  la  première  communion , 
^mBàmffMdoailStude  esila  plus  dmce  des  jouiS' 
sances  et  un  essai  sur  la  Révolulion  française* 

Vous  aves  TU  avec  pcioe ,  MessiencB,  riosou- 
ciaoceque  tes  LorticuliGurs  et  les  agronomes  de 
Tarronàifiseiiieiil  ont  mis  h  répoodre  à  lappel  fait 
par  voi^  à  leur  émulation.  Vous  aviez  proposé  des 
primespourramendemeot  des  terres  et  1  améliora- 
tion de  la  culture  des  fruits  ; 

Uo  aetri  »  M.  Jeaa*Baptîste  Chopin ,  delà  com- 
mune de  Doigiries ,  vous  a  fait  connaître  les  fé* 
«oods  résultats qu il  %  obtenus  par  lemploi  de 
iurale  (l'ammoniac,  comme  engrais. 

ËQ  conséquence  ,  Mes^eurSt  et  d*après  les 
rapports  de  vos  commi^ionsi  vousaves  déoeroé: 

AGElCiULTU&E. 

Une  prime  de  deu2E  cents  francs  à  M.  Jei^fi* 
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Baptiste  Chopiik^  cultivateur  à  Doignies ,  caalotfc 
de  Marcoiog ,  arrondissement  de  Cambrol 

poisu. 

La  Lyre ,  prix  dii  concours  est  décerné  I  Ma* 
dame  £mUe  de  GUwrdin ,  ué^  Delphine  Gap 


Le  Secràtai^Perpéitàd, 


s.  WSKl  «ETDOOa 


Qimnne 
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L^auleur  suppose  Corinne  a&née  par  un  homm» 

ùl^Qt  d*ell!c. 
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H  n'aîmej  6{oar  4e  gloire  ^  6  triomphe  y  6  à&Ué  I 
Toet  mon  cœur  se  réireiUe  et  )c  reprends  ma  Ijre  » 
^esuis  poète  encore,  «t  veux  qoc  l'univers , 
D^îne  moD  bonheor  &  IVdot  île  net  vert  $ 

Je  veux,  pour  le  chanter}  mVoÎTram  d  harmonie  y 

An  feu  de  son  amour  »  jiHomer  mon  génie  , 

Oui ,  }e  veux  ,  dam  4a  Kce  atteignant  met  rlvam  | 

Jusiilicr  son  choix  par  des  succès  nooTCaox  \ 

El  difftfi  4f  ht  anîvre  en  aa  niMt  carrière 

Saspendre      ses  lauriers  ma  coorounc  de  lierrCé 

Par  d'amèrca  donleors  ai  longiaros  ^pronvd 

IloB  eeeor  trouve  en  un  jour  toat  ce  qn^il  a  rêr^  ; 

Lui  seol  pouvait  me  plaindre  et  comprendre  mon  âme  i 

Im  senl  pouraU  aimer  la  gloire  d'une  fcmnet 

Le  riche,   dans    le  temple    assis  avec  orgueil 
Permet  à  l'indigent  de  prier  anr  la  acuil; 
ht  monarqut^  ador^  ifue  le  pouvoir  enchante 
Se  moutrc-l-il  jaloux  de  la  voix  qui  le  chante  ? 
Nou;  et  celui  qui  règne  au  milieu  dea  eombata  | 
Qui  d^un  mot  peut   changer  le  dcsiin  des  dtatt  / 
Cftlni  qui  a^iUosira  par  des  succès  sans  nombre , 
D'un  regard  protecteur  verra  grandir  à  Tombro 
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Lenis^ile  laurier  qa^arrofcnt  tant  «le  phnri 

fit  iwx  une  huniblc  maîn  no  choisit  que  les  flcais* 
De»  ver»  à  t»  compagne  îl  permettra  rîvreite  ^ 
Car  l'inapîration  redouble  la  tendresse  ( 
C'est  à  lui  qo^cllc  parle  en  son  cnchaatcmcnt  ^ 
Chacpn  de  tes  accorda  cet  ni»  noble  aerment  ; 
Cette  ▼oîx  qne  lea  vers  retideni  grave  et  tonore  ^ 
Pour  lui  n^cat  qo^un  soupir  ,  un  accent  qui  rîmpiorc  ) 
Cette  mala  anr  le  lutb  kabile  à  moduler , 
<  Est  la  maiv  qu^eo  la  tienne  îl  a  senti  trembler  ; 
Ce  regard  inspiré  que  le  vulgaire  admire 
K'est  qn*un  teadre  regard  qui  le  cherche  et  l'attire  ^ 
Dans  la  gloire  pour  elle  il  ne  volt  qu'un  danger 
Kt  quand  ebacon  l'enTie  ,  il  court  la  protéger  { 

Âb'  ce  sont  d'autres  cœurs  que  la  gloire  icpare! 

Blaîa  dans  ces  Taîns  désirs  d*où  vient  que  je  mVgare  | 

Pourquoi  les  souhaiter    ces  triomphes  d'un  Jour? 

Est-il  donc  un  succès  plus  beau  que  sou  amour! 

L'orgoetI  de  renchaiiicr  suffit  h  ma  mémoire  ; 

C'en  est  fait....  iJoa  bonlicur  sera  toute  ma  gloire  ^ 

Embelli'd'uB  reflet^  mon  front,  brillera  mieux  : 

Le  lac  de  nos  vallons. éblouit  phts  les  jeux  , 

Quand  le  disque  du  jpor  en  ses  flors  vient  se  peindre ,  . 

Que  le  phare  des  m«rs  qu'un  souffle  peut  éteindre  ; 

Lcclio  qui  delà  Ijre  ose  imiter  les  chants 
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k  de  plas  nt)bics  soui  qqe  U  fiùtc  dcscLampt; 
La  hrian  qui  iîe         a«  froat  des  lys  ioperbct  ^ 
A  de  i^lus  doux  paffuHis  qm*  le  hlutt  de»  gerbe t; 
Aîmi  ^ooir  Akiein  i»rîUer  je  m^effaee  jmjMird'bm  « 
Cloîre  «  «accès  ^  Bdnbevir ,  {«  tieaJnil  to«t  de  ta!» 
£t  îboo  ambition   pour  seale  renommé  , 
Est  «|«e  TcD  aise  m  jc«r  :  Conane      fut  •imée  i 
Il  m^atme  I  avee  ««  nibl  pour  moi  tcue  «st  «baog^  | 
Da  poiiis  -de  ses  regrets  mon  cœur  est  soulagé  | 
Il  a^est  plus  ete  toomsDt  doat  îVtàîi  powsmifîa  ^ 
XJn  horlsoa  d^cspoir  environne  ma  vie  ! 
ti^nn  constant  s«in#enir  {^aiima  k  sabir  la  loi  » 
Ccst  on  ê«eret  Iwiilant  qnc  j«  porte  avec  Btfî  $ 
Oe  bontiéar  dont  je  sàis  doucement  oppressée 
Comme  mi  parfism  célesio  «înivre  ma  pcns^  4 
Tëot  m'encliahto  k  prisât  |  le  sîlonce  »  (m  brait  , 
ii'ceUt  d'un  ionr  serein  ,  les  ombres  de  la  ouii;  . 
Je  bravé  la  réiraiie  et  sa  langnenr  profonde  ; 
Je  supporte  Terinoi  des  vains  plaisirs  do  monde 
Pnnr  celle  qu'on  doux  rèvs  accompagne  en  tous  liens 
Il  n*mt  plnf  d'impertnns  9  il  nPest  pins  d'ennnyeox  % 
Un  long  récit  we  pUit  ,  saas  effroi  je  l'endure , 
Et  je  rêve  4  ce  brnît  comme  ail  plm  doux  mormare» 
Je  sttl^ts  jes  pédants  îei  fatîgnanti  dAats , 
Je  ris  de  leurs  bons  mois  que  je  nMc<u.e  pas; 
C'ee<  l^imiocent  mnjen  qne  ma  tendresse  emploie  , 
AU  ?  le  rire  aottve.it  sert  k  eacker  (a  {oie.  ' 


Mon  est  pâle  corne  à'mm  tmie  eoavtiiîr  ; 

Le»  f#accf  «le  mM'  picm  ae  tont  point  cAmà  $ 

Mon  cœur  palpite  encor  de  tes  craioie»  pasWes  ^ 

On  #  fcîae  à  ••nrirc  «pré»  4e  long»  maBiem  »  * 

Et  tb'ét  die  ^«e  nw  joie  est  née  aa  sein  despleors. 

Tel  l*iiidociic  rofaMt  ^ ue  perdouoe  noe  mire  , 

Otorii»  te  M  gniié  M  'aovltnr  éplmèrei  - 

il  io«e  ,  et   rcpendant  son  TÎ>«ge  enfantin  « 

EftI  pâlttncor  k  fnir  dct  tronUc»  èm  MtSa: 

S«a  toètitlîeB  nM>in>'lHrdi  reste  efliptctot  de  tntletsc, 

^  cbftntt  ont  noim  d*écUt ,  se»  pas  mo»m  dcvûcjMe 

El  dei  fleure  esenjtSs  eee-  yens  eacor  brAleoi  y 

bon  riro  eotrecoupc  |Mr  des  soupirs  treiaJiilaDS  y  ' 

Hm  vois  teoe  ^iicor  des  iniatainet  ehnnee  » 

ToiM  dans  «e»  y  ces  tnlût  an  {oar.coiMr  de  hr^et. 

Oli?cMibîeD  j'ai  eonSert  avatnt  ces  4ons  m*awiis  , 

Que  des  nuits  sans  fommuil  ^  «i'aftreux  pres^catiiiMui»  ! 
Que  de  dépita  cacbéa  soûl  une  g^ité  feinte  , 
^fQàû  de  sou{»çuns^  jaloui ,  qiselle  aIFtense  contrainte 
Vunr  an  mot  mal  compris  |  un  regard  attendu  ! 
Que  Vamer»  eoefreBirs  poor  «n.adîea  perd». 
hli.ii  aujoui  d  hui  wun  coeur  cbërit  ces  craintes  vaines  | 
£n  le  vojani  sourire  an  rëcU  de  mes  peines. 
X*iiiMta%le  tot  un  rempart  sitôt  qu'on  le  rranehîl , 
De  tous  les  maua  pai»és  le  bualA<iur  s'enricUii  ^ 
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Ailtfi  le  vtcux  soldat  rciiiré  tiaiu  m  patrie  | 

Comcmple  avec  aniAsr  m  i»l«»tiir«  giM^fic  ; 

b  BMalre  h  tes  enCias  comat  an  noUe  tr^s^r  , 

ïïm  reste  de  doulcor  aime  à  tooffrir  encor  ; 

Dçi  }9wn  de  grands  eondiats  SI  vaeoDia  l*bî$iMre  | 

Et  cUa^ue  cicatrice  a  son  nom  de  victoire  | 

De  let  fila  avec  foie  il  escÎM  lea  pkara  ; 

Cl  ters^oe  an  eiel  diangcant  ramftna  set  doaleurs  : 

•  Oli?dil-ilf  eo  riant  d'un  lactle  courage  , 

•  Ma  balte  d*Aoatertîu  nnaa   anaonce  l'oraga?  • 
Aia^i  mon  cœqr  joj«ux  aime  à  se  rappeler 

Lm  ckagrina  doni  an  mot  •  an  la  conanlcr  ^ 
Et  dant  ce  MHtvenîr  iroavaat  de  trtalet  ekarmea  , 
ÛM  croire  aa  benkenr  pajë  par  tant  de  laques. 
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•vrcar(kîur  ,  31  nous  cuniialsstnn*^ 
^r-li^tctn^ei».!  ce  iMiiM  drsl-^ 
rouf. 

(iAROCHBf OV£AVLO  ,  Blaximes.) 


•nw  que  tnoaoïiek  Bfifw 

tra(4!  Çe  cj^  il  epromt^ei  ce  qu'il  fait»  oe  se  moaive^ 
jamais  d'accord  a  Vf^fr^  €f  ^'i^  diU 

(i>Go  rranne&t  est  extrait  dvt  Conte$  MUaaAropiaue» 


BertrancL  Racontez  devant  lui  une  belle  aciion  : 
les  larmes  commenceront  par  lui  venir  aux  yeux  ; 
ensuite  il  vous  démontrera  sans  pitié  qu  elle  ua 
éié  produite  que  par  on  calcul  d  egoisme.  Il  se 
délecle  dans  uoe  ndie  bibliothèque;  il  aime  à 
s'entourer  d'amis»  et  son  aflfectioo  pour  moi  «  le 
seul  membre  de  sa  famille  épargné  par  la  mort  , 
son  affection  ,  dis-je ,  n'a  jamais  reculé  devant  W 
plus  grands  sacrifices  :  néanmoins ,  il  ne  se  passe 
point  un  jour  sans  que  mon  onde  ne  crie  ana* 
théme.sur  la  sâticifi  produite  par  Télude  ;  oui  ne 
s'exprime  avec.une  pareille  virulence  sur  la  folie 
des  mallicur^ai  assez  dupes  pour  croire  d  rarnitié^ 

ausJicDa-da.saog  ou  à  la  reconnaissante*  Enfin  , 

les  plus  douces  ,  les  plus  chères  illusions  se  dissi- 
pent devant  ses  amères  sarcasmes ,  devant  ses 
raisoiinemens  qui  désespèrent.  Si  la  vie  de  mon 
onde  Bertrand  ne  se  trouvait  lâ  toute  entière  pour 
décDentir  ses  paradoxes,  cela  est  sQr,  aprësfavoir 
ouï  ,  Ton  ne  croirait  plus  h  rien* 

Un  jour  que  je  dmaischez  hii  avec  plusieurs  ^ 
autres  personnes  »  on  vint  à  parler  de  baniieur  » 
et  cbacbn ,  vous  le  comprenez ,  se  mit  ii* en  créer 
un  h  sa  maiHcre.  Après, de  lougs  propos»  tout  la 
monde  tomba  pourtant  d'accord  qu'un  bomme 
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jcuoe^,  riche  ,  bien  portant  »  instruit ,  spirituel  ^ 
dotté  de  sensibilité  et  de  grands  avantages  pbjrsi* 
qties ,  ne  pouvait  manquer  il  être  heureux. 

Mon  onde  Bertrand ,  qui  o^avait  point  juscjnes-  . 
là  dit  ua  seul  motj  iit  un  soiu:ire  de  pitié  et  leva 
i«8  épaules. 

Apr^j^iuoi^  il  passa  deux  ou  trois  fois  la  main 
gaoche  sur  son  front  élevé  ;  c^esl  ainsi'que  fait  tou- 
jours iiioaoaclelors<]u.'il  s'apprête  à  conter  quelque 
chose* 

>I1  >s*établit  alors  parmi  nous  un  grand  silence. 
Mon  oncle  Bertrand  'se  prit  à  parler  en  ces 
teianes  : 

a  II  n  est  personne  de  vous  qui  n'ait  lu  dans 
les  Contes  de  La  Fontaine  rhisloireda  malavisé 
roi  Candaule. 

«  Ce  qui  advint  au  pauvre  princes  est  taussi 
*  advenu. 

tt  Epris  de  Lucile  B**  comme  on  s'cprend  à 
vûigt'cinq  ans,  |e  me  croyais  aimé  d'elle  comme 
on  se  croit  aimé  h  vingt -cinq  ans.  Mon  mariage 
devait  avoir  lieu  bientôt  «  et  il  aurait  manqué 
quelque  chose  à  mon  bonheur  si  Léopold  de 
Merville ,  si  mou  ami  d'eniance  n'eu  avait  été  le 
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À  1  amitié. 

«  lie  mariage  de  Ldbilë  fût  célébi'é  à  ak  mois 

<le  là  ,  Jiiaîsavcc  LeopolJ  Je  Mcrvillc. 

«  Mjà^tidre  fiattdée  avait  ptététê  au  paiivre 
Bertrand  an  jeune  homme  dont  la  bôftflë  ihifie 
€i  Tesprii  se  i-eèiausaaU  de  âoo^oQO  ira&os  de 
rentes^ 

«  V^ilà  oommaat  d  ^  &ii      Mer ViUe  fiie  ma- 
ria ,  et  que  )e  restai  garçon.  » 

Malgré  la  tournure  plaisante  cjue  moti  diicle 
Bertrand  t&cliak  de  donner  à  oe  récita  aa  vok  al- 
térée et  tm  sHeoce  de  quelques  instans  déeéioîent 
une  émotion  pénible. 

Il  reprit  ensuite  ; 

a  Hélas  !  il  ne  jouirent  pas  long-tempa  dir  bon- 
heur de  cette  union  :  Merville  se  trouva  père  et 
Yeuf  le  même  )oiir. 

«  Dix-huit  ans  après  cet  évéïicruciil  funeste  , 
îe  cecQS  une  lettre  de  Merville  ;  il  tt'avaiC  j^lùs  que  * 
pendefooraii  vivre,  my<ii9aH-it,  et  il  me  sup- 
pliait f  au  nom  d^une  amitié  bien  indignement  ou- 
tngée,  de  veiller  en  père  sur  fe  fils  de  Lucile ,  sur 
ceto;  pheliay  dout  le  cmactère  exalté  lui  inspirait 
les  plus  tris^  pressenlimeos. 
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«  Je  partis  ù  1  heure  même ,  et  ce  fol  en  prea» 
mi  les  maios  glacées  de  LëopoW ,  que  je  pro- 
noneai  le  serment  de  devenir  pour  Gustave  Ua 
ami  et  un  père* 

«  La  moi  t  de  Merville  jeta  son  fils  dans  une 
tmtesse  sombre  et  taciturne.  Comme  il  n  est  point 
de  chagrin  qui  ne  cède  à  i  uloignement  des  lirujt 
ou  1  on  a  soufi&rt,  et  quand  la  vue  d^objets  nou  • 
veaux  et  curieux  préoccupent  Tinjagination  ^  j  en- 
trepris avec  Gustave  un  long  voyage  dans  Tinté- 
licur  de  la  Fi  ance. 

«  Bientôt ,  comme  je  Pavais  prévu  ,  le  souve- 
nu de  sou  père,  souvenir  d'abord  si  poignant, 
dege'néra  en  mélancolie  douce  ,  sans  amertume  , 
et  de  nature  à  ne  donner  aucune  inquiétude. 

(1  Apièssix  mois  Je  voyage  nous  arrivâmes  k 

Dieppe,  où  une cLûte  de  cheval  me  força  de  sé- 
journer, 

«  Pendant  la  première  semaine ,  Gustave  ne 
quitta  pas  le  chevet  de  mon  lit.  Les  soins  aflèc- 
(ueux ,  les  prévenances  délicates  qui  me  lurent 
prodigués  par  lui,  rendaient  presque  tolérable  ma 
position  ennuyeuse,  et  redoublaient  Paltachcmcnt 
que  m'avaient  inspiré  les  belles  qualités ,  la  seusi- 
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l^ilît^t  exqtibeet  lexaltaliouetHraiiiî^nte  ileGustave. 

f  ^fNli:9  4*aiUei]iiB,  saivYQ^U,  quoique  UQ  peu 
plus  accentuée,  ressemblait  tellem^^  àUd^^i^ca 
Taix  de  Luçikei  il  y  ayail  ^m^e&  grapc|syeox 
ijes  i;eçards»si,seiubk^bles  à.  ceqx  Lucile  ,  qu  il 
qe  poayait  qjie  parler  »  que  [e  ne  poav.9is  \^  voii:  « 
sans^dç  Je  souy^pii;  de  I^ucilje  ne  vînt  m*altendrir. 
De  cette  façon  »  nion  amiti^S  pour  Gcstaye  s^iden* 
&it  à  Tamour  que  j'avajs  qu  pour  sa  mère»  et  il 
me  senablait  qu'en  le  préservant  d'qn  chagno^t  en 
le  d^touriiant  iTim  écueil  «  je  méritais  bien  de 
Guslaveet  decellequq  j  aurais  voulu  «  durant  les 
Têres  itisenscfsde  ma  jeupessc  ,  entourer  del)|On« 
l^eur  et  d*amour« 

»  J,^  pe  t.$rdai  pas  ^  na  apercevoir  que  Gustave 
éprouvait  quelque  clidgrau  t  s^il  me  faisait  une 
lecture,  je  voyais  à  la  mouolonie  de  sa  voi^c. 
4q'vttne  préoccupatienînsiirmoDtable  reportait  font 
autre  part  que  sur  les  pensées  du  livre  Timagina- 
tien  de  mou  jeune  ami  ?  et  puis  à  présent ,  dans 
les  soins  qu'il  me  rendait  ,  le  devoir^  se  faisait 
;Sen(tir  au  Keu  de  lactive et  prévenante  aficction 
iqai  les  avait  inspirés  jus(^u  alors.  Il  m  abandonnait 
t       solitude  des  après-dloées  entières,  etdere* 
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tour,  3  détnearait  sileticieuic  él  comme  ib^orBe 
dans  (].uei4pc  peosée  acoftblaute*  , 

«  Qiaque  (owqiie  je  Fintorrogeals ,  tU^ffiir* 
fait  d  éluder  çoies  questions  ^  ou  répondfM^ 
qu^èn  atlriboaiil  sou  désespoir  â  la  movi  de<àb- 

ê 

.père. 

«  Umie  trompait ,  oefb  élaili^  aivi  «I  j eproi<» 

Tais  les  plu6  graudes  iiiquiètades. 

»  Il  y  avait  alors  d^eiix  mois  que  m  isliute  dd  - 
elieval  uie  Knenait  dans  ma  charnière ^  et  je  coai- 
nençais  enfibè  me levèr.SarpHa  de  ne  point  avoir 
vu  Gustave  de  la  journée  quoique  la  nuit  coifi- 
f&tii  paraître  ,  \e  me  traînai  jitôqù'4i  toa  Jtppwto^* 
meut.  Api  es  y  avoir  frappé  plusieurs  £bis  et  lou- 
-jours  eo  vaîa ,  tout  i  edtif>- je  cms  mmarqiier  qu  il 
s-y  faisait  entendre  im  gémissement  soiird.^....  J'ap- 
pelai ii  mon  aide,;  0o  eii(biifa<  la  portCi^Glistave 
gissait  expirant;  une  lettre  déposée  sur  la  taJ^le- 
iM^ppreoait  qu  ^  s^était  enapoisonai. 

«  Heureusement  il  à^était  pwsenooipe  tmré.-  Be' 
prompts  secours  rappeièreut  ù  k  vie  Ls  mallieu- 
reox  jeii&e  Iiomme-,  et  après  une  imit  passée  dms 
laiiiKM^të  la  plus  aiiœuse  ,  j'obtiûs  ei^iii  la  eerti-^ 
tude  qu'il  se  tfiouratt  bdrs  do  danger. 

tt  Gifôlave  aéuit  pri^  de  Klie  passion*  poiàr 


Gkril  P^tAcmidi^  jeane  Mexicaioequi  logeait  duM 
le  même  bôlel  que  nous.  Le  père  4e  Clara  avait 
surpris  les  deux  amans  dansuii  entretien  forC  ten» 
dre^  et  comme  les  affaires  quiTavait  amené  en 
France  se  trouvaient  terminées  «  et  qu'uo  bâtiment 
allait  mettre  à  la  voile  pour  le  moment ,  il  s  ern- 
barqu99  kn  et  sa  fille  qu'il  avait  promise  h  un  nêgo^ 
ciant  de  sou  paj^s ,  et  qu'il  u  avait  point  envie  de 
marier  à  un  inconnu  y  et  h  je  ne  sais  combien  de 
mille  lieues  d'Amérique, 

«  Gustave,  au  désespoir  ,  avait  bu  une  forte 
dose  delandanom.  Rendu  h  Texislence  ,  il  conçut 
et  exécuta  une  foUe  presque  aussi  grande  ^  celte 
.  di^aller  courir  au  Mexique  après  la  belle  Clara* 

.   a  Remontrances I  prières ,  larmes ,  ricane  put 
le  détourner  d'une  pareille  équipée. 

«  11  ne  me  restait  qu  a  partir  avec  lui ,  et  c'est 

ce  que  je  fis» 

«  Après  une  traversée  longue  et  ennuyeuse 

nous  arrivâmes  àSanta*Cmx. 

a  Ma  première  visite  fut  chez  un  négociant 

auquel  un  de  mes  amis ,  son  correspondant  »  me 

recommandait  cie  la  manière  la  plus  pressante. 

Cette  recommandation  le  disposa  beaucoup  en 

ma  faveur;  et  lorsqu'il  eut  terminji  la  lecture 
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d  uo  post-scriptum  où  on  Taulorisail  à  m  ouvrir 
UDcrddit  de  trente  mille  piastres,  ses  protesU- 
tioosdedévouemeot  ne  coQauieût  plus  de  bornesi 
Cepost-scriptum  retnpécha  sans  doute  aassi  de 
me  rire  au  uez  quand  il  f.illut  lai  dire  que  j'étais 
le Sancbo. quinquagénaire  d'nn  jeune  Don  Qui* 
clioUe  eui'opéea  à  la  poursuite  d  uae  Unlcinée 
mexicaine. 

—  «  Avez  vous  ia  ccrlitude  que  le  père  de  la 
jcDoeliliebabite  Santa*  Criul  »  me  demanda  ks 
négociant  lorsque  j'eus  fini. 

—  a  Pas  le  aM>iQdre  indice  à  celégard,»  répon- 
&-je* 

—  «  C'est ,  reprit*il ,  que  nous  avons  ici  pour 
ie  moins  Ironie  Patternich,  etje  connais  Ii  chac.m 
(i  eus  une  lignée  de  filles  capable  de  fournir  dçs 
Clara  h  tous  vos  amoureux  d'Europe.  Vous  ne 
pouvez  pas  décemment  aller  frapper  de  porte  en 
porte  en  criant  :  Celle  que  j'aime  est-eUe  ici 

tt  AUcudez  donc  :  voici  l'beure  de  la  messe ,  et 
pourvu  que  l'objet  de  vos  recherches  soit  à  Saola* 
Crox,  je  réponds  que  vous  la  renconUercz  tout 
a  Theure  àTéglise— •  ou  ce  soir  ii  la  tertulia»*  c'est 
ainsi  que  nous  appelons  nos  soirées.  Dans  le  cas 
coutraire^  partez  pour  une  autre  ville  du  Me^ique^ 
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car  madeinèiseUe  Gara  ne  serait  pcMot  à  Sattla- 

n  Nous  alMkMs  Tejoindfe  GusCave^  et  le  aégih^ 

ciatit  nous  couduii>it  à  l  ëglise* 

«  J'ai  voyagé  en  Espagde^  et  fan  leetfoiàdj 
observer  aux  oiiiccâ  un  décoram  Lien  édifiaat  : 
à&  E^pagDol  serait  scandalisé  dans  une  égKse  dé 

SaûU'Crux.  s 

«  C'est  uabrooliaba,  un  mouvement  qoistu- 
p^eot  les  ëlraugcrs  :  ou  y  cause  ou  de  ses  plai- 
sirs ou  de  sesafiairess  on  jr  brocante  un  marclié, 
et  Tm  y  glisse  dee  billets  doux  ;  le  chapelet  à  h 
maio^  chacun  s'accoste,  s  eloigoe ,  de  vise  ,  plai- 
sante ,  rit  avec  moins  de  rétcfOde  quh  la  fin  d*uir 
ieslia  de  France  »  lorsque  les  regarùs  brillent  et 
qfie  ka  f ocies  soot  ronges  et  brâlaotes. 

a  Gustave  parcourut  la  uel  dans  tous  les  sens  * 
r  il  ne  déoMvrit  point  Gara. 

tt  Notre  guide  ouvrit  alors  la  proposition  d'aller 
atlendro  la  fouk  k  la  sortie  dé  Tiégli^  :  bons  gou- 
lâuies  ce  moyen  de  passer  eu  revue  tous  ceiîi- 
gu  die  tsondénait. 

u  11  se  trouvait  devant  le  portail  force  voittines, 
et  silirlout  force  cliétaux.  Leur  iiaote  selle  remoaie 

de  <^aaUedCiU(j  poucLS  par  devant  et  par  àéi" 


V  Tière ,  aiiu  dà  dooner  au  eavaiter  on  appui  plud 
sdUttdaiia  fes  potiles  mmlneuses  et  raidlss  dti' 

:  pys  ;  h  droile  el  à  gauche  de  la  selle ,  et  sur  le 
foitoail  de!»  mmiliar^ ,  retombe  presque  jusqu^à 

,   krre  fa  dépouille  de  quelque  animal  à  longs  poils. 

l  AdbqaeiiistaiiliiOBSTOjions  partir  rapid^smeot 
ieuQiuhveuK  cavaliers  ,  qui  piquaient  les  flancs 
«k^Ieanadmirablès  climat  h  coups  d^éperous  gî- 
gaelesques.  Tous  avaient  la  lête  passé  à  travers 

*  uamaoteM  tvoàë  par  le  miiiéa  et  dont  la  forme 
rappelle,  avec  plus  d^auipleur ,  la  chasuble  des 

.  préUas.cailiolîqQe&  Pour  compléter  cet  équipe- 
netitlMKarre,  leur  épée,  de  grande  dimension  , 
était  aiÊachce  par  des  courroies  aucoté^audie  de 

•  lasdie  ,  et  leurs  pieft  s^^pojateotsiir  de  larges 
àrier&.debui& 

a  Venez  tous  reposer  chee  moi;  &  cette 
hme^  »  dit  le  négociant  quand  nous  nous  trou- 
vimes  seids  dp?aiit  T^lise  fermée;  «nous  dînerons 
tantôt ,  et,  le  soir  ,  vous  continuerez  vos  recher^ 
^  dies^àla  terliiltade  rua  denos  plus  riches  négo* 
dans.  »  * 

«  Si  vous  êtes  sobres ,  si  vous  craignez  k  table 
U  ludiult&el  les  cris,  que  le  ciel  vous  préserve  de 
dloer  jaoïms  au  Méxîqiie  ! 


•i  D'abord  sileucieux  et  graves  ,  tous  les  Mexî- 
«sains  qui  dînaient  avec  nous  se  livrèrent  bientôt , 
et  presqu  iiisUataiiément  ,  aux  plus  bruyantes 
conversations  :  c  était  à  ne  pas  s'entendre.  Nous 
vîmes  bien  pis  vers  la  fin  du  repas  :  on  se  mit  à 
porter  à  la  liberté  des  toasts  assourdissaus ,  et  douze 
ou  quinze  personnes  ,  debout  en  permanence  ,  ne 
cessèrent  de  crier  «  ou  plutôt  de  liurler ,  avec  ac^» 
compagnement  d'exclamations  de  tous  les  con^ 
vives  :  Copas  en  mano  !  uiuori  y  libertad  ! 

*  Cl  Le  délicat ,  le  réservé  Gustave  souâi  ait  de 
Taspect  de  cet  orgie  »  et  je  pus  me  convaincre  tout 
à  fait  qu'il  commençait  k  se  repentir  de  sa  ioUe 
équipée.  L*ennui  de  la  route  et  tout  ce  qui  se  tron« 
vait  sous  ses  yeux  avait  merveilleusement  contri- 
bué à  cela,  L'amour-propre  et  lhabitude»  car  Vha- 
LiUidc  iiidue  puissamment  aussi  sur  runagiualiofi 
et  les  désirs  de  Tbomme ,  le  faisaient  seuls  persis- 
ter dans  ses  recherches.  Le  moyen  de  mener  à 
bien  ces  heureux  symptômes  était  de  feindre  de  ne 
pas  m'en  apercevoir  :  en  coméqnence  ,  à  mesure 
que  [  exaltation  de  Gustave  se  refroidissait ,  moi  je 
redoublais  de  zèle  pour  retrouver  Clara  ;  et  je  ne 
pris  point  de  relâche  avant  que  mon  pupille  et 
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notre  hote  oe  fussent  en  marche  avec  moi  pour 

btertalia. 

ft  Le  négociant  I  notre  guide  «  était  Européen  » 
et  il  amt  décoré  sa  maison  h  la  manière  da  conti« 
oent:  cefut  donc  sans  préparation  que  Gustave 
se  trouva  dans  la  salle  ob  se  tenait  la  terUifia. 

<  Gomme  mon  jeune  ami ,  vous  vous  attendez 
k  voir  déployer  dans  cette  réunion  nne  splendide 
élégaace  l  Eli  bien^  figurez-vous  un  plancher  déla« 
bré ,  on  mur  sans  plâtrage  et  blanchi  k  la  dbaox  ; 
ajootez  pour  plafond  le  dôme  circonflexe  des 
pOQlres  et  des  solives;  étendez»  par  dessus,  les  écail* 
lesdua  manteau  de  tuiles;  remplissez  tout  cela 
d*iiae  épaisse  fumée  qn^exhaient  quatre  cents  ci« 
garres;  puis  des  cris  perçaos  ,  des  accords  de  man» 
dolioe ,  des  éclats  de  rire  qui  donneraient  ie  ver« 
tige ,  et  vous  anre«  une  idée  a  peu  près  exactrt 
d  une  tertulia  me^ticame* 

«  Oui ,  Messieurs  »  c^est  lii  que  deux  cents  fem-* 
mes ,  éblouissantes  de  toilette,  se  tiennent  rangées 
le  long  des  murs,  dans  une  position  ponr  ainsi  dire 
aulomalique  :  c  est  là  que  ,  par  un  contraste  désa- 
gréable, circulent  ou  s'amassent  autour  des  tables 
de  jeu  des  hommes  en  boites  ,  en  manteau  ,  et 

leur  chapeau  de  sombreros  sur  la  téte.  Acbacon 

6 
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Ues  angles     r^pparlemeat  oo  aperçoit  une  l9* 
ble  de  pierre ,  sur  laquelle  s  élève  un  ilambeair 
massif  chargé  d'uae  mauvaise  chandelle  qui  sert 
uniquement  li  rendre  Tobscurité  plus  visible.  Der- 
rièie  cetle  lueur ,  car  je  n'ose  dire  celle  lumière  » 
apparaît ,  sous  un  globe  de  verre ,  une  statuette 
delaViiMge  ,  palrone  du  Mexique,  et  que  ladé* 
votion  de  la  maîtresse  du  logis  a  couverte  de  fleurs 
•artificielles  d'un  goût  détestable*  Au  milieu  du  salon, 
les  chapeaux  et  les  châles  sont  amoncelés  sur  une 
grande  table ,  parmi  des  verres.et  des  rairaichisse- 
mens  ;  et  enfin  ^  les  nourrices  et  les  vieux  domes- 
tiques se  promènent  eu  lûug  et  en  large,  causant 
avec  leurs  propres  maîtres  d*une  manière  très^fa:: 
Uiilière  et  inusitée  tout  à  fait  en  Europe. 
„  «  Je  me  réjouis  de  la  stupéfaction  et  du  d^oût 
qu^exprimait  la  pliyâiouomie  de  Gusiavo. 

—  «  Est«elle  ici  I  »  lui  demandai-jew  - 
^  —  «  Eh  !  le  mojen  d  y  voir ,  dans  une  fumée 
pareille  I  »  me  répondit^il  d*un  ton  moitié  impa- 
tient et  moitié  mélancolique.  Je  me  saisis  de  son 
jbras ,  et  par  celte  contrainte  apiicale  je  Tobligeai  à 
mesuivredegi  ûupeengroupa.Tout  à  coup  Gustave 
frissonna  :  il  avait  reconnu  celle  qu'd  était  venu 
cheicjier  h  travers  les  meis...  Elle  fumait  uu  ci- 
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garre  de  la  meilleure  grâce  dn  monde  ^  riait  aiix 

«clals,  et  sa  taille  légèrement  déformée  aQOOI^* 
(ait  qce  la  jeune  fille  était  devena»  jeûné  iemma 
IVaillieurs  un  grand  flandrÎQ  vint  lui  parler  d^une  fa 
{OQtoute  conjugale,  et  notre  guide  nous  dît*:  «Cette 
JïMneestlàsenora  Bemposa  ,  maricc  depuis  qua- 
tre mois ,  h  son  retour  du  continent»  Sa  famille 
n'Aahite  point  SantaOux ,  son  père  est  un  négo* 
eiaDtde  Mexico. 

«  Gustave  m^entraiaa  rapidement  au  logia  » 
<aii5  me  dire  nne  parole*  Le  lendemain  nous  étions 

embarqués  sur  uq  navire  faisant  voile  pour  la 

Ffaoce  ;  le  surlendemain ,  il.  riait  de  sa  mésa- 
venture. » 

—  «  Mais,  mon  onole,  m*écriai'je,  Gostave 
tfcst point  malheureux  pour  avoir  fait  une  iplie  : 
^enu  sage  par  le  tribut  qu'il  a  payé ,  il  se  troa^e 
iBaintenaDt  en  garde  contre  une  imaginatioa  trop 
vire  et  trop  exaltée. 

—  a  Oui,  répondit  mon  onde:  il  a  épousé, 
faïuiée  dernière  ,  nne  cantatrice  étrangère  fort 

jolie ,  fort  passionnée  et  sans  un  écu  de  dot.  » 

«  Eh  Iqu  avait-elle  besoin  de  dot  pour  époa- 
ier  Gustave  ,  ricbe  de  cent  mill^  Uyres  de  rent^? 
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■ 

n  est  maintenant  heureux ,  prèjs  d^une  femme  jqvCil 
aime  et  doat  il  est  aimé»  » 

—  «  Oui  |  reprit  une  seconde  fois  mon  onde  , 
en  tirant  un  papier  de  sa  poolie  :  voici  la  dernière 
lettre  qu  il  m*a  écrite  :  c^est  , pour  presser  Tbomme 
d'affaires  qu  il  a  chargé  de  solliciter  une  scparatipa 
de  corps.  Il  ne  saurait  plus  vivre»  mon  ne  visa  ^' 
avec  la  femnoie  qu'il  aime  et  dont  il  est  aimé,  p 

—  «  Où  se  tient  donc  le  bonheur  ï  m'écriai-lie» 
puisque  k  seasibilité  read  malbeureux^  et  que  la 
fortune  ne  sert  qu'à  satisfaire  des  désirs  insensé 
et  dont  oa  maudit  Taccomplissement  î 

—  a  J'ai  connu ,  reprit  uuà  troisième  fois  mon 
oncle  Bertrand  y  j'ai  connu  quelqu'un  qui  disait  : 
Pour  être  heureux,  il  faut  avoir  riciie  épargne  , 
mauvais  cœiir  et  bon  estomac.  » 

—  tt  Fi  d'un  tel  bonheur  l  »  s'écria  chacun  de 
aoos. 

—  «  Alors,  reprit  mon  oncle  pour  la  quatrième 
fois  »  dites^moi  t  \e  vous  prie ,  ce  que  vous  enlea* 
des  par  ce  mot  :  bonheur. 

3^  Hi|»T  BttTHOiq»* 
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FRAGMENT. 

FufBtONinterclitles  spectadesaux  femmes  parce 
qufl  craint  les  ëmotioQS  qu'elles  jr  vont  cliercber. 

Ceatia  même  pensée  qui  les  leur  a  fait  défendre 
par  M°*^  Campan. 

J*ai  toujours  cru  t  moi ,  que  Tinterdiction  du 
théâtre  aux  jeunes  fiUes ,  loiu  de  convenir  à  leur 
développement  moral  »  ne  fidsail  que  le  retarder. 
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Il  est  peu  de  femmes  qui  aient ,  à  leur  sortie  de 
pensioo  »  une  idée  e2uicte  du  moude  au  milieu  du- 
quel elles  doivent  vivre ,  peu  de  femmes  qui  D*exa. 
gèrent  pas  les  qualités  qu'elles  attendeut  de  ceux 
pour  qui  elles  sont  nées ,  k  qui  elles  5*uniront  un 
jour. 

Ce  qui  en  résulte  le  plus  souvent ,  c^est  qu^avant 

deconnaitre  elles  sont  déseocUaalées  9  cest  quV 
yaDt^d'entrer  dans  la  vie  elles  se  résignent  h  faire  le 
sacrifice  du  iiuluiel  qui  leur  a  dlé  donné  pour  lem- 
Mlir. 

SU  est  diilicile  qu  une  jeune  ûlle  parle  h  des 
liommes  de  son  âge  comme  elle  parlerait  à  ses 
compagnes  >  n'est-ce  point  parce  qu'on  les  lui  a 
peints  sons  de  fausses  couleurs  ,  parce  qu'elle  est 
retenue  par  lu  dcriance  qu'ils  lui  inspirent  l 

Et  cette  même  réserve  qu^on  lai  impose  et  qui 
fait  souvent  douter^  dans  le  niontie  ,  du  lact  et  de 
1  esprit  quelle  n  a  que  p6ur  les  conversations  du 
foyer  ,  que  pour  ses  plus  proches  pareos  fait  aassî 
que  nous  nous  méprenons  surson  esprit  et ,  ce  qui 
est  bien  plus  précieux  pour  nous,  sur  les  qualités 
de  son  cœur.  '^f  - 

Croif-OD  qne  si,  par  une  rose  permise ,  on  mon* 
trait  aux  femmes  tout  le  ridicule  de  leur  éducation, 
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ron  n'arriveraitpas  h  les  rendreeUef^mémes?— Qut 

l'OQ  ne  voie  dans  le  théâtre  qu  une  école  de  mœurs 
et  Ueolôfc  Ton  ne  dooten  plus  de  ce  résultat 

Quelle  jeuac  fille ,  après  avoir  vu  \es précieuses 
rùUcules ,  ne  regardera  pas  raSèctation  comme 
uo  vice? — si  elle  a  est  pas  tout  à  fait  niaise  »  com* 
méat  se  décidera-t*eUe  k  élàtr  publiquemeot  tout 
le  vide  de  son  esprit* 

A  quelle  autre,  nourrie  d'une  véritable  instruc- 
tion» les  femmes  savantes  n  appreqdroiit<*elles  pas 
qu'elle  doit  en  modérer  Tusage. 

Il  faut  que  les  jeunes  fiUes  saclieni,  et  o*esl 
Fenelon  qui  Ta  dit  :  «  Qu^il  doit  y  avoir  pour  leur 
»  sexe  une  pudeur  sur  la  science  »  presqu^anssi  d^ 

V  licate  que  celle  qui  inspire  riiorreur  du  vice.  » 

Celte  pensée ,  qui  r&nme  admirablement  la 
comédie  des  femmes  savantes^  beaucoup  de  jeunes 
fil|^  la  laisseraient  échapper  si  elles  ne  la  trou- 
vaient que  daus  Fenelon* 

Je  ne  me  suis  pas  encore  demandé  ce  qu^on  doit 
attendre  des  femmes  dont,  par  calcul,  on  a  négligé 
Tédocation  parce  que  je  ne  conçois  pasqu^k  cf  lle»>lk 
aucun  exemple  protite;-mais  je  n'ai  jamais  doulé  que 
ks  mères  quiseraient.décidéesà  mutiler  ainsi  ienrs 
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tulm  dussent  voir  un  grand  enseignement  dan» 

l'Ecoli  des  femmes. 

Les  réflexions  qtie  doivent  inspirer  aux  femnieè 
les  pièces  qu'on  leur  a  fiiitconiiailre  sont  bien  au- 
Inmeot  sérienees  que  celles  4)06  font  naître  les^arî* 
des  leçons  qu'on  leur  donne. 

Et  qu  on  ne  dise  que  le  iliéâtre*  a  cesatf  dfélr» 
onc  e'cole  de  mœurs  : 

S  itest  des  cdniédies  dont  la  morale  doive  sVf* 
frayer  »  ces  comédies  ne  sout  h  craindre  que  lors- 
qu'on s^babitoe  h  sucer  lé  venin  qu^elles  mnter* 
ineat)  et^  rarement^  la  fecame  dont  on  a  soigué 
lëducalioa  arrive  à  contracter  celte  babitudei— 
Pour  elle  ,  au  contraire  c  est  là  du  moins  ce 
qu  on  voit  le  plus  souvent , — rimmoralité  de  lac^ 
lion  qui  s'est  déroulée  sous  ses  yeux  est  le  sujet  des 
réflexions  les  plus  graves  et  devient  par  b  «n 

Anx  mœurs  de  convention  que  le  théâtre  a' si 

long  temps  reflétées»  ont  succédé  des  mœurs  aux* 
quelles  tout  le  monde  s'intéresse  parce  que  ces 
luœurs  là  tout  la  monde  les  connaît  ;  ainsi qu^il 
aagisse  d'une  comédie  ou  d'un  drame  ,-^c  est  le 
TAiu.EÀu  BB  LA  Y1&  qu'oii  cIicrcLe  pQiaiutenaut  au 
théâtre  : 

7 


Les  auteurs  dramalicjUGS  sont  si  pénétrés  du 
bésoiD  de  corriger  et  ^IMnstrutre  que,  dans  leurs  es- 
quisses les  plus  légères  i  ou  retrouve  une  foule  de 
«peliséesqui  annoDoent  une  continuelle  étude  de* 
uolre  civilisation  et  de  ses  besoins. 

Daità  le  drame ,  an  contraire ,  lés  tableaux  ue 
sont  chargés  de  couleurs  que  pour  faire  plus  d'im- 
'prearion  sur  lè6  esprits ,  que  pour  y  graver  plus 
profondément  la  leçon  quona  voulu  doonen 

Ub  auteuir  lotig«'tenips  méconnu  ,  plus  long- 
temps peut-être  Uacassé  par  ceux  qui  ne  supposent 
pas  qu'un  écrivain  puisse  faire  autrement  qu'on  a 
fait  avant  lui ,  a  deviné  la  comédie  de  Tépoque,—  . 
'JPout  en  reCônnaissant  quc»^  pour  réaliser  aujour- 
d'hui le  Lut  de  son  institution  ,  elle  doit  comme 
wtrefois  t  corrijger  et  plaire  »  instruire  et  en  même 
temps  amuser  j  il  a  pensé  quune  autre  allure  lai 
cx>nvient« 

Toutes  ses  comédies  sont  pour  nous,  des  scènes 
^intérieur  dont  il  nous  iatl  saisir  jusqu^aux  moiu" 
dres  nuances. 

Les  souvenirs  d  enfance ,  sur  lesquels  on  a  si 
long-temps  basé  fespoir  des  plus  heoremc  mariage^/ 
n  ont  plus  le  même  prestige  pour  les  jeunes  filles 
qui  ont  vi{;  les  frenuères  amours.^Qe^  seule» 
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oeot  qoaod  on  leur  a  mouCré  où  peuTmit  leji  cpp? 

Aiîre  les  dcborJemens  d'une  iinaginîition  viergç 
encore  qu'elles  se  défient  des  impressioosqocleor 

imaginaljon  a  conservées. 

Aux  jeunes  filles  qui  connaissent  ki  Demoiselle  à 
marier  y  il  de  vient  aisé  de  ikif  e  etiteudre  que  k  seul 
iDojeQ  de  plaire  ^«  c*est  de  de  pas  forcer  leur  ur 
turel^  de  se  montrer  ce  quelles  sont»  S4ns  iippréts 
et  sans  art. 

Cçuxqui  uont  vu  dans  les  pièces  de  Scrîbe 
^  da  papillotâge  les  avaient  doac  bien  pen 
comprises.-*  Une  pensée  grave  les  domine  toutes: 
partout  Scribe  a  voulu  prouver  que  le  dëfiîut  de 
savoir  et  d  éducation  entraîne  les  femmes  à  toutes 
ksadions  qaeleshommesdësappronvent,  et  il  b'^est 
pas  de  pièces  où  U  ne  leur  dise  quel  savoir  et  quelle 
éducation  leur  convient. 

La  première  tois  que  j^ai  lu  la  nouvelle  Héloïse , 

^merveille  du  talent  que  J.  J.  Rousseau  y  a  mis  « 
eotrainé  moi-même  par  tout  ce  qu*il  jr  a  de  sedui- 
ttnt  et  de  preslig-ieux  dans  son  liistoire ,  je  me 
demandai  ai  la  destinée  de  Julie  ne  devait  pas  se* 
daire  les  jeunes  filles  qui  seraient  tentées  derimiler? 

Ce  ne  fut  pas  Bi  fidée  qui  me  frappa  quand 


je  vis  represer/ter  une  faïUe. —Gei  homme  ^  qui 
«irait  pour  sa  femme  un«mour  fondé  sur  lasiimet 
ne  s  emporte  pas  en  vojraat  quelle  Ta  (rompéi  la 
résobilîoii  qu'il  prend  est  bien  autrement  impo* 
sanle;con(l«iu(né  à  ne  plus  resUiner  ,  ii  se  décide 
h  vivre  loin  d'«He« 

'  Qui  ne  gémirait  Sur  la  Tr^mme  qu  uae  pareilte 
moralité  ne  saurait  instruire  ?*.^ 

Ou  parle  à  chaque  inMant  aux  jeunes  filles  de  ce 
qaVIles  doivent  chercher  dans  le  mariage,  mais 
^Ds  s'aflacber à  les  convaiucre  ;  on  se  rappelle  que 
Mt-méme  on  a  vainement  reçu  de  pareâles  le** 
çons.— Rien  pour  eHes  n'est  plus  difficile  à  com- 
*|>rendre  que  les  sympathies  qu'elles  doivent  nous 
demander. — 11  est  des  physionomies  qu  ou  ne  se 
décide  èi  croire  trompeuses  que  lorsqu'il  n'est  plo9 
temps  de  s  en  défendre. — li  est  des  félicités  dont 
on  ne  comprend  le  vide  qae  lorsqu^oo  les  a  goû« 
tées  tout  entières. 

Je  ne  connais  pas  de  pièces  qui  l'aient  mieex 
prouvé  que  Mals^uia  et  la  Famille  Riqueboarg. 
Il  n'est  personne  aujourd'hui  qui  n'ait  vu  h 

Famdl^  Hi(fuebourg. 

Une  jeune  Rite ,  issue  d'une  famille  noble ,  mis 
q  ui  a  besoia  de  la  fortune  pour  doimer  de  réc'at  ï 
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son  rang,  épouse  un  bomme  qoi  de  doit  ses  ri« 

chesses  qu'à  son  industrie:  — Les  plaisirs  qull  lui 
prodigu&d  abord ,  les  trésors  qu'elle  voit  autour 
d'elle  la  séduisent;  elle  se  forge  une. félicité  dont 
lîeone  lui  avait  donné  Tidée  jusques-là  :.comiiieDt 
n  aimerait-elle  pas  celui ,qui  la  rend  si  beureuse  i 

L  amour  qu>lle  a  pour  loi  n*est  oependan  t  qu^one 
illusion.  Elle  s'en  aperçoit  quand,  à  la  suite  de  tous 
les  plaisirs  qu  elle  avait  d'abord  pensé  intaris$â-> 
l^ks ,  elle  voit  arriver  \à  satiété.^- 

Oh  !  alors  tout  est  ebang^:  pour  elle  !^ 

Son  mari  est  toujours  le  plus  honnête  homme 
qu  elle  connaisse  ^  mais  il  ne  lui  suffit  plus  d  a« 
voir  un  honQete  homme  pour  mari. — Eu  vain 
die  a  cberché  les  sympathies  quelle  croyait  avoir 
avec  lui  »  les  qualités  du  cœur ,  soat  les  seules  qua- 
lités qu'il  possède-... 

Fatiguée  de  la  monotonie  de  ses  relations ,  c'est 
6D  se  prodiguant  dans  le  grand  monde  qu'elle  veut 
échapper  à  1  ennui  qui  la  poursuit  partout.— Elle 
ll;çoit  comme  sans  conséquence  les. hommage 
de  tous  les  jeunes  gens  qui  l  entourecxl  .*  Un  seul  a 
fixé  son  attenlion  et  ce  jeune  bomme-là  c*est  son 
ueveu. — Elle  partageait  Tainour  quila  pour  elle 
avant  même  qu  il  lui  en  fit  laveu,  G  est  pour  ne 
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pas  devenir  afkltère  quelle  Jui  cooseille  enfia  de 
s'éloigoer. 

Et  celui  i|m  Minspire  celte  résolulioii  était  i;eo- 
fant adoplit  de  soa mari,  lunique liériUer  de  ses 
richesses  U 

Ce  que  devient  Riqueboarg  en  apprenant  que 
8»  femme  ne  yeul  sëloigner  de  Pdris  qqe  parce 
qu'ellecà-aiolde  manquer  àsesdevoirsdelemme?— 
Voila  ee  que  tout  le  monde  se  rappelle. 

Peut-être  tout  le  monde  nesest-ii  pas  demandd 
quelles  pensées  le  dominent  lorsqo*il  apprend  que 
lese'ducteur  de  sa  femme  est  celui  a  qui  seul  i| 
voulait  li^isstsr  sa  forione— A  la  jalousie  que  cet 
aveu  lui  inspire  doit  succéder  le  plus  complet  dé- 
couragement. Gomment  croire  que  le  souvenir 
qn'il en  conservera  puisse  jamais  lui  faire  retrouver 

et  son  ancien  amour  et  TesUme  qu'il  lui  avait  doi|né 
pour  base* 

L'histoire  de  Malvina  est  plus  simple  encore  : 
Sédiutepar  le  bon  ton  et  les  manières  d\m  jeune 
homme  qu  elle  a  connu  en  Angleterre ,  Maloina^ 
qoine  croit  pas  qu'avecune  figure  comme  celle  de 
son  amant  on  puisse  manquer  de  ce  qu  il  faut  pour 
plaire ,  se  décide  à  devenir  secrèfcment  sa  femme. 
— Jusquàsou  retour  en  France,  aucun  incident  ne 
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se  préseote  qui  lui  fasse  regretler  sa  résolution.— 
Mais  elle  e&t  li  peine  arrivée  que  son  mari  «  qui  m 
sera  traaquilie  que  du  jour  où  Tou  coonailra  son 
Oiriage ,  lui  apprend  que  le  temps  e  jt  venu  d'en 
instruire  sa  famille. —  Elle  s  y  refuse  d'abord  , 
puis  elle  ne  voit  plus  de  moyen  de  résister  lors- 
qu'il a  dit:  «Je  levcux,» — C'est  alors  quo  Mal- 
fiaa  coaaail  tout  son  malheur  »  qu^elle  voit  rin- 
tervalle  qui  ùcpare  Thomme  q^i'elle  a  e'pousé  de 
celui  qu  on  lui  destinait — On  n'a  pas  oublié  ces 
paroles  qu'elle  laisse  échapper  an  moment  où  le 
dernier  s  éloigne:  «  Je  laimerai  toujours.  » 

Que  Ton  sonde  le  cœur  de  Malvina  ,  qu^OQ  ose 
péuétrer  sou  avenir ,  puisqu'on  examiue  ce  qui  le 
grossit?— On  ne  verra  que  la  pensée  d'être  4tei^ 
btllernent  malheureuse  !... . 

Une  jenne  fille  qui  allait  contracter  une  sem* 
Uable  union  ,  en  ivit ,  dit-on  »  à  lauleur  de  Mal- 
Tiaa ,  le  lendemain  de  la  première  représentation 
que  lui  seul  1  avait  éclairée  et  que  jamais  elle  ne 
loublierait. 

G  est  aiusi  que  Scribe  a  touché  le  but  que  Sliaks- 
pesre  s'était  proposé  avant  lui. 

Ceux  qui  out  lu  la  plus  admirable  conception 
de  Shaks{>eare  »  Hamlet  i  n  oublieront  jamais  i  im« 
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pressioD  que  produit  6or  la  reine  et  sur  son  com^ 
piice  la  représentalioQ  du  crime  doQl  le  soupçon 
lés  a  partout  poursuivis* 

Voilà  quels  rapports  le  tliualre  doit  avoir  avec 
rëducationdes  femmi^s* — Voilà  commeot  il  doit 
prévaloir  contre  les  fausses  craintes  qu'il  inspire. 

Si  Fenelon  a  pen$é  autrement,  cest  qniï  œ 
comprenait  pas  la  miftsioa  des  écrivains  draniati 
qaes;'-St  M"^  Campaa  a  partagé  soa  opioiofi , 
c'est  qu  elle  Ta  suivi  ea  aveugle. 

Rousseau  n  a  été  de  cet  avis  que  parce  qu'il  ne 
voyait ,  daus  le  ihéâlre,  qu'un  fi  i  vole  amusement. 
— TeD  appelle  à  ceux  qui  ont  In  MErnUe  »  les  ios- 
truclions  quils  y  ont  trouvées  ont-elles  plus  depuis* 
sance  que  celles  que  leur  offî  e  le  théâtre  tel  qu'on 
le  comprend  aojonrd^hui? 

Rousseau  lui-mémei  pour  convaincre  «  s'est  vu 
contraint  d'adopter  une  forme  dramatique.  Ce 
n'est  que  par  sa  mise  en  scène  qu  il  a  cru  pouvoir 
intéresser. 

Avec  une  si  grande  maturité  de  jugement^  dit-ilf 
»  en  pariant  de  la  femme  telle  qu'il  Ta  conçoit, 
»  et  formée  à  tous  égards  comme  une  iille  de 
«  vingt  ans,  Sopliie,  à  quinze,  ne  sera  point 

»  traitée  en  enfant  ^lar  ses  parenb  ,  à  peine  ap- 


Digitized  by  Google 


-57  - 

»  pemvront-ib  eaelle  k  pmmière  ioquiëtade  de 
»  ia  jeuaesse^  qu  avant  le  progrès  ils  $e  hâter oot 
1  dy  pourvoir  ;  ik  lui  tiradront  des  discours^ 
V  ieudres  et  seoséâ^.^.» 

> 

Ces  discours  il  en  fait  le  résumé  dans  œ  pende 

figues  : 

•  Lëpouz  qui  vous  convient  doit  être  de  votre 

B  cliok  et  iiOQ  pas  du  QÔtre  ;  mais  c'est  à  nous 
»  de  juger  si  vous  ne  vous  trompez  pas  sur  les 

■  coaveaances,  et  6i ,  sans  le  savoir  ,  vous  ne, 
»  laites  poiot  autrechoseqne  cequevous  voulez.  La 
»  naissance ,  les  biens  ,  le  ran§  ,  ïopinion  u  ea- 

•  treront  pour  rien  daus  nos  raisons.  Prenez  un 
»  honnête  homme  doat  la  personne  vous  plaise 

•  et  dont  le  caractère  vous  convienne;  quelqull 

■  soit  d^ailleurs  nous  TaccepLoas  ^>ûur  notre  gea-» 
>  dre.  Son.  biea  sera  toujouis  assezgr^od  s'il  a  des 
«  bras  »  des  mœurs  et  qu'il  aime  sa  Famille.  Son 

•  rang  sera  toujours  assez  illustre  ail  Tennoblit 

•  parla  vertu,  v 

S  il  ne  convient  pas  de  présenter  aux  femmes  la 
vie  comme  un  sentier  plein  de  rudesse  qu'on  ne 
gravit  qu  a  force  de  courage ,  il  ne  faut  pas  non 
plus  la  leur  faire  voir  comme  un  rêve  ou  Tinui- 
tjîaaùou  joiie  le  principal  rôle. 
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Il  n'est  pas  aujourd'hui  de  parens  qui  croient 
que  ni  la  naissance ,  ui  les  biens  >  ni  h  rang ,  ni 
^a  réputation  des  jeuues  gens  qui  veulent  entrer 
dans  leur  famille  soient  â  dédaigner. 

Ji  a'est  pas  à  plus  forte  raison  de  jeunes^  fiHes 
qui  n'jr  voient  de  puissaus  moyens  d^inûuence* 

'  Un  pareil  langage  était  tout  aussi  faux  au  temps 
de  «feanr*Jacque5  qn^aujourd'hui. 

Ce  quil  faut  iaire  comprendre  aux  jeunes  filles, 
e^est  qu^ua  homme  peut  se  présenter  qui  «  sans 
être  d'une  famille  aussi  considérée  que  celte  de 
ses  rivaux  ^  sans  posséder  leur  fortune  ,  mérite 
pourtant  de  passer  avant  eux. 

Suivant  Rousseau  »  rhomme  en  qui  Sophie 
ven*a  l'époux  de'son  chonc ,  .aura  ,  pour  lui  plaire , 
oîr  Fatlitiit  de  âa  figure  ou  celui  de  ses  bonnes 
qualités. 

Est-ce  assez  pour  la  rendre  heureuse  ? 
lD8lnHt€  de»  devoirs  de  son  sexe  et  dies  droits 

du  notre ,  comme  Rousseau  lui-même  le  suppose^ 

■ 

Sof^ie  qui  a ,  empreintes  au  fond  de  son  cœur  « 

les  qualités  et  les  vertus  contraires  aux  défauts  àeisi 
hommesiet  aux  vices  des  femmes ,  ne  doutera  pai 
de  son  bonlieut\ 
Ainsi  elle  pourra:  être  aveuglée  comme  la  femme 

de  Riqucboui  g  ou  séduite  comme  Malvina. . 
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Da  honnête  homme  peut  readre  la  vie  iosap» 
pMiablea  sa  femme^  quelque  cfaofie  qu^il  fasse  poar 
qa'il  en  soit  aulrement.  Ce  ne  sera  poiot  assez 
pour  lui  plaire,  d'avoir  des  bras  et  des  mœurs:  il  ^ 
faudra  qu'il  la  comprenne  et  sympathise  avec  elle 

Et  quelles  sympathies  ont  moins  de  durëe  quo^ 
ceiles  à  qui  l'on  n  a  donné  de  bases  que  les  qualités 
iDtërieares?->*Qaels  rapports  s^établissent  plus  vite 
et  durent  plus  long  temps  que  ceux  qui  reposent 
nr  les  facultés  dé  Tespiît 

Cest  par  leur  instruction  seulement  que  les  fc  m- 
mes  peuvent  arriver  il  nous  rendre  meilleurs  ,  cest 

de  celte  inslruclion  que  dépend  le  bonbeur  do- 

Bicstiqoe.  Cherclier  ce  bonheur  autre  pari  c'est  se 

résoudi  e  à  ne  le  jamais  leucontrer» 
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LËL'CADE» 


Amour  »  Je  nê  c*âT«ît  ouvert  non 
ciMiri|tt0  4lans  l'etp^rance  de  tivrc 

hciirruî*»,  ft  tu  n'as  porté  daa« 
ce  cœur  que  trouble  et  ^ue  ëc— 
•espoir. 


!»«•  vlergn  de  L«ucide|  invoqoeBt  rbym^née, 
Sntovraîont  de  Menlèt  le  fille  fof  tan^e  « 

Et,  tar  «on  front  naïf  que  rougit  la  pudeur^ 
Poeetent  le  voile  mîiii  et  le  t^seme  en  fleur* 
Myrtbo  leur  Boonaitîta  boaebe  avec  ivresse  ^ 
X^onimeit  Chromia^  Cbromis ,  que  chubil  «a  tendrciie  jr 
Gbrom»  qoî  pour  Myribo  reDoncs  aux  aacr&  liées  | 
Oik  d'un  pèr^  adoré  sa  main    ferma  les  jeux* 
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1*  pieaie  Enrielèty  it  nounrica  fidèle  » 
Ko  poQTait  un  instant  s^arracher  d'auprè*  d'elle  p 
Remerciait  les  Dieos^  et  vep«ndant  pleurait  ;^ 
Sondftia  tn  ce  aéjonr  une  lemme  «pperali; 
Une  lyre  at  nouée  à  la  noire  ceinlttre 
Qui  reticmbie  tee        de  m  àUnoiLe  penim  ; 
Ses  chems  sont  c*pars,  ton  front  est  entouré 
Du  hn  (éblouissant  aux  maivs  comacri^. 
Enlaçant  de  in  braa  let  pdnates  antiques  » 
Elles  atteste  Apollon  et  les  dieux  domcsti^oes  ^ 
Et  ^ûs, .siieaeiaose  ,  attend  .pris  do  foyer  , 
Qu'on  aècèrde  \  ses  vœo«  Uasile  hospitalier. 

■ 

Mjrtbo  ven  cUe  avance  avce  un  dons  sourire. 

•  lie  bon  Mentès  ^  dtt-elle  ,  en  ce  palais  respire  ^ 
m  Oh  I  n'en  redoute  pas  les  êSrotOê  inhumains* 

m  L'étranger  malheureux  en  ciel  levant  les  mains  | 

»  Jâm^tis  des   dieux  vengeurs  n^invoqua  la  colère  f 
»  En  rnjratit  Vepousél  in  pàlais  4e  ^oh  *pll«) 

•  Mon  père  «itt  <bî«*itfaÎKmt.  'Si  tl^pfaife  &h  •edtirrvtfK 
»  Tcjetta  iofin  des  iiords  où     pleure  cérnVpetez 

»  Espère  .«'Vue  Nrài^uMns  (pal  'vont  ^efr  M9Patflrek  'i^lliges 
»  Echanger  les  moissons  qui  cloront  nés  TÎvagCS  y  , 

is  Et  l^ontre  que  Bacchns  gonfle  de  ne  l^uto#r 

'w  Te  r^hdvoat  ^mi  %«tnAi'  >lteiitc  jreffrcm^ipar  «nsMBur  ; 

Tu  bfniras  'aussi  c.'tte  devoe  'jouraiéc 
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»  Où  f'aUvmM  ^iir  moi  Ua  ûaaibcaujL  dhyméuéi^ 

•  CbroiDÎfy  va  me  jurer  un  éternel  amour  ;  - 

«  £f  irois  fois  le  «olcil  di*paraiua  dans  l'ombre« 
»  Troîf  foU  il  jaillira  da  sein  da  la  naît  sombre  , 
a  AfMit  que  le  convive  aux  festins  ami-oo' 

•  Ait  dépote  tc$  flears  dont  il  t'eit  coarooo^. 

•  Ta  i'aiscyaras  ,  p.iuîblo  ,  au  banquet  de  U  fcte  ; 

•  Quand  Pliœbë  du  palaù  argcaicra  le  faiie, 

e  Svr  b  pourpre  et  inr  Tor  des  ttcsus  entatsA 
»  Offriront  le  repos  à   ses  membres  lasse*,  w 
Sur  le  riche  parquet  laissant  errer  sa  vue , 
à  la  vierge  en  cet  roots  a  parle  lUiiconnuc  ; 
«  Qiia  la  sage  Miaerve  »  et  Vénos  et  Jonoo  1 

•  Mjriho,  daigne  b^nîr  ta  pudique  union; 

•  Que   ton  naïf  amour  ignore  Us  alarmes  | 

»  Les  soucis  d^vorans ,  le  d<^se^ir ,  les  lam^  i 

•  le  fus  heureuse  aussi Par  quel  affreux  tourment  , 

»  Grands  dieun  î  ai-jc  expié  «a  boubeur  d'un  moment. 

•  Vkmkf,  ja  t'ai  perdu  !  Qoellc  rire  étrangère 
■  Dérobe  k  son  amaole  une  tète  si  chère  ? 

»  En  rnîn,  j'ai,  perconm  ,  Thèbes  ,  Mycéna ,  Argo» , 

•  Delphe  au.  divin  tropîcd  et  la  riche  Saraoi; 

»  £a  vaio  j'ai  vu  Corintlie  «  Eleusis  »  Orcbomàne» 
»  U  viila  d^Esculspe  et  la  rameuse  Athène  , 

•  Les  bords  où  TEurotas  roula  ses  iloU  d'asor  , 
>  CruE  on  les  Sperchitts  rt'iléchit  au  ciel  pur  , 
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»  Partout  «D  a  wêmti  les  accords  da  na  lyra, 

m  Nalle  part  |  on  o'4  dit  ;  c'est  ici  ^u'î]  retptrci 

»  Il  aa  aa  retta  plu»  qu'uD  atpoir  îocarl|iliu 

»  N.igucro  uu  vojfagcur-  ao  rivage  africain , 

»  Aven  da  îcunea  Greet  «sa  troiipa  éplor^a» 

»  Porter  de  longs  regards  ▼art  U  terra  «acrae» 

a  Demain  «ou»  l'aviron  la  vague  jailiiMaat  y 

a  £t  da  let  eoupt  ^gans  au  loin  retentÎMant 

w  Portera  de  Sapho  le  rapide  navire 

•  Sur  ce»  bords  ou  paut-ètre  un  vain  espoir  raltïra  l 

■t  PuiMciit  laidieas  ,  cnGn,  terminer  set  malheuraln 

«ElU  te  tait»  •on  tein  a«t inondé  da  pleura  ,  - 
Myriho  vaut  consoler  l*^trang<:rû  plamiîva  ; 
Sa  main  presse  sa  roain  taudis  qu  inattennrc  ^ 
Elle  iaitta  échapper  •«>$  dîseours  «  au  hasard  f 
Le  portique  brillant ,  teul  fite  ton  regard , 
Soudain  parmi  le  chosur  s'élève  un  long  murmare; 
Myrlbo  voila  son  front  de  ta  chatte  parure  p 
Le  jeune  époux  s'avance  en  prononçant  son  nom  | 
6apho  poussa  un  lang  cri  f  Chromis  était  Phaon. 

Sur  lo  luarbro  long-tcms  ,  elle    reste  expîranic  , 
EUe  ouvre  avec   «fFort  sa  paupière  mooranle  ; 
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Bit  êff^lU  Phaon  t  El  iVcho  gitùkuni 
SmI  prolonge  et  redît  ton  laoMal  Me  acMvtN» 
Toiu  ponr  voler  «o  tcmpto ,  bolu  !  l'oni  Maitté*  ^ 
Bappebnt'por  d^gr^  m  «onfiue  ptot^o, 

£ile  porto  «oiour  d^elle  uq  rcg«rd  incertain  | 

El  Ht  peut  ploo  dooler      toa  affreos  deotio. 

Ses  jeav  n'ont  point  do  pleuri  :  sou  haleîno  bruUato 

S««'è?«  ovoe  offort  to  poîtrîno  trtmbUate  : 

nie  veot  fuir  ^  retombe  |  une  froide  goeor 

Baigne  son  front  pcochd  que  couvre  U  pâleur* 

Sel  sanglot  nSnterrompt  ton  doolourens  êîleaceM^ 

B^las  !  de  tant  d'amour  voilà  la  r^compeniel 

Hiaoo  eat  k  Tautel  ;  avec  tramport  sa  aaia 

De  la  mnîn  de  Myribo  prend  le  flambean  d'byflMa  9 

Le  voile  consacré  sur  leurs  froota  te  déploie* 

tkm  lenra'yeom  atlcadria  dtlaçdlc  la  joîrnw 

Qa*ils  ireroblent  !  Que  ne  peut  une  amante  en  fureorf 

Qee  le  people  ea  fujaat  ieiie  des  crif  dliorrevr  ; 

La  vierge  maodîra  soa  fatal  bymlo^e , 

ti  la  foi  des  sermens  Ucbcment  profanc'e* 

Qee  de  leur  sang....  Do  sang  y  toi,  fille  d^ApeJlanf.^ 

£1  ({\if:\  auiel  rc^ut  les  serment  de  Pbaen  ? 

Quel  droit  peat  laeoqoer  le  coopable  dtraagira 

Qui  la  nuit  y  Ci  puJvur  !  fuit  le  tolc  de  sa  mère  t 

Si  jamais ,  l'insensée  ,  ellea  atletlait  les  Dîeaa 

Lt  soerit  tr.sol'aot|  et  d'oa  doîgt  didaigneat  « 

Ua  muntrirait  »et  plrurf  ;  un  prèue  ioviorabla 


Att  «ômLI«  4n  usatbfur  qa»  r*<ioot9  Sa^iUo  f 

Lc«  dcAtiot  ont  uni  rinùdclc  à  M yrtbo  ; 

Elle  r$\  henr^BtCM.»*  £li  bien  ,  <{u*«l|«         4et  là|iMkei^ 

0«  tes  rèvet  <i*«inotir  qn*«n«  perde  tçs  charmes  , 

Non  .  non  »  pot&l  de  piifëJ  pour  eus  plu»  de  rc>pe»> 

-Que  4e  Sapbo  »  êur  eus  ^  e^Aitacbrni  tout  lc«  maum.». 

Ma!beurcusn  ,  ah  ,  p'tilftt  qu'une  fière  rivale 

Igfinre  lin  nom  brilUni  4nn<gUtre  fa  alo...*. 

%%  foie  «^clftlrrali  sur  ton  front  orgifeîltewv  , 

P/O»  d  capoir  ^  îi  faut  fuir.M.  ii  laur  lutr**.  £n  qu^U  tiequf 

l^«ri«i«t  Ja  poursolTra  ton  îU.o«rre  nU^jre  » 

£t  iNralécîi  rtucnd  au  tombeau  de  «a  m^re* 

Sapbo  ronllRt  »m»i  *  lAitIV  p^mere  coyi'na-^ 
Porto  lom   im  paUi»  de»  pas  irrésolu».  - 

Opendam  fur  lot  b«9ry)f,9(i(     v/^^e  e^^fj^filf 
Balanee  mollcniçjj^  poip  ftndft  .  TO,i\«'^)fï.HW^<?  ». 

U  itsTOI  Jif.  »**Tm«P  fV««5»î*» 

te  peuple  a  flpi»  btuyan»  préf  d'elle  •>ipgt.ei^att> 
ÎI  itse  lovii  |k^r  .,||{v^  \iyï  »tlrp,ûve 

5uf  Ui  y'itryi^.  0o|{/ini  ^^»»  u/i  lis»u  légrr 
^  Lei  tr^ior»  4a  pstfMjMfff;  ev  hî?i  *4p|Bft  do  x^r^^T  » 
Mail  on   %  Tft  ♦Vjî.iV»  l«n  n>4«l»»f«  P'"*  t 


Digitized  by  Google 


ponrtaDt  oa  redit  I  U  voiU»  ^uVlh  ett  b«ll«f 
la  j«]ft«M  Eurklèi.  tottliml  toii  br^  'TfMbtMl 
Le  beau  PhaoQ  .  «ur  elle  attacbu  un  œil  brûlaiil. 
Ob  feonbîea  il  aeew  «m  imponoiie  fftt*  , 
Kt  tu  Cestiitt  pomp»tt«  et  cet  cboor»  appréit  f 

QttC  diiv<aii»  prccicus  ^dcrobéa      l'amour  ? 

Vm  U  vi«ig«  SI  M  pençli*  âv#o  yo  dons  Bi«rmM.|- 

t  VoU-iu  ,  près  de  ctt  rott  Ucpauîllë  (1«  terdur«  , 

•  Qui  sor  1««  flou  l'jom*.  »'*l!oiig«^ni«fl»çaftt» 

R  Du  temple  de  1  hym«ii  le  dAnio  4b!omf saaC  } 

a  0  Mjrtbo  !  quand  nos  paa  fc^uicb  ront  cette  cnceiMia  , 

•  U»  dieiiz  auront  blni  l'ttnUo  U  p)«|  laînle  » 

»  Et  §ur   Clrunûa  jojcus  Uvanl  tct.jfcux  ai  (liiui , 
«.O'iaa  tendre  A^jnbo  ,  tu  dira».* non  épokikï 

Virt  ta  teiDple  la  tSarg%  «  dirîg«i  .sa  vue  ,  ^ 

0  Icrrear  {  Elle  voit  iVtra.t^èrc  éperdba 

Qat  êut.  le  bord  da  roc  |  iciidant  Ica  mai  a»  aux  eiaai  | 

S^êlittaA  et  dieparaît  aoaa  les  flMs  forleui. 

Mjribo  pâlit  ,  c).aA^«Ue  et  tombe  înam.fnc^e  

Grandi  dicas  I  Qui  aa  paopîèie  ao  jour  reste  rermlc. 

E  c  avei  ,  bàira-vuut.  Loin  ,  de  c«*s  trîslet  bc>rJ»  »^ 

Iaiporiea*tà  a  fnjrs..*...  inulîfes  efforts  , 

1^  vagues  I  SCS  p'eJs  ,  sur  !e  rlfr.>ge  bunidy 

'•/ît  î«ilé  de  Sapbo  la  cor^a  Troîd  oi  livije. 


Digitized  by  Google 


DE  L^EMPLOI 


DE  L'IODll 


DANS  LES  MALADIES  SCROPHCLEUftEflU. 


£d  médecine  ii^esl  tclfe  découverte  qui  a- plus 
poissameol  cootribcië  il  raccroissemetit  de  lii  po* 
polatioa  que  toutes  les  prévisions  dont  cette  por 
poMofi  àveit  étë  Tobjct  jusques  \h. 

Parmi  ces  découvertes ,  il  faut  citer  ea^  pre< 
nièps  Kgne  le  taociiie ,  Vemploi  do  mercttre ,  les 
travaux  de  M.  Broussais  sur  les  pbeigmasies  abdo- 
minales» Quelle  reeonoaissence  ne  lof  doit  *Qn 
pas  pour  avoir  démontré  que  les  maladies 
appdiées  ju8qu*alors  fièvres  esseotielles,  n'étaieor 
^ue  des  inflammations  plus  ou  moins  aiguës,  Ce^t 
par  ce  nouveau  système  qo'i)  à  arraché  le  sceptre 


7^ 

ée  la  aiiideciae  des  mains  septuagcaaires  do  Tùik 
de  nos  professeurs.  Oo  doit  k  ce  grand  maître  de 
Be  plus  prodiguée  le  quiaquiua  doot  Temploi  iiH. 
tempestif  a  dans  oos  arméeâl  tué  plus  de  soldats  qoe 
U  leu  de  Teonemi. 

Les  maladies  scropLuleuses  ou  écrouelbuses  vien-^ 
wnl  d'être  eocore  uue  ibis  le  sujet  d'observations 
intéressantes.  Tout  le  monde  le  sait  ;  de  ibémè 
que  la  phthisie^  elles  oot  toujours  été  regardées 
comme  au-dessus  des  ressources  de  Tart.  ,11  n'est 
aucuu  médicaineut  qu  ou  u'ait  employé  ,  de$pe'- 
dfique  qu^OD  n^ait  mis  eu.  usage  et  prôué  couiiaia^ 
devant  guérir  radicalement  ces  ailectious. 

'  Ncaufliohis  totil  éebooait  ét  iWnefVeo^itapt 
aojûensmojrens,  c*esl«à-diret  aux  remèdes  pailiaûi»^ 
«C  pilfemftut  hygiéniques.  Parfais  peiil<^â(reî  iftais 
f arement  ces  remèdes  oui  pu  réussir ,  mais  c  éUit 
che»  de  j^uneft  éofans  cfui  itaYdifml  enfae^re  que 
lésjf^rencesde  la  oonstiluUdo  scroiftUilei^et  G^ux 
dfkqm  h  f6alttdie's»v«il  fait  éSs  •progrès  n'ont 
pas  été  soulagé  ou.  ne  loiil  été  que  tf èsrpeM» 

€btte  affebtion  qdi  eagerldreJes  maux  les  plus 
hiàém  est  ItUemeut  répabdue  qu  elle  -  peut  étie 
regàrdëecommettn  fléaâ  pour  TespècSè  liuibaki^.. 
SU  eUe  âliaique  les  érganes  principaus  ,  Ja  nuur 
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viffit  Pfins  elle  :  borqéf  à  l'eji^ltîfieur  elU  rend 

s^ï&A  les  iodivjdbs  sur  Icsquelf  ^ie  sévit  J« 

r€^ut  ^  la  société 
La  flpiii)M|Ure  devait  âreaéces^rfnip&l  )f  \m\ 

dm  ^des  de  tou$  le^  médecins  qai  ^*pccapen|. 

df»  progrès  des  sciences.  Uuq  d^en$ 

Voir  ses  travaux  courqnnps  par  les  plus  heureux 

succès.  Cest  à  M.  Lugpl  médecin  de  rbàpitul 

St-Lou:s  Ou  de   temps  imnicaiorial     on  sV^t 

ioca»pé  de  la  guéri&Qo  de  celte  maUdiCt  9^^- 

tious  devons  Ifi  troavelle  manière  d'adtnipislrer 

l'iode, 

M-  Lugol,  nprèsde  nombreuses  expériences;  a 
tu  <]iJO  Tiode  pris  à  l'jjDt^riejjr  était  un  véritable 
?péciGque  contre  les  mala4ieis  scropl) pieuses  les 
plus  .ay^^Acée^  et  qq^il  y  avait  bien  peu  de  qas 
réfraolaires  an;c  bienfaits  de  ce  remède. 

Oepiiis  plusie^irs  années  on  ^'eu  servait  pour  ré« 
soiidredes  tumeurs  glanduleuses  ganglionnaires  qui, 
tenaient  évideoiinènt  à  uae  cause  scropbuleusçs 
Ciomlnnë^Tec  la  potasse, on  ne  Favait  pastou*- 
%Mfs,  employé  infrucluQUsernent  :  en  se  basant 
siiroo  petU  nombre  de  cas  de  réussite  »  M.  Lugol. 
fil  des  expériences  dans  le^  sailes  qu'il  diuge 
tl  oà  il  réunit  les  scrophuieux  1rs  plus  gravemeiil 
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iliaques  :  quelle  fut  sa  joie  eu  voyant  ses  essais 
cburonn'ës  et  la  maladie  céder  sans  eflforis  à 
lusage  de  ce  médicameot !  Les  eofans  dont  les 
membres  étaient  ulcérés  guérirent  parfailement 
et  au  moment  où  il  se  disposait  â  pratiquer 
rampâlalion  comme  dernière  ressource ,  les  fis* 
tules  disparurent  I  aiubi  que  les  tumeurs  volumi- 
neuses qui  affectaient  les  articulations. 

Jamais  Tiode  n'a  déterminé  d^accidens  cb^z 
ceux  qui  en  ont  lait  usage  à  des  doses  modérées 
nfaut  cependant  considérer ^daus  lemploi  de  co 
médicament  1  époque  où  Ton  en  commence  et 
celle  où ,  l'on  en  termine  radminjslraliofi  ; 
pendant  Thiver  ^  il  a  peu  d  efficacité  /  c>st  peu*' 
dant  1  été  qu'on  doit  remployer. 

Les  premiers  médecins  de  la  capitale  ont  d  a* 
bord  refusé  de  croire  à  ces  merveilles,  mais 
lorsqu'ils  virent  eux-mêmes ,  guéris  parce  mojeu 
les  malades  qu'il  avaient  abandonnés,  ils  revinrent  ' 
de  leur  premier  éioignement  et  avouèrent  leifi- 
Iciicité  de  Ttode.  Uue  commission  lui  nommée  par 
rinslilut  et,  sur  sou  rapport  »  M.  Logol  obtint  le 
prix  de  6ooo  Ir*  en  récompense  du  service  quM 
venait  de  rendre  à  la  médecine  et  sur  tout  à  Tliu- 
manité. 
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D  j  a:  dix  kuit  mois  ie  fu^  coomiUé  pour  uM 
jeuQ»  file  ér  Inl  «ttévidèiiiBieBt  umphnkoÊtËà 
lia  abcès  s  était  iomé  dans  1  arûoilalîon  de  Ui 
premiirc  piurittiga  cki  ptftît  doigt  auM  k  dtth 
oiermâacarpuea  ,  les  corûli^es  détcuits  laissaient 
iMmoalffe  Hfia  cMie  dm  m  ^  l^via  dm  œl 

p'Ut  pour  la  première  fois  :  elle  ne  dormait  p'f^a 
ckpuis  htti  jours  <  il  eat  vod  qa'à  ehaque  piu»6e^ 
ment  on  injectait  dans  rurticiilatioa  cariée  W9 
^Jutim  de  uitrttie  ^aigtaS^^  tpioiquaii  Inlad* 
ttinûifftt  dfe  l'opitii»  il  hatttas  doses.  Ne  TO^aiH 
iwkse.  oiOjren  de  œe^re  im<  ter  ma  )k  S4  aouf^ 
(nrioe  que  dans  rampiitalîon  de  celte  pariiô  ,  )e 
\i  proposai  aux  paréos  qui  ie  lendemaift  J»fi  la 
iMBsèrent  pratiqaér. 

Je  fis  d  <i près  les  procédés  connus ,  la  dësar^ 
tiolililioa  dis  ciTiqiiiëiae  métaiiÉrpiea  :  La  plaie 
lut  réunie  par  première  inlentioa  et  guérie  en 
4ii  jours  ».  à  l!exceptioft  d\in  pelittrag  etfislolcuSi 
dont  la  cicati  isatioa  se  fit  attendre  jusqu'à  Tap^r 
pvilioo  d  une  «OMveUe  linneur  dans  le  pU  do  la 
ttignés  ;  cet  enfant  porte  liabituellement  un  abcès 
oavert  ou  prêt  à  s'ouvrir ,  qisQd. loo  œsse  m, 
^J^ns  se  fait  remarquer.  Ayant  eu  connaissance 
^pw  peu  de  tcinps  des  efiets  de  Tiode  >  |C 


kii  en  6ê  |Mndro  «  «depuis  iora        -m  porU 

beaucoup  mieux  :  si  elle  D'est  pas  complètement 
guérie,  tout  donae  Eeu  d'espérer qoe  la  hiileuse 
tûfirnùlu  ne  doit  pas  larder  à  disparaître. 

£a  comuniûiquaQl  àr  ia  Sodélë  d'£mttlation 
les  résiihals  (jue  je  vieos  d'obtetiir  ,  je  me  suis 
rappëllé  que  sa  nniasioa  est  tout  à  la  fois  ^ 
détruire  les  préjugés  et  de  répaudre  les  décou* 
vertes  utiles. 

Autrefois  Ton  pensait  qu'il  sufGsait  à  00  Roi 
de  France  de  toucher  m  scropbuieux  pour  b 
guérir  I  c'était  là  ua  préjugé  doat^out  Je  taonde 
esl  depuis  bog^temps  revenu* 

On  croit  aujourd'hui  que  le  scrpphule  i^st  une 
maladie  îocurable  ;  cest  là  une  opiuion  dont  je 
voudrais  fi^ire  revenir  le$  mères  de  ianaiiie. 

Si  les  coosidératioQS  oii  |e^  suis  entré  amè- 
nent ce  résultat  »  je  ne  me  reprocherai  pas 
d'avoir  un  momeui  ridé  Je  froot  de  celles  qui 
m'écoutent«. 

CTest  remplir  vosîotentioos,  n*est*ii  pas  vrai, 
Messieurs ,  que  de  donner  à  la  nouvelle  décou* 
Inerte  de^  M.  Lagol  la  plus  grande  publicité  po^« 
éïAe  :  car  ainsi  que  la  dit  un  mcicn  auteur  : 

liC  savant  qui  iuveoUoane  du  bon  peut  dresser 


Digitized  by  Google 


la  réte  en  signa  àe  coofenlemeDt   mais  lé  dtt^ 
ciple  qui  lait  conoailre  et  fleurir  œUe  in venUott> 
montre  prudent,  car'roottneesl  mauvais  bë- 
|uu.  dont  il  n^t  pas  iacitd^de  se  déchaperoaoer.. 
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NOTICE 


9 


SUR 


Jeau-Pferrc  SerYois  naquit  à  CosDe*«ur-Laii^ 
(  ^épariemeat  de  la  Nièvi^e),  le  S  août  4.764^ 
ï  i^ftaH  ^[iièfes  que  iile  oieq  ma'  ^lorsqiMi» 
accident  afir^ux,  i{ui  sefnl»latt  «devoir  lui  coAt^r 
^  lie» 'viât  f^r  IrooUc  dans  sa  finMe  ^ 
ganisaCîoQ  et  altérer  sa  santé  pour  tontOMrs» 
Idiappe  un  ififilaiitÀ  la  sorvetUaDoe  .d»«es  pa^^ 
'Kns  ,  ilse  livrait  au  plaisir  de  la  i)alaDçoire;avie^ 
'astres  enfacis  daas  les  ^mnfalcs  ^Smm  laiMOii 
coQstmctioû.  Une  ccurde  de  FesftarpdeUe  v^iot 

 '   ■-: 

('  )  Cttlc  Notice  a  cit?  r('<llgi?e  e  n  pariîc  5iir  les  doOlinrtB^ 
iouiait  par  M.  LaoecUo^.  dojiA-cuci  4a  Cnrolèra* 


manquer  9  et  le  jeuiieServots  futlancéau  loin 

dans  la  rue  sur  un  monceau  de  décombres*  Grâces 
aux  soin»  «fun  cliinirgien  frès-retiouinié  (M.  de 
la  Houssaie  ) ,  qu'on  fit  venir  d'Auxcrre  ,  1  en- 
faot  eut  la  vie  sauve  et  en  fut  quitte  paar  ime 
déviation  de  la  colonne    \crlébrale,  inCrmik- 
que  ses  paréos  regardèrent  d  abord  comme  un^ 
obstacle  à  ce  quil  fit  des  éludes  suivies.  A  l'âge 
de  douze  ans  on  Tenvojra  à  Bourges  «  daas  1  in* 
tenlioo  de  lui  faire  acquérir  quelques  connais* 
•a nues  élémentaires  qui  bientôt  ne  suffirent  plus  à 
son  ardente  passion  poor  le  travail.  Après  s'iltre 
distingué  à  Tuniversité  de  Bourges,  il  vintcoo- 
tinoer  ses  huùiaoilés  à-  Paris  ^  au.  çollége  Ma* 
Àirin>  où  il  obtint Jes  plus  brillants  succès.  Ses 
éeux  professeurs  de  rhéloriqne'> .  M.^  Cliarboona t 
et  le  célèbre  Geofiroy,  le  reiparquèrent  et  lui 
donoèreot  de  pirëoieux  enoouragemens.  Ce  fat 
à  ^te  époque  (  1783  ) ,  que  M.  Servois  fit 
«Muaissancse  de  La  Harpei  dont  il.  cultiva  Xoxt 
Jours  lamilié  et  sur  lequel  sa  mémoire  lui  four^ 
niseail'ufie  foule  d'anecdotes  pleines  d'intéiiét 
Dès  raanéa  178  r  ,  il  s  ciait  voué  i  l'état  ecclé- 
siastique en  recevant  la  tonsure  ,  et  avait  la  pos- 
jwssjon  d'un  bénéfice  que  lui  résignait  un  eomman* 


Digitized  by  Google 


-  79  - 

^feiir  de  Malte.  Lie  d'amiùé  avec  MM.  Deiiofi 
«t  Aûboiirg,  secrétaires  de  i  ambassade  d'Espagoe 
et  de  Naples ,  il  apprit  Titalien  sous  leur  dirpo- 
tioo ,  taodis  qnW  isiiaaît  son  cours  de  théologie. 
Il  fot  ordonne  prêtre  en  1788  et  attaché  an 
sémioaire  de  Suiot*^lpice ,  eo  qualité  d'agrégé 
^eC  de  répétiteur  des  conférences.  En  1790,  00 
leuomma  aumoniepcliapeluia  du  duc  de  Chartres 
<^au}ourd4)oi  le  roi  Louis- Philippe.)  En  1791, 
il  crut  devoir  adhérer  au  ^nouvel  ordre  de  choses. 
-&  portion  lai  fournit  alors  ies  moyens  d*étre 
utile  à  plusieurs  prêtres  qui  professaieat  d'autres 
opinioas  et  qui  trouvèrent  -chez  loi  un  amis 
•cooire  d'afireuses  perséculions.  Un  an  après  ,  le 
g  août  1793 ,  il  seutiiit ,  devant  tes  Jacobins  \ 
quQii  ne  pouvait  sans  crime  violer  J'asile  du 
Roi  «  et  I  lors  du  jugement  de  ce  prince  infortuné^ 
qu*oa  ne  pouvait,  sansolre  parjure,  le  recher- 
cher pour  des  acte»  antérieurs  h  sa  déchéance. 
Il  fdt  deux  fois  incarcéré  comme  royalisle  ; 
il  venait  même  d'être  condamné  à  la  détentioa 
îosquli  la  paix  générale  ,  lorsque  sa  présence 
ctesprit,  secondée  par  le  zèle  de  quelques  amis 
le  fit  Ââiappcr  à  cet  arrât  de  proscription.  A. 
la  mcuic  i^^oque^  il  rei»pli5âirt  daas  une  pa« 


—  «0  - 

roisse  les  modestes  fonctions  de  vicaire.  Oblige 
de  B*ea  démettre  pour  mmw  ses  foum  ,  il  eut 
le  courage  d'écrire  au  présideotde  sa  sectioa  la 
lettre  wivaota  :  «  Gitoyea  preBident ,  |e  te  prie 
»  d'annoncer  h  Tassembiée  que  ,  déterminé  à 
9  me  retirer  dans  le  seia  de  ma  famiile  ,  |*ai 
«  donné  au  curé  de  St-Augastin  la  démission 
»  de  ma  place  de  vicaire*  Je  déclare  que  je 
w  n*ai  jamais  eu  aucun  doute  sur  la  tsérsiéde 
«  la  religion  catholique ,  et  que  je  renonce  k 
9  toute  pension  qui  pourrait  na^étre  aoeofdtfe , 
Assoit  à  litre  de  démissionnaire  ^  soit  tout 
»  attire  (  i  ).»  Tandis  que  la  seine  partie  de 
celte  société  applaudit  à  une  décUration  aiuisi 
noble  I  un  fawcené  s  ecde  :  «  Vous  venea  de  1  en< 
•  tendre,  ce  prêtre  audacieux  qui  cliercbe  à 
19  rallumer  lea  torches  du  fanatisme^*  Je  de- 
1»  mande  cju  il  soit  arrêté  âur-le-cbamp  et  traduit 
«  au  Qomîlé  révcriulioaaaire.  »  Uabbé  Serveis 

élail  présent,  «t  Auriez  vous  mieux  aimé  ,  dit-il , 
v  qne  je  vinsse  ici  blasphémer  le  Dieu  4p^e 
»  vous  avez  adoré  vous-même  !  Je  n  ai  que  vingf- 
»  neuf  ans;  quel  mépris,  quel  châtiment  ne  itiéri- 

(  1  )  Procès 'v  rb«l    it  arrè  é  U«.*  U  Société  da  GutUaumc 
TeU  f   frimaire  an  i« 


I 
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i  leraistje  pas  si  je  venais  tiéclarer  que ,  de* 

»  puis  cinq  ans  ,  je  fais  le  vil  métier  d'inaposleup.. 
»  Je  Q  eovie  pas  les  lumières  de  mes  persécuteurs^ 
»  faime  mieux  pasaer  pouf  {«^norant  que  pour  , 
>  fourbe.  Oui  »  lout  ce  que  j'ai  pu  tous  anuon* 
»  cerdu  haut  de  cette  chaire  (  i  )  ^  je  le  crofM 
»  comme  je  le  crois  encore.»  Il  pajra  tant  de^ 
brdiesse  par  cinqoante-lrois  joors  de  captivité, 
â  l expiration  desqur3ls  il  obtint  un  passeport 
pour  se  retirer  d  ins  le  dtSpartement  du  Cher.. 
A  la  cliule  des  terroristes ,  quelques  savans  » 
toqUhI;  Tassocier  à  leurs  travaiux  ,  le  rappelèrent, 
il  Paris.  Son  premier  soin  eu  y  arrivant,  lut' 
d^élever  dans  sa  m^iison  un  àutel  pour  remplir 
ïtt  devoirs  religieux.  Il  prit  part  dès-lors  h 
(joelipies  ouvriiges  publiés  sous  les  noms  de  MiVf •  ' 
Barbie  du  Boc  ige,  Denon  et  d*une  société  de 
gens  de  lettres.  Ses  liaisons  avec  la  respectable 
faniille  aiii^laise  MiUingen ,  qm  liabilait  Paris  , 
lui  fournirent  loccasion  d apprendre  le  malais 
et  de  traduire  plus  tard  un  traité  écrit  en  celle 
laogiie  sur  les  lois  civiles  et  religieuses  du  peuple 
Il  ne  cessa  ,  depuis  lors,  de  consorver 
^es  relations  avpc  MM.  MiUingen  »  dont  1  aîné 

(a  )  11  parlait  «lan»  l'église  mtmn       il  «Yah  ëtë  Ttcaîr«i« 

1  I 
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figére  au  rang  des  preœws  «nliqiKiircs  <§e  TEo* . 
rope  ;  l'auAre  €6t  ua  irà(4iabilQ  «çompçsiUUiir 
pùtMv  les  tiicAtfeii  Ijriqors.  Co  fut  aIots  aussi  qne 
M.  8ier?«î^  se  livra  )i  tiétiide  de  langUi^ ,  let 
et  préluda  ainsi  il  ces  uiiles  traduclio:  s  quj 
devais  lui  faire  im  vùm  4apB  le  oionde  liU 
lérawe.  Au  retour  de  J  ordre,  il  accepta  u^e 
place  sapérii!iir«  dând  radmieisiraiioiQ  de  Tcure* 
gislremcnt.  Si  ce  fut  uu  lorl  ,  1  abbé  Servoisne 
larda  pas  è  le  rceonnaitre  et  reprendre  iew* 
ciee  public  de  ses  louctÎQns  ecçlesia$liques.  Dan$ 
les  deux  asseiiitlëea  ou  çonoilça  dj4  clergé 
eonslituiioriiiel ,  il  cotjubattil  avec  cbalei^r  tout 
00  qui  pottvait  prolonger  la  divi^io^  dfP  espriUf 

Quand  le  cardiuai  Capraia    viiiL  à   P^ris  pour 

conclure  le  coaoordat ,  M*  Ser^oi^  Veii»pras» 

àe  lui  oiSir  rbofnmagc  de  6a  ^çjun^i&sion  ?9 
Saint-Siège»  el  aoivit  )i  Canibrai ,  eç»  qiialiié  di 
vicaire-giiàiéral  I  Ms^  Qebn^Si  rfoijt  les  vertc^ft 
4a  aeicuee  vènaient  tolisfaire  eux  beioips  sp 
'  rîluelâ  de  ce  vaste  diocèser  M.  Daire,  nommé 
et^  Mjêiiie  iempa  aecrétaîr^  géo^el  «  1'^ 
iulime  de  M.  Servois;  is  ue  cessèrent  jaip^is 
dliabiler  «osetnble  el  d»  trajv^er  de  concert 
a  la  réunion  de  tout  le  clergé  dans  une  corditk 
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mu  à  i  adiîimhlraLba  (fo  Vévêéié  ne  VetU^T 
Aèrent  p»  de  pomp  &nwit  ms  Xr^iMiW^  |>luW 

il  publia,  avec  M.  BarW^J» 
tofl3g^ ,  iàf  ITùiiicUbn  dat  JKofag^s  dû  Ch^ 
(lier  en  Grèce  et  dms  VAsie  nùnmre  ,  3  va- 
kkùMi  ki-db  Btom^  «OU^.  4  «ht  Ai  W^iU 
i^ckoiiaer,  (m  m  des  tiaducUons  les  plw9  ex^t«s 
#  M  k9  ml#iic  taâtesi  tàUi»  est  fMMGle«se  ^Wkr 

f  sult^^  méiae  apièi  l'ortgioid ,   à  cause  d^s 

t  des  If  atluâiteut  s.  * 
Ité'Se^v^e  ,  qui  at^il  éfeé  ea  ii3o4  .rm 

hiidaieurd  de  b  igociétë  dXoBEuiaiiQti  de  Cap^br^f» 

cette  coitipagiiiti  savaaU.  Parmi  ses.  ôpûâdQtes 
uauicileroas;  ujU  DUsertcUion  mr  l'ostensoir 
tor  offert  par  Fcnehn  à  sôn  é^ise  mé^por  ' 
iimey  éisserMiéa  quia  donné  lim  i  uu/s  gqo^ 
tPôversefarl  auiaiée  ^  daas  laquelle  il  nous  ,  pafajt 
fue  Ml  Ssrvois  u^a  Ipa^  cU;  r^^futé;^  pisser'^ 
Mon  sur  le  lieu  où  s'est  opérée  la  tÊ^an^sfîgunHifk 

k      S.,  iii  8<>.   Hurei ,    r*3ci  (  i  )  ;  3^ 

—  -  ,  ^    '  -       •-   ■  •  •  — j- 

{  i  ^  Ort  cToîl  et  I  t»n   Trpè^J  commuti'*m«  n»  <^«i«  1* 
fif»«Mk«m  a  €41  tun  sur  U  Ihibor.  Ce  lie  0|>iuicn 


Hhtice  s¥r  la  vie  et  les  ouvrages  de  Samuel 

Johnson,  Cambrai  ,  i823.  Il  était  eo 

ou(ré  membre  de  plusieurs  aeadëmies  et  ^  so- 
Ciélës  savacles  ,  eoti  autres  de  la  Société  des 
YDtiqaaires  de  Fraoce  et  de  la  Socifiié  de  géo- 
graphie.   .  " 

K  uoe  graade  vivacité  d^eaprifc.  qui  rendait  /ta 
conrersatiou  aussi  agréable  qu  iiirtr active  »  Kf, 
Servois  unibliaU  de  précieuses  qoaklés  moralf^s* 
Obligeant  même  envers  ceux  doul  il  pouvait 
avoir  \k  se  piaiodre,  ciifirtlables  jusqu'à  oobiiar 
«es  ioléréts  propres  ,  il  laissera,  à  Cambrai  et 
ailieurs  lés  souvenirs  les  plus  Iii>norabict ,  inéme 
•parmi  les  persoaues  qui  pouvaient  qe  pas  par- 
*tager  ses  opiuions  sur  qudqiies  points»  Une  ma- 
ladie que  les  soids  les  Qiieux  enleudus  ne  purent 

pas  foiiUec  sur   le   lexic  des    l'vaiigiics  ,     peut  cira  cor»lrt»- 
vers>'C«  C  e  sntU  la   tic  ce»  pult»*»  luaicrîcU    li(t«»i:»    à  la  du- 
ctf»9Î(itt  il<fB  hottimc»*  ,  «t   !«ur  l<'squeU   on  peut  prendre  U 
^mt  qu'on  voudi'»  f  sans  ble^^i  r  k*   rr^pucr  ^6  «i>i 
jt;kîia«.  M.  Servoij  a  (lo)ic  r«  rhcrclii'  si  lojjiinon  cOnununf  , 
4aD4        «jTiostîon  cl.ini  il  i'A;;it,  éiMi  liif»a<'C  en   laùon;  clti 
a  i-<îcoiirm  «^iie    riti JK  r.iirc  suivi    par    le  Sauv-  ur  ,    avant  vC 
Jiprps.la  traiiïijguranon  ,  ne  puuv^it  se  roriciiîer  avec  U  W- 
t|ia|!on  du  Tbabitr.  Il  vst  purtÂ  &  croire  que  ta  mantrcAiation 
d«s  Dieu-Homiac  J.itis  tuiitt*  sa  g1oir<  ittt<  lieu  sur  Je  Lîbao>- 
Du  r4;«l«  »  M.  Scr«.ois  ne  Uouqv         ccUr  ij-fe  romme  hoU" 
veîle  ;  îl  «j"  uî  iit  31  contraire  a  citer  tes  êcrirains  orlKodot'"» 
qui,   dt*s  Ir  «eiiictuo  siècle,    l'avaient    cxprimoe.  li   y  i«,it»' 
l»'  t<  rïii»iTin'»c  iJff  voT^  'eviis  moclcnju»  nui  oui  fail  uu  «Xiilic^ 


Digitized  by  Google 


^  9S  ^ 

•Mi|8m*,  le  conduisit  lentement  au  tonitieaii. 
Quelque  temp»  avant  de  mourir  «  ii.roulot  » 
cefoir  publiquement  les  secours  de  là  religion* 
Il  expira  le  6  [ain  £83 1*.  k  la  suite  de  sea iii- 
ojrailles ,  les  regrets  publics  furent  exprimé  sur 
n  tourbe  par  .les  nMiaftbres  ,da  Inireao  de  k 
Sodtflé  d'EouilatiocL 


•  >     •  • 

tkgÊ  iBt  ligne  t  y  «1  bea.df  MM»  l«  pséÀâoiit) 

l^ea  \L  le  prë^icko*.    '  - 
^  Wépf  ^  i  ligne:  34  ,  iëtiguaiK^  iaU^im 
Ibid.  Ligœ  26,  emploie  ^  /iiea  eiriploki 
^agè^e^  ligcàe      fia  dflft  oukë^  4(^4 
nuits. 

Page  35  ,  ligne  tS,  gissait,  Usez  gisaiu 
Page  39  ,  ligae  a  ,  solide,  lisez  solides. 
Page  40  f  iigne     >  cel  oi^ie,  lisez  celte  orgî« 
Page  39 ,  ligne  7  ,  qu  on  n  e  dise  ,  Usez  qu'on 
ne  dise  pas. 

Page  53,  ligne  ai  ,  les  boni  mage  ^  Usez  k$ 
hommages. 

Page  59 ,  ligne  7  ,  les  qualités  intérieure*  ^  liscA 
là  qualités  extérieures. 

Ibid.  ligne  i4>  ce  bonheur ,  lisez  le  boulieur. 
Page  6a,  ligne  10 «  elles  atteste»  Usez^it  ai- 
teste* 

Page  63,  ligaen  ,  à  ses  membres ,  lisez  h  le» 
membres. 

Ibid.  ligne  ^7,  les  spercbiuSi  Usez   le  sper- 
cbius. 

Page  64i  ligne  5  ,  a  tou^  Usez  a  vu. 
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attestait. 

Pageji ,  ligp.e  X|^|  gui  tenait ,  /^e^qui  tenaj^p!^ 
.)bi4i  I^D«  a6|  les  plus  gravement  »  lise:(^l9 

plus. 

P^e  73 1  ligpf  i3 ,  celle  ou,  ron  Usez  celle  oti 

J  00,  . 

73  •  ligqe  5  ^  quélacafpcien    lises  Mét^» 

carpien, 

Ibjd.  niéflae  li|iie^  les  cartelages»  fireji  lei 

çaiiilages. 

Ibi(L  ligne  ig>  Irag  et,  /ûex  trajet 

.  Ibidf  ii|[ae  a;i ,  âai^aéii  saignée.. 
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contes  misanlkropiquos ,  par  M.  S.  Henry  Ber* 
tlioud  *  ag. 

Du  THÊ4Tûa  du/is  ses  rapports  avec  Védiica^ 
thn  des  femmes ,  par  M«  Aie.  Wilbert  4^ 

L\  FiAifcéB  L&\iCADz  ,  par  M.  s*  Henry 
Berthood  -  6u 

De  remploi  de  tiode  dam  les  maladies  scrih 
phuleuses,  par  M.  le  docteur  Hardy  6g 
Nonca  sur  M,  Tabbé  Servois ,  77. 
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I 

SU    16   AOUT  1829, 

80ITS  I.A  PRJBSIDBNCfi  OB  M*  I«B  DOCTEUR  Lfi  GLAY. 


CAMBRAI. 

IMPRIMS  CHEZ  A.  7.  HUREZ,  UHAMOS  fLACC. 


'  1S30. 


PBOCÈS-YERBAL 

DE  UL  SÉANCE  P13BUQVE 
PàM.  u  mHXBttà  n'émOiATioN  u  caiibrai  , 

LB  16  AOUT  1829^ 


Un  public  nondirciiK  atmIaU  à  cette  folemilté  4|Qi  t  ea  liai 

hns  la  salie  du  Consbtolre,  à  1  iiotel-tle-villc 

M.  Le  Giajr,  président,  a  onyert  la  séance  par  on  discours 

où  il  a  spédalernent  rendu  compte  du  concours  d  éloquence, 
sur  cette  question  :  Queiks  wttmaA  été  les  desimies  probabies 
ieiaFranee  si  le  duc  de  Bourgogne,  élèeê  de  Fineien,  étaii 

mrué  sur  le  Irène? 

Un  senl  mémoire  est  ftarrenn  an  secrétariat  La  Société , 

en  appréciant  le  mérite  littéraire  de  cet  ouvrage,  est  d  avis 
néanmoins  qoe  l'antenr  n*a  pas  traité  complètement  son 
sojet  ;  elle  le  remet  au  concours. 

H  Dekrûùe,  secrétaire  perpétuel,  chargé  da  rapport  sur 

le  concours  de  poésie ,  a  rendu  compte  du  travail  de  la  commis- 
sion ,  d'où  il  résulte  que  sur  trente-sept  pièces  parvenues  à  la 
Société,  celle  qui  porte  le  n**  35,  et  qni  est  tntitalée  :  les 
KuiNEs  û£  LA  France  ,  a  été  particulièrement  distinguée 
et  jugée  digne  da  prix. 
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En  conséquence ,  la  LYRE  ix'AaG£.î^T  est  décernée  à 
M.  A.  Bignan,  de  Paris  «  dont  le  nom  se  tronyait  renfermé 
dans  le  billet  cacheté  joint  à  Touvrage. 

Ontre  ces  deux  rapports ,  les  pièces  snivantes  ont  été  laes 

dans  la  séance  publique  : 

1*  Stra  LA.  Presqu'ilS  m  Serkioiœ  ;  extrait  d'un  CMivrage 

inédit  sur  les  critiques  de  Bayle ,  par  M.  Pascal-Lacroîx. 

a«  L£  Fou^  nouvelle  ferraroise ,  par  M«  S.  Henri  Berthoud» 

3"  La  Mort  nu  vieux  Soldat,  ou  le  Doute  ,  élégie, 
par  M.  Charles  Quentin,  membre  correspondant. 

4"  liA  Chapelle,  troisième  partie  du  Mousse,  poëme  élé- 
giaqae ,  par  M.  F.  Dekroix, 

5"  Les  Ruines  D£  la  I&akce,  poëme  lyrique  ^  par 
M«  A,  Bignan,  pièce  qui  a  obfean  b  l0reià*ÊÊgiB&^  |kU  dtt 

concouià  de  poésie. 

Pour  copie  conforme , 

Le  SearéUdrc  FerpUml, 

« 

F*  Belcroix* 


jr«  Les  pnmien  âèyat  de*  troU  «tublissemena  d« la  viU»,  àif^ 
gfnk  »  cetui  aon^e  «  pour  occuper  les  troii  places  d'iioiuieiir  à  lu  téanoe 
publique  de  la  Société  d'CmidatioD ,  ont  été  BIM.  Dhiri  Benne ^ 
élève  de  rhétorique ,  au  Collège,  Jules  Hùuillùn,  élire  de  l'Ecole 

communale  de  Dessin ,  et  Pierre  Tronvillcj  élève  àt  l'Ecole  commu- 
nale de  Musique* 
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LES  SUJETS  DE  PBI3L  REMIS  AU  CONCOURS^ 


PAR  Ml  !•£  QMêAYf  PnÉSIOEMX. 


M 


Jiii^IEÎJllS, 


Il  y  a  OU  an,  à  pareille  ëpo(]ue,  riaduslrie  et  Les 
arts  forent  en  cette  ville  l'objet  d'un  concours 
brillant  et  prolongé  dont  vous  n'avez  pas  perdu 
le  souvenir.  Là,  avant  de  décerner  les  récom- 
penses, on  fut  heureux  de  pouvoir  consulter 
fe  goût  éclairé  du  public;  et  en  proclamant  les 
noms  des  vainqueurs,  on  ne  fit,  pour  ainsi  dire, 
qu'exprimer  les  décisiuiib  de  ce  juge  suprême  et 
sans  appd« 

Que  ne  pouvons-nuus,  Messieurs,  dans  nos 
cancours  scienlifiques  et  littéraires^  user  des  mê- 
mes avantages?  Pourquoi  les  travaux  du  savant 
et  de  l'hiMmne  de  lettres  ne  sont-ils  pas  de  na- 
ture à  subir,  comme  les  produits  des  arts,  l'é- 
preuve  préalable  d'une  exposition  ?  Mos  j  ugemens 
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2  DISCOUIIS 

devenus  par  là  plus  fiidles,  seraient  aussi  moins 
sujets  à  contestation. 

Mais  s'il  ne  nous  est  pas  permis  de  procéder 
ainsi ,  et  d'obtenir  du  public  cette  sanction  anti- 
cipée, nous  aimons  du  moins  à  lui  soumettre  le 
résumé  consciencieux  des  examens  auxquels  nous 
nous  sommes  livrés. 

Ce  public,  toujours  équitable,  toujours  impar- 
tial, nous  le  voj  ons  dignement  représenté  dans 
l'auditoire  bienveillant  qui  nous  environne. 

C'est  donc  avec  le  sentiment  de  cette  confiance 
à  laquelle,  Messieurs,  vous  nous  avez  dès  long- 
temps habitués,  que  je  vais  vous  entretenir  des 
sujets  de  prix  qui,  proposés  en  1897  et  i8s8, 
n'ont  pas  été  traités  comme  la  Société  l'aurait 
voulu. 

Le  résultat  plus  heureux  du  concours  de  poésie 

sera  l'objet  du  rapport  de  M.  le  secrétaire  per- 
pétuel : 

Agricuituie.  L'agriculture,  qui  est  la  première  et  la  plus 
utile  des  sciences,  tient  aussi  le  prCTuer  rang 
dans  la  série  de  nos  travaux  j  et  la  Société  consi- 
dère comme  l'une  de  ses  plus  belles  attributions, 
le  soin  de  faire  prospérer  autour  de  nous  les 
diverses  branches  de  l'économie  rurale. 

Une  prime  avait  été  mise,  par  M.  le  préfet,  à 
^notre  disposition  pour  être  décernée  au  cultiva* 
l,eur  qui  .aurait  introduit  dans  l'arrondissement 
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de  Cambrai  la  race  des  moutons  à  laine  longue 
fforigine  anglaise.  L'app^  qae  nous  finies  à  cet 
égard  étant  demeuré  sans  effet,  la  Société  décida 
qu'elle  ponrvoyerait  ellenoiéme  à  la  dépense  de 
cette  utUe  importation.  Sous  peu  de  temps  les 
propriétaires  de  troupeaux  s^nt  mis  à  même 
d'enrichir  leurs  exploitations  d'une  conquête 
aussi  précieuse. 

La  Société  d'Émulation,  qui  déjà  a  examiné  et  Géologie, 
scruté  le  Cambrésis  sous  tant  de  points  de  vue 
diilereatSy  ayait  exprimé  le  désir  qu'<m  le  consi*- 
dérât  maintenant  dans  sa  constiiulion  géologique. 
ËUe  demandait  des  notions  sur  la  nature  des 
divers  terrains  qui  composent  le  sol  de  cette, 
prcmnce.  Les  concurrens  avaient  è  reconnaître 
et  à  discerner  avec  précision  les  terrains  primi- 
ti&,  ceux  de  transition,  les  terrains  secondaires, 
ceux  d'alluvion;  ils  avaient  à  y  rechercher  les 
baucs  et  eoi^ches  de  minéraux,  comment  ces 
couches  se  superposent  eutr'elles,  quelle  est  leur 
direction,  leur  étendue,  de  qudUes  espèces  dVni- 
mau&  ou  végétaux  fossiles  elles  sont  dépositaires. 
Certes,  il  y  aVait  là  pour  nos  naturalistes  un 
sujet  neuf  et  brillant  de  recherches.  Aucun  mé-t 
moire  pourtant  ne  nous  est  parvenu.  Espérons 
qu'un  nouveau  délai  accordé  aux  concurrens 
produira  enfin  un  travail  que  nous  puissions 
boûorer  et  récompenser. 
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4  DISCOURS 

Ayant  i  époque  de  la  grande  et  terrible  réno- 
'  ration  politique  qui  s'est  opérée  en  France  y  le 
Cambréôis  était  un  pays  d'Etats ,  c'est-4--dire  que 
les  trois  ordres  alors  reconnus  dans  l'organisation 
sociale  étaient  représentés  par  des  députés  qui, 
réunis  en  assemblée  délibérante,  votaient  l'im** 
pôt  et  statuaient  sur  les  besoins  communs» 
Louis  xiT,  en  prenant  possession  de  Cambrai , 
avait  promis  de  respecter  et  avait  respecté  en 
effet  les  Etats  du  CambrésiSj  adminisU  alion  toute 
locale^  toute  paternelle  à  laquelle  on  pouvait 
appliquer  ce  qu'un  publiciste  célèbre  (  i)  a  dit  des 
£tats  de  la  Provence  :  Me  fiiiêaU  peu  de  bruU 
parce  qiielle  étoit  bamie. 

Au  moment  où  revenus  de  ce  dédain  superbe 

que  naguères  encore  ou  affectait  pour  les  an- 
dennes  institutions,  nous  int^ogeons  rbistoire 
du  droit  public  qui  régissait  nos  pères,  et  cher- 
chons dans  le  passé  des  leçons  pour  l'avenir,  il 
serait  sans  doute  avantageux  d'apprendre  ce 
qu'étaient  ces  États  auxquels  la  Bourgogne,  le 
Languedoc,  la  Provence,  l'Artois  et  le  Cam- 
bréfflls  ont  dù  des  sièdes  de  prospérité;  qudle 
était  la  nature ,  la  forme  de  ces  administrations 
représentatives ,  queb  forent  leurs  actes  les  jto 
remarquables. 

(  1  )  Pmrtalu.  Z)«  Wtage  el  de  Vahuê  ék  tt^rii  phihscphigM, 
t.  2 ,  p.  4o5. 
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Noos  avons  donc  applaudi  à  la  pensée  du 

conseil  municipal  de  cette  ville ,  lorsqu'usant  de 
sa  préN^tive^  il  nous  a  invités  à  mettre  au 
concours  un  Mémoire  historique  et  critique  sur  les 
haU  iu  Cambrésis. 

Le  sujet  proposé  n'était  pas  restreint  à  un  in- 
térêt purement  local ,  puisque  les  concurrens  de- 
vaient, selon  les  termes  du  programme,  y  rattacher 
des  considérations  sur  les  États  provinciaux  en 
géûérad.  Il  y  a  long-temps  que  des  esprits  judi-» 
cieux,  pénétrés  des  avantages  que  présentait  ce 
inode  d'administration,  avaient  exprimé  le  vœu 
qa'on  l'appliquât  à  toutes  les  provinces  du 
.  royaume.  Fenelon,  et  après  lui  Montesquieu,  i 
lurent  de  ce  nombre  (  i  ).  Nous  aurons  occasion ,  tout 
à  l'heure,  de  remarquer:  comment  on  aurait  pu 
tirer  parti  de  ces  considérations  en  les  appliquant 
an  sujet  dont  nous  allons.  Messieurs,  vous  en* 
trelenir,  ou  plutôt  ^  ous  comprendrez  que  le 
Mémoire  sur  les  États  et  la  question  suivante 
étaient  tellement  liés,  tellement  connexes,  qu'il 
^  étonnant  que  Hdée  ne  soit  venue  à  personne 

(i )  Lonis  XTi,  examiiHnit  nn  plan  d«  Turgot  sur  Pftdmimstratitm , 

feîTitde  sa  maiu  cette  remarque  :  «  En  pe'ne'rnl  l'administration  despays 
d'États  ,  à  C[uelques  cx.ccplions  près  ,  celles  dc&  iateudaus  ,  à  quelques 
^  abus  près  »  est  ce  qu'il  y  a  Je  mieux  dans  mon  royaume.  »  Louis  xvi 
pfùitpar  luûmême,  p.  36i.  Voyez  suasi  Eêsai  historique  sur  hs 
du  Lmnguwdûo,  pw  M»  le  banm  Twomif  a  Toi  Pm  iSiS. 
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6  DISCOUB^ 

de  les  traiter  dans  un  seul  et  unique  discours. 
Qo^eiice.     dc  Quelles  auraietii  Hé  lee  deeêmieê  praèaUes^ 
de  la  France  j  si  le  due  de  Bourgogne ,  élève  de 
Fenehn^  était  mmté  sur  le  trône  ?  » 

Que  de  réflexions,  Messieurs,  fait  naître  cette 
qoestion  que  l'on  a  proclamée  neuve ,  originale  et 
féconde. 

En  1711,  quatre  ans  avant  la  mort  de  Louis 
XIV,  le  duc  de  ik>urgogne  .était  devenu  riiéritier 
immédiat  de  la  couronne.  Investi  dès -lors  de 
rentière  confiance  du  roi  et  eu  quelque  <5orte 
associé  à  l'empire ,  ce  prince  déploya  les  grandes 
qualités  que  Fenelon  et  fieauvillim  avaient 
développées  dans  son  âme.  Jus(jue  là  on  avait 
bien  pu  reconnaître  en  lui  une  valeur, 'une 
•  fermeté,  une  habileté  qui  dorilinaire  sont  le 
fruit  du  temps,  et  de  Texpérience  ;  il  s'était  montré 
à  vingt  ans  aussi  brave  que  doit  l'être  un  descen- 
dant de  Henri  it,  un  petit-fils  de  Louis  xiv. 
Mais  quand  plus  rapproché  du  trône  il  lui  fut 
permis  de  se  montrer  tout  entier,  le  duc  de 
Bourgogne  se  présenta  à  la  France  émerveillée, 
avec  des  vertus  plus  précieuses  encore,  plus  utiles 
surtout  que  les  vertus  guerrières  dont  il  avait  fait 
îpreuve.  Un  contemporain  qui  ne  passe  poiBt 
pour  avoir  été  le  flatteur  des  grands,  le  duc  de 
SainIrSimon ,  qui ,  d'ailleurs ,  écrivait  après  la  miM^I* 
du  jeune  prince,  n'hésite  pas  dam  ses  Mémoires 
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à  le  |)roclamer  digne  de  gouverner  et  de  sauver 
la  France*  ce  II  était ,  dit-il,  capable ,  laborieux  f 
éclairé,  il  avait  le  cœur  bon,  était  juste,  il  aimait 
l'ordife,  avait,  dans  le  conseil,  du  discernement, 
de  Tattention ,  de  l'applicatioxi  à  suivre  et  à  dé* 
mêter,  savait  approfondir,  ne  se  payait  que  de 
choses  et  point  de  langage,  voulait  déterminé- 
fflent  le  bien  pour  le  bien  ;  pesait  tout  an  poids 
de  la  conscience ,  voulait  par  un  accès  iaciie  et 
une  curiosité  estîmablè  être  instruit  de  tout, 
sayaii  comparer  et  apprécier  les  choses ,  se  défier 
et  se  confier  à  propos.  » 

((  Aces  qualités  il  joignait,  ditlemémeécrivaiu, 
une  iiislrucliou  rendue  délicieuse  par  le  charme 
d'one  éloquence  naturelle.  Gracieux  partout  et 
poli  avec  dignité ,  il  s'attirait  tous  les  cœurs  par 
une  bonté  facile  et  majestueuse.  C'était  un  prince 
affable,  humain,  patient,  modeste  et  austère 
pour  soi ,  tout  appliqué  à  ses  obligations  et  les 
comprenant  immenses.  On  goûtait  d'avance  la 
eonsolatîon  de  servir  un  mcdtre  futur  si  capabk 
de  l'être  par  son  fond  et  par  l'usage  qu'il  saurait 

enfure  La  joie  publique  fit  qu'on  ne  pouvait 

s'en  taire.  » 

ce  La  France  attendait  du  duc  de  Bourgogne ,  a 
dit  Voltaire,  un  gouvernement  comme  les  sages 
de  l'antiquitié  en  imaginèrent.  7> 

Tel  est  le  précis  des  témoignages  rendus  à 
l'élève  de  notre  grand  archevêque. 


8  Bi^COU&S 

Si  la  providence  eût  permis  à  ce  prince  de 
au>utei:  sur  le  troue,  si  elle  eut  prolongé  sa  vie 
jusques  vers  le  milieu  du  dix4iuitième  siècle ,  la 
France  l'aurait  vu  sans  doute  gouverner  avec 
gloire,  sagesse  et  prospérité.  EUe  a'aurait  à  déplorer 
ni  les  temps  funestes  et  honteux  de  la  régemoe,  ni 
le  règne  faible  et  imprévoyant  qui  vint  ensuite. 
Mais  ces  résultats  immédiats  de  l'avéoement  dn 
duc  de  Bourgogne  au  troue  de  son  aïeul  ne  sont 
pas,  selon  nous,  les  seuls  qu'on  dut  ea  espérer* 

On  a  dit  que  Fenelon ,  précepteur  du  duc  de 
Bourgogne,  avait  préparé  à  la  Franoe  un  demi- 
siècle  de  bonheur^  ce  n'était  pas  dire  asses.  Lors- 
qu'on sait  combien  ce  prince  partageait  les  grandes 
idées  politiques  de  son  illustre  précepteur,  lors- 
qu'on se  rappelle  avec  quelle  ccROfianoe  et  qad 
abandon  il  le  consulta  toujours  sur  les  affaires 
les  plus  délicates,  lorsqu'il  est  constaté  enfin  que 
c'était  à  Cambrai  que  se  préparait  le  plan  de  . 
gouvernement  du  futur  monarque ,  on  dcut  rester 
convaincu  que  la  politique  de  Fenelon ,  adoptée 
en  tout  par  son  auguste  élève,  aurait  réglé  les 
destinées  de  l'État  et  se  serait  même  introduite 
dans  sa  constitution,  non  pour  la  détruire  ou  la 
dénaturer,  mais  pour  lui  donner  au  contraire 
de  nouveaux  principes  de  cohésion  et  de  force. 

Or,  c'est  ainsi  qu'il  finit  concevoir  les  lliéorieB 

de  Fenelon  en  matière  de  gouvernement ,  tlxéories 
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qu'on  anndt  tort  de  dierclier  dans  k  poëme  im- 
mortel  de  Télémaque,  Ce  n'est  poiut  là  ipi'il  les 
arait  déposées^  «  G)mment  a-t-on  pu  croire ,  dit 
M.  le  cardiuaL  de  Baueset^  que  f  eoelou  ait  eu 
Kdée  d'oflfrir  pour  modèle  de  gouvernemcut  les 
lois  et  les  réglemeus  de  police  de  la  petite  colouie 
de  Salentc,  au  clief  d  une  nation  de  vingt  millions 
dliommesy  au  petit-fik  de  Louis  xit  ^  au  suooea- 

•  seur  d'un  prince  qui  avait  donné  à  i  autorité 

royale  taat  de  force  et  d'éclat  U  savait  trop  bien 
(jue  les  mœurs,  les  habitudes,  les  inslitutions 
d'un  grand  empire  auraient  toujonrs  résisté  à  des 
innovations  puériles  et  dangereuses.  »  Le  Télé- 
macpie  est  une  composition  tout  à  fait  antique^ 
ou  lauteur  a  voulu ,  sous  une  forme  ingénieuse  et 
attrayante,  inspirer  au  duc  de  Bourgogne,  encore 
eolant,  des  idées  du  beau,  du  juste  et  de  l  lion- 
néte ,  réservant  pour  une  autre  époque  des  leçons 
plus  graves,  des  préceptes  plus  assortis  aux 
destinées  qui  attendaient  le  royal  disciple*  £t  en 
effet,  quand  vint  l'âge  où  sa  raison  mûrie  exigea 
un  autre  genre  d'instruction,  ce  ne  fut  plus  le 
ÊLbuleux  Mentor  qui  parla,  ce  iut  le  pontife 
chrétien ,  l'honmie  d'état ,  le  sage ,  le  Français.  Il 
serait  superflu  d'exposer  ici  le  plan  de  gouverne- 
ment tracé  de  la  main  de  Fenelôn  lui-même ,  en 
novembre  1711,  concerté  avec  son  noble  ami 
le  duc  de  Chevrense  et  accudlli  par  le  prince  qui 
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naturellement  devait  voir  dans  un  avenir  pe« 
éloigné  l'époque  où  tomberait  sur  lui  toute  la 
responsabilité  du  pouvoir.  Qu'il  nous  sufiEuse  de 
rappeler  que  l'idée  fondamentale  de  ce  plan  était 
la  formation  d'Etats  provinciaux  dans  toute  la 
France. 

Il  s'agissait  donc  de  montrer  le  royaume  tout 
entier  soumis  à  un  genre  d'institutions  qui  régis-* 
sait  déjà  la  plupart  des  provinces  conquises,  et  * 
d'examiner  si ,  à  l'aide  de  ce  système  représentatif 
partiel,  on  ne  satisfesait  pas  autant  qu'il  était 
possible  aux  besoins  d'améliorations  et  d'uni« 
formité  qui  se  manifestaient.  Qui  empêchait  les 
éoncurrens,  pour  donner  plus  d'intérêt  et  de 
vraisemblance  à  l'utopie  qu  on  leur  demandait^ 
de  prolonger  aussi  la  carrière  de  Fenelon  et  d'en 
faire  le  premier  ministre  du  roi  son  élève?  Fe- 
nelon, qui  mourut  la  même  année  que  Louis  xsv^ 
n'avait  pas  alors  soixante-quatre  ans^  il  jouissait 
encore  de  la  plénitude  de  son  génie,  et  pouvait 
par  conséquent  tenir  d'une  main  ferme  et  sûre 
les  rênes  de  l'administration  qu'il  aurait  créée. 

Assurément  il  est  permis  de  croire  qu'arec  d^ 
tels  honmies  et  de  telles  intentions,  on  e&t 
épargné  bien  des  maux  à  la  France. 

Que  ne  pui&je  m'arrèter  ayec  vous ,  Messieurs, 
sur  ce  tableau  de  notre  patrie  gouvernée  saivant 
les  principes  contenus  dans  les  Directions  pour 


Digitized  by  Google 


DU  PRÉSIDENT.  1 1 

k  eonseienee  d'un  roi  et  dans  les  autres  écrits  de 

notre  iliuâtre  prélat! 

La  religion  et  la  morale ,  que  l'exemple  du  prince 
et  la  sagesse  de  son  gouvernement  auraient  tait 
respecter,  eussent  conservé  sur  Fesprît  des  peuples 
leur  ascendant  salutaire.  La  tolérance  civile  se 
serait  étendue  sur  les  cultes  dissidents,  mais  un 
goavernement  pieux,  éclairé  et  prudent  n'aurait 
pas  permis  que  des  novateurs  trop  hardis  por- 
tassent la  main  sur  Tarche  sainte  du  catholicisme. 
Uue  sévère  économie,  dont  tous  les  moyens  étaient 
prévus,  aurait  rétabli  l'ordre  dans  les  finances  et 
Ole  pour  long-temps  un  prétexte  à  la  malveillance 
et  à  l'esprit  de  sédition.  La  liberté  de  publier  ses 
opinions,  contenue  duus  de  justes  limites  et  assu- 
jettie aux  précautions  que  commandait  alors 
l'iutérét  bien  entendu  des  peuples,  non  moins  que 
l'intérêt  du  trône  et  de  Tautel ,  aurait  prévenu 
cette  licence  sans  bornes  qui  violait  impunément 
des  lois  qu'un  gouvernement  inhabile  ne  sut  plus 
tard  lii  luodiiier  ni  faire  observer.  Si  quelques 
privilèges,  quelques  immunités,  faibles  restes 
d'une  féodalité  qui  n'existait  plus  que  de  uom, 
choquaient  encore  l'inquiète  susceptibilité  d'une 
portion  de  la  grande  famille,  la  prudence  du 
monarque ,  d'accord  avec  les  principes  établis 
d'avance  par  son  ministre,  aurait  su  concilier  ce 
que  réclamait  la  dignité  d'une  monarchie  qui  ne 
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peut  se  passer  de  dislinctioas  nobiliaires^  avec 
cette  égalité  d'affection  qu'un  bon  roi  porte  à 
tous  ses  sujets. 

Que  dirai -je  de  plus?  Ainsi  reconstitué,  mais 
sans  avoir  reçu  d'al teinte  dans  ses  bases  antiques 
et  vénérables,  l'édifice  social  se  fiât  raff^mi  pour 
long-temps.  Long-temps  il  eût  pu  résister  aux 
causes  de  destruction  qui  minent  les  états  mo- 
dernes. £n  un  mot,  la  révolution  ne  se  serait 
pas  accomplie,  car  les  abus  dont  elle  se  fit  nn 
prétexte,  n'auraient  pas  existé.  Une  adminiâtra- 
tion  prévoyante  et  forte  aurait  d'ailleurs  neutra-^ 
Usé  les  principes  qui  la  préparèrent. 

Mais  le  ciel  ne  l'a  point  voulu  ainsi.  Louis 
XIV  vit  mourir  avant  lui  son  fils  et  son  petit* 
fils.  Il  eut  pour  successeur  un  enfant  de  cinq 
ans.  Les  destinées  de  cette  France  que  le  grand 
roi  avait  environnée  de  tant  de  gloire  ^  de  trop 
de  gloire  peut-être,  fiurent  confiées  au  duc  d'Or* 
léans,  prince  que  recommandaient  quelques 
brillantes  qualités,  mais  qui,  au  sein  des  plai- 
sirs et  de  la  mollesse,  parut  s'inquiéter  peu  de 
la  situation  dans  laquelle  serait  le  royaume 
lorsqu'il  en  remettrait  le  gouvernement  à  son 
pupille. 

Voilà ,  Messieurs,  si  je  l'ai  bien  conçue  et  fidè- 
lement interprétée,  quelle  fiit  la  pensée  delà  So- 
ciété lorsqu'elle  a  mis  cette  question  au  concours. 


Digitized  by  Google 


£a  la.pnq[iOBant  à  uiiq  époqpio  tr^  tjynilvey 
MUS  devions  noué  attendre  qti'^e  n'aurait  pis 
MmiVét  fù^ml^  Utàai%&fiL'A\kiAf^  la  bociété 
nVt-elle  reçu  qu  uii  seul  discours.  L  auteur  qui 
a  pris  pour  épigraphe  une  pensée  extraite  du 
u"  livre  du  Télémaque,  a  présenté  des  considé- 
ratioDs  pleines  de  sens  et  de  vérité  sur  le  règne 
de  Louis  xiv ,  sur  la  régence  et  sur  le  règne  de 
Louis  XT.  U  a  exprimé  avec  une  élégante  clarté 
et  quelquefois  avec  éloquence,  des  yues  sages  et 
des  sentimens  patriotiques  ;  mais  nous  deyons 
le  dire,  il  n'a  fait  qu'aborder  son  sujet  j  il  ne  Ta 
pas  traité.  Il  semble  être  resté,  de  propos  déli- 
béré ,  daiis  les  généralités  et  daus  le  vague,  dé^ 
daignant  ce  que  la  question  présentait  de  spécial, 
dbistorique  et  de  positif.  U  eut  rempli  ausai 
bien  son  cadre  a\ec  Lout  autre  nom  qu'avec  celui 
du  duc  de  Bourgogne.  Il  a  dit  ce  qu'il  j  avait  k 
faire  pour  remédier  aux  maux  de  la  patrie  j  mais 
il  a  oublié  de  nous  indiquer  les  moyens  qu'aurait  , 
employés  Télève  de  Fenelon. 

Dans  ce  travail  enfin,  qui  suppose  trop  peu 
de  lecture,  on  regrette  de  ne  pas  voir  asses 
ks  deux  personnages  qui  pouvaient  y  figurer 
avec  tant  d'éclat  et  de  bonheur. 

La  question  n'estdonc  pas  résolue  aujourd'hui  ; 
mais  elle  le  sera ,  nous  devons  Tespérer ,  pour  le 
prochain  concours»  Elle  offire,  selon  nous,  tant 
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Kimmes  y  elle  rappeUe  de  ai  doux,  eoure- 
Birs;  elle  se  rattache  à  des  intérêts  si  graves^ 
^'elle  ne  peut  maayter  d^éreiUerie  talent  d'oik 
écriyaia  e2£rcé« 
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Messieurs  9 

* 

On  Ta  tant  de  ibis  répété  »  qu'il  faut  bleu  en 
croire  un  tel  reproche  :  notre  siècle  aime  peu  les 
vers.  Non  moins  que  le  goût  des  théories  mo- 
rales et  politiques,  tout  ce  qui  se  rattache  à  la 
perfectibilité  physique  s'emparant  du  domaine 
de  rinteUigencCj  le  doux  commerce  des  jnuscs 
est  réputé  un  tort  aux  yeux  du  plus  grand 
nombre ,  et  nous  sommes  presque  réduits  à  nous 
en  excuser  cmnme  d'une  occupation  friyole  et 
sans  résultats.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  contes- 
tions aux  sciences  de  £ût  leur  importance  et  leurs 
î^ppUcations  utiles,  à  l'industrie,  lu  us  ses  bien- 
fiûts  :  les  générations  qui  s'élèvent  leur  devront 
une  somme  de  bien-être  et  des  sources  de  pros- 
périté que  n'auraient  pu  même  soupçonner  les 
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générations  auciennes.  Mais  le  monde  moral  est* 
il  donc  si  peu  à  considérer  dans  notre  existence, 
qu'il  doive  absolument  céder  la  place  au  monde 
positif?  N'est-il  pour  nous  d'autres  besoins  que 
les  besoins  matériels  de  la  vie  j  et  si  notre  estime 
et  notre  intérêt  sont  légitimement  dévolus  au 
savant  qui  fait  concourir  à  l'utUité  commune  et 
à  l'avantage  de  chacun  ses  découvertes  pré- 
cieuses et  ses  ingénieux  procédés,  n'accorderons- 
iious  pas  aussi  quelque  reconnaissance  au  poète 
qui  n'use  de  son  talent  que  pour  jeter  dans  les 
âmes  des  semences  d'iioimeur  et  de  vertu ,  à  Té- 
crivain  qui  nous  instruit ,  nous  charme  et  nous 
console  ?  Répudierons-nous  enfin  le  plus  beau 
privilège  de  notre  nature ,  en  renonçant  aux  jouis- 
sances intellectuelles ,  aux  nobles  délassemens  de 
l'esprit,  les  seuls  plaisirs  en  effet  qui  soient  vrai- 
ment appropriés  à  la  dignité  de  l'homime  ? 

U  £aiut  tout  dire  :  après  les  grandes  secousses 
qui  ont  si  violemmi^t  agité  les  deux  mondes,  et 
qui  ont  réagi  sur  les*  habitudes  sociales ,  un  ca- 
ractère plus  grave  a  été  imprimé  à  notre  poésie. 
Cesl  en  se  conformant  à  l'esprit  du  siècle  ,  tourné 
vexB  les  noéditations  sérieuses  et  vers  les  idées 
de.  pcrfectioimement  qu'amène  une  époque  de 
transition,  qu'elle  doit  chercher  à  reconquérir 
tous  ses  honneurs. 

Cette  toodance  de  notre  littérature  se  saanifeste^ 
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Messieurs,  dans  k  concours  dont  nous  avons  à 

TOUS  rendre  compte.  Xrcatc-scpt  pièces  se  soal 
disputé  la  hyre  que  yous'promettez  au  vainqueur; 
La  plupart  célèbrent  des  inventious  et  des  dé- 
couvâtes  prédeuses  pour  Thumanité,  ou  traitent 
des  sujets  moraux,  philosophiques  et  religieux. 
Nous  ne  pouvons  que  louer  l'intention  estimable 
de  presque  tous  les  coacurrens  \  mais  il  n'est 
pas  toujours  donné  à  nos  âoges  de  s'étendre 
plus  loin.  Les  nobles  pensée»  du  philosoplie 
Ott  du  moraliste  ne  trouvent  souvent  qu'un 
iiistrument  faible  ou  incomplet  dans  la  lyre  du 
poète.  Les  odes  de  la  C3knie  des  Empires,  et  de 
Fasco  de  Gama^  un  poème  lyrique  iutitulé  :  I0 
(Xnq  Mat;  trois  âégies  :  la  Prise  de  voile  dam 
m  cometU  d'hospilaidères,  la  Léthargie^  l'^poUan 
du  Behédére  si  la  jetme  Grecque,  les  deux  poèmes 
de  i' MospHaUté  et  de  i^InvenHém  de  la  Bmêssele , 
telles  sont  les  pièces  qui  ont  mérite  de  ilxcr  plus 
particulièrement  notre  attention.  Tous  ces  ou*- 
Trages  (nous  ne  parlons  pas  encore  du  poëme 
eouronné  )  se  recomn^andent  chacun  par  un  genre 
démérite  différent;  la  force  et  la  grâce  respirent 
tour-4--taor  dans  |4usieurs  passages  ;  mais  quel- 
ques beautés  de  détail  ne  suffisent  pas  pour  ra- 
cheter les  défauts  de  Tensemble,  lorsque  ces  di- 
verses compositions  nous  présentent  des  inégalités 
de  style,  de  l'exagération,  dans  les  pensées  ou 


Digitized  by  Google 


RAPPOKT 

une  simplicité  trop  nue  dans  les  sentimens. 

Nous  u  en  citerons  aucun  fragment  :  ne  vous 
faire  connaître  que  les  morceaux  les  plus  remar- 
quables ,  ce  serait  vous  en  donner  une  idée  inexacte» 
Nous  ne  révélerons  pas,  non  plus,  les  noms  de 
leurs  auteurs  ;  jaloux  d'imiter  cette  courtoisie  de 
nos  anciens  tournois  qui  ne  permettait  pas  de 
lever  la  visière  des  chevaliers  dont  un  plein 
succès  n'avait  point  courouué  la  vaillance.  Ainsi 
notre  silence  servira  Famour-propre  des  concur- 
rens  qui  n'ont  fait  qu'approcher  du  but  sans 
l'atteindre.  La  cause  de  leur  défaite  sera  d'ailleurs 
justifiée  à  leurs  yeux  par  le  talent  reconnu  du 
vainqueur,  habitué  à  triompher  dans  les  luttes 
de  la  poésie.  Couronné  à  la  fois,  dans  la  même 
année ,  par  l'Académie  des  Jeux  Floraux  et  ^par 
l'Acadcmie  française,  M .  Bignan  a  trouvé  le  tenips, 
entre  deux  victoires ,  de  disputer  et  de  mériter 
encore  cette  lyre  qu'il  avait  obtenue  déjà  en  1826  ; 
son  nouvel  ouvrage ,  qui  a  pour  objet  de  chanter 
les  antiques  souvenirs  et  les  ruines  de  la  France, 
peut  fi^rer  dignement  à  côté  du  poème  qu'il 
a  consacré  à  déplorer  rabaissement  de  Yenise  ;  et 
cette  nouvelle  palme,  non  moins  belle  que  là 
première,  sera  peut-être  plus  honorable  encore 
pour  le  poète  qui  l'obtient ,  et  donnée  avec  plus 
de  plaisir  par  les  juges  qui  la  décernent  :  ici 
l'auteur,  pour  s'inspirer,  n'a  pas  eu  besoin  de 
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sortir,  de  la  France.  M.  Bignan  a  compris  la 
marche  de  la  littérature  moderne  :  nos  vieux 
manuscrits,  nos  chroniques,  ces  archives  que 
lliistoire  consulte  aujourd'hui  avec  non  moins 
de  zèle  que  de  succès ,  pour  y  retrouver  le  secret 
des  siècles  écoulés,  telle  est  la  source  qui  doit 
aussi  rajeunir 9  vivifier,  étendre  le  domaine  de 
notre  poésie.  Le  moyen  âge,  avec  ses  mœurs  naïves 
et  superstitieuses,  avec  ses  ej^ploits  merveilleux, 
rfest-il  pas  capable  de  féconder  le  génie,  comme 
jadis  les  poètes  d'Athènes  et  de  Rome  ont  été 
inspirés  par  k  urs  traditions  nn  Lhologiques  et 
par  la  gloire  de  leurs  ancêtres?  Ce  que  les  Grecs 
et  les  Romains  oni  lait  pour  leur  pays,  faisons- 
le  pour  le  nôtre.  C'est  en  ne  les  copiant  pas  qu'il 
laut  les  imiter.  Considéré  sous  ce  puint  de  vue, 
l'avenir  de  notre  poésie  est  renfermé  dans  le 
passé  de  notre  liistoire.  Voulons-nous  célébrer 
les  monumens  des  arts,  ces  aqueducs ,  ces  tem- 
ples, ces  amphithéâtres  que  la  Grèce  et  Tltalie 
ont,  pour  ainsi  dire,  jetés  sur  la  Gaule,  ces 
églises  et  ces  châteaux  gothiques  dont  la  reli- 
gion et  la  fëodalité  ont  couvert  le  sol  de  la 
France?  Tous  ces  che&-d'œuvre  d'une  architec- 
ture étrangère  et  nationale  invitent  nos  muses 
à  s'asseoir  et  à  rêver  parmi  leurs  silencieux  et 
poétiques  débris.  Est-ce  aux  mensonges  de  la 
fable  que  nous  voulons  demander  des  ins{»ra- 
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lions?  La  mythologie  ancienne  rfoffre  rien  de 
plus  gracieux  que  uo8  fiées  et  nos  enchanteurs  , 
de  plus  terrible  que  nus  jiionstres  cL  nos  géants. 
Youlons-nous  immortaliser  l'héroïsme  dans  les 
camps,  la  bonté  ou  la  grandeur  sur  le  trône? 
Nous  n'avons  qu'à  choisir  entre  Duguesdin  et 
Bayard,  entre  Charlemagne  et  St-Louis.  Sanc- 
tuaire de  toutes  les  rertus,  asile  de  tous  les 
talens,  patrie  de  toutes  les  gloires,  la  France 
semble  poser  devant  nos  poètes  comme  un 
modèle  toujours  nouveau,  comme  un  modèle 
impérissable.  Qu'ils  firappent  donc  de  leur  lyre 
cette  terre  de  Frauce  qui  garde  l'empreinte  de 
tant  de  nobles  souvenirs  ;  ils  en  feront  jaillir  la 
poésie  ;  et  nos  muses  modernes  produiront  leurs 
miracles  comme  notre  courage  et  notre  honneur 
antiques  ont  euiàuté  leurs  prodiges  ! 
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EXTRAIT 
d'un  owragb  mâDiT  su&  le9  cnjiiiivw  ds  bayui« 
FA  A  W.  VASOAIi-IiAOMZX» 


£n  lisant,  il  j  a  quelques  années,  le  prospectus 
d'une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  histoHque 
aeriHque  de  Bayle  (i)^  j'eus  le  désir  de  compul- 
ser les  nombreux  ouvrages  qui  ont  été  publiés 
pour  rectifier  celui  de  l'illustre  professeur  de 
Rotterdam.  De  tous  les  écrivains  qui  se  sont  pré* 
sentés  dans  cette  lutte  littéraire,  l'abbë  Joly, 
savant  et  laborieux  philologue  du  siècle  dernier , 
est,  sans  contredit,  celui  qui  s'est  le  plus  dis- 
tingué. Aussi ,  les  écrits  de  cet  érudit  chanoine 
Dijon  furent  ceux  que  je  m'appliquai  à  lire 
avec  le  plus  d'attention  et  avec  le  moins  de  pré- 

(0  C'est  rëditioii  dirigée  pir  r^rudit  M.  Beuckoî,  avec  des 
«n^BenuiMw  et  «laéttontioai  tnporlaiiiet* 


Digitized  by  Google 


SITR  LA  P&BSQU'iLB 

veniioû  peut-élre.  Mais,  pour  employer  ses 
propres  expressions  lorsqu'il  parle  de  Bayle  : 
ce  Je  me  suis  aperçu,  en  le  lisant,  qu'il  çsl  im- 
D  possible  qu'il  ne  se  glisse  pas  plusieurs  fautes 
»  dans  un  ouvrage  de  longue  haleine,  quelque 
D  talent  que  l'on  suppose  à  l'auteur.  Il  peut 
»  même  arriver  qu'un  écrivain  qui  lui  est  très 
y>  inférieur  en  découvre  une  partie ,  surtout  si  la 
D  plupart  des  matières  traitées  dans  ce  même 
D  ouvrage  ne  sont  pas  au-dessus  de  sa  portée,  d 

Voilà  précisément  la  position  dans  laquelle  je 
me  suis  placé  yis-à-yis  de  l'estimable  auteur  qui 
a  donné  lieuaux  Annotations  critiques  et  littéraires j 
dont  j'ai  déjà  présenté  divers  extraits  à  l'indul- 
gente attention  de  mes  conifères.  Queileque  soit 
l'infériorité  de  mes  moyens^  j'ai  cru  qu'il  me 
serait  aisé  de  relever  une  partie  des  erreurs  ma- 
térielles qui  ont  échappé  au  critique  du  philo- 
sophe de  Cariât  :  j'ose  aujourd'hui,  Messieurs, 
vous  offrir  un  nouveau  fruit  de  mon  faible  la- 
beur. Il  s'agit  de  la  remarque  de  l'abbé  Joly, 
page  253^  concernant  Caldcrinus  (Domitius). 

Calderinus  avait  pris  son  nom  de  CkUderia, 
petit  bourg  situé  sur  le  lac  Benucus  ^  aujour- 
d'hui lac  de  Garda.  Les  deux  vers  latins  que 
l'aLbé  Joly  rapporte,  d'après  Philippe  de  Ber- 
game,  et  qui  se  trouvaient  sur  le  tombeau  que 
les  disciples  de  Calderinus  élevèrent  à  leur  maître, 
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ces  deux  vers ,  dis-je ,  ont  fait  tomber  le  censeur 
de  Bayle  dans  une  fiiute  que  n'aurait  pas  commise 
le  moindre  étudiant  en  géographie.  Les  mots 
mia  Benaei  lui  ont  £dt  croire  que  Benacua  était 
une  rivière  qui  fasse  à  yérom*  Le  savant  abbé 
poavait-il  ignorer  que  le  Bmiaeuê  est  un  des  lacs 
les  plus  considérables  de  l'Italie?  Sa  longueur 
qui  est  de  trente  milles  (dix  lieues)  s'étend  depuis  le 
château  de  Biva  dans  le  Trmtm  jusqu'à  Feschiera 
dans  le  Véfunaie;  sa  plus  grande-  largeur  est 
de  quinze  milles  (cinq  lieues).  Sur  Tune  et  Tautre 
rive  on  remarque  un  grand  nombre  de  maisons 
de  plaisance  et  différentes  petites  villes ,  la  plu- 
part fortifiées.  A  TtMcukmo  on  trouve  encore  des 
vestiges  de  l'ancienne  ville  de  Benacumy  qui 
primiliyement  avait  transmis  son  nom  au  lac; 
sur  la  rive  gauche  on  aperçoit  Garda,  bourg 
charmant  qui  lui  a  donné  le  nom  moderne  sous 
lequel  il  est  connu  aujourd'hui. 

Cest  sur  le  lac  de  Ga/ria  que  s'élève  majes- 
tueusement la  presqu'île  de  Sermione  que  Catulle 
a  immortalisée. 

Que  ne  puis-je  emprunter  ici  le  brillant  pin- 
ceau de  l'amant  de  Lesbie  pour  retracer  ces  bords 
enchanteurs  que  j'ai  parcourus,  jeune  encore, 
avec  nos  vieilles  phalanges,  et  sur  lesquels  j'ai 
plusieurs  fois  éprouvé  l'ivresse  du  triomphe! 
Le  temps  n'effacera  jamais  de  mon  souvenir 
l'aspect  riant  de  ces  rives  embaumées,  de  ces 
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riches  valloi»  où  cfoisêent  sam  eulture  le  myrte 
et  ie  jasmiu,  et  où  l'olivier,  le  citronier  et  To-* 
ranger  étaient  tous  leurs  trésors* 

Les  tempêtes  qui  troublent  souyent  le  lac  de 
Garda  ont  inspiré  à  Virgile  un  des  plus  beaux 
years  du  a''  livre  des  Géorgiques  (i). 

On  sait  que  le  Mincio  prend  sa  source  dans 
le  lac  de  Garda ,  et  qu'après  l'avoir  traversé,  il 
vient  lui-méiuc  former  un  lac  d'une  assez  grande 
étendue  autour  de  la  superbe  Mantoue.  Il  &at 
lire  sur  ce  sujet  Pline  l'ancien,  ce  Platon  des 
Romains  (a). 

Les  écrivains  de  l'ancienne  Rome  ne  sont  pais 
les  seolB  qui  aient  oélétee  le  lac  Bemcus,  aujour- 
d'hui lac  de  Garda.  Parmi  les  poètes  modernes 
qui  l'ont  vanté ,  on  peut  citer  le  cardinal  Bembo, 
Fracasiovy  Georges  Giodoco^  moine  allemand, 
tous  les  trois  poètes  latins  justement  renommés*, 
et  surtout  l'aimable  poète  italien  ^nellij  qui  est 
né  et  vit  peut-être  encore  dans  les  mêmes  lieux 
où  Catulle  a  vécu  (3). 

ri 

(  1  )  ieque 

j>  fluctibiis  et  f remita  Murgens,  Menace,  marine?  » 
«  ÏÀ,  tel  qa'aà  Ocàm»  le  Beafto aftofle  «t  gnode.^ » 

Dbulls. 

(a)  Cap,  19,  tih,  3.  et  cap,  ai ,  lià,  9. 

Daiii  rEo^  (lîT.  X.)  t  Yiii^  Mad»k  lappelw  lepuitge  du  witiH 
Tftlîsto  latin ,  en  pariant  <lei  tmapH  aim^  eontre  lUiMnoe^ 

(3  )  Depuis  que  j'ai  écrit  ceci,  le  Païua&âe  italien  a  perdu  ce  fervent 
adorateur  des  mut>C5. 
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G)mment  se  fait-il  que  le  docte  aU)é  Joly  ait 
pris  pour  une  simple  rivière  un  des  plus  beftux 
lacs  de  TEurope,  sur  lequel  j'ai  vu  moi-même 
maiuMivrer  deux  flotilles  dans  les  premières  et 
bnllanies  campagnes  d'Italie  ? 

Ces  beaux  souvenirs  m'entratneraient  sans 
dûQte  au-delà  des  bornes  que  devrait  avoir  une 
.simple  annotation;  il  m'est  pourtant  impossible 
de  pisser  sous  silence  un  iàit  qui  trouve  natu- 
rdiement  ici  sa  place. 

Dans  le  Journal  hiêiorique  du  oférmtiom  mili^ 
kdres  du  siège  de  Peschiera ,  rédigé  par  le  clicf 

d'escadron  Hénin ,  on  trouve  une  note  fort  in- 
téressante sur  la  presqu'île  de  Scrmionc  et  sur 
les  mines  de  la  maison  de  Catulle.  Après  avoir 
décrit  tous  les  vestiges  qui  donnent  encore  l'idée 
de  œ  que  le  palais  devait  être  dans  son  entier  ^ 
Fauteur  se  livre  aux  souvenirs  que  réveillent  ces 
beaux  lieux,  et  aux  réflexions  que  £dt  naître  un 
pareil  site. 

a  On  y  respire,  dit  M.  Hénin,  un  air  pur  et 
»  toujours  tempéré.  La  presqu'île,  depuis  Ser- 
»  mione  jusqu'à  son  extrémité,  a  deux  milles 
»  cûviron  de  tourj  eUe  est  eu  grande  partie 
»  couverte  d'oliviers  qui  y  forment  un  bosquet 

délicieux  :  au  milieu  et  sur  une  émiuence  qui 
»  domine  ie  lac^  est  une  ckapdle  dédiée  à  Saint 
^  Pierre,  autour  de  laquelle  se  groupent  des 
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2.6  bUa  LA  Pa£U>QU'iJuE 

»  oliviers  de  la  plus  grande  taille  qui  produiseat 
»  au  loin  un  effet  très  pittoresque  ;  de  cette  po-^ 
»  sition,  la  vue  se  porte  de  tous  les  côtes  sur  le 
»  lac  de  <7afvb  j  dont  les  bords  or  nés  de  maisons 
»  et  de  paysages  cliariuanls  s'élèvent  en  amphi- 
y>  théâtre  ^  et  présentent  les  aspects  les  plus  riants 
y>  et  les  plus  diversifiés.  Des  collines  boisées ,  de 
y>  riches  vallons  y  font  par  intervalle  un  contraste 
»  frappant  avec  les  rochers  qui  bordent  au  nord 
»  les  rives  du  lac.  Souvent  ces  tableaux  sont 
»  animés  par  une  quantité  de  pécheurs,  etc.  » 

Jamais,  il  est  vrai,  position  ne  fut  plus 
agréable  ;  je  ne  suis  pas  surpris  que  les  anciens  y 
dont  le  goût  était  sur  et  délicat ,  aient  choisi  la 
presqu'ile  de  Sermione  pour  y  bâtir  des  maisons 
de  plaisance^  et  on  a  lieu  d'être  étonné  quuu  si 
bel  emplacement  ait  été  négligé  depuis  tant  de 
siècles.  Les  ruines  de  la  maison  de  CatuUe  mé- 
ritent surtout  les  regards  et  les  recherches  des 
savans  :  ils  n'apprendront  pas  sans  intérêt  que 
l'exemple  leur  en  a  été  donné  par  un  géné- 
ral français.  Qu  un  daigne  permettre  ces  détails 
à  Tun  de  ses  anciens  compagnons  d'armes  qui 
fut  honoré  de  ses  bontés ,  et  qui  saisit  l'occasion 
de  payer  ici  à  sa  mémoire  un  juste  tribut  de  gra-^ 
titude  et  de  respect. 

Lors  des  opérations  militaires  du  siège  de 
Pèschiera^  et  au  moment  où  elles  furent  ter^ 
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miflées  par  la  prise  de  cette  place  importante, 
le  lieutenaut-géjoéral  d'artillerie  Lacombe  Sé.-- 
Michel  y  amateur  éclaire  des  litres  et  des  arts , 
se  traosporta  dans  la  presqu'île  de  Sermione, 
il  la  parcourut  tout  entière ,  reconnut  les  ruines 
antiques  qu'eUe  renfermait,  fit  faire  plusieurs 
fùiiiiles  pour  découvrir  des  portions  de  bâtisse 
enfouies  dans  la  terre,,  visita  les  souterrains 
et  retrouva  l  alignemenL  des  anciens  fondemens 
de  la  maison  de  Catulle.  U  en  fit  le^er  le  plan 
par  sou  aide-de-camp ,  le  chef  de  bataillon  Md- 
Um.  Cet  officier,  rempli  de  talens,  dessina  en 
outre,  d'après  nature,  plusieurs  points  de  vue 
tir^  dés  ruines  de  la  maison  de  Catulle.  Le  gé- 
néral voulant  célébrer  d'une  manière  plus  parti- 
culière la  mémoire  du  poète  latin  qui  avait 
autrefois  habité  Sermione,  donna  sur  les  lieux 
mêmes  une  féte  brillante  en  l'honneur  de  Catulle. 
Les  généraux,  les  officiers  français  et  polonais 
qoi  avaient  concouru  au  siëge  de  PMchierff,  y 
Airent  invités,  ainsi  que  plusieurs  habitans  de 
Sermione,  entr'autres  le  poète  Anelli  et  sa  fa- 
mille. Durant  le  repas,  le  général  Lacombe  St.- 
Michel  et  le  gracieux  Aiielli  récitèrent  et  chan- 
tèrent tour-à-tour  des  pièces  de  vers  ou  des 
couplets  de  leur  composition,  qui  avaient  le  mé- 
rite d'être  inspirés  par  ces  lieux  riches  de  poétiques 
souvenirs. 


28        SUR  LA  FK£SQU'IL£  DE  SKRMIONE* 

La  mémoire  de  Catulle,  près  de  deux  mille 
ans  après  sa  mort,  ne  ftit  pas  Inutile  a  son  pays  : 
les  habitans  de  Sermione  moderne  viiiieiit,  au 
milieu  de  la  féte  donnée  en  l'honneur  de  leur  an- 
cien compatriote,  exposer  aux  généraux  français 
combien  il  leur  était  onéreux  de  nourrir  le  dé- 
tachement (jui  avait  remplacé  la  garnison  au- 
trichienne, et  firent  connaître  les  dommages 
qu'ils  avaient  essuyés  de  la  pari  de  quelques-uns 
de  nos  soldats* 

Le  général  C/umeloup,  commandant-supérieur 
des  troupes,  accueillit  avec  la  plus  grande  cor- 
dialité les  députés  de  Sermioue ,  et  fit  partir  sans 
délai  les  troupes  stationnées  dans  cette  presqu'île. 
Il  voulut  encore  que  les  dégâts  fussent  estimés , 
et  que  les  habitans  qui  en  avaient  souffert  re- 
çussent des  indemnités. 

Cette  scène  intéressante,  dont  j'ai  été  témoin, 
raimelle  une  époque  mémorable  aux  habitans  de 
ce  beau  pajs,  et  lliistoire  y  confondra  désor- 
mais avec  û  renommée  du  tendre  Catulle  celle 
de  ces  temps  héroïques,  encore  si  rapprochés 
de  nous,  où  nos  guerriers  ont  uni  à  la  valeur 
française  un  noble  enthousiasme  pour  la  gloire 
littéraire  et  l'amour  de  l'humanité. 
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NOUVELLE  FERRAROiSE, 

PAR  M»  Sa  HSMRY  Bfi&TBOUBa 

(  1»86«  ) 


le  ne  puis  m'etiipèclier  de  souriTc  de  pitié,  en  voyatit 

les  hommes  s  enorgueillir  tics  laleus  ,  du  génie  ,  de  la 
raison  que  le  hasard  leur  a  dc'partis  car  tout  cela  dif- 
•  fèie  si  peu  de  la  dégradation  humaine  appelée  folie , 
que  diaqae  Jonr  «  à  unit  moment,  on  lef  prend  l'un 
pour  Taulre. 

(  Paolo  Friekzi.  Jl  Fergamo*  ) 

Deux  étrangers  de  distinction,  arrivés  depuis 
peu  de  jours  à  Ferrare,  visitaieat  Thopital  ou 
plutôt  la  prison  de  SamÊe-^jinne ,  dans  laquelle 
sont  renfi^més  les  malheureux  privés  de  la  raison* 
La  tête  du  plus  &gé  des  voyageurs  était  entière- 
ment chauve  3  et  sa  physiouoiiûe  présentait  un 
mélange  singulier  de  naïveté  et  de  malice,  de 
bonhomie  et  de  noblesse.  Toutes  les  fois  qu'il 
interrogeait  le  guide  grossier  que  leur  avait 
donné  le  P.  Antonio  Mosti,  prieur  de  l'hôpital , 
il  attachait  un  regard  perçant  et  plein  de  feu  sur 
les  traits  rudes  et  Impassibles  de  ce  hideux 
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geôlier ,  et  semblait  vouloir  y  lire  ses  réponses , 
avant  qu'il  les  eût  prononcées  d'une  voix  rauque 
et  sinistre. 

Le  sLi<^n(  iir  qui  raccompagnait  paraissait  pins 
jeune  de  quelques  années.  Ses  ciieveux  pariumés 
s'échappaienl  d'une  toque  etiucelante  de  pierre- 
ries. Un  court  mantel  de  velours  écarlate ,  ri- 
chement brodé,  enveloppait  ses  épaules  d'une 
élégante  draperie,  et  laissait  néanmoins  entrevoir, 
sur  un  pourpoint  garni  d'hermine ,  les  anneaux 
larges  et  brillants  d'une  magnifique  chaîne  d'or. 
Sa  main,  couverte  d'un  gantelet  de  soie,  s'appuyait 
sur  le  pommeau  d'une  épée  suspendue  à  une 
écharpe  de  satin,  et  le  bruit  de  ses  éperons  d  ar- 
gent troublait  seul  le  »lence  des  longs  corridors 
qu'il  parcourait. 

Étienne  de  la  BoëUe  (i),  lui  dit  en  français 
son  compagnon,  ce  geôlier  me  parait  aussi  stu- 
pide  qu'effrayant  ;  et  à  coup  sûr,  il  ne  saura  nous 
donner  aucun  rensëgnement  sur  tout  ce  que 
nous  voyons  ici  ;  j'en  ai  du  regret ,  car  ma  cn- 
riosité  est  vivement  excitée  par  Tétrangeté  de 
tels  lieux. 


(i  )  Etienne  de  La  Boëtie  est  bien  plus  célèbre  par  ramitié  qui 
VwiiiêaitàMonttign^quepai-  vingt  et  neuf  sonnets  qui  ne  se  trouvent 
ijuc  dans  ]*  première  étUtion  des  Essais  de  Mo&uigne ,  imprimée  à 
BÏ(Éfle«iixeii  1680  \  dans  celle  de  Jean  Richer,  în-ia ,  en  1687 ,  à  Par», 
igUtoe  celle  «TAbel  l'Angclier  ^  îa-4o  »  à  Paris ,  en  1088. 
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A  ces  mots,  un  jeune  Italien  qui  se  prome- 
nait dans  la  galerie  y  s'avança  vers  eux  »  et  s'ex-* 
primant  en  français  avec  facilité,  leur  offrit  de 
les  guider  dans  leur  visite  de  Thospice»  Je  vous 
ferai  connaître,  ajoula-t-il,  le  genre  particulier 
de  folie  des  malheureux  qui  gémissent  ici,  et 
auxquels  on  peut  appliquer  ce  vers  de  Virgile  : 

AistuUi  atra  Hês  et  fimere  mersit  acerho  (i). 

Cette  offre  est  &ite  de  trop  bonne  grâce  pour 
que  le  seigneur  de  Montaigne  et  moi  nous  ne 
nous  empresnoDs  de  raccepter^  répliqua  La 
fioè'tie. 

Oui,  murmura  le  geôlier  avec  un  odieux  sou- 
rire 3  que  Strozzi  les  conduise j  je  serai  dispensé 
de  répondre  à  leurs  insupportables  questions. 
Loi ,  il  leur  parlera  tant  qu'ils  le  voudront.  Et 
puis,  il  se  retira  lentement  à  l'extrémité  de  la 
galerie,  où,  debout  et  les  bras  croisés,  il  s'a- 
dossa contre  le  mur.  On  apercevait  à  peine  dans 
1  ombre  ses  larges  épaules  et  sa  taille  courte  et 
ramassée  :  parfois  seulement  un  trousseau  de 
de&y  qu'il  tenait  à  la  main ,  faisait  entendre  un 
léger  cliquetis. 

Strozzi  fit  parcourir  à  Montaigne  et  à  son 
ami  une  longue  allée ,  formée  par  d'étroits  cachots, 
devant  lesquels  il  s'arrêtait,  pour  expliquer, 

(1)  Un  jour  cruel  Us  a  enlevés ,  ei  iU  ont  dtsparu  dans  ung 
non  douloureuse. 
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arec  beaucoup  de  sagacité ,  le  genre  de  folie  des 
infortunés  que  Ton  y. avait  renfermés.  Ses  ré-* 
flexions  pleines  de  justesse ,  et  la  forme  agréable 
SOUS  laquelle  il  les  présentait,  charmèrent  les 
deux  étrangers;  et  ils  rinlerrorapirent,  à  di- 
verses reprises.  C'était  pour  lui  exprimer  combien 
ils  s'estimaient  heureux  d'avoir  rencontré  un 
guide  qui  joignit  tant  d'amaMlité  et  d'instruc- 
tion à  la  connaissance  de  ce  triste  séjour. 

Plus  d'une  fois,  Montaigne  et  la  Boetie 
essuyèrent  des  larmes.  U  &ut  ravouer,  dit  le 
premier ,  j'ai  une  merveilleuse  lâcheté  vers  la 
miséricorde  et  la  mansuétude;  je  ressens  les 
maux  des  autres  presqu' aussi  vivement  que  le 
malade  ;  et  il  n'est  point  d'angoisses  que  j'ai  vues  y 
dont  je .  ne  puisse  dire  comme  i£neas  :  quorum 
par»  magna  Jvi  (i).  Les  Stoïciens  me- regarde- 
raient eu  compassion ,  moi  qui  me  pique  de  re- 
chercher la.  sagesse,  s'ik  voyaient  combien  le 
spectacle  que  nous  avons  sous  les  yeux^  m'émeut 
et  m'attendrit;  car  ils  regardent  la  pitié  comme 
une  passion  vicieuse,  quasi  inuUle  vilium^^)} 
ils  veulent  qu'on  secoure  les  infortunés,  mais 
non  pas  qu'on  iléchisse  et  compatisse  avec  eux. 

Ils  ont  beau  néanmoins  dire  que  laisser  aUar 


.   (  I  )  J*ai  supporté  en  partie  ces  tourmem, 
(a)  Comme  une  faiblesse  superflue. 
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son  cœur  à  la  commisératioa  est  Teffet  à\me 
mollesse  et  débonnaireté  d'àme.  Ils  ont  beau 
citer,  à  l'appui  de  ce  système,  Texemple  des 
enfants  et  du  ynlgaire  qui  s'attendrissent  plus 
faicilement  que  le  cœur  \i^uureux,  màle  et  im- 
ployable  de  rhomme  mûr.  Qu'ils  viennent  ici  : 
et  je  verrai  comment  ils  supporteront  ces  gcmis- 
semens,  ces  regards  égarés,  ces  discours  doulou- 
reux et  sans  suite. 

Pour  moi  9  ajouta  La  Boëtie,  je  suis  bien  loin 
de  me  vanter  de  stoïcisme  :  et  je  rougirais  plutôt 
de  re3ter  spectateur  indifférent  des  souffirances 
rassemblées  en  ces  iieuj.,  que  de  m'attendrir  à 
leur  aspect. 

Le  poète  et  Montaigne  allaient  continuer,  sans 
doute,  à  se  livrer  à  leur  goût  pour  la  disserta- 
tion, lorsqu'ils  furent  interrompus  tout  à  coup 
par  le  bruit  A^xm  cachot  dont  la  porte  tournait 
en  criant  sur  ses  gonds  énormes.  Un  homme 
couvert  de  haillons  et  courbé  par  la  misère  plutôt 
qne  par  l'âge,  en  sortit  avec  précaution  et  jeta 
autour  de  lui  des  regards  inquiets.  Sa  burbe,  ses 
cheveux  étaient  en  désordre  ;  et  ses  traits  pales  ' 
et  flétris  offraient  néanmoins  je  ne  sais  quoi  de 
noble  et  d'imposant. 

Il  s'avança  mystérieusement  vers  les  étrangers, 
et  tirant  une  lettre  de  son  sein  :  si  vous  êtes  chré-- 
tiens,  leigr  dit-il  d'une  voix  basse  et  solennelle, 
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faites  parvenir  œt  écrit  à  la  princesse  Léonore 

d'Est. 

La  Boëtie  échangea  uu  sourire  avec  Montaigne 

et  Strozzi ,  taudis  que  le  premier  prenait  la  lettre 
pour  ne  pas  heurter  la  folie  de  l'infortuné  qui 
lui  parlait. 

Je  vous  parais  un  insensé,  continua  celui-ci, 

et  vous  me  confondez  avec  les  êtres  avilis  parmi 
lesquels  on  m'a  jeté?  Hélas  !  je  ne  sais  pas  moi- 
même  commeut  j'ai  pu  conserver  ma  raisoa  au 
milieu  des  iniàmes  tourments  dont  on  m'accable. 
Plongé  du  sein  dune  cour  brillante  dans  un 
cachot  infect  ;  arraché  aux  douces  illusions  de  la 
gloire,  de  l'amitié  et  de  l'amour,  pour  gémir 
sept  ans  .seul,  seul  ou  parmi  des  insensés  et  des 
persécuteurs  ;  maudire  le  don  fatal  du  génie  et  la 
gloire  attachée  à  mon  nom ,  ah  !  qui  saurait  sup- 
porter une  tcUe  existence  !  Au  nom  de  la  sainte 
mère  de  Dieu,  s'écria- t-il  en  embrassant  les  ge- 
noux de  Montaigne ,  et  en  les  baignant  de  larmes , 
mettez  un  terme  à  cet  horrible  supplice!  Que 
Léonore  apprenne  en  quels  lieux  je  gémis ,  et 
elle  viendra  me  dâivrer....  Mais  vous  hésitez^ 
TOUS  redoutez  son  frère  ;  Ah  oui ,  redoutez-le , 
car  ses  vengeances  sont  afireuses,  implacables.*. 
Eh  bien,  dites  à  Gonça,  au  prince  de  Mantoue^ 
ou  à  Tami  de  mon  enfance,  au  fidèle  cardinal 
Gnthio,  qu'ici,  sous  un  nom  supposé...  Tout  à 
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coup  retentit  la  voix  formidable  du  geôlier,  et 
l'écho  répéta  sa  marclie  lourde  et  précipitée. 
L'iiiioi  tuné  tressaillit,  se  tut  et  courut  avec  effroi 
86  réftigier  dans  un  cachot  que  l'impassible 
gardien  referma  sur  lui,  sans  interrompre  la 
eanzanetia  qu'il  fredonnait  à  voix  basse. 

La  manie  de  ce  fou ,  dit  le  jeune  italien  aux 
voyageurs  ^mus^  est  de  se  croire  aimé  d'une 
grande  dame.  Tantôt  il  arrose  de  pleurs  des 
lettres  qu'il  s'imagine  avoir  reçues  d'elle  ;  tantôt 
ou  Tentend  se  rappeler  avec  désespoir  des  lëtes^ 
des  tournois,  des  triomphes.  Quelquefois,  il 
chante  des  vers,  et  les  trace  sur.  1^  murs  de  sa 
prison ,  quand  par  pitié ,  on  lui  accorde  un  peu 
de  lumière  ;  car  sa  folie  n'a  rien  de  furieu:&.  C'est 
une  profonde  mélancolie,  une  tristesse  sombre 
et  continuelle*  Ses  vers  sont  toujours  consacrés 
à  rol)jet  imaginaire  de  sa  tendresse  j  et  cette 

s 

lettre  qu'il  tous  a  donnée,  est,  j'en  suis  sûr, 

remplie  d'expressions  amoureuses. 

Cela  est  vrai ,  dit  Montaigne  qui  venait  de  la 
lire.  11  écrit  à  la  prjincesse  de  Ferrare,  comme  si 
l'auguste  Léonore  le  payait  du  plus  tendre  re- 
tour! Il  lui  parle  de  rendez -vous,  nocturnes 
cpi'elle  lui  accordait;  et  ne  doute  pas  qu'elle 
û'accoure  elle-même  le  délivrer ,  dès  qu'elle  saura 
qu'il  est  id.  Pauvre  nature  humaine  !  ajouta-t-il 
eu  soupirant  :  de  tout  ce  que  je  viens  de  voir 
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ici,  on  tirerait  quelqu'arguiacat  bien  fort  pour  " 
secourir  ce  mot  hardi  de  Pline  ^  homine  nil 
nùseriûs  aui  superbiûs  (i). 

Sur  ces  entrefaites ,  on  entendit  dians  l'hôpital 
une  rumeur  vague  et  confuse.  Quelques  instans 
après  y  le  cardinal  Ginthio  que  la  veille  Mon- 
.  taigne  avait  vu  à  la  cour ,  euu  a  prccipitaïuiuent 
suivi  du  prieur  Antonio  Mosti.  Ses  traits  expri- 
maient  la  plus  vive  émotion;  et  une  rougeur 
brûlante  couvrait  son  visage.  Le  P.  Mosti  prit 
'  des  mains  du  geôlier  son  énorme  trousseau  de 
clefs,  et  ouvrit  lui-même  la  porte  épaisse  qui 
venait  de  se  refermer  sur  l'insensé  dont  s'entre- 
tenaient encore  les  voyageurs, 

Cinthio  se  jeta  en  pleurant  dans  les  bras  de 
l'infortuné  prisonnier  qui  le  regardait  avec  une 
joie  douloureuse  et  stupide.  O  mon  ami  !  s'écria 
le  Cardinal,  lorsque  ses  sanglots  lui  permirent 
de  parler^  mon  ami,  était-ce  ainsi  que  tu  devais 
m'étre  rendu? 

Puis ,  se  tom  nant  vers  les  spectateurs  de  cette 
scène  attendrissante  :  étrangers ,  dit-il ,  avec  un 
transport  d'indignation ,  voyez  comment  le  duc 
de  Ferrare.  récompense  le  génie  !  Redites  à  vos 
compatriotes,  à  l'univers  entier,  que  ïorquato 

(  1  )  Rien  n*0st  plus  misérable  êt  plus  orgueilleux  que  f  homme. 
Plive.  Hist.  Nat.  liy.  2.  c,  7. 
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Tâsso  a  gémi,  peadant  ^pt  ans,  daas  ces  lieux 
in&nies ,  tandis  que  rmdvers  pleurait  sa  mort!  •  •  •  • 
Viens,  mon  noble  ami,  viens,  ajuuta-t-il:  fuyons 
cette  terre  impie.  Viens,  Rome  te  rësenre  des 
palmes  et  des  trioiuphes. 

Après  leur  départ,  Montaigne  un  peu  confus 
de  sa  méprise 9  garda,  quelques  momens,  le 
âlence.  Puis  enfin ,  prenant  congé  de  Strozzi ,  il 
le  remercia  d'un  ion  attectueux,  de  la  complai* 
sauce  avec  laquelle  il  leur  avait  servi  de  guide. 

—  £h  quoi ,  demanda  gravement  celui-ci  ^  vous 
me  quittez  sans  m'adorer?  Montaigne,  à  cette 
question,  le  regarda  avec  étoimement.  Mortel 
grossier,  continua  le  jeune  Italien,  mon  sublime 
géoie  qui  vous  a  plongé  dans  Tadmiration,  le 
don  des  langues  que  je  possède,  ne  vous  ont  pas 
révélé  ma  divinité  mystérieuse  ?  A  genoux ,  s'é-  ' 
cria-t-il  au  même  instant  avec  fureur ,  et  en  sai- 
sissant Montaigne  à  la  gorge,  à  genoux,  pro&ne, 
adore-moi ,  ou  je  t'étrangle. 

La  Boetie  et  le  geôlier  s'empressèrent  de  tirer 
Michel  des  mains  de  ce  furieux  ;  et  tandis  qu'on 
l'entraînait  dans  un  cachot  :  ami ,  dit  Montaigne 
en  rajustant  sa  simarre,  assurément  nous  ne 
"devons  pas  aujourdliui  dresser  fièrement  la  tête , 
en  vanité  de  la  justesse  de  notre  entendement  3 
puisque  nous  avons  admiré  l'esprit  d'un  fou ,  et 
pris  pour  un  ibu ,  le  plus  grand  génie  de  Tltalie. 
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En  Tëritë ,  Socrates  avail  bien  raison  de  profes- 
ser qu'il  ne  savaU  qu!une  semle  chose  ^  qu'U 
ne  êomii  rim;  Pline  d'écrire  :  salum  eerium 
htl  esse  certi  (  i  )  :  et  moi  de  redire  après  eux  : 

que  sçais-je? 


(  i  )  //  ny  a  rien  de  certain  que  l'incertitude. 
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VicAiHB  Savoyard. 

AaANDONNÉ  des  siens ,  traiû  par  la  fortune , 
Un  vieux  guerrier,  blessé  dans  le  fea  du  combat , 

Sur  les  lambeaux  de  son  grabat 
Touchait  aux  derniers  jours  d  une  vie  importune  : 

«  Heureux,  dirait-il,  le  chréûeu 

*  Qui  regrette,  en  mourant,  mi  terrestre  lien! 
»  il  fut  aimé  dn  moins  ;  nne  larme  sincère 

*  Peut-être ,  sur  sa  tombe ,  humectera  la  terre. 

*  Heureux  qpi  voit,  an  loua,  la  douteuse  t:larté 

*  Qui  d'un  monde  à  venir  perce  Tobscaritél 

*  Mais  moi,  j'attends  la  mort  avec  indiiiereuce. 

*  h  n'eus  point  de  bonheur ,  je  n'ai  point  d^espétince. 

—  «  Vous  ne  craignez  pas  de  mourir  ^ 
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»  Lui  dit  un  bou  pasteur  qui  TécouUit  souffirir; 

n  Vous  faites  bien,  mon  fils;  le  Dleo  qne  Ton  révère 

»  De  Yos  maux 9  dans  le  ciel,  vous  paîra  le  salaire.  -» 

—  «  Les  Dieux  qui  m'avaient  envoyé , 

M  Je  leur  tendais  la  mûn.....  ils  mN>nt  tons  oublié; 
»  Je  ne  la  tendrai  plus.  »  —  «  O  blasphème ,  mon  frère  ! 
}>  Un  seul  Dieu ,  toujours  juste ,  a  droit  à  la  prière  ; 
»  A  quel  culte,  en  quel  lien  ((G^s-yous  consacré?  » 

—  »  Je  naquis  dans  les  camps  ;  le  baptême  sacré 
»  N'a  point  lavé  mon  front  du  péché  que  je  garde. 
»  Â  Tombre  du  drapeau  proscrit  et  déchiré  | 

»  J'ai  servi  dans  la  vieiUe-garde. 
»  Dans  les  serres  d'un  aigle  enlevé  jeune  encor, 
M  Je  voulais  à  son  yol  mesurer  mon  essor, 

»  Quand  soudain ,  frappés  de  la  foudre , 
»  Ma  patrie  et  mes  Dieux ,  tout  fut  réduit  en  poudi^e.  » 
— >  «  Le  temps  presse ,  oublies  les  choses  d'ici-bas. 
n  Vos  Dieux  ont  disparu  ;  mais  le  mien  ne  meurt  pas; 
n  Béni  soit  qui  F  adore ,  impuissant  qui  le  brave.  » 

—  «  La  mort  rompt  les  fers  de  Tesdaye.  » 

—  «  Oui ,  quand  avec  courage  il  a  su  les  porter  ; 
»  Pour  gagner  la  victoire  il  la  faut  mériter.  » 

—  «  La  victoire!  le  glaive  en  mes  mains  intrépides 
M  A  fléchi  sans  opprobre  ou  vaincu  noblement  ; 

»  n  a  gravé  mon  nom  aussi  profondément 

»  Sons  les  tours  du  Kremlin  qu'au  firont  des  Pyramides. 
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»  Cent  fob  an  dua^  d*homiair  f  «ftronlai  lê  ttépê§.  •» 

—  «  C'est  au  tilre  ,  mon  fiU  ;  mais  il  ne  suffit  pas. 
»  La  gaeire  est  im  fléan  ;  la  gloîfe  la  plus  belle 

»  Aux  yeux  d'un  Dien  de  paix ,  peut-être ,  est  cramnelle. 
*»  £lie  couvre  de  sang  la  terre  du  repos  ; 
»  Et,  sur  de  Ids  lanricrs ,  le  phu  Tafllanl  héros 
»  Mort,  dans  ses  ennemis  ne  verra  que  des  frères  ; 
M  Car  la  terre  promise  est  un  sol  sans  (routières  : 
.  »  Là  y  TOUS  pourriei  rejoindre  une  mère  ^  un'  enfant  » 
^  «  Je  ne  les  connus  point !,••  Quoi!  dans  une  autre  vie 
»  U  me  faudrait  revoir  Tenneml  tiiompiiant  ! 

»  Partout  demander  ma  patrie , 

M  Toujours  la  demander  en  vainl 
»  Le  prix  de  tous  mes  manx-seraît  un  mal  sans  fin  ! 
»  Par  pitié ,  laissesHHMt  terminer  ma  carrière; 
»  Un  sommeil  éternel  pèse  sur  ma  paupière. 
»  U  n'est  point  de  réveil.  »  —  «  Que  je  plains  votre  erreur , 
•  Mon  fils  ;  quHui  jour  de  grâce  éclaire  votre  cœur  ! 

»  Je  vous  attends  à  cette  barre 
»  Où  vient  l'agneau  sans  tidie  et  Fagneau  qui  s'égare. 
»  Poissé—je ,  ainsi  que  vous  y  au  trilMmal  de  Dieu 
»  Trouver  ToubU  dej»  uxaux  et  le  pardou  ;  adieu  î  m 

—  «  Ne  m'abandonnes  pas  :  à  tant  de  patience 
»  Je  reconnais  du  ciel  ie  ministre  pieux. 

»  La  première  lueur  de  crainte.... ,  d'espérance , 
»  Devant  la  nuit  fimèbrè  étincelle  à  mes  jeux. 
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»  Bon  paitcvr ,  A  le  doute  était  u  iaecilége? 

»  S'il  est  ime  autre  vie^  héU&l  que  deviendraî-je?  » 
^  «  Je  n^înterprète  poiat  Tangoste  Tolonlé; 
»  Si  le  doute  eit  un  crime ,  une  humUe  repeiitaiiee 
»  Bu  père  des  humains  désanne  la  vengeance  ; 
M  Et  pour  TOUS ,  à  genoux ,  j'implore  sa  boulé.  » 

Le  guerrier  inclina  sa  têie  martiale  « 
En  confiant  son  âme  an  Dtcn  réparateur  « 
Mourant  ^  il  embrassa  les  mains  du  bon  paatenr 
Dont  les  pleurs  se  mêlaient  à  la  souree  lustrale. 

11  re^ut  un  linceul  des  mains  de  ia  pitié 

Celui  qu'un  meilleur  sort  pourait  rendre  célèkre  ; 

On  ne  voyait  personne  à  son  coinroi  fimèbre. 

Personne  !  il  vécut  pauvre  |  ii  repose  oublié. 

Tons  ne  Toublieront  pas  ;  le  pasteur  se  hasarde 

En  douce  conjecture ,  eu  consolant  espoir  y 
Et  pense  encor  souvent,  dans  son  hymne  du  soir  ^ 
Au  soldai  de  la  vieillengarde. 
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u  Fdlui  meus  morluuj  eral,  et  rtvixit; 
M  perierut,  ctinvetutu  m<...  m 

Sue  ce  rivage  où  le  Breton  fidèle 
Chassa  T Anglais  d'im  »o\  à  notre  amour  si  cher  | 
Tojei-TOiis  s'éleyer  une  simple  chapelle 
An  sommet  dn  rocher  qae  vient  battre  la  mer? 

Là  Y  le  cœur  se  console  et  s'ouvre  à  Tespérance  ; 
£t,  sur  un  £réle  esquif  lorsqu'il  rase  ces  bords , 
L'humble  pécheur  salue  ,  en  de  pieux  transports , 
Notre-Dame  de  délivrance. 

De  tont  temps  allumé  pour  le  navigateur , 


(  *  )  l«  pdôM  cttiMr  M  Xiwm  4w»  1*  MfiiMÎi  de  poéêUâ  tinmmmi  fvAAié  par 
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La  nuit ,  son  phare  protecteur 
D'un  feu  pâle  rougît  la  grève  solitaire , 

Et  faisant  g^User  sur  les  flbts, 
Comme  un  ioiig  sillon  d'or  ^  sa  lueur  tutéiaire  ^ 

Rassure  aa  loin  les  matelots 
Qa^aa  nulteti  des  resdfs  ancim  astre  n'éclaire. 

Ce  rayon  qui  les  guide  ^  apaisant  leur  eiEroi, 
Médiateur  propice  entre  elle  et  leur  misère , 

Semble  dire  aux  nochers  :  Mes  fiU ,  venez  à  moi  ; 
Des  malheurenz  je  sois  la  mère  ! 

Va  prompt  soulagement  par  elle  est  apporté 

Aux  sonffirances  du  corps ^  aux  maux  phu  grands  de  Tâme; 

£Ue  a  pour  les  guérir  uu  merveilleux  diclame  j 

Et  toujours  on  la  voit  soorire  avec  bonté 

A  l'affligé  qui  la  réclame. 
Car  les  laibles  morteb  out  tous  besoin  d  appui. 
Quek  yeux  n'ont  pas  pleuré  snr  la  terre  où  nous  sommesf 
Quel  cœur  ne  gémit  pas ,  et  ne  dérobe  aux  hommes 
Sous  des  dehors  joyeux  quelque  secret  eunul? 

Souvent  le  matelot ,  préservé  du  naufrage  « 
Aux  pieds  de  la  madone ,  en  saint  pélérinage , 
Tint  déposer  de  modestes  présens. 

Sous  Togive  noircie,  ou  monte  un  pur  encens , 
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Somreiit  de  son  narîre  îl  ausfeiidit  l'image* 

9 

m 

ybk  tandis  qne  le  jour  penche  vere  M  dédia, 

Ël  qae  pour  rendre  grâce  à  la  viei)ge  divine , 

Un  jeune  enfant ,  parti  du  port  voisin , 
Âq  temple  de  Marie  à  grands  paa  a'aclicaHne , 
Une  femme ,  une  mère ,  en  proie  k  ses  doolewa  | 
Au  marches  de  l'aolel  se  prMtcme;  cdk  prie 
Celle  qri  des  autana  encbaiiie  la  fiirie 
Avec  sa  guirlande  de  fleurs* 

«  Recours  des  afiUgés,  è  Yiegfft  f  ^saffe-eUe^ 
»  Toi  que  le  peuple  Hébreu,  dans  sa  rage  cmeUe, 

»  Jadis  priva  de  ton  fib  bien-rimé, 
»  Par  tes  tourmens  soolieris  tu  sais  combien  recèle 
»  Et  de  crainte  et  d'amour  une  àme  maternelle  : 
»  ik  bien!  mon  cœur  «nssit  de  chagrina  confonié^ 
»  £a  faveur  de  mon  Els  te  conjure  et  te  presse« 
«  Vierge,  pour  le  servir  ri  nés  aokit  Font  fooné , 
»  Pusse  enfin  ta  bonté  le  rendre  à  ma  tendresse  !  » 

£t  son  regard  voyait ,  de  larmes  obscnrci , 

La  douce  image  lui  sourire , 
Quand,  près  de  succondm  à  son  hcaMoi  déliro^ 
£lle  entend  une  voix  a'écriev  :  «  Me  voici  1 1 
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»  Me  Yoid  dans  tes  Iwas!  »  G  moment  plein  de  duurmesl 

—  «  Mon  fils  111.. .»>  En  le  pressant  sur  son  cœur  éperdu, 
Cette  mère  à  son  fUs ,  objet  de  tant  d'alarmes, 
Répète  avec  transport  :  «  Mon  fib ,  tu  m*es  rendnl  » 

Craignant  que  son  bonheur  ne  soSt  mie  ombte  taine, 

Sa  main  pour  s'en  assurer  mieux , 
Sa  «aSn  toucbe  l'enfant;  et,  respirant  à  peine , 
Quelque  temps  de  sa  vue  elle  enivre  ses  yenz..,. 

Ouï,  c'est  Ini,  c'est  son  fils ,  que  la  reine  des  cieux 
Prit  soin  de  conserver  dans  un  autre  hémisphère! 
Du  m&t  qu'en  son  naufrage  il  embrassaîl  naguère, 
Comme  un  trait  fiigitif  glissant  au  sein  des  eaux ,  • 
11  y  trouvait  sa  tombe  et  la  fin  de  ses  maux  : 
Redoutable  Océan ,  tu  perdis  ta  victime  1 
L'esquif  libérateur  recueillit  sur  l'abîme 
Ce  jeune  infortmé  trempé  des  flots  amers  ; 
Et  parmi  les  hmnains  ses  yeux  s'étaient  rouverts. 

»  Cruel  enfant,  combien  j'ai  pleuré  ton  absence! 
»  Oh!  db,  loinde  tomère,  ingrat,  pourquoi  courir? 
n  Mab  à  la  fin  touché ,  le  ciel  par  sa  puissance 
'  j»  Réalise  un  espoir  que  faimab  à  nomnrir; 

»  J'oublie  m  te  voyant  les  jours  de  ma  souffrance. 
M  Ah!  maintenant  je  puis  mourifi 
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£t  des  pleurs  se  mêlaient  à  su  voix  attendrie  ; 
Et  tons  deux  béiûtsaieDl  le  saint  nom  de  Marie  > 
Étoile  aa  doux  rajon ,  qu'en  m  péril  certain 
La  foi  du  nautonier  jamais  n'implore  en  vain  \ 
Qui  dn  faible  toujours  écoute  la  prière  ^ 
iùread  le  pauvre  mousse  aux  baisers  de  sa  mère. 


LES  BVINES  DE  LA  FRANCE , 

tt  Totra  Mf«et  triste  et  waibr*  Mt  poor  moi  plein  4e  ehemni.  n 

Vbm  ou  roïaa. 

Restes  sacrés  d'anciens  naufrages. 

Derniers  floU  des  temps  écoulés , 
Momunens  que  le  Diea  des  âges 
Sous  son  char  n'a  pas  tous  foulés ,  * 
Hauts  clochers  du  vieux  mouai^tère 
Où  priaîenk  de  saints  eiilés. 
Remparts  élevés  pour  la  guerre  ^ 
Et  par  la  guerre  mudlés , 
Temples  qui  d^nn  double  génie 
Attestez  les  savants  elTorts  ; 
Yotts  que  la  Grèce  ou  V  Ansonie , 
£n  passant f  laissa  sur  nos  bords; 
Nobles  manoirs ,  chapelles  sombres , 
Berceaux  f  palais  t  tombes  des  rois , 
Ouvres-vous  !  que  les  grandes  ombres  f 
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Aatâêes  pwm  vos  décoodim  ^ 
Se  lèreni  toaies  à  ma  voix  I 

Dei  siècles  réyoks  frindûssuit  la  «fiattnce , 
Je  vois  bnller  ces  jours  ^  ô  superbe  Provence  1 

'  Ces  jours  où ,  pour  fonder  un  empire  nouveau , 
La  Gfèce  de  ses  arts  t'apporte  le  flambeaii , 

.  £t,  dirigeant  vers  toi  sa  course  aventurière , 
Safaie  avec  amour  ta  rive  hospitalière. 
0  merveille!  on  dirait  que  Tanlique  INàos, 
Comme  un  berceau  de  ûeurs  entraîné  par  ici»  iloU , 
De  dtés'j  de  palais  et  de  temples  chargée  , 
Brillante  de  firaicheur,  de  palmes  ombragée , 
Aux  doux  sous  tie  la  ijre,  aiiièrie  liaub  les  porls 
Ses  habitans ,  ses  Dieux ,  ses  lois  et  ses  trésors  ; 
Ces  héros  ^  secouant  sur  ton  sol  paci&que 
Leurs  cothurnes  blanchis  de  la  poudre  olympique  ^ 
Guident  les  chœurs  sacrés  des  vieiges  aux  pieds  nus 
Qui  y  le  front  décoré  des  mjrtes  du  Cydnus , 
Sur  l*émûl  des  gaxons  bondissant  en  cadence , 
Dans  un  nouveau  Tempé  semblent  mékr  leur  danse 
Et  d'un  autre  llissus  respirer  la  iraicheur 
Dm  ces  flots  dont  Tasur  caresse  leur  blancheur. 
L'aboadance  partout  descend  sur  tes  campagnes  ; 
Les  parlîims  de  THymette  embaument  les  montagnes 
^  gerbe  d'Ëleusîs ,  le  pampre  de  Naxos 
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De  leurs  festons  dorës  conroimeiit  tes  coteaux. 

C'est  peu  :  de  toutes  parts  d'illustres  colonies 

Dans  ton  seîn  opulent  accourent  réunies. 

La  Gaule ,  que  la  Grèce  adopte  pour  sa  sœur  ^ 

D'un  langage  divin  murmure  la  douceur. 

Aphrodyse,  Nioée,  Agatha,  MasiiKe^ 

Devant  vos  noms  ianeux  la  foule  énorguttllîe 

S'incline  :  ainsi ,  dit-oii ,  les  crédules  mortels 

Sous  la  grotte  de  Smyrue,  aux  fùeds  des  saints  autels, 

5  arrêtaient  quand  des  vents  la  voîx  douce  et  légère 

Détachait  quelques  sons  de  la  lyre  d'Homère. 

La  Grèce  ouvre  la  route  à  Tempire  romain 

Qui  £t  le  tour  du  monde  une  épée  à  la  main. 

Des  peuples  asservis  humilia  tes  tètes , 

Vit  traîner  par  des  rois  le  char  de  ses  conquêtes  9 

£t  I  géant  arrêté  devant  les  seuls  Gaulois , 

Les  combattît  cent  ans  pour  les  vaûncre<une  fois. 

Rome  subjugue  enfin  leur  rebelle  courage , 

El  du  fer  de  Brennus  César  venge  Toutrage. 

Bifais  ces  peuples ,  réduits  à  changer  de  lauriers , 

De  la  palme  des  arts  ceignent  leurs  fronts  guerriers  ; 

Le  soc  Industrieux  a  remplacé  leurs  glaives. 

Ce  qu'Athènes  commence  «  6  Rome!' tu  Tachèves. 

A  ta  voix  y  des  forets  l'espace  mis  à  nu 

Au  soleil  étonné  montre  un  sol  mcomiu  ; 
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Où  rampaient  les  glaïeuls  |  les  épb  se  balancent , 
£t  da  fond  des  marab  de  grands  flenves  s'âancent 

Le  romain  ^  transporté  sous  des  climats  nouveaux , 
Y  retrouve  ses  JDieiix,  ses  palais  ,  ses  tombeaux  j 
n  croit  souvent ,  bercé  par  on  bruit  qui  l'abuse  ^ 
Entendre  encor  gémir  les  doux  flots  de  Blanduse  « 
Et,  coucbé  sous  Fabri  de  cet  ombrage  épais  , 
Des  bosquets  de  Tibur  il  savoure  la  pMx; 
Là,  le  marbre  à  ses  yeux  s'arrondit  en  arcades , 
Se  tttUe  en  chapiteaux ,  se  dresse  en  coloBMdes  ; 
Idf  Tonde  ravie  À  son  fleure  natal ,  - 
Dans  ces  bains  de  porphyre  épancbe  son  cristal , 
Ou  Y  des  routes  de  Tair  pttcoumt  l'étendue , 
Dans  un  Ut  de  rocher  voyage  suspendue. 
Partout  ces  longs  chemins ,  prodige  beureux  des  arts 
Gémissent  sons  le  poids  des  guerriers  «t  des  chars  ^ 
£t  taillés  dans  les  monts  ou  balancés  sur  l'onde  , 
Roulent  avec  orgueil  les  dépouilles  du  monde. 
La  Gaule  s'embellît;  et,  jeté  sur  son  Iront* 
L'édat  du  nom  romain  en  a  caché  l  aâront  ' 

« 

O  peuple  qui  vers  les  deux  pôles 
Transportas  Taigle  des  Césars , 
Ton  astre  en  planant  sur  les  Gaules , 
Y  laissa  ses  rayons  épars. 
Ta  main,  à  la  voix  de  Bellone , 


LES  HUXKBS 
De  cette -imposante  colonne 
Drem  ForgiueîL  ffwtaûàal  ; 
£t  Mariuâ ,  chargé  de  gloire , 
Le  leadenurâi  d^ime  victoire , 
PaMa  sou*  cet  arc  tnompliai 

Non  loin  de  ce  temple  profane  (a) , 

Non  loin  de  cette  grande  tour  (3) , 
Riant  anle  de  IHane  , 
Du  Irëpaa  Ingnbre  aéjonr^ 
Ji>iîme&  com>erve  cette  arène 
Où  la  mort,  frmde  sonmaine  | 
Présidait  à  d'a&enz  combala^ 
Quand  Rome,  égorgeant  set»  victimes 
Ponr  plaisir»  ordonnait  dea  crimes , 
Pour  iétes  des  assassinats. 

Le  Gard  sous  ces  roches  profondes 

Qu'escalade  un  triple  chemin  ^ 
Murmure  encore  dans  ses  ondes  ^ 
Un  hommage  au  talent  romain* 
Arles  nous  montre  le  théâtre , 
Qui  voyait  la  foule  idolâtre 


(  1  )  L'are  d«  trionpbe  «i'Orange. 
(  ft  )  U  Icmpla  Sm  Diane  &  NittM. 
(  S  )  Z«  I4»iir  M«iot  AMn  à  Mîm*. 


A  ses  jeux  sanglans  accourir , 
Tandis      Lyon  nous  appelle 
Dans  la  souterraiue  ckapeiie 
Où  les  dirëliens  venateal  «oorir  (  i  ). 

« 

Rome  !  ces  moaumeas  ,  coublruib  a  maiu  armée , 
Attestaient  ta  grandeur  k  ronivers  sorpris  ; 
Maïs  ta  ne  joiûs  pas  même  de  leur^i  débris. 
Sons  tes  lois  gémissait  la  patrie  oppiimée  : 

Elle  se  lève  avec  oigoeil , 
Ët  balançant  sur  toi  la  hache  et  là  framée , 
Triomphante  à  son  tour,  te  fait  des  jours  de  demi» 
Ton  aigle  qoi  frémit  de  lâdier  sa  coaqnèie,' 
Contre  ces  murs  vainqueurs  retourue  eu  valu  la  téte 
n  fint:  Clovis  est  roi ,  l'esclavage  a  cessé; 
La  Gaule  disparaît,  la  France  a  commencé! 

France,  céleste  enchanteresse. 

Reine  du  génie  et  des  arts , 
Saint!  que  tes  débris,  déployant  leur  richesse, 
Passent  tous  devant  mes  regards. 

Montre -moi  tea  palai;s  aulî<^u('s 

Au  long  dème,  aux  noirs  corridors: 
Ces  donjons  aux  vitraux  gothiques , 
Ces  antek  aux  pieux  trésors  ; 
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Ces  téiâirciues  banHipies 
Oà  lefi  âmes  mélincolûiiief 

Aimaient  a  fuir  Téclat  du  jour, 
£t  dont  les  snpeilies  pilastres 
Semblaient  emporter  jusqu'aux  astres 
Léon  Yoeuz^  levs  chants  et  leur  amour. 

• 

Montre-moi  les  salles  obscures 
Oh  l'enCmt  jouait  en  riant 
Avec  ces  poodreoses  armures 

Qui  revenaient  de  l'Orient; 
Ces  forteresses  orënelées 
Jetant  leurs  ombres  dentelées 
Sur  les  va&sâux  glacés  d'effroi , 
Et  ces  ponts  dont  Tarcbe  mou?anle 
Tressaillait  comme  d'épouvante 
Au  son  dn  cor  et  du  befioi. 

Ouvre-moi  ces  cbateaux  dont  les  nobles  vestiges 

Des  hauts  faits  du  vieux  temps  racontent  les  prodiges. 

De  quels  beaux  souvenirs  chacun  d'eux  est  rempli  1 

L'un  vît  naître  Bajard ,  T autre  mourir  Sully  \ 

Cet  autre  vit  Clisson  sous  ses  grands  coups  de  lance 

Du  sanglant  Léopard  terrasser  l'insolence. 

Là ,  CCS  femmes  ,  plai^nanl  le  roi  dans  sa  pri^ou , 

Occupaient  leur  quenouilie  à  filer  sa  rançon; 
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Là ,  jage  paternel,  Saint  LooSs  dans  Yinceniie 
Tint  le  sceptre  des  lys  sous  l'ombrage  d'un  chêne. 

0  touchant  souvenir!  lorsqn*armé  pour  son  Bien , 

Joinviiie  à  sou  pays  adressait  son  adieu , 
Ses  yeux ,  eu  contemplant  le  loll  qui  le  vit  nattre , 
Ce  toit  où  sa  yieillesac  espérait  demeurer , 
Qu'il  fuyait  pour  long-temps  et  pour  toujours  peut-étre 
Ses  yeux  se  prirent  à  pleurer. 

Arques!  de  tes  débris  qui  trouble  le  silence? 
La  cîme  des  forêts  que  Taquilon  balance , 
Le  brait  soord  de  la  mer  dont  le  6ot  menaçant 
Sur  la  plage  déserte  expire  en  mugissant , 

Ces  créneaux  épars  sur  la  terre , 
Tout  vient  me  retracer  les  fureurs  de  la  guerre  ;  ' 
J'entends  encor  le  choc  des  bruyants  boucliers , 
Le  cliquetis  dn  fer  et  les  pas  des  coursiers. 
Pour  vaincre  et  pardonner  je  vois  un  roi  combattre  ; 
Son  panache  éclatant  guide  son  escatirun  j 
C*est  lui  :  j'ai  murmuré  le  ^and  nom  d'Henri  qualre, 
Ët  Téeho  semble  fier  de  répéter  ce  nom. 

Faut-il  dans  ces  douces  retraites 
Qu'embelHt  la  main  des  amours  « 

Au  bruit  des  tournois  et  des  iète^ 
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Réveiller  Àmtt  et  Limotm  ^ 
Ouj  sous  les  voàies  soUiaires 
D^an  cachot  par  les  ans  notrd , 
Kévéier  les  sanglants  mystères 
De  la  sombre  tour  de  Gond  ? 

Je  vous  préière  y  ô  yous^  antiipies  monastères , 
Restes  chers  et  sacrés  des  monunwns  chrétiens; 
L'homme  sent  agrandir  ses  pensers  phis  ansftèret 

Devant  vos  murs  aériens. 
Là,  sons  un  marbre  noir  reposent  en  silenee 
Ces  chevaliers ,  honneur  d'une  antique  maison , 

Qu'où  vit  daa^  vingt  Etats  promener  leur  vaillance  , 
Et  ces  pieux  mortels  dont  tonte  Teiisteiice 

fut  qu'une  longue  oraison. 
Le  lévite  qui  prie  ou  l'étranger  qui  passe 

Soos  ses  pieds  ohtqoe  jour  eff^e 

Quelques  vestiges  de  leur  uom« 
Si  Tun  vivait  obscnr  dans  one  pus  profonde. 
L'autre,  armé  de  sa  gloire  étourdissait  k  monde  : 
Où  sont-ils  tous  les  deux?  daus  un  ouijii  pareil. 
Leurs  yeux  se  sont  fermés  de  Tétenel  sramneiL 
li'ourquoi  nous  tourmenter  par  des  travaux  sans  nombre  f 
Que  serons-nous?  un  rêve,  une  poussière,  une  ombre!...- 
L'homme ,  jouet  tremblant  d^mi  sort  caprideox , 
L'homme,  ce  roi  deciiu,  tombé  du  haut  des  cicux^* 
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Qa'li rampe  sous  les  ier»  ou  «ou&  le  diadème) 
Entouré  de  débrb ,  n'est  qu^on  débfb  lui-même. 
Mds  tt rhojnme  périt,  romyers  ne  iMurt.pas  f 
hi  k  Dieu  créateur  féconde  le  tséffsa* 
0  pensen  consolants!  jusqae  dans  ses  raines 
Le  ^près  et  le  lienre  ont  plongé  leurs  racines  ; 
Âu  iaile  de  ces  tours ,  de  ses  bras  épineux 
Je  vois  la  jeune  ronce  entrelacer  les  nœuds  ; 
i!.t  qoelquefois  j'entends  sur  cette  même  tombe 
Où  peut-être  au  époux  a  répandu  des  pleura , 
Le  ramier  languissant  et  la  douce  colombe 
Soupirer  leurs  amours  dans  leur  couche  de  Heurs. 

Adieu!  monumens  de  la  France  ! 

Vous  qui  vîtes  passer  tant  de  Dieux  et  de  rois , 

Vous  qui  gardes  la  souvenance 
Des  crimes ,  des  yertus ,  des  malbeurs ,  des  exploits* 
Aiiicu!  quels  saints  piaisirs  dans  leur  vieille  éloquence 

Vos  ruines  font  éprouver  ! 
La  douleur  parmi  vous  vient  chercher  le  silence  9 
Llitrondelle  génur ,  le  poète  réyer« 
Votre  aspect  triste  et  sombre  est  pour  moi  plein  de  charmes 
Vous  le  savez ,  toujours  mouillé  de  quelques  larmes , , 
Mon  luth,  de  la  pitié  se  faisant  un  devoir , 
Célèbre  le  malheur  et  non  pas  le  pouvoir. 
Par  la  foudre  frappés  quaud  les  troues  succombent , 
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11  6âlae  en  pleonml  leu»  débris  abattu»; 

Car  il  ainit  a  ciiauler  les  monumeos  qui  tombent 

£t  les  béros  qui  ne  sont  phis« 
Mais  en  yain ,  par  le  temps  rendus  mécanaaissables , 
Ces  débris  périront  :  la  France  aora  resté  ; 
La  France  est  inunocleile ,  e|  garde  arec  fierlé 

Deux  monumeiu»  impérissables  i 

Moire  gloîrejeC  sa  Ubetté, 
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DB 

NOTRE  SfilCfrNfiUB» 

^ui  en  41  Qrdoani  Pimprtsswn  dans 


La  tradition  qui  désigne  le  mont  Thahar  comme 

le  diéàtre  de  la  traiisilguiation  de  Notre  Sei- 
gneur, doit-elle,  vu  le  silence  des  saintes  écritures 
sur  ce  poiut,  prévaloir  coniie  une  opinion 
plus  reoente^  qui  veut  que  ce  soit -sur  le  mont 
Idban  ou  sur  quelqu'autre  montagne  voisine ,  que 
i.-C.  ait  opéré  cette  merveille  ? 

La  question  que  je  vais  avoir  rhonneiur  de 
vous  soumettre,  Messieurs,  pourrait,  au  pre- 
mier al^ord ,  paraitre  déiicatew  U  est ,  je  le  sais ,  des 
personnes  vraiment  pieuses ,  mais  d'une  extrême 
susceptibilité^  qui  craignent  toujours  que  les  in- 

5 


Go  DU  LIEU  OU  s'Ebi  OrÉllÉB 

tërêts  de  la  religion  ne  soient  compromis  dans 
des  discussions  de  ce  genre.  Je  les  prierai 
de  suspendre  leur  jugement  jusc^u'à  ce  qu'elles 
m'aient  entendu,  et  j'espère  dissiper  leurs  res- 
pectables alarmes.  Mais  je  u  ignore  pas  non  plus 
qu'il  existe  des  esprits  chagrins  et  superbes, 
frondeurs  nés  de  toute  opinion  qui  n'est  point  la 
leur  et  condamnant  impitoyablement  tout  ce  qui 
ne  cadre  pas  avec  leurs  idées.  Je  ne  me  flatte  pas 
de  désarmer  leur  censure;  je  ne  serais  même 
poial  surpris  (pvils  traitassent  mes  doutes  de  témé- 
raires ,  s'ils  s'abstenaient  de  les  proscrire  comme 
dangereux.  Avec  de  tels  hommes ,  tout  resterait 
stationnaire  dans  ce  monde  ;  il  fiiudrait  s'interdire 
tout  examen ,  toute  recherche ,  toute  découverte 
dan^'les  arts  et  dans  les  sciences  «  Cest  donc 
moins  du  jugement  qu'elles  pourront  porter  de 
cette  discussion ,  que  de  la  difficulté  réelle  qa'dk 
présente,  que  je  dois  m'occuper.  Je  suis,  an 
reste,  intimement  convaincu  que  si  vous  ne 
pouyes  adopter  mes  idées,  vous  ne  balancerez  pas 
à  rendre  justice  à  la  pureté  de  mes  intentions. 
Mais  je  vous  le  répète.  Messieurs ,  je  sens  tout  le 
poids  de  la  tàclic  que  je  me  suis  imposée. 

Il  s'agit ,  en  effet ,  d'attaquer ,  de  détrôner  une 
opinion  qui  règne,  non  pas  depuis  le  quatrième 
siècle  de  notre  ère,  comme  l'ont  annoncé  quelques 
écrivains ,  mais  une  opinion  qui  remonte ,  pour 
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ainsi  dire,  au  })crccau  du  cliristianisme  ;  opinion 
qui ,  loin  de  s'affaiblir ,  en  trayersant  les  siècles , 
semble  avoir  acquis  plus  de  consistance  et  jouir 
d'une  possession  paisible  et  hors'de  tonte  atteinte. 

L'église  romaine  et  l'église  grecque  l'avaient 
adoptée  avant  St.  Jérôme;  et  vous  trouverez  peu 
d'iiistorienâ ,  de  poètes,  d'orateurs  y  de  géographes 
et  de  peintres  qui  ne  Paient  professée ,  qui  ne  la  . 
proclament  même  encore  tous  les  jours ,  comme 
la  seule  vraie ,  comme  la  seule  admissible. 

Au  fils  à^Eusébe  succède  le  vénérable  Béde 
qui  5  dans  son  livre  sur  les  lieiia:  saints  ^  articule 
comme  un  £adt  avàré ,  que  ce  fut  sur  le  Thabwr, 
que  St.  Pierre  proposa  d'établir  trois  tentes.  Il 
déoit  ensuite  cette  montagne  afin  de  montrer 
que  c'était  bien  la  même  que  le  Sauveur  du 
monde  avait  choisie  pour  donner  à  ses  disciples 
un  échantillon  de  la  gloire  et  de  la  béatitude 
dont  il  jouissait  dans  son  ame ,  gloire  et  béati- 
tude que  ces  mêmes  disciples  étaient  appelés  à 
partager  avec  lui  dans  le  royaume  de  son  père. 

Mais  ce  n'est  point  encore  là  tout  ce  qui  s'élève 
eontre  le  système  qae  j'embrasse.  Nous  lisons 
dans  la  préface  du  Concile  de  Florence,  que  J.-C, 
parut  resplendissant  de  gloire  sur  le  mont  Thabor. 

Le  savant  JBaronitis  que  son  mérite  fit  re- 
vêtir de  la  pourpre  romaine  en  1596,  (mérite 
qui  lui  eût  assuré  la  tiare,  lors  de  l'éleptioa  de 
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Léon  XI 9  si  les  Espagnols  dont  sa  famille  ayait 

déserté  la  cause,  en  se  retirant  de  Naples  à  Rome , 
ne  lui  eussent  point  donné  Fesdusion ,  lorsqu'il 
avait  déjà  réuni  un  grand  nom]jrc  de  vois) 
Baromuê  partage  le  sentiment  de  St«  Jérôme* 

Guillaume  Estius^  cet  illustre  et  docte  chanceiki: 
del'université  de  Douai ,  peut  également  être  rangé 
parmi  its  partisans  du  mont  Thabar,  comme  le 
lieu  de  la  scène  de  la  transfiguration.  Historiea 
fidèle,  voulant  remplir  avec  impartialité  les 
fonctions  de  rapporteur ,  dans  cette  affaire ,  EtUm 
déduit  les  raisons  alléguées  de  part  et  d'autre  j 
et  ce  qui ,  selon  lui ,  ferait  croire  que  œ  mirade 
s'est  opéré  sur  le  mont  Thabar,  c'est  que  l'é- 
Tangéliste  dit  dans  le  même  chapitre  :  m  Pendant 
qu'ils  étaient  en  Galilée  )>  et  que  cette  montagne 
se  trouve  dans  cette  province.  Nous  tireromde 
ces  méni£S  paroles  ime  conséquence  tout  opposée, 
comme  Font  déjà  ftit  les  défenseurs  de  notre 
opinion.  EêUus  ajoute,  en  outre,  que  dans  le 
bréviaire  romain  l'ofi&ce  de  la  transfiguration  de 
N.  S.  contient  une  antienne  qui  ne  laisse  plus 
de  doute  sur  le  sentiment  de  cette  église  (i). 

(i)  Thabor  el  Hcrmoa  m  nomine  tuo  exaltabuni.  Le  Thaborti 
VHermon  témoins  de»  merveilles  que  vous  avez  opérées  en  faveur  àe 
votre  peuple ,  feront  retentir  leur  }oie  par  leg  louAB|;eft  de  voue  nom* 
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Enfin  pour  n'omettre  auciin  de  nos  adversaireu, 
nous  citerons  le  trop  célèbre  évéque  d'ipresj 
Janêenitis,  puis  rauleur  de  la  géographie  sacrée 
de  la  bible  dite  de  Femce,  et  notre  cher  et  vé- 
nérable  Femlon  ,  dans  son  manuel  de  piéle.  Deux 
voyageurs  anglais  modernes  viennent  encore 
groôsir  le  nombre  de  nos  antagonistes.  Le  premier 
m  date,  qui  se  présente,  est  Poeoeke.  Il  visita 
cette  intéressante  contrée  en  1737.  Il  dit,  page  189 
du  tome  3*  de  ses  Voyages  m  Orient,  m  Egypte^ 
dans  V Arabie  y  la  Palestim,  etc.,  en  parlant  de 
cette  montagne  :  (c  mais  ce  qui  Ta  rendue  fameuse 
»  a  été  le  bruit  qui  courait  du  temps  de  Sl  Jé^ 
»  terne ,  que  c'était  là  que  N.  8.  s'était  transfi- 
»  guré  en  présence  de  Pierre ,  de  Jacques  et  de 
1»  Jean»  ets^  ne  nie  point,  page  140,  que  a  quel- 
D  ques  auteurs  ont  prétendu  que  ce  n'était 
»  point  là  le  lîeu  de  la  transfiguration  »  c'est  pour 
déclarer  que  ^  ce  sentiment  a  été  universellement 

rejeté ,  parce  qu'il  dément  la  tradition  reçue  »• 
Manière  de  raisonner  fort  conmiode  ;  il  ne  faut 
pas  de  grands  efforls  tle  génie,  ni  de  discussions 
bien  jNTofondes  pour  s'en  tenir  ainsi ,  sans  au- 
cune espèce  d'examen,  à  tous  les  dictons  qui 
Gcmrent  le  monde*  Un  autre  voyageur  de  la  même 
nation,  M.  Tumer^  marchant  sur  les  traces  de 
son  compatriote,  se  contente  de  parler  de  la  tra-- 
Ation  que  rappelle  Poeocke  ^  sans  faire  la  moindre 
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réilexiou  à  ce  sujet.  Je  vais  rapporter  ses  propres 
paroles  :  «c  suivant  une  tradition  qui  régnait  du 
temps  de  St.  Jérôme,  le  nom  seul  du  mont 
Thabor  est  fait  pour  inspirer  le  plus  grand  inté- 
rêt ;  ce  serait  le  lieu  de  la  scène  de  la  transiigu* 
ration!  »  Urne  a.  page  i3ô.  Ces  cinq  person- 
nages se  sont  déclarés  pour  le  Thabor ^  mais  il 
ne  TOUS  échappera  point ,  sans  doute ,  Messieurs, 
que  cette  adoption  est  sponUnée ,  pour  ainsi  dire 
machinale,  de  confiance,  et  non  le  résultat  de 
l'examen  réilécbi  de  toute  autre  opinion  différente 
et  contraire. 

Quoiqu  il  en  soit  de  cette  dernière  observation, 
je  crains  bien,  mes  chers  confrères,  que  vous 
ne  soyez  frappés  de  tant  de  témoignages  impo- 
sants par  le  caractère  et  le  nom  de  leurs  auteurs. 
J'avoue  que  je  l'ai  été  moi-même  très  sérieuse- 
ment ;  et  qui  pourrait  en  effet  iie  point  Tétre 
dans  tout  autre  sujet  que  dans  la  reckerclie  d'un 
fait  de  géographie?  £n  fixant  ainsi  la  question, 
j'ai  repris  courage.  Car  qui  oserait  nier  qu'une 
recherche  de  ce  genre  ne  soit  incontestable- 
ment comprise  parmi  les  mille  et  mille  objets 
que  r£sprit  saint  abandonne  à  la  discussion  des 
liomaies  ,  parceque  le  rejet  ou  l'admission  d'tm 
pareil  fait  n'intéresse  ni  le  dogme  ni  la  morale, 
et  que  la  chose  en  elle-même  n'a  rien  de  commua 
avec  ces  vérités  mystérieuses  devant  lesquelles 
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nous  devons  tous  courber  humblement  la  téte, 
nous  écrier  :  à  aliiitidol  et  adorer  kh  desscijis  de 
Dieu  qui  les  a  revêtues  d'un  voile  impénétrable 
à  l'esprit  humain  ! 

Les  autorités  sur  lesquelles  je  m'appuie ,  ne 
8oat  ni  aussi  nombreuses  ni  aussi  anciennes; 
car  elles  ne  remontent  pas  au-delà  du  i&  siècle. 
Mais  elles  nous  vieunent  de  juges  cumpëtens  dans 
cette  matière ,  d'hommes  qui  n'ont  renoncé  à 
l'opinion  reçue  qu'après  s'être  coïiv«iincus  qu'elle 
ne  pouvait  se  concilier  ni  avec  les  localités  ni  avec 
le  récit  même  des  évangélistes,  d'hommes  eniin  qui 
ne  se  sont  prononcés  pour  le  sentiment  que  nous 
adoptons,  qu'après  avoir  bien  examiné  le  pour 
et  le  contre  ;  ce  que  l'on  ne  saurait  dire  des  par^ 
tisans  de  l'opinion  contraire  qui  l'ont  admise  de 
confiance. 

On  ne  nous  opposera  point  sans  doute  leur 
apparition  tardive  ni  leur  petit  nombre.  Il  nous 
reste  encore  tant  de  choses  à  découvrir,  tant  dans 
l'ordre  physique  que  dans  l'ordre  moral ,  qu'il 
n'est  pas  surprenant  que  celle-ci  n'ait  point  été 
signalée  plutôt;  et  c'est  moins  sur  la  quantité 
que  sur  la  solidité  des  raisonnemens  et  des 
preuve^ ,  que  nous  devons  asseoir  notre  opinion  ! 

Lé  alence  long-temps  gardé  sur  une  erreur ,  . 
n'en  change  certainement  pas  la  nature.  Les 
droits  de  ht  vàdité  sont  imprescriptibles.  Il  est 
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toujours  temps,  il  est  toujours  permis ,  que  di»- 
je?  il  est  toujours  de  notre  devoir  de  les  laire 
valoir.  Mais  preuez-y  bieu  garde ,  m'insinue  oti&- 
eieusement  un  de  ces  partisans  exelusif»  de  tout  ce 
qui  est  antique  :  une  jouîssanca  non  iulerrompue 
m  même  contestée  pendant  plusieurs  déciles  j  est 
un  préjugé  favorable  pour  le  possesseur  ;  il  faut 
donc,  avant  de  commencer  l'attaque,  être  bien 
certain  du  succès.  On  n'ouvre  point  la  trancbee 
devant  une  citadelle  bâtie  sur  le  roc. 

lies  meilleures  armes  dans  ce  genre  de  combat, 
sont  celles  d'une  sage  critique  ;  et  ce  fut  en  y 
recourant,  qu'un  des  éditeurs  delà  concordance 
de  la  bible ,  Français  iMùy  de  Bruges,  théologal 
et  doyen  de  Saint- Umer,  très  versé  dans  les 
langues  hébraïque ,  syriaque ,  chaldaïque  et 
grecque ,  crut  pouvoir ,  au  seizième  siècle ,  dîs- 
piller  au  mont  Thahar  l'honneur  dont  il  lui 
semblait  avoir  été  indûment  gratifié,  pour  le 
faire  restituer  au  propriétaire  légitime ,  et  s'élever 
ainsi  contre  ce  qu'il  regardait  comme  une  erreur. 

Un  exaiueii  attentif  des  locrilités  et  de  la 
marche  du  Sauveur  convainquit  notre  Doyen 
que  c'étail  au  mont  iAban  ou  à  quelqu'autre 
montagne  voisine ,  qu'appartenait  la  gloire  d'à-- 
voir  été  le  théâtre  de  la  lraus%uration.  Cette 
opinion  modestement  énonoée^  trouva  das  par«- 
tisans  et  des  défenseurs  dans  plusieurs  savans 
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éenvaios  catlioUqtte»^  qui  s'eiu^essèreat  de  k 
fortifier  •  et  ceux  mêmes  qui  ne  voulurent  point 
se  déclarer  pour  elle ,  furent  forcés  cie  convenir 
q^u'elle  était  plausible,  et  que  le  sentiment  contraire 
offirait  deft  diffiiColtéB. 

A  1^  tête  de  ces  derniers  nous  trouverons  le 
néme  EaUrn.  Vous  ayea  élé  à  même  d'appré- 
dcr  plus  haut>  le  peu  de  solidité  de  l'argimieut 
qu'il  produit  en  fisiyeur  du  momt  Th/A^r.  Voms 
verrez  bientôt  aussi  ce  même  argument  derenir 
dans  le  cours  de  la  discnssioii,  une  arme  pois- 
sajûite  qui  contribuera  le  plus  à  saper  les  bases 
Al  8ff stème  qu'il  était  destiné  à  soutenir. 

La  Bdih,  dite  de  Femé,  trouve  également 
àes  difficultés  dans  Tadoption  du  monf  T%ah9r. 
d  Les  évangélistes,  »  y  est-il  dit,  en  note  sur  le 
premier  verset  du  chap.  xvii''  de  St.  Mathieu, 
<(  ne  noHiment  point  cette  montagne  ;  Fopinion 
))  qui  veut  que  ce  soit  celle  du  Thahor  pourrait 
»  être  douteuss.  »  L'auteur  de  cette  note  en  au- 
rait aisément  acquis  la  preuve ,  s'il  se  fut  donne  . 
k  peine  de  suivre  l'itinéraire  de  J.-G.  avant  et 
après  la  transfiguralion. 

Quant  à  l'objection  tirée  du  préambule  du 
Cmdle  de  Florence^  quelque  respectable  que  soit 
€e  passa^,  extrait  de  la  pré&ce  de  ce  concile ,  ce 
i^'est  pas  un  point  dogmatique^  il  ne  fait  pas 
^  plus  partie  de  la  doctrine  de  cette  auguste 
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assemblée 3  il  a  pu  même  passer  sans  être  aperçu, 
comme  une  opimon  particulière  et  inoffensive 
de  Féditeur. 

Nous  en  dirons  autant  de  l'antienne  insérée 
dans  le  bréviaire  roiiiuiii.  Car  s'il  y  est  une  fois 
question  du  mont  Thabor,  nous  pouvons  citer, 
les  pseaumes  28^  et  io3°  du  même  office,  où 
le  mont  Uian  se  trouve  rappelé  trois  Jbiê. 
Ces  diverses  citations  ne  font  donc  rien  à  la 
chose ,  et  si  l'on  voulait  y  attacher  quelque  im- 
portance ,  ne  serions-nous  pas  fondés  à  nous  en 
approprier  tout  Tavantage?  Nous  serions  égale- 
ment en  droit  d'opposer  au  bréviaire  romain  les 
bréviaires  de  Paris  et  de  plusieurs  autres  dioqèses, 
qui  ne  contiennent  pas  un  mot  qui  soit  relalii 
au  mont  Thabor.  Mais  quel  résultat  une  pareille 
discussion  pourrait-elle  produire,  qui  ne  nous 
fût  favorable?  Nous  y  renonçons  pour  suivre 
notre  sujet. 

Or,  voici  une  nouvelle  autorité  qui  nous 

semble  mériter  d'être  prise  en  considération  : 
c'est  celle  de  l'éditeur  du  Natwêau  TeHammi  ttor 
duii  en  français  avec  des  notes  j  etc.  ce  Ouvrage 
»  qui ,  y>  suivant  le  censeur ,  ce  mérite  toute  la 
))  confiance  des  fidèles  et  toute  l'estime  des  sa- 
7>  vants,  y>  ouvrage  revêtu  de  l'approbation  et 
des  éloges  de  plus  de  vingt  prélats  des  plus  éclairés 
de  l'église  de  France,  <r  on  croit  communément,  y> 
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dit  cet  écrÎYaia,  «  que  cette  haute  montagne 
y>  est  celle  du  TTèobor^  vers  les  confins  de  la 
»  hdsse  Galilée  ^  mais  cela  n'est  pas  sans  diffî- 
y>  culté.  J.-G.  était,  six  jours  auparavant ,  aux 
»  environs  de  Césarée  de  Philippe  ^  c'est-à<4lire , 
dans  la  Traconite  auprès  du  mont  Liian ,  à 
))  vingt-cinq  ou  trente  lieueâ  de  la  montagne  de 
»  Galilée;  et  les  érangélistes  ne  font  mention 
>>  d'aucun  voyage  qui  ait  précédé  la  transfigura- 
»  tion.  D'aîllems  y  St.  Marc  raconte  qu'après  la 
»  transfiguration,  J.-C.  traversa  avec  ses  dis- 
»  ciples  la  Galilée ,  pour  venir  à  Capharnaûm^ 
»  cfi  qui  semble  marquer  qu'il  était  auparavant 
»  hors  de  la  Galilée.  C'est  pourquoi  le  savant 
))  Lue  de  Bruges^  et  quelques  autres  critiques 
»  prétendent  que  la  Uaiisfiguration  se  fit  sur  le 
»  mont  Liban  j  ou  sur  quelqu'autre  -montagne 
»  voisine  de  Césarée.  »  tome  i",  page  166  et 
suivante. 

Le  même  éditeur  ajoute  sur  le  chap.  ix  de 
St.  Marc ,  v.  39  :  oc  Ktant  partis  de  là,  ils  tra- 
))  versèrent  la  Galilée ,  et  il  ne  voulait  pas  que 
y>  personne  le  sût  ».  Puisque  le  Sauveur  étant 
parti  de  là ,  traversa  la  Galilée  sans  vouloir  que 
personne  le  sût ,  le  miracle  qu'il  venait  d'opérer 
aux  yeux  d'un  grand  peuple,  ne  s'était  donc  pas 
&it  en  Galilée  au  pied  du  mont  Thahor,  comme 
on  le  croit  communément. 
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Si  rameur  de  la  vérité  nous  a  déterminé»  à 
faire  mention  de  deux  voyageurs  anglais  qui 
nous  étaient  contraires^  qui  pourrait  trouver 
mauvais  de  nous  voir  appeler  à  notre  aide  un 
autre  voyageur  de  la  même  nation  y  qui  partage 
notre  sentiment,  et  dont  en  outre  la  relation  est 
plus  récente  ?  Voici ,  en  effet ,  comment  M.  JoUiff 
s'exprime,  pages  \o  cl  \  i  de  ses  LcUres  sur  la  Pa- 
leëUne,  la  Syrie  et  VEgyfte  .*  ce  Xia  vue ,  du  haut 
de  la  montagne,  s  étend  au  loin,  et  la  situation 
en  est  merveiUeusement  adaptée  au  spectacle  de 
grandeur  dont  on  suppose  que  le  HuAor  fut 
le  théâtre  (i). 

Ce  premier  tiibut  d'égards  et  de  déférence  • 
payé  à  Topinion  dominante,  BOtre  auteur  dé- 
veloppe ensuite  ainsi  sa  pensée  particulière  : 
«  On  voit,  dit-il,  que  je  m'exprime  avec  une 
*  »  extrême  défiance  sur  toutes  les  particularités 
»  locales  relatives  aux  ËdtB  racontés  dans  les 

saintes  écritures  ;  car ,  lorsque  le  récit  est  fait 
»  en  termes  généraux,  sans  aucun  de  ces  dé- 
y>  taiis  circonstanciés  qui  ne  laissent  place  à 
»  aucune  conjecture  ,  la  diversité  d'opinions  est 
»  assurément  permise  ;  le  récit  de  la  transfigu- 
»  ration,  dans  St.  Matliieu,  fixe  le  lieu  de  la 
D  scène  sur  une  montagne  solitaire^  eic  opo; 
ï>  uij/yjXov  lâiocv ,  sur  une  haute  tmntagne  à  V écart, 
»  La  narration  de  Sl«-Marc  les  mène  semU  à 
))  V écart  sur  une  haute  mmtagm  (  a  )• 
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))  A  dire  vrai,))  poursuit41,  ce  le  mont  Thabor 
n'estpointaiiehautemoiitagnei8olée;tiiiecoUiDe 
))  d'une  hauteur  remarquable  s'élève  très  près 
»  de  sa  base  occidentale ,  et  quoiqu'elle  ne  soit 
»  point  aussi  élevée  que  le  Thabor^  elle  Test 
>  cependant  assee  pour  que  l'on  puisse  le  consi* 
»  dérer  comme  isolé  dans  une  plaine ,  et  éloigné 
)>  de  tonte  autre  éminence.  L'évangéliste  nous 
»  apprend 9  dans  le  même  chapitre,  qu'après 
D  que'  Jésus  eut  guéri  le  jeune  homme  qui 
)»  était  tourmenté  par  un  esprit  sourd  et  muet, 
))  il  partit  avec  ses  disciples,  traversa  la  Gali- 
)»  lée  et  alla  ensuite  à  Capharnaûm  ;  mais* 
))  comme  cette  ville  est  en  Galilée  ,  si  la  nion- 
^  tagne  qui  £ut  le  théâtre  de  la  transfigura- 
))  tion,  eût  été  située  dans  la  même  province, 
D  Férangélîste  n'anrait  guères  pu  rendre  compte 
»  du  voyage  du  Christ  dans  les  termes  dont  il 
)>  s'est  servi.  » 

Poiu:  8*en  convaincre,  il  sulUt  de  jeter  les 
yeux  sur  une  carte  de  la  Palestine ,  et  de  rap« 
procher  ici  tout  ce  que  disent  les  évangélistes. 
Nous  ayons  déjà  en  ce  rapprochement  partiel  dans 
les  diverses  citations  que  nous  avons  laites  j  il 
ne  s'agit  donc  plus  que  de  les  réunir  ;  c'est  aussi 
ce  que  nous  allons  iaire. 

»  J.-C.  voulait  se  rendre  en  Judée,  sans  qu'on 
94t  sa  marche  ;  il  passa  d'abcnrd  à  Capharnafim 
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OÙ  il  séjourna  fort  peu  de  temps  ;  il  trayersa 

ensuite  le  reste  de  la  Galilée.  De  là,  il  passa  par 
Textrémité  de  la  Samarie  où  les  habitans  ne  rou- 
luiejit  point  le  recevoir  dans  leurs  villes,  parce- 
qu'il  allait  à  Jérusalem.  £n  supposant  que  J.-C 
était  auparavant  hors  de  la  Galilée,  vers  les  confins 
de  Gésarée  de  Philippe ,  tout  s'accorde  parfaite* 
meut,  et  on  voit  la  raison  de  ce  que  rapportent 
les  érangélistes  et  du  chemin  que  prit  J.-C.  » 

((  Mais  si  on  suppose  que  la  transfiguration  se 
soit  faite  sur  le  mont  Huêbar;  on  ne  trouve  plus 
que  confusion;  le  Sauveur  partira  du  mont  2%a- 
*ior,  qui  n'était  qu'à  deux  pas  de  Samarie,  pour  se 
rendre  à  Capharnaûm,  e  est-à-dire,  pour  s'éloigner 
et  de  Samarie  et  de  la  Judée ,  où  il  voulait  aller. 
De  Capliarnaiim  il  reviendra  en  Samarie.  Ainsi, 
on  devrait  plutôt  dire  que  J.-C.  parcourut  toute 
la  Galilée ,  que  de  dire  qu'il  ne  fit  que  la  traverser. 
Cependant,  selon  les  plus  habiles  intérprètes ,  les 
verbes  prœtergredàsbanlur  et  icapeiro^euovTo  mar- 
quent que  le  Sauveur  passa  par  la  Galilée  secrète- 
ment et  sans  s'arrêter ,  ou  même  qu'il  ne  fit  peut- 
être  que  la  côtoyer.  » 

Enfin,  page  4? 7 9  sur  la  concorde  des  iv  évan* 
gélistes,  à  i  article  iramjiguraliofijle  même  auteur 
dit  :  ce  C'est  avec  bien  de  la  vraisemblance  que 
la  plupart  des  interprètes  fixent  le  temps  de  la 
transfiguration  au  mois  d'août.  Pour  ce  qui  est 
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du  liçu,  on  croit  communément  qu'elle  arriva 
sur  le  mont  Thabor.  Ceux  qui  disent  que  ce  fut 
à  Textrëmité  de  la  haute  Galilée ,  vers  le  mont 
IMnm,  évitent  plusieurs  diilicultés ,  et  paraissent 

mieux  s'accorder  avec  la  narration  des  évangé- 
Usies.  )) 

Mais  revenons  aux  paroles  de  St.  Marc  :  ce  Etant 
partis  de  là ,  ils  traversèrent  la  Galilée,  et  il  ne 
\oiilail  pas  que  personne  le  sût.  y>  Si  vous  ad- 
mettes que  ce  miracle  s'est  opéré  sur  le  mont 
Thabor,  situé  dans  la  Guiilee,  J.-C.  pouvait-il, 
sans  un  nouveau  miracle,  dérober  la  connaissance 
de  son  passade  à  la  multitude  qu'il  venait  de  quit- 
ter, et  qui  attendait  son  retour  ?  N'était-il  pas 
évident ,  qu'en  rejoignant  le  reste  de  ses  disciples , 
entourés  de  cette  même  multitude,  il  allait  être 
reçu  par  elle  avec  les  mêmes  acclamations ,  le 
même  enthousiasme  qu'elle  lui  avait  déjà  prodi- 
gués ?  G)mment  donc  présumer  que  dans  la  pro- 
vince même  ou  tant  de  personnes ,  témoins  de  la 
puissance  de  ses  œuvres ,  oubliaient  tout ,  aban- 
donnaient tout  pour  s'attacher  à  ses  pas,  il  lui  # 
serait  possible,  humainement  parlant,  de  garder 
V incognito  et  de  passer  sans  être  recomiu,  quand 
mille  et  miUe  voix  proclamaient  sa  présence  et 
ses  bienlaits?  Il  aurait  fallu  qu'il  se  reinlii  invi- 
âble,  conmie  il  l'avait  déjà  fait  à  deux  lieues  de 
là,  pour  se  soustraire  aux  poursuites  des  furieux 
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qui  voulaient  lé  précipiter  du  haut  àe  la  monlagne 
de  Nasaretti.  Or,  les  évangélistes  »  qui  rapporteat 
ce  dernier  miracle,  ne  disent  rien  de  serablatle 
pour  le  cas  particulier  dont  il  s'agit  ici.  Ckmdooiis 
donc  que  la  traiisDguration  u  eut  pas  lieu  sur  la 
cime  du  Thabor» 

Il  ne  nous  restera  plus  aucun  doute  sur  ce  fait, 
si  nous  Toulon$  suivre  la  marche  du  Sauveur 
avant  et  après  le  miracle  qui  nous  occupe.  Nous 
verrons  en  effet  que  pour  déjouer  le  projet  cri- 
minel des  Jui&  qui  voulaient  attenter  à  sa  vie,  avant 
Fépoque  qu'il  avait  luî-méme  marquée  pour  «a 
faire  le  sacrifice,  J.-C,  après  la  troisième  Pâques 
depuis  le  commencement  de  sa  prédication,  quitté 
la  Judée  et  retourne  dans  la  Galilée  où  tous  ceux 
qui  avaient  le  bonheur  de  toucher  le  simple  bord 
de  ses  vétemens,  étaient  sûrs  d'être  délivrés  de 
leurs  inliriiiités  et  de  leurs  maladies.  —  Vf** 
l'époque  qui  répond  au  eommenc^eni  de  notre 
mois  de  mai ,  Jésus  part  pour  visiter  les  environs 
de  Tyr  et  de  iSMm.  Il  y  récompense  la  foi  vive  el 
consume  de  la  Cananéenne ,  en  rendant  la  santé 
&  sa  fiUe.  Il  continue  sa  route  vers  la  mer  dfi 
Galilée,  par  éSidan  et  par  le  Pays  de  la  Décofck, 
y  accorde  le  bienfait  de  Touïe  et  de  la  parole  à 
un  malheureux  privé,  dèsl  enfiince,  de  ces  deux 
facultés  si  prédeuses:  Puis  il  s^embarque  sur  cette 
même  mer  de  GtdOée  >  après  la  mulUplicaticm 
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des  pains,  et  va  visiter  Magedan  ou  Magdala, 
canloa  de  DalnumtUha,  sur  le  même  bord  de  la 
mer ,  mais  plus  au  midi  de  l'endroit  d'où  û  était 
parti.  Il  reproche  aux  Pharisiens  et  aux  Sadur- 
céens,  qui  se  piquaient  d'une  grande  pénétration 
d'esprit,  de  n'avoir  pas  découvert  que  les  prophé- 
ties étaient  accomplies  dan^  sa  personne,  et  leur 
déclare  qu'il  n'a  pas  d'autre  signe,  ou  miracle  à 
leur  donner  que  celui  du  prophète  Jonas. 

Jésus  les  quitte  et  8'emi)arque  de  nouveau  sur 
k  lae  de  Généâorefh  pour  aller  à  Beihsaide^'  il  y 
rend  la  vue  à  un  aveugle  et  se  dirige  vers  le  nord 
du  côté  de  Cémrée  de  Philippe.  Cest  dans  cette 
course  que  Pierre  le  reconnaît  pour  le  Messie ,  et 
que  notre  divin  maître  l'établit  chef  de  son  Église 
et  l'investit  de  la  puissance  des  cle& ,  en  l'assu- 
rant que  tout  ce  qu'il  liera  ou  déliera  sur  la  terre, 
sera  lié  ou  délié  dans  le  cieL  II  entretient  ensuite 
ses  disciples  de  ses  souffrances  et  de  sa  mort. 
Mais,  afin  de  relever  leur  courage  abattu,  il  leur 
annonce  que  parmi  ceux  qui  l'écoutent,  il  en  est 
qui  ne  mourront  pas  avant  d'avoir  été  témoins 
de  sa  gloire.  Or  c'est  six  jours  après  cette  assu- 
rance, qu'arriva  la  transfiguration. 

Ainsi  nous  voyons  à  une  époque  si  rapprochée 
de  cette  merveille,  J.-*C*  occupé  de  sa  mission 
arec  ses  disciples  dans  les  en  virons  de  Césarée  de 
fhiliffej  ville  assise  au  pied  du  mont  Liban,  à 
<Wî^  lieues  du  Thabor!  6 
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On  conçoit  aisément,  par  la  dislance  des  lieux, 
que  le  Sauveur  ait  pu  cachar  son  passage  subsé- 
quent à  travers  la  Galilée  qu  il  parcourut  eu 
effet  ;  il  est  également  facile  de  concevoir  que  h 
multitude  qui  l'avait  suivi  et  qui  1  attendait  au 
bas  de  la  montagne,  sor  laquelle  il  venait  de  se 
transfigurer  en  présence  de  trois  de  ses  disciples, 
étant  retournée  dans  ses  foym,  rien  ne  s'opposait 
à  ce  qu'il  pùt  garder  l'incognito,,  tandis  que  si 
Ton  suppose  ce  miraele  opéré  sur  le  IMkùr,  qui 
se  trouve  dam  la  Galilée  et  à  deux  lieues  de  Na- 
sareihy  la  foule  du  peuple  dont  Jésus  était  envi- 
ronné, aura  nécessairement  été  composée,  eo 
majeure  partie ,  de  gens  de  cette  même  province. 
Or ,  nous  le  répétons ,  le  moy  w  ^  toujours  humai- 
nement parlant ,  d'étouffer  les  cris  de  la  reconnais- 
sance et  de  l'admiration  dans  le  coeur  de  tant  de 
personnes  qui  auiaient  cru  manquer  au  plus 
sacré  des  devoirs ,  si  elles  n'avaient  pas  puUié 
sur  les  toits  les  merveilles  et  les  bienfaits  de 
l'Homme-Dieu? 

Placez  la  transfiguration  sur  le  mont  Liban 
ou  sur  qnelqu'autre  montagne  voisine ,  tout  se 
suit  et  se  développe  de  soi-même.  Il  n'y  a  plus 
de  difficultés ,  plus  d'allées  et  venues  sans  motife , 
pour  ne  point  dire  contraires  aux  vues  de  Notre 
Seigneur.  En  descendant  de  la  montagne ,  Jésus 
pourra,  sans  craindre  que  le  bruit  s'en  répaiide 
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jui>(jue  dans  la  Galilée,  ex^Luccr  les  \œux  ardents 
de  ee  père  aflSigé  qui  le  conjure  de  guérir  son  fils 
d'une  triple  obsession  ;  obsession  dont  les  disci- 
ples à  qui  il  s'était  adressé ,  n'ont  pu  le  délivrer. 
11  poiura ,   avec  le  projet  de  se  rendre  en 
Judée,  aller  d'abord  à  Gapharnaiim  ;  y  faire  un 
miracle  pour  acquitter  les  deux  dragmes  par  iéte 
(  environ  un  franc  de  notre  monnaie  ),  qui  se 
payaient  au  temple  3  puis  côtoyer,  comme  ii  le' 
fit  réellement ,  toute  la  Galilée  j  passer  par  l'ex- 
trémité  de  Samarie ,  province  située  entre  les  deux 
premières  ;  faire  demander  dans  une  des  bour- 
gades de  Samarie  un  logement  qui  lui  sera  refusé 
dans  toute  cette  contrée,  par  suite  de  rantipaliiie 
qui  régnait  entre  les  Samaritains  et  les  Juifs ,  dès 
que  l'on  peut  présumer  qu'il  a  dessein  d  aller  à 
Jérusalem  pour  y  célébrer  la  fête  de  la  Pentecôte. 
Nous  ne. serons  pas  surpris  de  le  voir,  avant 
d'arriver  dans  cette  capitale,  entrer  à  Béthanie 
diez  Marthe  et  Marie,  qui  s'empressent,  par  des 
moyens  divers,  de  lui  donner  des  témoignages 
paiement  purs  de  leur  zèle,  de  leur  respect  et 
de  leur  amour. 

Au  lieu  de  cette  marche  simple  et  naturelle , 
nous  ne  trouvons  plus  qu'cAscurité ,  que  confu- 
sion dans  celle  qu'on  prête  à  J.-C,  en  adoptant 
la  tradition  qui  place  sur  le  Thabor  le  miracle 
de  la  transfiguration.  Nous. avons  «vu,  en  efiet, 
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qu'en  déscendant  de  cette  montagne ,  qui  n'était 
qu'à  deux  pas  de  Samarie ,  pour  aller  à  Gaphar- 
naûm,  ville  située  au-delà  de  la  mer  de  Génésa- 
reth)  quand  il  pouvait  s'y  rendre  directement 
et  par  une  voie  très  abrégée ,  en  traversant  ladite 
mer  de  Génésareth ,  il  se  serait  gratuitement  en- 
gagé dans  une  route  contraire  à  son  dessein,  route 
qui  Téloignait  tout-à-la-fois  et  de  Samarie  et  de 
la  Judée  où  il  voulait  aller. 

Concluons-en  donc  encore  que  le  Saurenr  n^est 
point  parti  du  Xhabor  pour  visiter  les  villes  et 
les  provinces  que  dans  sa  miséricorde  il  avait  ar- 
rêté de  parcourir  pour  y  répandre  les  germes 
vivifiants  de  sa  doctrine  céleste.  Nous  croyons 
avoir  surabondamment  démontré  qu'en  assignant 
le  muni  Liban  ou  toute  autre  cime  de  la  même 
chaîne  de  montagnes,  comme  le  lieu  de  la  scène 
de  la  transfiguration,  la  marche  du  Sauveur  n'offre 
plus  rien  que  de  simple  et  de  naturel,  ainsi 
que  nous  nous  ëiiuiis  engagés  à  le  prouver.  Cest 
donc  donner  à  notre  opinion  le  plus  solide  four 
dément  qu  il  soit  possible  de  désirer,  car  en  tout 
on  ne  doit  jamais,  sans  une  nécessité  incontestable, 
s'éloigner  de  ce  qui  réunit  ces  deux  qualités. 

Il  nous  resterait  à  rechercher  la  cause  de  la 
prélérence  donnée  pour  cette  grande  action  au 
mont  T%ibor  sur  le  mont  Liban,  Mais  comme 
tout  ce  que  nous  pourrions  dire  sur  ce  point  ne 
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reposerait  que  sur  des  présomplious ,  et  que  d'ail- 
leurs cette  discussion  se  trouve  poussée  au-delà 
des  bornes  qu^elle  semblait  comporter,  nous  lais- 
serons à  d'autrea  le  soin  de  nous  l'indiquer,  et 
nous  terminerons  ici  notre  tâche ,  en  vous  deman-  . 
dant  à  vous-mêmes ,  s^il  ne  serait  point  possible 
que  le  son  harmonieux  du  mot  Thabor,  en  flattant 
Foreille ,  eût  seul  disposé  Tesprit  à  recevoir  celte 
tradition.  On  adopte  volontiers  ce  qui  plait, 
surlouL  quand  celle  adoplioii  porte  sur  un  fait 
matériel  et  littéraire. 


NOTES. 

(  1.  p.  70  )  On  doit  oesier  d'être  surprit  de  voir  tant  de  pertonnet 

instruites  et  de  bonne  foi ,  n'être  pas  d'accord  sur  le  lieu  de  la  transfi- 
guration ,  quand  elles  difTèrent  enU'ellcs  sur  la  description  de  la  mou- 
U^e  même  du  Thabor. 

ieoutons  Pooocke ,  p*  189  ,  il  nou^  dira  :  «  Le  mont  Thabor  ett  au 
couchant,  m  deux,  lieuea  environ  de  Nataretli  :  c'est  la  plus  belle  mon- 
tigoe  <pi€  J'aie  jamaîi  Tue*  Elle  est  extrêmement  fertile  en  pAuirages 
et  couTerie  '  de  bois  :  ia  mMie  en  eêt  si'  douce  ^  que  nous  y  fûmes 
à  chepal  du  côté  âu  Nord.  » 

M.  JoUitV,  au  coaLraire,  s'énonce  de  la  ioi  le  ;  Lettres  sur  la 
Palestine  y  la  Syrie  et  l'Ègypte,  page  38  :  «  Nous  parvînmes  au 
pied  de  cette  monta^pe  cinq  heures  après  ayoir  quitté  le  Jourdain, 
et  nous  nitmesencoie  une  heure  à  atteindre  le  sommet.  Xta  montée 
m  extrêmemMTti  rude  et  raboteuse;  et  nos  chevaux,  quoiqu'ils 
euntm  auparavant  passé  par  des  sentiers  qui  semblaient  im^ 
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pmiicabUs  à  tout  animal  plus  gros  qt^une  anteh^,  furaU 
souvent  très  embarrassés  de  trouver  oà  poser  leurs  pieds.  » 

Pour  concilier  cet  deux  ▼oyageiurt  »  il  faut  supposer  qu'As  ont  frii 
une  route  diH<^rente  et  que  le  dernier  aura  mal  dioiii  la  mteus, 

M.  Tuvner  parle  de  cette  montée  coninie  M.  JoIUff. 

(  2.  p.  70)  Le  texte  sacré ,  suivant  la  ti'aduction  de  In  %  nlj^ate  ,  porte 
que  J.-G.  mena  ses  txois  discipleb  seuls  à  Técart  iur  une  liante  mon- 
taipe^la  version  anglaise  regardant  It  Seorsim,  ou  KaTidiOV 
comme  plus  relatif  à  la  personne  dont  on  parle,  qu'à  la  position  de 
la  montagne,  dit:  les  conduisit  an  haut  d'une  montagne À 
hy  ihemsehes. 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  COfyJECTIiRLS 

aVK  L'ZMVIf AOBMBVT 

DU  CHAMP  DË  BATAILLE 

Cà%AWL  DiVIT  L'AmVÉB  DBS  NBRTIBHSy 

PAR  BIb  I«£  GIiATb 


iSTIEB  A  M.  UB  UIBVAI.ISR  PAMAli   TiACWOTX  i 

Lttulenanl— Colonel  en   retraite  ^   Membre  de  l't  Sociéf/  d'Émt'lation  dê 
Cambrai^  CutUvaUur  à  la  Jerme  des  ^n^les^  cummune  de  Vrtvecoeut» 


Mon  chbr  bt  digne  coNFEiiuB, 

\à&  canton  que  vous  habitez  doit  plaire  à  votre 
hriUante  imaginaiioa.  Guerrier,  vous  y  retrou- 
vez des  souvenir»  de  guerre  ^.antiquaire  érudit,  * 
vous  y  marcliez  sur  des  ruines  vénérables.  Là , 
Sl  B^nard ,  secondé  par  les  pieux  remords  de 
Hu  jjues  d'Oisy ,  fonda  la  célèbre  abbaye  de 
Vauceiles,  au  sein  d'un  désert  que  la  charrue 
des  moines  transfouiia  bientôt  en  un  vallon  en- 
chanteui^.  Id^  se  voient  encore  les  murs  de  Tan- 
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tiqae  diàfeati  de  Grèrecœnr ,  où  fut,  dit-on ,  en- 
tériné Charles-ie-Mauvais,  ce  roi,  terreur  de  la 
France.  Plus  loin,  entre  Villers-Guislain  et  Hon- 
uecourt,  la  valeur  de  no»  soldats  échoua  contre  les 
bandes  espagnoles  beaucoup  plus  nombreuses; 
enfin  voici  la  ferme  de  Yinchy  où  Charles  Martel 
mit  en  fuite  les  troupes  du  roi  Chilpéric.  A  ces 
deux  champs  de  bataille  que  des  fenêtres  de 
votre  habitation  vous  embrassez,  pour  ainsi 
dire,  du  même  coup  d'œil ,  vous  pourriez ,  si  je 
ne  me  troiape,  en  ajouter  un  troisième  bien 
plus  antique  et  non  moins  remarquable. 

Oui,  c'est  à  vous  que  je  veux  soumettre  les  moti& 
d'après  lesquels  je  pense  que  ces  mêmes  parages 
ont  été  témoins  de  la  victoire  remportée  par  César 
sur  Farmée  combinée  des  Nerviens,  des  Atrébates 
et  des  peuples  du  Yermandois, 

Cette  opinion  est  nouvdle ,  et  je  dois  m'attendre 
à  rencontrer  de  nombreux  contradicteurs.  Toute- 
fois je  supplie  qu'avant  de  la  repousser  comme 
paradoxale  et  téméraire ,  on  veuille  bien  Texaminer 
'  avec  quelqu'attention.  Je  ne  prétends  pas  imposer 
aux  autres  mes  idées  ;  et  je  dis  avec  un  ancien  : 
Nec pndehUme  Hcubi  efram,  diseere^  nec  pigehif^ 
sicubi  hcBsitavi,  fuœrere*  Ideo  quùquis  hœc  legei, 
uhi  pariter  certas  eêi  pergaf  mecum;  ubi  pariter 
hmitatquœmt  mecum^  vMerroremmeum  agnos" 
cii  revocet  mej  ubiêuum^  redeat  ad  me. 
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Après  avoir  soumis  les  Bellovaques  et  les  Am-- 
Inaiiais,  César  voulut  combattre  les  Nerriens , 
nation  demi -sauvage  et  jusqu'alors  indouiptée 
qui  habitait  9  dans  la  Gaule -Belgique,  une  vaste 
portion  de  pays  bornée  au  nord  par  les  Toxan* 
dois  et  les  Éburons,  à  l'est  par  les  Aduatics  et 
les  Tréviriens,  au  sud  par  les  JRémois,  les  Vé- 
romanduens  et  les  Ambianais  ^  à  l'ouest .  enfin , 
par  les  Atrébates  et  les  Ménapieas.  En  un  mot, 
de  l'avis  des  antiquaires  les  plus  judicieux ,  les 
Nerviens  occupaient  la  contrée  qui ,  dans  la  suite, 
forma  l'ancien  diocèse  de  Cambrai  j  td  qu'il  était 
ayant  qu'on  en  détachât  les  archidiaconés  de 
Bruxelles  et  d'Anvers  (  i  ). 

Parti  du  pays  des  Ambianais ,  le  conquérant 
était  en  marche  depuis  trois  jours  le  long  des 
frontières  des  Nerviens,  lorsqu'il  apprit  que 
ceux-ci,  avec  leurs  auxiliaires,  les  Véromanduens 
et  les  Atrébates ,  étaient  retranchés  derrière  une 
rivière  à  deux  mille  pas  du  lieu  où  il  se  trouvait. 
César  détacha  alors  des  édaireurs  pour  aller 
reconnaître  les  positions  et  marquer  l'emplace-  * 

(i  )  WatlcJain,  Desctipt  de  la  GattU-Selgiquê ,  page  421. 
Vsxttitflïissertaiionêurles Nerviens,  analysée  dans  1»  Bibliothèque 
hitiorique  dePrance.  M.  Dewez ,  Histoire  de  la  Belg.,  tom  i  ,  p.  s. 

M.  Raepsaet,  Origine  des  Belges  et  des  Gaulais,  tom.  i,  p.  i  4.  GIkîs- 
quière.  Acta  Sanctorum  Belgii,  tom.  i ,  p.  119,311.  M.  Gmimot, 
iioticÂ  sur  Us  Nert^iensm 
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ijient  OÙ  les  Romains  pourraient  camper.  Ou 
choisit  une  coUine  dont  le  sommet  descendait  par 
une  pente  réglée  jusqu  à  la  rivière  dont  il  vient 
d'être  question.  L'ennemi  occupait  de  l'autre  cAté 
une  hauteur  dont  linciiuaison  était  également 
douce  et  insensible.  Le  sommet  était  assez  boisé 
pour  dérober  aux  regards  Tarmée  uervienne. 
Seulement  quelques  postes  de  cavalerie  station- 
naient le  long  de  la  rivière,  qui  n'avait  en  cet 
endroit  que  trois  pieds  de  profondeur. 

Cest  là  que  ae  livra  une  des  batailles  les  plus 
sanglantes  que  les  Romains  aient  eu  à  soutenir 
dans  les  Gaules.  Jamais  ils  ne  coururent  de  plus 
grands  dangers  j  soixante  mille  Nerviens  succom- 
bèrent dans  cette  action  mémoraMe  (  i  )•  . 

On  est  loin  d'être  d'accord  sur  le  lieu  où  s'est 
livrée  cette  grande  bataille.  La  rivière  qui  séparait 
les  deux  camps  est  nommée  Sabis  dans  toutes  les 
éditions  des  Commentaires ,  et  ce  nom  a  été  géné- 
ralement traduit  par  la  Scmbre.  D'après  une  telle 
donnée,  on  a  successivement  placé  notre  champ 
*  de  bataiUe  en  divers  cantons  baignés  par  la  Sambre. 

Gilles  Boucher  (  Bueherius  ) ,  jésuite,  auteur 
d'un  excellent  ouvrage  intitulé  Belgium  Ranianunij 
çroit  pouvoir  se  décider  pour  l'espace  de  terrain 
compris  entre  le  bourg  de  Rerlaimont  et  Tan- 

(  1  )  Gënr,  de  Belio  Gallico,  lib.  2 ,  cap.  i6. 
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cienne  abbaye d'Hautnioul, aux  environs  de Pout» 
sor-Sambre  et  de  SiSemi^mal-bàHy  il  trouye 
même  dans  le  nom  de  ce  dci  uier  village  qu'il  ap- 
pelle St-Remi  iatiu,  an  vestige  de  la  grande 
défaite  des  Nervicns(i). 

Charles  Wastelain,  autre  jésuite ,  penche  pour 
l'opiniou  de  son  confrère  (2),  contre  Pontus 
Heuterus  qui  voudrait  placer  le  champ  de  bataille 
beaucoup  plus  bas,  au-delà  de  Maubeuge,  vers 
Beaumont,  Thuin et  Walcourt  (3). 

Poutrain ,  historien  de  Tournai,  parait  d^abord 
8e  langer  de  Pavis  de  ceux  qui  pensent  que  ce 
choc  célèbre  eut  lieu  à  St-Remi-mal-battu  (  4  )• 
Ëisiiite,  dans  une  dissertation  destinée  à  établir 
la  prééminence  de  Tournai  sur  Bavai ,  il  entre 
dans  des  considérations  qui  détruisent  tout-^-&it 
cette  idée  (5). 

Le  père  DeleT\  arde ,  dans  son  Histoire  de  Hai^ 
nemt,  se  contente  de  dire  que  selon  quelques  gens 
du  paj  s,  le  combal  a  été  donné  à  Pont-sur-Sam- 
hie  et  à  Quarte,  et  que,  sdlon  d'autres,  ce  fut 

(  1  )  ^idU  ,  Bocheri  «  Beîgium  Momanùm  oeeUsiasticum  et 
civile,  in-folio,  Leodii,  i655,  p.  611. 

(2  )  Description  de  la  Gauli^-Belgique,  ui-4o  ,  Lille,  1761 ,  p.  20» 
(3  )  De  yetemm  Beigio,  lib.  1 ,  cap.  11» 
(4)  Hiêioire  de  la  idUe  et  citi  de  Tournai,  n  vol.  in^»  ,  La 
lUye ,  1750 ,  totn.  1  ,  p.  9. 
(  5  )  Ibid. ,  p.  5i  «t  suiv. 
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vers  la  Bussière,  entre  Maubcuge  et  Thuin  (  i  ). 

Nicolas  Jjdong  (  a  )  place  la  graiide  bataille 
des  JN  er viens  près  de  Landrecies,  du  côte  de 
Frenx-au-Bois  9  vi8-à*yi8  la  foret  de  Mormal. 
Le  camp  des  Nerviens,  dit-il,  pouvait  ctre  à 
Noyelles,  et  leurs  femmes  étaient  renfisnnées 
depuis  l'Helpre  jusqu  aux  marais  de  Fémy. 

Coutié ,  chanoine  de  Guise ,  prétend  qoe  l'en- 
droit où  se  donna  cette  Ijatailie  était  le  terroir  de 
Léquielles,  et  qu'on  tertre  qui  s'y  trouve  désigne 
la  sépulture  de  Sextus  Baculus  ;  mais  Léquielles 
est  éloigné  de  plus  de  deux  lieues  de  la  Sombre. 

Le  marquis  de  Qiasteler ,  savant  investigateur 
des  antiquités  belgiques ,  et  après  lui  Desrodies , 
assurent  qu'il  faut  chercher  le  champ  de  bataille 
à  Prële-sur-Sambre ,  dans  la  plaine  de  Fleurus  (3). 
Cette  opinion  est  partagée  par  M.  Dewez,  auteur 
de  VHiskdre  géiérale  de  la  Belgique  (  4  )• 

Tel  est  à  peu  près  le  résumé  des  div^  senti- 
mens  qui  ont  été  émis  sur  la  question  qui  nous 
occupe.  Chacun  des  antiquaires  que  nous  venons 
de  nommer  a  raisonné  dans  Thypothèse  que  la 
Sambre  est  la  rivière  qui  séparait  les  deux  camps* 

(  1  )  HUu  génér*  du  Haiiuutt,  S  toL  in-ia  «  Mont  «  171B ,  vom, 

(2  )  Stist»  du  dtÊcèse  de  Laon ,  p.  13,  m-4« ,  Ghlkms ,  1785. 
(  3  )  Hist,  anc.  des  Pays-Bas  autrichiens  ,  m>4o ,  AnTers ,  1787. 
(4)  Tom.  1,  p.  S. 
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Or  cela  est-il  tellement  démontré  qu'on  ne  puisse 
plus  le  révoquer  en  doute?  La  Sambre  est-elle 
hien  la  rivière  que  Césat  a  voulu  désigner  par 
le  mot  Sàbis?  Cest  un  point  de  critique  que 
peut-être  on  aurait  dù  examiner  avec  plus  d'at^ 
tention  ayant  d'en  tirer  des  inductions  aussi  im-« 
portantes  que  l'emplacement  d'un  champ  de  ba-^ 
taille. 

L'itinéraire  qu'ont  dù  suivre  les  troupes  ro- 
maines ne  se  concilie  guéries  avec  cette  désigna- 
tion. Une  fois  les  Ambianais  soumis ,  César  quitte 
leur  pays  pour  se  porter  sur  celui  des  Nerviens 
qui  y  confinait.  Pendant  trois  jours  son  armée 
chemine,  sans  s'éloigner  des  frontières  de  ce 
peuple.  Si  elle  s'était  dirigée  du  côté  de  la  Sambre, 
elle  n'aurait  pu  se  dispenser  de  pénétrer  sur  le  ter- 
ritoire des  Yéromanduens  en  traversant  les.  can- 
tons où  se  trouvent  aujourd'hui  Péronne,  le  Câ- 
tdet  et  Landrecies,  et  par  conséquent  d'abandon- 
ner celui  des  Nerviens,  ce  qui  serait  en  contra- 
diction avec  le  texte  des  Commentaires. 

On  ne  peut  guères  d'ailleurs  supposer  que  les 
Nerviens,  au  lieu  de  défendre  l'entrée  de  leur 
pays,  vers  les  limites  de  celui  des  Ambianais,  se 
soient  replies  au  loin  derrière  la  Sambre,  en 
labsant  envabir  la  plus  beUe  partie  de  la  contrée 
qu'ils  occupaient.  Ainsi,  sous  le  rapport  géogra- 
phique comme  sous  le  rapport  de  l'art  militaire , 
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on  ne  conçoit  pas  cette  position  d'une  armée  qui 
veut  s'opposer  à  une  inyasion. 

C'est  en  raisounaul  dans  le  même  sens  que 
M.  Lemaire ,  éditeur  de  la  BibUothèfue  classiquê 
latine^  est  amené  à  déclarer  qu'il  y  a  sans  doute 
erreur  dans  ce  passage  de  César,  et  qu^  &ut  lire, 
non  j^ià&^Sabim  la  Sambre^  mais  Scaldim  VJEs- 
eaui  (  1  ).  Cette  rectification ,  qui  semble  tout  i 
fait  conibrme  à  la  rérité ,  va  servir  de  fondement 
aux  conjectures  que  je  veux  essayer  d'établir  ici. 
Je  m'y  attache  d'autant  plus  volontiers  que,  long- 
temps avant  M.  Lemaire,  des  critiques  qu'il 
parait  n'avoir  pas  connus  (  a  )  ont  manifesté 
la  même  opinion.  André  Catulle  assure  qu'il 
existait  de  son  temps,  dans  la  bibliothèque  des 
jésuites  à  Trêves,  uu  très  ancien  manuscrit  des 
Ommeniaireê  qui,  au  livre  â ,  di.  16, portait  le 
mot  6'caldim  au  lieu  de  Sabimy  et  au  livre  6,  ch. 
33  ,  Sakim  au  lieu  de  SeaUim  (  3  ). 

Guillaume  de  Jilyttersv;rick,  dans  une  disser- 
tation latine  (4)  qu'il  adresse  à  André  GatoUe, 

(  1  ]  Oesaru  de  Bello  Gallîco  CommtnL,  nota  ad  calcem  13>* 
tecundi. 

(  2  )  Xs  auiem  error  ^  dit  M.  l<enwk«  ,  à  nuUo  anu  me  tbpn- 
henêus  videiur,  Ib. 

(  3  )  7\tmacam  Nennomm  Metropoiis ,  p.  67. 

(  4  )  Illustriwn  virorum  pondus  et  statcra  de  ciuitate  seu 
.Metropoli  necnon  cat/iedrd  epUcopali  Nerpiorum  ^  ioliu. 
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se  pronoace  iormellement  pour  la  rectification , 
et  fortifie  son  assertion  de  considérations  étendues 
qu'il  serait  iootile  fle  reproduire  ici« 

César  a  bien  pu,  au  second  livre,  donner  le  nom 
de  la  Sambre  à  l'Escaut,  puisqu'au  sixième,  il 
prend  évidemment  l'Escaut  pour  la  Sandjre  en 
le  Élisant  porter  ses  eaux  dans  la  Meuse  :  ai  ' 
Jlumepi  Scaldim  qiwd  injluit  in  Mosam^  Raimond 
de.  MarUan,  prévôt  de  8t-Géry  à  Cambrai  et 
critique  fort  érudit,  a  signalé,  dès  le  seizième 
siècle ,  cette  erreur  de  César  ou  de  ses  copistes  (  i  ). 

On  peut  donc,  sans  trop  de  témérité,  aliirmer 
maintenant  que  la  bataille  des  Nerviens  contre 
César  a  eu  lieu,  non  sur  les  bords  de  la  Sambre, 
mais  sur  ceux  de  FEscaut  (  a  ). 

Ced  posé,  il  reste  à  cherdier  le  long  de  ce 
dernier  fleuve  une  position  qui  s'accorde  avec  le 
texte  des  Commentaires  et  qui  ne  répugne  à  au- 
cune convenance  topograpliique.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  rue  que  César  était  diez  les.  Ambianais, 
qaand  il  se  mit  en  marche  poiu:  attaquer  les  Ner- 
Tîeiis  ;  il  faut  se  rappeler  aussi  que  ces  deux 
peuples  confinaient  entr'eux  au  moins  par  une 
pointe  de  terrain  :  A^iiiAiamrum  finea  Nervii  oMn^ 

(  X  )  Keterum  Galliof  locorum  descriptio  eorum  maxime  qum 
^ud'  OcBtarêtn  in  eammentaiiis  sunt.  Vevbo  Scaldis» 

(  a  )  M.  le  comte  d'AlloiiTÎIle  a  adopté  aiuii  cette  opinion  dans  sa 
DUttH^sur  U9  Camps  Romains  de  la  Somme,  p.  129. 
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gebmit  (  i  )•  Il  est  donc  raisonnable  de  penser  que 
Tarmée  romaine  8e  dirigea  vers  cette  partie  qui 
formait  la  limite  conmiune.  La  faiblesse  du  contin- 
gent fourni  par  les  Ambianais  à  l'ëpoque  de  la 
conquête ,  a  fait  croire  avec  raison  que  le  territoire 
dé  ce  peuple  était  extrêmement  borné  (  a  )*  Le 
'  mot  attingebant  semble  faire  entendre  que  le  pays 
des  Ambianais  et  celui  des  Nerviens  ne  se  tou- 
chaient pas  par  une  grande  étendue  de  terrain  ^ 
mais  par  une  pointe  ou  un  angle  saillant  qui  devait 
se  trouver  resserré  entre  les  Yéromanduens  et  les 
Atrëbates.  Je  me  figure  cette  pointe  allant  jusques 
vers  Bapaume  et  sans  doute  plus  loin  encore.  Ainsi 
que  je  l'ai  avancé ,  il  faut  bien  que  ce  soit  par  là 
que  les  légions  romaines  aient  fiût  leur  entrée  chez 
les  Nerviens,  puisqu'elles  n'auraient  pu  se  détour- 
ner sans  passer  sur  le  territoire  des  peuples  voi- 
sins,  circonstance  que  César  n'aurait  pas  manqué 
de  mentionner. 

On  ne  peut  supposer  qu  un  peuple  aussi  brave 
que  les  Nerviens  ait^  avant  de  faire  la  moindre 
résistance,  laissé  envaliir  ses  foyers.  Il  avait  pour 
alliés  deux  nations  également  intéressées  à  ne  pas 
mettre  leurs  frontières  à  découvert.  U  faut  donc 

* 

{\)  De  Bello  Oallieo,  lib.  a ,  cap.  i5, 

(  2  )  Bibliothèque  classique  latine,  tom.  4.  Index  g60gr,,p.  182. 
Dissertation  sur  les  Camps  Romains  de  ia  60m me  j  pai-  M.  Je 
comte  d'ÂHouTiUe  «  pp.  i4i  et  i52. 
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abfioliiiiieiit ,  sous  peine  de  flotter  dans  le  yague 
et  de  choquer  toutes  les  vraisemblances,  il  faut, 
dis-je ,  chercher  la  position  de  cette  arm^  corn-- 
binée  sur  un  emplacement  peu  éloigné  du  point 
de  jonction  de  la  limite  de  ces  trois  peuples,  peu 
éloigné  aussi  des  frontières  amhianaises  par  où 
les  Romains  devaient  déboucher. 

Ici  se  présente  une  di£Eicalté.  Si  l'armée  belge 
s'est  réunie  et  retranchée  sur  la  frontière ,  com- 
ment expliquer  les  trois  jours  de  marche  que 
Ccsar  dit  avoir  employ  és  avant  d'être  à  dix  mille 
pas  du  fleuve?  Bappelons-nous  d'abord  que  César 
lui-même  déclare  ne  s  être  pas  avancé  au-delà 
des  frontières.  Il  le  dit  d'une  manière  expresse  : 
((uûm  per  fines  eorum  iriduum  iier  fociêêei* 

Vainement  un  grand  nombre  de  traducteurs , 
toujours  imbus  de  Tidée  que  la  bataille  s'est  livrée 
sur  les  bords  de  la  Sambre,  bien  avant  dans  la 
contrée ,  ont  torturé  cette  expression  per  fines 
pour  raccommoder  à  leur  sens,  et  l'ont  rendue  par 
les  mots ,  dans  finiérieur  du  pays.  Per  fines  si- 
gnifie le  long  des /rentières ,  Per  n'est  pas  synonyme 
ilmirà  ^  chacun  le  sait  ;  et  il  faut  que  les  traduc-  - 
leurs  aient  été  bien  préoccupés  pour  prendre 
ainsi  le  change. 

L'objection  est  donc  sans  fondement.  Il  est  né- 
oessaire  d'admettre  que  l'armée  romaine  marcha, 
dans  cette  circonstance ,  à  très  petites  journées , 
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et  qu'elle  ne  suiviL  point  une  route  directe;  ce 
que  l'on  concevra  facilement  si  Ton  réilécbit  qu'il 
s'agissait  de  pénétrer  pour  la  première  fois  chez  un 
peuple  aguerri  et  barbare  qui  ne  communiquait 
pas  avec  ses  voisins,  et  qui  sans  doute  ne  s'at- 
tachait guères  à  établir  des  chemina  réguliers.  La 
crainte  d'une  surprise  de  la  part  de  ces  redou- 
tables Nerviens,  rendait  les  Romains  très  cir- 
conspects et  les  engageait  à  ne  s'avancer  que 
lentement  et  avec  beaucoup  de  précautions  sur 
une  terre  où  ils  pouvaient  rencontrer  plus  d'une 
eiubûche.  Ainsi  retenues  et  comprimées  dans  leur 
ardeur  par  un  chef  habile  et  prudent,  les  légions, 
au  lieu  de  se  porter  en  avant,  sondaient,  pour 
ainsi  dire ,  le  terrain,  et  ne  faisaient  que  louvoyer 
jusqu'à  ce  que  des  avis  sûrs  leur  fissent  connaître 
la  véritable  situation  de  TennemL 

£nfin,  quelques  prisonniers  saisis  &  la  fin  du 
troisième  jour  de  cette  marche  incertaine,  vacil- 
lante et  souvent  rétrograde ,  apprirent  à  César 
que  les  Norviens  avec  leurs  auxiliaires,  les  Véro- 
manduens  et  les  Atrébates ,  n'ctaicut  plus  qu'à  dix 
mille  pas ,  «'est-à^e,  àtrois  lieues  environ  (i). 

Or,  je  trouve  dans  ces  parages,  à  Luit  lieues 

(  1  )  D'après  k»  ciAcuU  de  d'Anville  et  de  Vabbé  Barthélémy  ,  k  pas 
rcmmm  ^«pdwt  à  4  ^  6  powces  5  lignes,  «Dcienne  mesure  fran- 
cise ,  et  le  maïc  romain,  looo  pas»  à  766  de  nos  toises,  moins  «w 
très  légère  fraction ,  de  sorte  que  notre  Uene  de  poste  de  aooo  tote 
vaut  àpeu près  2O60 pas  romains,  DUs. 9urUi Campé riimanu,V'^ 
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environ  de  TejiiLtréme  irouUère  des  Nervieua  et 
des  Ambianais,  im  emplacement  qui  rappelle 
toutes  ks  circonstances  énoncées  par  César.  Au 
mà  de  Cambrai ,  vers  l'ancienne  ville  de  Crève- 
cœur  ,  TEscaut,  déjà  grossi  par  l'abondance  de 
ses  sources  cl  par  les  ravins  qui  descendent  des 
hauteurs  yoisines ,  présente  sur  plusieurs  points 
une  profondeur  de  trois  pieds  et  plus.  Son  lit  très 
encaissé  est  çà  et  là  protégé  par  des  rives  fort  es-* 
carpées.  Sur  la  di  oite  du  fleuve  s'élève  un  plateau 
quecouronnent  les  bois  des  Quesneanx,  de  la  Gour* 
dine  et  de  Vaucelles,  et  qui  se  continue  avec  le 
Montécouvet  et  d'antres  mamelons ,  tels  que  le 
jB^/yem^^.  aujourd'hui  Révelon^  etc. 

Sur  la  rive  gauche  nous  voyons  la  hauteur 
de  Bonavis  qui,  nonobstant  sa  pente  douce  et 
presqu'insensible,  est,  relativement  au  niveau  de 
la  mer  ^  le  point  le  plus  élevé  du  département 
du  Nord. 

Je  place  donc  les  N^viens  dans  le  bois  et  sur 
les  collines deYaucelles ,  j'établis  Farmée  romaine 
à  Booavis.  De  cette  façon  je  mets  les  combattans 
en  présence,  absdiument  comme  César  dut  les 

mettre  lui-mcme.  Rien  ne  manque  à  mon  champ 

de  bataille  (i).  De  part  et  d'autre,  les  camps  sont 

(i  )  Le  26  septembre  iSaS»  fait  un  examen  attentif  de  toutei 
Ici  localité,  et  je  n'ai  pu  m^empécher  d'y  reuouTer  nne  identilé 
ftrfiite  airec  ks  poiîtÎDna  indîqiiéei  par  GéMr. 
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assis  sur  une  coUiiie  qui  descend  vers  la  rivière  par 
,  une  déclivilé  douce  et  réglée.  Une  partie  de  celle 
qu'occupaient  les  barbares  est  encore  aujourd'hui 
suffisamment  hoisée  pour  cacher  de  nombreux 
bataillons.  Lepeuchaiit  de  cette  colline  n'est  guères 
qu'à  deux  cents  pas  de  l'Escaut  j  pasêus  eirciier  dû- 
centos.  D'autres  indications  viennent  fortifier  cet 
ensemble  de  probabilités.  Là  est  la  ferme  de  Yin- 
chy,  Vincincum^  dont  le  nom  parait  rappeler  le 
souvenir  d'une  grande  défaite.  Plus  loin^  du  côté  de 
JSantouzel  et  d'Hoanecourt,  on  voit  encore  des 
vestiges  de  retrancbemens  que  les  habitans  ont 
toujours  regardés  comme  ayant  été  construits  du 
temps  des  Romains  et  qu'ils  ont  appelés  les  CA- 
telets ,  àià  casiella, petits  camps.  En  approchant  de 
Crèvecœur ,  vous  gravissez  le  Belgemont  qui  sans 
doute  a  été  ainsi  nommé  pour  uu  motif  histo- 
rique. Enfin  on  a  découvert  à  diverses  reprises, 
dans  les  environs,  des  débris  d'armes,  des  osse- 
mens  d'hommes  et  de  chevaux  presque  pulvérisés 
par  l'action  des  siècles ,  des  médailles  consulaires, 
et  autres  objets  d'antiquité. 

*  Quand  j'admets  l'opinionquelelieudontils'agit 
a  été  le  théâtre  d'un  grand  combat  entre  ks  Bel- 
ges et  les  Romains ,  je  n'exprime  pas  une  idée 
absolument  nouvelle  ;  il  parait  que  de  temps  im- 
mémorial une  tradition  vague  mais  constante  a 
placé  là  une  bataille  dont  on  n'assigne  ni  l'époq^ue 
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ni  les  drconstances ,  bien  c^a  on  y  fasse  interv  enir 
les  Aomains.  Je  citerai  à  ce  sujet ,  non  comme  une 
autorité  irréfragable ,  mais  comme  un  témoignage 
de  plus  en  faveur  de  mes  conjectures,  le  passage 
suivant  d'un  auteur  qui  écrivait  il  y  a  près  de 
deux  cents  ans  : 
(c  Si  nous  voulons  croire  au  vulgaire  qm  ap- 
pelle  cette  ville  Crévêeœur  de  Jules  César  ,  nous 
1»  dirons  que  ce  fat  le  lieu  où  ce  conquérant ,  qui 
»  ne  trouvoit  rien  d'impossible  à  son  courage,  vit 
*D  pour  la  troisième  fois  en  saviefleschirlesaisles 
y>  à  ses  victoires  ,  et  où  la  meilleure  partie  des 
»  capitaines  ronuiins..««  trouvèrent  leur  tombeau 
»  par  la  force  des  Belges  qui  s'opposèrent  à  leur 
))  passage..  Outre  œ,  le  iW-ZiMile,  dit  à  présent 
3»  le  pont-nle-pierre,  basti  sur  r£scaut  au  milieu 
1»  des  estangs  et  vivim  ;  le  mont  Revelon,  jadis 
y>  Belgemonty  avec  ses  voûtes  souterraines,  les 
)i>  médailles  et  autres  antiquités  qui  s^  sont  ren*> 
I»  contrées ,  nous  font  juger  qu'il  s'y  fit  jadis  un 
D  furieux  cboc  entre  les  Romains  et  les  Belges, 
»  et  que  ce  fut  peut-être  alors  que  JuJles  César 
»  fut  contraint  d'avouer  que  d'entre  tous  les 
»  Gaulois  les  plus  forts  étoient  les Bdlges.  )!>  ( i)* 
Je  ne  yeux  point  terminer  cette  notice  sans 

(  1  ]  Gaipeniier ,  Hktoirê  de  Camùrai  €i  du  CambrHii ,  lom«  a  , 
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examiner  une  objection  qui  semble  encore  résulter 
du  texte  de  César,  et  qui  m'a  même  été  feite  par  un 
critique  judicieux ,  notre  ami ,  M.  Arthur  Dinaux. 
L'auteur  des  Commeniaires ,  après  avoir  exalté  le 
courage  que  déployèrent  les  Nerviens,  ajoute  : 
Ui  non  nequidquam  kmim  virtuHs  hamines  judicari 
deberei  amos  esse  Wamire  laUsêimum  flmnen,  ad^ 
êcendere  altissimas  ripas,  La  plupart  des  traduc- 
teurs ont  traduit  à  peu  près  ainsi  ce  passage  :  «  De 
»  sorte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  si  des  hommes 
)!>  d'une  telle  valeur  ont  osé  franchir  un  fleuve 
))  très  large  et  gravir  des  rives  très  élevées.  » 

Comment  condUer,  £rar-t«on,  cette  inmiense 
largeur  du  fleuve ,  ce  grand  escarpement  des  rives 
avec  le  véritable  état  de  l'Escaut  auprès  de  Grè- 
vecœur? 

Ceux  qui  s'imaginent  que  l'Escaut,  aux  envi- 
rons de  Crèvecœur ,  n'a  que  des  rives  basses  et 
un  lit  étroit ,  sont  dans  une  erreur  complète,  et 
prouvent  par  là  qu'ils  n'ont  jamais  visité  les  lieux. 
Nulle  part  peut-être,  depuis  sa  source  jusqu'à 
•son  embouchure,  ce  fleuve  n'a  des  rives  plus 
hautes  qu'entre  Vaucclles  et  Crèvecœur.  Ce  n'est 
point  exagérer  que  de  dire  que  sur  plusieurs  points 
elles  ont  trente  et  quarante  pieds  d'élévation ,  et 
que  d'une  rive  à  l'autre  il  y  a  quinze  à  vingt 
toises.  La  rivière,  vous  le  savez,  est  tellement  en- 
caissée et  ses  bords  tellement  couverts  de  brous- 
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sailles  que ,  du  haut  de  la  rive  il  n'est  plus  possible 
d'aperceyoir  les  flots  ;  onles  entend  senlementrou-- 
1er  avec  un  certaiu  bruit  sur  leur  lit  de  cailloux. 

Qu'à  ces  raisonnemens  il  me  soit  permis  d'ajou- 
ter une  courte  explication  grammaticale. 

On  pomrrail  donner  aux  mots  laHsêimum  et 
ûlUssinias  le  sens  du  superlatif  relatif  ij^ixxioi  que 
du  âuperloHf  absolu*  Je  m'explique.  César,  selon 
moi ,  aurait  voulu  dire  ^  que  les  Nerviens  avaient 
montré  une  telle  intrépidité  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant que  dans  le  fort  de  i  action  ils  aient  franchi 
sans  hésiter  le  fleuve  dans  l'endroit  où  il  était  le 
plus  large  ,  kuisêimum,  et  qu'ils  aient  gravi  les 
rives  là  même  où  elles  étaient  le  plus  escarpées, 
aUimnmê.  Cette  acception  du  superlatif  est  très 
usitée  chez  les  auteurs  de  la  bonne  latinité.  Sum- 
nm  numê,  imua  mons  ne  signifient  pas  le  mont 
le  plus  élevé ,  le  mont  le  plus  bas,  mais  le  mont 
à  l'endroit  où  il  est  le  plus  élevé  ou  le  plus  bas. 
Cest  une  sorte  didiotisme  latin  que  l'on  rencontre 
à  chaque  page  chez  les  écrivains  du  siècle  d'Au- 
guste. Du  reste  9  cette  remarque  est  surabon- 
dante 9  et  je  n'y  attache  pas  d'importance. 

Be  tout  ce  qui  précède,  je  me  crois  doncfondéà 
conclure  i**  que  la  défaite  des  Nerviens  a  eu  lieu 
sur  les  bords  de  TEscaut^  et  non  près  de  la  Sambre, 
2*  que  Tcspace  de  terrain  compris  entre  Bonavis 
et  YauceUes  présente  toutes  les  circonstances  indi- 
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quées  par  César  y  et  par  conséquent  pourraitbien 
être  remplacement  de  ce  champ  de  bataille. 

J'ai  cherché  la  vérité  avec  soin  et  de  bonne  ioL 
Je  n'ose  me  vanter  pourtant  de  l'avoir  rencon- 
trée* £n  de  telles  matières,  il  est  trop  fkak 
d  errer.  Heureux  aujourd  iiui  si  j'obtiens  voUe 
suffrage  et  celui  de  quelques  amis ,  et  si  je  sois 
parvenu  à  jeter  quelque  lumière  sur  ce  point 
encore  obscur  de  topograplile historique*  Puissent 
surtout  les  conjectures  que  je  présente  ici  fournir 
une  nouvelle  preuve  du  zèle  qui  m'anime  pour 
IMllustration  de  notre  cher  pays  ! 

Recevez ,  mon  cher  et  digne  ami ,  l'hommage 
de  ma  haute  estime  et  de  ma  sincère  aftèction. 

Le  Glait* 


n  ♦ 
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NOUVELLE  DACTYLOLOGIE 


ALPHABETIQUE  ET  SYLLABIQUB^ 

IMM  SOVBfiS-inniTS  , 

PAR  LE  DOCTEUR  DEItEAU  JEUNE, 

JfiUwii»  de  tHàÉpica  dès  OrphtUm*  de  Paris  s  pour  le»  maladiù  de  l'ertiUef 
Membre  de  l'académie  Rojrale  de  Médecine  de  Madrid;  de  U  Seeiéli  ^ÉmmUtiùH 
dt  Camkfmif  des  SeeiiUê  de  MOdedue  dê  Bardem^  de  ^ÊO»,  de  d^rnhn*, 

i'Bvnu*,  eu* 

wbKuoM  ix  A  t,'*aÈaémm  vm  ««nroat  sb  vâmit  u  i4  Dftcima  tte^. 


?erses^po9iUons  des  doigts ,  a  toujours  partie 
des  moyens  employés  pour  l'instruction  des 
Kwds-muet». 


a  S'il  n*y  a  pas  d'instruments  d*im  nouveau 
»  genre  à  procurci  an  sourd-muet,  ne  peut- oa 
»  pas  du  moins  dooaer  une  forme  meilleure  à  ceus, 
»  ^'<m  lui  prête  ?  » 


Db  GicRAiTDO  ,  Éducation  âesSourds-'Mueîs 


de  naissance ,VdLvii  f  1827,2c  vol., page  35o. 
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lies  par tifiaus  des  signes  méthodiques,  ceux  qui 
ont  préféré  l'alphabet  labial,  ainsi  que  les  per- 
sonnes qui  ont  adopté  l'écriture ,  pour  commua 
niquer  avec  ces  infortunes,  ont  aussi  fait  usage 
de  la  Dac^lologie.  Tous  lui  ont  donc  reconnu 
des  avantages  que  les  autres  naodes  de  conmiu- 
nication  ne  peureni  remplacer  ;  on  n'a  pas 
toujours  à  sa  disposition ,  une  plume,  un  crayon, 
ou  Ton  n'est  pas  toujours  à  même  de  s'en  servir, 
tandis  qu'on  peut  employer  une  main  pour 
converser  à  la  promenade ,  à  table ,  et  même  pea- 
dant  la  nuit. 

Bien  eonyaincn  de  l'indispensable  nécessité  où 
se  trouvent  les  sourds-mue  is  d' employer  cet  instru- 
ment dont  Fusage  date  de  l'époque  des  premiers 
efforts  que  Ton  a  fait  pour  leur  éducation,  j'ai 
cherché  à  obvier  aux  inconyëniens  assez  nom- 
breux  qui  se  rencontrent  dans  les  procédés  dac- 
tylologiques connus  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  inconvéniens  ont  rapport  aux  sourds-muets 
ou  aux  personnes  qui  veulent  communiquer  avec 
eux  :  tel  est  au  premier  rang  le  petit  nombre 
d'individus  qui  connaissent  l'alphabet  manuel; 
vient  ensuite  l'obligation  où  l'on  se  trouve  d'ac- 
quérir une  certaine  habileté ,  soit  pour  s'expri- 
mer avec  vitesse  9  soit  pour  lire  sans  %tigaer 
l'attention. 

Les  inconvéniens  qni  se  rattachent  anx  sourds- 
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muets  soat  bien  plus  graves  ^  malgré  rkabileté 
qu'ils  peuvent  acquérir,  (jue  de  lenteur  dans 
rexécution  1  que  de  lettres  il  faut  figurer  ! 

L'alphabet  adopté  dans  l'Institution  de  Paris, 
iKisé  sur  les  âémens  de  récriture  ordinaire ,  par- 
tage et  l'informe  assemblage  des  lettres  et  leur 
aombre  qui  a  si  peu  de  rapport  aux  sons  primi- 
tifs de  la  parole.  Le  sourd-muet  le  plus  intelli- 
gent, le  plus  perfectible,  n'y  trouve  ni  moyen 
d'abréviation  ni  perfectionnement  à  apporter  dans 
h  pratique.  La  plupart  des  sons  simples  y  sont 
figurés  par  deux  et  quelquefois  par  trois  positions 
assez  composées,  comme  on  le  voit  pour  an, 
in  y  on,  un,  au,  eu,  ou,  ill,  ch,  yu^  j)h,  etc. 

Chaque  mouvement  nécessaire  pour  passer 

d'une  position  à  une  autre ,  exige  en  général  le 
concours  du  déplacement  de  plusieurs  doigts  et 
des  mouvemens  de  la  main  entière.  Si  l'on  veut 
marquer  les  accents ,  les  apostrophes  et  les  inter* 
Toiles  des  mots,  les  longueurs  se  muitipUeut  et 
ïembarras  redouble. 

Cette  Dactylologie  alphabétique  est  donc  très 
défectueuse.  La  ressemblancé  que  l'on  a  cherchée 
dans  la  forme  de  ses  élémens  et  ceux  de  récriture 
ordinaire,  ne  peut  compenser  ses  dé£iuts. 

Je  suis  forcé  de  faire  les  mêmes  reproches  aux 
Dactylologie»  syUabiques  qui  exigent  l'emploi 
des  deux  mains,  telle  que  celle  qui  est  enseignée 
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en  Allemagne  par  M.  Wolke.  Malgré  sa  promp- 
titude pour  peindre  une  phrase ,  une  période  ^  les 
sourds-muets  lui  préféreront  toujouis  l  alphabet 
manuel  qui  s'exécute  avec  une  seule  main,  en 
ce  que  celui-ci  peut  être  mis  plus  facilement  en 
usage  pendant  le  cours  d'un  travail  manuel,  à  la 
promenade  et  durant  les  repas. 

La  Dactylologie  de  M.  Recoing,  si  justement 
appelée  t4ichygraphie  tnanuelle  par  M.  De  Géraudo, 
est  plus  convenable  que  celle  du  professeur  de 
Leipsick  que  je  viens  de  citer  ;  mais  malgré  ses 
avantages  elle  présente  beaucoup  d'inoonvéniens; 
elle  est  contrainte  d  employer  un  grand  nombre 
de  signes  pour  représenta  les  syllabes  ;  elk  est 
difficile  à  apprendre  ;  elle  e^ige  une  très  grande 
habitude  pour  être  mise  en  usage  et  comprise 
sans  hésitation. 

Tous  ces  inconvénieos  étant  bien  ocMmus,  j'ai 
cherché  à  les  éviter. 

Mou  instrument  est  la  main  nue,  ou  mieux, 
revêtue  d'un  gant  dont  les  doigts  sont  divisés  par 
des  traits  qui  correspondent  aux  articulations  des 
phalanges  des  quatre  derniers  doigts*  Le  pouce 
est  chargé  d'indiquer  les  lettres  ;  il  sert  de  touche 
dont  chaque  mouvement  formée  une  syllabecompo* 
sée  de  deux,  trois  et  quelquefois  quatre  signes 
alphabétiques.  Souvent  même  il  (le  nftoavement) 
représente  un  mut. 
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L'alphabet  peint  sur  les  phalanges  est  lu  repré- 
sentation exacte  des  élémens  de  la  parole ,  chaque 
signe  est  l'image  d'im  son.  Les  voyelks  occupent 
le  bord  radial  des  doigts;  les  consonnes  sont 
placées  sur  leurs  faces  aatérieures  j  un  voit  sur 
rindex  les  sons  sifflans  f^v;  ê^%}  eh^-j.  Sur  le 
médian  les  linguales  ilL  Sur  Fannullairej 
m,      gn.  £t  enfin  on  Ut  sur  l'auriculaire  les 

Les  voyelles  a,  é,e^i  leurs  dérivés  an,  è^ai, 

euj  occupent  le  bord  radial  de  Tindex-  i-mj 
û-au;  an- ou,  sont  sur  le  doigt  suivant;  u^tm^ 
m-oi;  y-ï  sont  rangés  sur  Tannullaire,  toujours 
sur  le  bord  radial. 

Cet  alphabet  suffit  pour  représenter  tous  les 
sons  de  la  langue  française  ;  il  est  même  beau- 
coup plus  exact  i)eut-être  que  tous  ceux  que  Ton 
a  donnés  jusqu^à  ce  jour»  Mais  comme  je  désire 
qu'il  ait  les  suHrages  de  tout  le  monde  et  même 
des  personnes  qui  ne  peuvent  se  défaire  d'une 
routine  qui  vicie  une  des  plus  sublimes  inven- 
tions humaines ,  Tart  de  rendre  la  pensée  ét^- 
nelle,  j'ai  ajouté  au-dessus  des  articulations 
carpo-phalangiennes ,  en  procédant  de  l'index  au 
dernier  doigt,  les  sods  simples  représentés  par 
qu,  ky'le  son  double  écrit  par  x  et  l'expiration 
(  aspiration  )  figurée  par  h. 

Étudions  maintenant  la  manière  de  se  ser* 


« 
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vir  de  ces  caractères  écrits  eu  lettres  capitales. 

La  main  est  étendue  ;  la  face  palmaire  est 
placée  de  manière  à  être  vue  par  les  deux  iuter^ 
locuteurs;  les  doigts  sont  écartés. 

L'ongle  du  pouce,  que  je  nomme  touche,  qui 
lie,  articule  les  sons  par  un  mouvement, 
comme  les  ligamens  unissent,  assemblent  deux 
os,  indique  les  premières  lettres  qui  occupent 
la  même  case  phalangienne. 

La  pulpe  du  même  doigt  se  pose  sur  la  même 
dinsion  digitale,  pour  marquer  la  seconde  série 
des  sons ,  soit  voyelles ,  soit  consonnes. 

Toutes  ces  dispositions  étant  bien  comprises , 
il  sulbt  maintenant  pour  être  entendu,  même  par 
les  personnes  qui  voient  cet  instrument  pour  la 
première  fois ,  de  parcourir  avec  la  touche  toutes 
les  lettres  transcrites  sur  les  doigts  ou  sur  le  gant. 
Ainsi  le  sourd-muet  qui  a  terminé  son  éducation 
et  qui  rentre  sous  le  toit  paternel ,  vole  près  de 

m 

sa  mère,  lui  donne  cet  instrument  dactylologique, 

lui  témoigne  et  lui  fait  comprendre  les  sentimens 
qu'il  éprouve,  en  lui  indiquant  successivement 
avec  le  pouce  les  caractères  traces  sur  cette  peau, 
qui  devient  à  l'instant  le  tableau  de  sa  pensée. 
Ces  communications  réitérées  impriment  en  peu 
de  temps  dans  la  mémoire  la  position  de  chaque 
lettre  ;  il  &ut  au  plus  huit  jours  à  la  mère  et 
l'enfant  pu  lu:  abandojmer  le  gant  qu'ils  réservent 
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aux  personnes  étrangères  à  leur  langage.  Ces! 
alors  que  la  main,  transformée  par  riiabitude  en 
on  organe  parlant  ^  devient  capable  d'exprimé 
lêb  idées  avec  une  promptitude  rcmar([uable  ; 
eUe  acquiert  en  peu  de  temps  la  fitcilité  de 
tracer  une,  deux  et  souvent  trois  syllabes  par 
ime  seule  position  du  pouce.  Les  diphthongues 
les  plus  composées  telles  que  tan,  ù»i,  auan, 
iwm  se  peignent  par  un  seul  mouvement.  Il  en 
est  de  même  des  consonnes  assemblées  pl,  str^ 
thny  9ply  etc. 

Ces  premiers  avantages  que  possèdcmon  alpha- 
bet sont  donc,  comme  je  viens  de  le  faire  pres- 
sentir, de  n'exiger  aucun  efibrt  de  mémoire,  de 
mettre  tout  le  monde  à  même  de  converser  à  la 
première  entrevue  avec  les  sourds -  muets,  de 
n'être  pas  plus  embarrassant  cL  cependant  pres- 
qu'aussi  prompt  dans  ses  résultats ,  que  l'appa- 
reil de  la  parole.  Cette  dernière  asscrliou  sera 
prouvée  par  les  développemens  qui  vont  suivre. 

M.  De  Gérando,  dans  son  estimable  ouvrage 
sur  les  sourds -muets,  regrette  qu'on  n'ait  pas 
encore  fait,  pour  ces  iulbrUiucs,  Fessai  de  quel- 
que procédé  d'écriture  abrégée.  Ce  vœu  est  ac- 
compli par  ma  nouvelle  Dactylologie  qui  est  la 
représentation  fidèle  de  l'écriture  ordinaire  rame- 
née à  la  simplicité  du  langage  parlé. 

Elle  représente  des  signes  aussi  simples  et  en 


Digitized  by  Google 


lo6  NOUVELLE  DACTYLOLOGIE, 

lueiue  liojiibre  que  les  syllabes  phoniques.  Ces 
signes ,  pris  dans  ks  élémens  de  la  langue  parlée 
et  de  la  langue  écrite ,  forment  des  groupes  qui 
n'offrent  pas  plus  d'équiy  oqoe  à  l'oeil  qu'à  l'oreiUe. 
Ainsi  le  sourd-muet  lit  par  syllabes  comme  l'in- 
dividu qui  entend  et  qui  parle.  La  différence 
qu'il  y  a  eutr  eux  c'est  que  celui-ci  rapporte  le 
mot  afire  ^  par  exemple,  à  deux  sons ,  tandis  que 
le  premier  l'assimile  à  deux  mouyemens  du  doigt 
indicateur  des  signes  de  Fécriture. 

Trouve-t-on  cette  simplicité  dans  la  Dactylo-* 
logie  alphabétique  ?  non  sans  doute  ;  car  en  co- 
piant le  même  moi  par  ce  mode  de  communica- 
tion ,  il  faut  exécuter  quatre  mouvemens  et  figurer 
cinq  positions.  Si  ce  seul  exauple  ne  suffisait 
pas  pour  démontrer  l'immense  avantage  de  mon 
nouveau  procédé ,  ou  pourrait  analyser ,  comme 
je  viens  de  le  faire  pour  arbre ,  le  mot  perpen- 
diculairenwni  et  autres  semblables. 

Qu'on  juge  maintenant  des  résultats  que  mon 
moyen  de  conmiunication  doit  avoir  sur  la  pen- 
sée.! ....  Par  son  usage,  les  sourds-muets  vont  donc 
retrouver  une  partie  du  temps  qu^ils  ont  perdu  ; 
ils  vont  débuter  dans  leurs  études ,  comme  ceux 
qui  entendent  et  qui  parlent  ;  leurs  élémens  de 
lecture  seront  les  mêmes;  comme  eux,  ils  divi- 
seront les  mots  par  groupes  et  nou  par  lettres, 
qui  ne  sont,  pour  ces  êtres  disgraciés  delà  na- 
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tore ,  qu'un  aseemblage  d'une  multitude  de  signes 

(jui  surchargent  leur  mémoire,  et  rciidciit  leur 
travail  au  moins  aussi  pénible  que  celui  qu'exige 
Fétiifle  de  récriture  idéologique. 

Qu'on  ne  s'y  méprenne  pas  ;  le  peu  d'instruc- 
tion que  Ton  rencontre  dans  les  soiuds -muets, 
ne  doit  être  imputé  qu'au  mode  de  lecture  qu'ils 
suivent  dans  les  institutions  de  France.  Les 
élèves  de  Péreire  n'ont  fiiit  des  progrès  si  rapides 
qne  parce  qu'ils  divisaient,  comme  nous,  les  mots 
par  syllabes,  et  parce  que  leurs  signes  étaient  en 
rapport  avec  rariiculation  qui  opère  cette  divi- 
sion. 

Ces  vérités  sont  bien  exprimées  par  M.  De 
Gérando  quand  il  dit  : 

«c  Les  signes  d'une  Dactylologie  syllabique 
i>  peuvent  devenir ,  par  une  association  directe , 
!>  les  représëntans  immédiats  des  idées.  Dès- 
))  lors ,  beaucoup  plus  simples  que  ceux  del'écri- 

ture ,  ces  signes  offiriront  à  la  pensée  un  pirot 
D  mieux  détaché,  un  signal  mieux  déterminé, 
»  un  point  de  ralliement  plus  saillant.  r> 

(  2.*  vol.,  page  S94.  ) 

Le  même  auteur,  qui  se  plaint  toujours  de 
Textréme  lenteur  de  la  Dactylologie  ordinaire, 
et  de  la .  multiplicité  de  ses  signes ,  dit  plus 
loin  : 

«  Ne  serait-il  pas  possible  d'imaginer ,  pour 

8 


Digitized  by  Google 


lo8  NOUTBLLB  DAGTYL0L06IB. 

»  le  sourd-muet,  uoe  tachygraphie  partkuUire. 

»  Cest  uu  problème  à  tenter.  » 

£h  Uen  !  il  est  résolu,  ce  problème,  et  d'une 
manière  d'autaut  plus  exacte ,  que  ma  tachy gra- 
phie GODserre,  eomme  le  déeire  ce  philosc^^, 
de  l'analogie  avec  l'écriture  alphabétique.  F.Up 
présente  même  plus  d'avantages  qu'on  ne  pou- 
vait l'espérer ,  puisque  ce  système  u'eiùgera  au- 
cune élude  de  la  part  des  pmonnes  qui  voudront 
communiquer  avec  les  sourds- muets.  Yaidi  en 
quoi  il  consiste. 

En  employant  mon  gant  dactylologîque ,  ne 
marquez  que  les  lettres  phoniques  ;  vous  aurez 
la  représentation  exacte  des  organes  de  la  parcde. 
Le  nombre  des  positions  et  des  mouvemens  cVor- 
ganes  seront  absolument  les  mêmes.  Ce  langage 
parlé  ou  écrit ,  tel  qu  il  aurait  du  cire  dans  son 
origine ,  ne  reconniut  aucune  lettre  nulle  pour 
la  prononciation  :  il  rejette  les  lettres  étymolo- 


I 

1 

ractéristiqucs. 

Une  telle  écriture,  lue  à  hante  voix,  sera 
comprise  par  tout  le  monde  j  le  sourd-muet  seul 
aura  besoin  d'en  &ire  une  étude  particulière. 
Voici,  pour  lui,  le  procédé  que  l'on  mettra  en 
usage  ;  il  est  aussi  simple  dans  son  emploi  y  que 
facile  à  retenir. 

Lorsqu'on  commencera  à  lui  inculquer  les 
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élémeas  de  la  lectiire ,  il  faudra  séparer  les  mots 
par  syllabes  ,  comme  on  le  fait  en  général  pour 
les  enfiois  ordioaires;  et  toutes  les  fois  qu'une 
syllabe  sera  composée  de  deux  ou  trois  lettres 
qui  ne  formeront  qu'un  son ,  on  accouplera  ces 
caractères  par  un  trait  d'union  courbé  et  on 
£era  remarquer  que  ces  lettres  se  trouvent  aussi 
réunies  sur  le  gant  dactylologique* 

Ënfin ,  quand  une  lettre  pbonique  sera  accom- 
pagnée de  lettres  nulles,  étymolo§;iques  ou  ca- 
tacléristiques ,  on  la  surmontera  d'un  point  qui 
servira  pour  ainsi  dire  de  pivot  auquel  viendront 
se  joindre  toutes  les  autres  couvertes  d'un  trait. 

Ce  trait  prendra  les  formes  suivantes,  repro- 
duites sur  la  première  plancbe. 

a,  ai,    e,  (1)   m,    on,  un. 

c    (k)  s. 

Souvent  on  pourra  se  borner  à  placer  un  point 
ou  une  ligne  sous  les  lettres  qui  sout  nulles  pour 
la  prononciation. 

Ces  traits  placés  sur  les  lettres  pourront  être 
pris  pour  les  lettres  mêmes  ;  c'est-à-dire ,  qu'on 
leur  assignera  la  même  valeur,  aiin  que  si  on 
les  pose  sur  d'autres  caractères,  ils  indiquent  que 

(  i  )  Cos  signes  doivent  éli  c  sm  ces  voyelles  nasales  ;  il  ùiui  les  colo- 
rer afin  de  les  distinguer  du  même  signe  noir  placë  Biir  o,  eau, 
Ottjr,  etc. 
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les  personues  qui  entendent  et  parlent  ^  donnent 
le  même  son  à  toutes  oes  figures;  ainsi  èm, 
en  qui  seront  surmontés  du  trait  ^  ne  sigui- 
fieront  pas  autre  chose  que 

On  comprend  facilement  quel  est  mon  but  en 
fidsant  toutes  ces  remarques  aux  sourds-muets, 
et  quel  secours  ils  en  tireront,  si,  plus  tard,  on 
yeut  leur  apprendre  Talphabet  labial.  (  Voyez 
ïexpUcation  de  la  x""  flanche.) 

Dans  un  procbaîn  mémoire  sur  la  lecture,  je 
deTeiopperai  tous  les  avantages  que  me  procure 
ce  nouveau  système  de  signes.  (  i  ) 


(i  )  Dans  un  ouvi-age  intitulé  Télémaque  français  et  anglais j 
Pai'i&  ,  i83o,  par  M.  Bujuface ,  on  a  employé  des  signes  qui  ont  le 
même  but  que  les  uôtre&.  Nous  sommes  très  flatté  de  ce  rapproche- 
ment d'idées  j  c'est  une  garantie  de  plus  pour  la  bonté  de  notre  mé- 
thode de  lecture ,  que  nous  avons  dépotée  à  FAcadâme  des  Sciences 
il  y  plus  d'une  année. 
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(  I  )  Nous  pensons  qn'il  est  inutile  de  remafqnerqne  le  sourd* 
muet  finira  par  »  habituer  à  faire  celte  diviâiou  des  mots 
sans  employer  les  signes  ;  ToidCe  nous  guide  pour  opé- 
rer ce  travail  ;  le  sourd-muet  arrivera  au  même  Lut  en 
rapportant  chaque  syllabe  à  un  mouvement  du  pouce 
qui  représente  deux  élémens  ou  positions.  S'il  a  appris 
Talphabet  labial^  il  retrouvera  le  même  nombre  d  élé- 
mens et  des  mouvemem»  analogues. 

(  2  )  Pourquoi  dans  la  Dactylologie  n'a-t-On  pas  évité  de 
représenter  un  son  par  deux  lettres  ? 

£st-ii  donc  utile  d'instruire  le  sonrdr-muet  des  dé- 
fauts de  notre  écriture  ?  L'organe  de  la  parole  ne  prend 
ipi'une  position  pour  émettre  cette  voyelle  ;  il  était  doue 
essentiel  que  la  main  ih  de  même. 

(3)  Ce  c  renversé  placé  au-dessus  de  qu  indique  que  ces 
derniers  caractères  représentent  le  même  son.  La  note 
précédente  est  aussi  aj^plicable  à  cette  surabondance  de 
lettres. 

(  4  )  Cet  accent  qui  couvre  trois  lettres  est  le  signe  de  IV 
ouvert  En  Dactylologie  sténograpbique ,  il  suffit  de  le 
représenter.  Les  personnes  qui  entendent  lui  donnent 
le  son  convenable  et  le  comprennent  Le  sonrd-nmet 
ie  tradiût  par  elx. .  • .  Il  en  sera  de  même  poi^r  les  blgiies 
qui  couvrent  les  lettres  ois,  et,  et  autres. 

(  5  )  jr  est  une  preuve  qu'on  peut  £Milement  représenter 
deux  sons  par  un  seul  signe.  Le  premier  trait  de  cette 
lettre  prend  le  signe  du  le  second,  celui  de  IV.  Le 
sourd-muet  qui  apprend  à  parler  saisit  de  suite  la  double 
valeur  de  ce  caractère. 
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Cet  alphabet  peut  être  écrit  sur  on  gant  pour  être  donné 

aux  personnes  qui  n^ont  fait  aucune  étude  de  la  Dacty- 
lologie. 

On  indique  les  lettres  avec  le  ponce.  Lorsque  deux  sons 

suiU  représentés  sur  la  même  phalange ,  Tongle  marque  le 
premier ,  la  pulpe  sert  à  indiquer  le  second. 

Les  sons  ou  bruits  sifflans  placés  sur  le  doigt  indicateur 
sont  rangés  d'après  Tanalogie  qu  ils  ont  enlr  eux.  J^ai  dû 
suiYre  cette  même*  règle  pour  les  ei^losîfs  qui  occiq»ent  le 
petit  doigt. 

Je  pouvais  me  borner  à  peindre  les  cinq  voyelles  ;  mais 
c^eût  été  retomber  dans  Fincouyénient  que  présente  l'écntore 
ordinaire  ;  les  voyelles  composées  de  plusieurs  lettres 
eussent  exigé  l'emploi  de  plusieurs  signes,  et  ma  Dacty* 
lologîe  n*eût  plus  conservé  d'analogie  ayec  le  mécanisme  du 
langage  parlé. 
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VaOXSZÈMB  9IiA»GBE.  (^fig.  3.). 

Cette  dîsposHioii  des  lettres  donne  beanconp  de  fadiité 
^oui  peindre  les  syllabes  par  une  position  seule  ou  accom- 
pagnée d'un  mouvement. 

Les  consonnes  explosiyes  sont  indiquées  par  les  deux 
derniers  doigts  plus  ou  moius  recourbés  dans  la  paume  de  la 
main  ;  on  désigne  en  même  temps  les  antres  lettres  a^ec  le 
pouce ,  comme  dans  les  figures  précédentes. 

Figure  4. 

Le  petit  doîgt  est  courbé  dans  le  centre  de  la  main|  sur 
la  ligne  dn  mîlîen;  il  indique  ^  ;  la  pulpe  du  pouce  ^ 
pnie  sur  le  bord  radial  de  la  première  phalange  dn  mé^an , 
il  marque  ou  ;  il  faut  lire  iou.  Si  le  pouce  était  moins 
avancé  sur  la  phalange  et  que  Tongle  appnj&t  comme  on 
le  Toit  dans  la  figure  5 ,  il  faudrait  lire  ion,  etc. 
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Les  deux  detnim  doigts  reposent  sur  ta  preimère  ligne; 
ils  sont  étendus  autaut  que  possible  ;  ils  représentent  h  ; 
Tongie  dn  pouce  appuie  sur  le  bord  radial  de  la  première 
phalange  du  médian  ;  il  figure  011;  Uses  la  sjllabe  hûÊU 

Figure  6. 

Le  petit  doigt  s'étend  le  moins  possible  dans  la  paume 
de  la  main;  il  représente  c;  l'ongle  du  pouce  appoie  sark 
centre  de  la  seconde  phalange  de  rin^cateur ,  où  est  écrit  s; 
il  faut  lire  es.  Si  on  reportait  le  pouce  sur  ie  bord  radial 
de  la  même  phalange,  on  figurerait  ié  avec  l'ongle  et  gai  oa 
€è  avec  la  pulpe. 
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CATALOGUE 

DESGEIPTIF    ET  aAISOISJKB 

DES  MANUSCRITS 

LA    BIBLIOTHEQUE   DE  CAMBRAIj 
PAU    Mm   M  aiiAT. 


SOCLI.  XX.  38. 


raiNCIPALES  ABRÉVIATIONS  EMFXOTÉES  DANS  CE 

CATALOGUE, 


Ms.  Manu&crit. 

vél*      Manuscrit  sur  vélm.  (  L'absence  de  cette  mdicati<w 

sigiiiiîe  c[ue  le  manuscrit  est  sur  papier.) 

C*  KL     ProTenant  de  la  bîbHothèqoe  dn  Cba^itre  métro- 

poUtaîn  de  Cambrai. 

S*  s.      Proyenant  de  FAbbaye  de  St-Sépnlcre. 

8.  A.     Ptovenant  des  Gbanoinea  réguliers  de  St-Aubert 

VAUC.    Proveuaut  de  TAbbaye  de  Yaucelles» 

GUiLL.  Provenant  de  TAbbaye  des  Gnillemins  de  Wa- 
lincourt. 

l.  Relié  en  bois. 

ff»   en  veau. 

ph,   en  parchemin. 

c,  Cailouné. 
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J^ai  toujours  petisé  que  Pun  des  principaux  de- 
9om  imposés  à  un  bibliothécaire  éUUê  de  faire 
cmmitre  au  public  les  richesses  manuscrites  du 
iépôt  qui  lui  est  confié.  Il  est  en  effet  peu  de  biblÛH 
thèques  qui  ne  renferment  quelques  trésors  ignorés^ 
dent  la  révélaiicn  peut  intéresser  lefi  sciences,  Phis-^ 
toire,  la  littérature  ou  mente  les  beaux-arts*  C^est 
en  visitant  ces  doctes  archims^  en  les  confisant 
^ue  d'infatigabhs  érudits  sont  parvenus  à  faire 
rempre  dans  nos  temps  modernes  la  plupart  des 
écrits  de  la  vénérable  antiquité.  Mais  combien 
leurs  travaux  auraient  été  abreyés  ai  des  catalogues 
soignés  les  emsent  mis  sur  la  voie  et  leur  avaient 
sipiule  d^ avance  tout  ce  que  recélaient  les  biblio- 
thèques monasHques.  Pénétrés  par  leur  propre 
^^"^périence  de  la  nécessité  de  pareils  guides^  les 
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MmlJoAicorty  les  Labbc^  les  Sanderusj  les  Lam- 
heeiusjles  J^onr-Pmei^lea  Senebier^tesDelandim 
ont  publié  des  catalogues  précieux*  C^est  dam  ks 
mêmes  miês,  mais  non  pas ,  à  beaucoup  près  ^  |rep 
le  même  espoir  de  su4:cèsj  que  f  ai  entrepris  i^inve»- 
taire,  raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
publique  de  Cambrai. 

Formé  de  la  ié union  des  manuscrits  que  pos^ 
soient  le  chapitre  métropolitain ,  la  collégiale  de 
St.-Géry  ^  les  abbayes  du  St^-Sépulcre^  de  St.-Au- 
beri,  de  Faucelles^  de  I^.^Aniâré  du  Coteau, 
des  Gùillemins  de  PF^alincourt ,  ce  «MlH  dépôt 
n^avait^  pour  ainsi  dire  ,  jamais  Hé  exploré  (i), 
bien  quHl  fût  Vun  des  plus  riches  du  nord  de  la 
France.  J'ai  donc  cru  remplir  une  obligatMn, 
et  en  tnànie  temps  faire  quelque  chose  d'utile 
en  publiant  ce  catalogue,  auquel  foi  travaillé 
avec  persévérance  depuis  plus  de  deux  am.  Mes 
soins  ne  se  sont  pas  bornés  à  établir  une  sÙÊyfh 

(  1  )  Antoine  Possevin ,  à  la  fin  de  son  Apparatns  Sacer ,  in- fol 
Ctiogne,  1608,  a  donné  le  catalogue  des  Mss.  de  la  Métropole 
de  Camhrm,  avec  un  petit  nombre  de  notée*  M.  le  docteur  Gm- 
tave  Haêneî,  de  Leipsig,  publie  en  ce  moment  le  catali^  de$ 
Mes»  de  France,  ^Italie,  d^ Angleterre,  eic  Maie  comme  Uii^ 
examiné  à  Cambrai  que  quelques  ouvrages  Mss,  de  droit,  et  que 
son  catalogue  ne  sera  ,  ijuant  à  cette  pille  ,  (jur  le  njlci-ède  la  nO' 
nienclature  j'aulive  qui  existe  au  ministère  d'  IHntêrictir ,  le 
travail  de  cet  érudit  voyageur  laissera  néceesairement  beaucoup 


Digitized  by  Google 


ummek^tm»  J^ui  miUu  examiner  chaque  numm-^ 
crit;  f  mi  foU  en  mtie^  le  ddchijfiw^  d^en  came-  * 
<i|pii|».^(fa|(yîfaw ^Mfl^eux fixer  l'âge,  de  camiaHa^ 
h  mm  des  aiUeurs.,  des  copistes  ^  .ie  fU^iser  Ja.nnH^ 

(M, publié ÇeuXi.qui  se  smii  lirîés  d  de  pureilles 
ffÊkke^iAmyp^miiiiti^èeM^  apprécier  ioitk'^ûe  qu'ellee^ 
de  fi^niJble  .ei^  d^mgrats  il^  savent  aussi 
qmkeiéimêifiii  épwunerJà  ^déeoupérté  ;  éeriêy. 
imjf;Jà4^^0i4kum  >>ne^  deeUm.  à  ega^iahir  Vhi&imre 
liUtàtàÊéKtk^^tfés^i  eé^  ^Km^j  jami  au  plaiéir  fue 

^(^^iifi  daus  des  iavesUyation^  si  longues  et  en 

^  Puisse  rindvlgence  du  lecteur ,  pr^^mnt  en  consi^ 
^ll^^fiftf^  ie^f^déj^te^^  eam\nandhm  que  foi  .renh-^ 
^fj^Uff^e^m^  fos^  me  .ju^er  trop  sévèrement  et  se 
mppeler  quelquefifie^eès  pareiês  d^un  bibiiogînphe- 
^^lfi^if4^mae^ourê  ( Beuchot):  '  v»  / 
v0>^^^^^'iiti^oeêihle  dé  faire  u$i  mm^age  de  ceUê 
naÉmmy^m  eeH  éàne  JmUe:^  Malgré  ja-plus  eévère 
y>  ^tt^ntiim  y  il  en  échappe  toujours.  On  ne  voiuiait 
li^/fmÊèiimÈeà^  kméifi^eidiée^  fÊtepréienieàt  l'bieiaire 
^^^^^^^jmire  eL.la.  bibliagrapJtie  à  ceux  qui  les 
lii^uïimeiih^\iM\$mpai9^  de  ce  genfe  emt  pénibles, 
iSi  miumieux  j  sans  éckU ,  mns  gloire  ^  sans  ptvjit 
'i  &ujouintimh^'  JOs  eeHi  eependawê  itHles ,  et  Vm 
iL^^é4t^{f^»^^^!<^pl^  ^^^^  auteurs  des  veilles 

9 
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»  nombrmêqs     dêA  recherches  imfnenaem^^mhm 

Ja  nw  suis ,  ej^rcé  d'^hv  4mt  à  la  Jeie  enoA 
eê^mMs.  :E/m^Mitmiè  y  pmài^^  mâriie  àee  te-, 
cherchée  bibliogmphé^ ^  4  .m,  4mefi.Je 
4itpàl' ob^tAB wéine.  Le»  omissions^  les etsjeet^rê 

ca^fmé^FmÊtrage  j  sont  1  activées  dmm  im^mfiii» 

saurais  me  fiaMer  d^nakiky*  aperçu  toit^>  .«^  ^> 

ces  Chî^oniqms 
mec  une  notice  sur  fauteur^  pÊr 
dè ^i8iM^i)iit«i«;)r  y  .¥un  des^  pliilohfgues  les  plus 
éolmiriiet     ief  pim  MéUêi^JLe  . 
^\u4yamà^à  heUtr^  sans  çesse  contre^  l^ab^mdanee 

suis  appliqué  à  reskrdans^  ifi(mM^^et  à  écarkF 

pu  j  è  d'a^  .digresmû^is.,^^k:$d^  ^  groêêie^sde 
meiMné  volkmei.fit^pandrepeu&^r^qààel^^^ 

dfà  fumiire  d»  éeUeà  wk  ha  ornemem  sont  reyardés 
finit  au  ^MNw»&c«tm|f  «1^^ 

appliquer  ee^que  Â^miilms.  a      i»  ifustronamw. 

Bm  jaisanl  l'énmmmUon  des  Jkhe.  ^m^peesé^ 
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m^auréPhfd  la  Biblwihêque  de  Cambrai^  fai 
éprouvé  plusieurs  fois  le  regret  de  n^y  plus  ren- 
caiUrer  quelques  ouvrages  importants  qu'on  avait 
ms  jadis  dans  les  dépôts  de  nos  étahlissemms 
religieux,  Tai  cru  gu  il  nékiitpas  inutile  de  signa- 
ler ces  lacunes  dans  un  peUt  ehapUrs  intitulé 
Desiderata.  Qui  sait  si  un  jour  V appel  fait  à  ces 
n^ms  égarés  ne  sera  pas  enkndu  et  s^U  ne  nous 
en  ramènera  pa^  quelques-^ms? 

Les  bàtimem  de  la  Bibliothèque  étaient  ineoM" 
modes  et  insalubres  ^  de  plus  ils  menaçaietU  ruine. 
If  Administration  municipale  les fait  en  ce  moment 
restaurer j  ou,  pour  mieux  dire,  les  faH  recons- 
truire pt^squâ  neuf  diaprés  les  dessins  et  sous  la 
iireetion  de  son  habile  architecte,  M.  De  Baralle. 
Je  me  félicite  de  pouvoir  faire  coïncider  la  publia 
cation  de  mon  catalogue  avec  l'époque  d^une  aussi 
heureuse  restauration,  et  de  ténungner  ainsi  aux 
magistrais  de  la  cUé  combien  j'ai  à  cœur  de  jus^ 
^fierla  conJUmce  qu^Hs  veulent  bien  accorder. 


Nota.  Les  Man^iscrits  fonl  laissés  clans  roidic  un  j)cn  défectueux 
*5u  ]('  les  ai  trouvés  à  mon  entrée  en  fonctions.  Je  n'ai  même  pas  cru 
^Toir  en  distraire  quelques  imprimes  qu'on  y  a  pUcë»  par,  erreur  y 
^  Timdification»  n'auraieiit  pu  ae  £uie  sana  établir  une  noa^ellc 
*M  àit  mnnérof  f  et ,  par  coméqiwnt,  aani  opérerane  lortedehoiile' 
^memeiit  g^nëraL 
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DES  MANUSCBITS 

DE  LA 

« 

BIBLIOTHÈQUE  DE  CAMBRAI. 


LlTCReiB^  0OTRMB8  AflCtogUBS  ET  MYtTIQlIM. 

1.  PsALTERiuM  cuiii  antiplionis  et  hymois  no- 
tatistotius  aniii,  g**  in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ce  psautier  est  un  Ms.  à  longues  lignes ,  d'une  écrituret  rès 
belle  qui  ne  remonte  guères  au-delà  de  1 700.  Les  antiennes 
et  les  hymnes  sont  notées.  Les  titres  et  capitales  sont  en 
lettres  ronges.  Le  Yolnme,  qui  est  d'une  très  grande  dîmen- 
siottf  contient  deux  parties  ;  la  première  ^  le  psautier  pro- 
pcement  dit,  a  S;^  p.;  U  seconde,  les  hymnes,  en  a 
Gcmxxii.  En  tète  dn  volume  est  un  calendrier  à  Fusage  de 
l'église  de  Cambrai. 

2.  Psalterium,  id^ai  ^uod  supra  ^  g**  in-foL 
vél.  b. 

Ce  volume I  en  tout  semblable  au  précédent,  était  à 
l'usage  de  Téglise  première  collégiale  de  St-Géc^.  Ou  lit 
an  bas  dn  frontispice  qui  est  coupé  en  partie  :  Senpsii  Mét^ 
psUr  Georgfus  Lousel,  jfrêsh/ier  eapeUamu  nic  non  fiearàts 
praHeiœ  eecUsiœ,  UDCLKXKSV  ,  maHii  la. 

3.  Quatorze  Messes  eii  chaut  musical ,  à 

plusieurs  voix,  g**  ia-fol.  vél. 

Ce  Ms. ,  qui  est  sur  papier,  est  d'une  belle  écriture 
dn  i5*  siècle. 

4.  Dix -huit  Messes  à  quatre  voix,  en  chaat 
musical,  g*"  iu-foL  vél. 
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Ce  volume  est  de  la  même  date  et  probablement  de  la 
même  main  ijuc  le  précédent. 

5.  Plusieurs  Messes  à  plusieurs  voix,  en 
chant  musical,  g**  in-foL 

Ce  missel t  écrit  sm*  papier,  n'est  pas  d^tmc  hante  an-^ 
liquité  ;  les  prenders  feuillets  sont  endommagés. 

6.  Messe  ou  Kyrie,  Gloria,  Credo,  etc., 
notée  en  trois  parties ,  in-fol. 

Ce  Ms.  ^  orné  de  lettres  peintes ,  est  d'mne  écriture  très 
soignée  du  commencement  dEi  i6*  siède.  On  Ut  sur  la  cou- 
verture le  nom  de  Clau^Un  Dhotegnie^  enfant  de  chœur 
de  N.  D.  de  Cambrai ,  Tan  mdxx. 

7 .  Collection  de  Messes  notées ,  en  trois  par- 
ties, g'  in-fol. 

8.  Collection  de  Messes  à  plusieurs  yoix, 
g"»  in-fol. 

9.  De  psalmodiâ  secundùm  cujusqiie  modi 
sou  toni  dîffereiitias  cum  pneumalibus  ju:vta 
usum  ecclesiœ  Cameracensis ,     in-fol-vél.  i, 

10.  De  psalmodia  secundùm  cujusque  modi, 

tîtc.  5  idem  quod  siipYi  ^  g''  in-fol.  véL 

11.  Antiennes  et  Prose  en  l'honneur  de  la 
Ste.-Yierge,  et  plusieurs  Messes  à  plusieurs  yoix, 

in-fol.  vél. 

12.  -  13.  Missa  de  temporc  et  sanctis  per 
annum,  cum  notis,  in-fol.  rél.  b.  c«m. 

Ce  yolnme  est  enricM  de  ^;ures  et  de  vignettes  par^i- 
tement  conservée».  En  £ice  du  titre  on  remarque  un  tableau 
enluminé  offrant  une  licorne  recouverte  d'un  manteau  par- 
semé de  la  lettre  ^lE.  Cet  animal  porte  suspendu  à  son  cou 

un  ii;iati(l  écusson  aux  armes  de  Robert  de  Croy,  évêque 
et  duc  de  Caiiiûraî.  Sur  la  partie  supérieure  flotte  une  ban- 
derolle  avec  ces  mots:  y/  Jamais  Croy  (  devise  de  la  maison 
de  Croy  ).  Cet  emblème  se  trouve  répété  au  bas  de  la  1" 
pai^p  qui  est  entourée  d  autres  ornemens.  La  dernière  page 
porte  la  date  de  i54o  ,  et  pUis  bas  ces  deux  prétendus  tccs  : 


\ 
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JUarcus  &cuiifer  hec  quœ  spectaa  grammata pinxit 
Odantmque  i^ias ,  sacre  pia  eymhola  muse. 

Une  autre  main,  peut-rtre  celle  de  Robert  de  Croy, 
a  intercalé  sur  la  même  page  ce  vers  : 

Sub  Crt>y  maneosemper  diiione  Robertû 

Chaque  office  des  grandes  fêtes  de  l'année  est  précédé  d'un 
tableau  analogue  à  la  féte^  avec  les  omemensles  pk»  riches. 

i3.  Bencdictio  fontium  cum  notis,  in-M.  vél. 

i4*  Plusieurs  Magnijicai  ea  chaut  musical ,  par 
Valérien  GoneL,  iu-ibl.  v. 

15.  Messe  eu  chaut  musical,  par  Autoine 
Penue^  iu-foL 

16.  Plusieurs  Credo  à  cinq  voix  et  à  six , 
par  Antoiue  Peuue ,  iu-foL  ph. 

17.  Hymnes,  Antiennes  et  Messe  en  plain- 
chaut  musical,  lu-fol. 

On  Et  en  léte  de  ce  Ms.  ;  Joames  de  Comuaille,  perpétuas 
manus  EeelesU  CameraeensU ,  me  possidei  danatgue  post  de- 
tesstm  suttm  prefate  eecUsie  pro  sùdstra  parte  ehori»  Orate 

pro  eo  et  pro  cimctis  fidelibus  defunctis* 

yld  id€m  disiicon. 

Qui  dédit  hos  matri  m^dulos  in  pace  quiescat, 
vkriste  Deus  tuus  îlle  Jûhannes  Uomubiensis, 

Suivent  quelques  cilalioas  enipruntér.s  à  Horace,  à  Juyéaal 

€t  a  0>  ide.  Le  volume  est  en  très  mauvais  état 

18.  Messes  à  quatre,  cinq  et  six  voix,  iu-fol.  v. 
€e  prétendu  Bis.  est  un  missel  imprimé  à  Rome  eipud  V 0- 

lenum  Doricmn  et  Al&yeimn  fratres,  iSS^'-  1567. 

19.  MessL's  à  quatre,  cinq  et  six  voix,  par 
H.  Madiu,  MieUe,  Facotat,  Uugard,  etc., 
iu-foL  V. 

Ce  n**  est  encore  un  imprimé  contenant  des  messes  no^ 
tées  et  sorti  des  presses  de  J.-B.  Christophe  Ballar,  à  Paris  | 

de  1729  à  1747* 

20.  Plusieurs  Messes  eu  ciiaut  musical, 
ia*fol.  b. 
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21.  Plusieurs  Messes  à  quatre ,  cinq  et  six 
voix,  in-foL  4. 

Ce  est  encore  un  Imprimé  ajanlponr  titre  :  PntsUmiu- 
simorwn  diçinœ  muskes  auctorum  missœ  'Jecem,  guataor^ 
quinqm  et  sex  Qùom,  mtehae  nanquam  ex€iisœ,  Lopomi, 

22.  Plusieurs  Messes  en  chant  musical^ 
in-foL  ph. 

23.  Responsoria  per  annum  cuiu  notis, 
in-lbl.  V. 

24*  Proprium  temporum  cnm  notis ,  in-fol.  v. 

25.  Oflicium  proprium  Sti«YedasticumnotiSy 
in-foL  ph. 

L'amiée  de  ce  M&  est  iadî^ëe  par  les  dironogrammes 

smTants  : 

aUXIUUM  wèls  sli  In  haC  eXIUo  VeDasiUs. 
Deo  piVo  VeDasUf  sUperIsqUe  'êX  mis  Vh^IhUs 
CpnlU  it  psaUIU, 

DIVe  VeDasie  prœsUL  smCu  êXULes  eXaUDL  ij/ij. 

26.  Passiones  quatuor  eyangelistarum  corn 
notis 9  in-foL  véL  eu. 

37.  Passiones  quatuor  evangclistarum  cum 
notis,  in-fol.  vél.  v.  cm. 

En  tête  de  la  l'^page  on  Ht  ces  mots:  Textus  est  res- 
iltutus  ex  hibliis  démentis  octopi  jussu  emendatis ,  per  Jo, 
Mweau,  Ecei.  Cam,  TheoL 

28 .  luilium  epistolarum  et  antiphonarum  cum 
notis  simul  et  credo  cum  notis ,  in-fol.  vél.  A. 
Les  premiers  feuillets  manquent 

39.  Missse  aliqttot  sanctorum,  cum  Kyrie, 
Gloria  et  Credo,  cum  notis,  in-fol.  vél.  b. 

On  a  ajouté  au  commencement  quelques  feuilles  conte- 
nant :  âJîssœ  pro  defunctis. 

3o.  Ck>Uect8B  et  Antiphonae  per  annum  cum 

notis ^  in-fol.  b. 


K 
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Ge  Ms.  est  remarquable  par  la  beauté  de  l'ëeritiire  et  par 
les  omemens  dont  il  est  enrichi.  On  y  tronye  un  calendrier 
à  Tusage  de  FégUse  de  Cambrai,  et  des  tables  pour  les 
fêtes  mobiles. 

31.  Psalteriam  cum  hymnis  et  a&tiphonis 
io-fol.  véL  b. 

Le  calendrier  qui  est  en  téte  du  yolnme  est  en  mauvais 
état  ;  le  Yolurae  Itu-même ,  qui  est  du  i3*  siècle  ^  est  altéré 

en  plusieurs  endroits. 

32.  Psalterium  et  Antiphonale  Cameracense, 
in -fol.  véL  b. 

Altéré  en  plusieurs  endroits. 

33.  Anliplionale  secundùm  iu>umCameracexiâis 
ecclesiae,  in- fol.  A. 

Ce  volume ,  placé  ici  mal  à  propos ,  est  un  imprimé  sorti 
des  presses  de  Simon  Vostre.  On  lit  ces  mots  à  la  fin 
dn  volume  :  AnHphonah  hoc  eameraeîh.  impression  sump^ 
^*  et  m^fensis  honesti  piri  Sjrmoms  Vostre  bibUopoU  ivr- 
rati  abne  Uniçersitatù  Parisiensis ,  commorantis  è  re^ne 
sanete  Genouefe  ardentiMon,  in  çieo  nopo  Virginis  Marias  sub 
signo  divi  Johanms  Eçangeîiste ,  finem  attigit  feUdter,  Laus 
Jesu  et  Marie  totiqne  celesti  curie.  Cet  aiilîphonaire  a  appar- 
tenu à  l'église  d' Avesues-le-Scc ,  près  Bouchain. 

34*  Psalterium  cum  àntiphonis  uotatis,  m-*foL 
véL  b. 

Orné  d'initiales  en  or ,  altéré  à  la  marge  inférieure. 

35.  Psalterium  cum  àntiphonis  notatis,  in-fol.  ' 
vél  A. 

Le  commencement  et  la  fin  mancpient. 

36.  Psalterium  cum  aulipliouis  uotatis,  in-foL 

Tél.  b. 

Altéré  sur  pluncurs  pages  ;  le  calendrier  est  encore  en 
ânes  bon  état 

37.  Brevarium  Cameracense,  in- fol. ,  3  vol. 
Tél.  i. 

Ce  bréviaire  est  dû  àUbauld  de  Sarts,  doyen  de  T  église  de 
Csnibrai  eniA94;  la prenuère  page  porte  ce  qui  suit  :  Magister 
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Vièaidus  de  Sortis,  gmmdS  eoÊÊdn  et  âecwn.  Eeeksie  Camerâe, 
gui  jfieri  ordinari  ac  scrihi  fecU  istud  èrepiarusm  in  tr^ 
petiis  existens ,  dédit,  eontuOi  eeu  îegavit  ipm  èrenarium  ^no- 
tuor  pieariiSf  quos  in  jam  dca  Cameracm  EeeUàïsHtak, 
usum  suwn  inter  eos  hahituris  eâmmunir  in  eode,  Vohdt,  tfuod 
don  hrepiarium  in  untm  aiium  non  perferetur.  Insup.  iolidl 
gdonÈm*  Fastredas  des  de  Ugies  quondaiu  suus  capells  prefalo 
hreviario  uteret:  qmdiu  vit  a  cor  pâli  frueretur.  Item  dédit 
ctuîit  seu  le^av  des  decarC  modo  et  forma  pdcis  qtuor 
vicariis  ptactis  qdiwi  mi  s  s  al f  in  duahus  petiis  existens. 
Cette  âiiiiotation  rst  répétée  en  te  le  ci  à  la  fin  des  trois 
volumes.  Plus  tard  les  vicaires  ,  dépositaires  infidèles  ,  mirent 
ce  livre  en  ^age ,  et  le  chapitre  se  vit  forcé  de  le  racheter 
des  mains  des  juifs  usuriers ,  et  de  renfermer  dans  les  ar- 
chives ,  afin  de  lui  épargner  pour  l'avenir  un  pareil  affront 
(  Vojes  Rech,  sur  l*égL  métr.  de  Cambrai,  p.  i47-  ) 

38.  Pars  aestiva  et  autumnalis  collectarum 
ad  usuiii  ecclesiae  metropoiitaûee  Cameracensis, 
in-fol.  véL  b. 

Ce  Ms. ,  qui  est  très  moderne ,  est  écrit  avec  beaucoup 
de  soin.  Les  omemens  en  sont  asses  fcmarqnables. 

39.  Psalteriuni  cuni  aritiphoms  et  hymnis, 
in-fol.  vél.  h.  gaimi  en  cuivre. 

£a  assez  mauvais  état. 

40.  Antiphonale  Gamaracense  cum  notis, 
in-foL  vél.  b. 

Cet  antîphonaire  provient  de  la  chapelle  de  l'ancien  col- 
lège de  Cambrai  ;  les  grandes  initiales  sont  en  or ,  avec  des 

vignettes. 

4^-  Ordo  officii  divini  simtd  et  lectiones  plttr 
riroorum  sanctorum,  in -fui.  vél.  h. 

Cet  ordo  est  précieux  suus  le  rapport  des  notes  historiques 
qu'il  re  11  ferme. 

4a.  Ordo  officii  diviai  pro  ecdesià  Sti.  Gauge- 
rid  Camerac  :  in-fol.  vél.  b. 

43.  Collecta  per  aoaum  ad  usum  chori, 
in-fol.  Tél.  b. 
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44*  GoUectaeper  aiuii  drculum,  in-foL  yéh  b. 

En  manraifl  état. 

45.  Collectse  per  anni  cîmiliim,  in  ^*"^^!- 
L'écriture  ,  qui  est  fort  belle  ^  paraît  être  d'une  haute  an- 

dqaité  ;  les  înitUles  sont  dÎTersenient  coloriées  et  les  orne- 
mais  parOûtement  conservés. 

46.  CoUectae  per  anni  circnlum,  in -4.*"  vél. 

47*  CoUectae  festorum  et  sanctorum  per  annum, 
in- 4.°  vél.  i. 

48.  Breviarium  Cameracence  cum  antiplionîs 
et  responsis  notatis,  iu-foi.  vél. 

Un  peu  altéré. 

49.  Breviarium  antiquum,  in-4.''  vél.  b.  s.  s. 

Très  bien  conservé. 

5o*  Passiones  quatuor  evangelistarum  cum 
BOtis,  in-foL  ph. 

51.  Invitaioria  et  Kespon&oria  per  annum 
cum notis, in-foL  v» 

Le  Yolmne  est  tenmné  par  ces  mots  :  SeripsU  C  Mthmn, 
•Magmts  Viearius,  1722. 

52.  Responsoria  per  annum  cum  uotis,  in -fol. 
vél.  b. 

53.  Invitatoria  et  Responsuiia  per  annum 
nota  ta,  in -fol.  vél.  A. 

54.  Officium  divinum  ab  adventu  ad  festum 

paschae  ciim  rubricis,  in- 4-° 

Ecriture  du  17"  siècle. 

55.  Liber  Psalmorum,  in -4*''  ^él.  b. 

Ce  Ms.  remonte  certainement  plus  haut  que  le  1 1*  siècle. 
U  est  même  à  remarquer  qui* ,  sur  le  calendrier  qm  est  en 
tête  àa  yolnme,  les  ffites  de  St  Gérj  sont  d'une  autre  écri- 
ture que  le  corps  du  livre  ;  la  fête  de  St.  Henri ,  au  i5  juil- 
let ,  est  également  indiquée  par  une  autre  écriture.  Ce  livre, 
qui  n'est  pas  Tun  des  moins  précieux  «le  la  bibliothèque  de 
Cambrai ,  est  incomplet  ;  il  imil  au  verset  5G  du  psaume  118. 
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ô6.  Horae  variœ  ad  usum  ecdesiœ  Caméra- 

censis,  in-fol.  vël.  b. 

Ms.  du  i5  siècle.  Vers  la  fia  du  volume  se  aoin^e  un 
récit  (le  h  passion  de  St  Etienne,  en  langue  romane,  qui 
commence  ainsi  : 

Attendes  tout  a  cest  lermûli. 
Et  clerc  et  lay  tout  enuiron  ; 
Conter  vo  wel  la  passion 
De  Saint  E^lenc  le  baron  j 
Gominetit  et  par  quel  lUMproiton 
Le  lapidi  1  rut  ly  félon 
Pour  Jlilî  Crist  et  pour  sod  non* 
Jà  Tores  lire  en  la  lechon. 

L'abbé  Le  Bœuf  prétend  que  les  actes  de  St.  Étienne 
étaient  traduits  en  langue  yalçaîre  dès  le  neuvième  siècle. 
Yoyes  Mim,  de  VAcad,  des  tnscript*  ei  h.  lettrés  ^  t  , 

p.  714-717:  Glossarium  de  Ducange,  au  moi  Farsuts 

Histoire  lluéraif  e  de  France ,  t.  x,  p.  Ixviij. 

07*  Breviarium  CameFacense  ^  i^*4-''  véL  h. 

58.  Alléluia  et  Tractus  per  aiinum  in  die- 
bus  douiijuicis  et  festis,  cum  notis,  vél.  h. 

5g.  Invitatoria  de  tempore  et  in  festis  per 

annum,  cum  notis,  in- 4."  vël.  h, 

A  l'usage  (le  la  fabrique  de  la  Métr.  de  Cambrai  pour  le 
côté  gauche  du  chœur. 

60.  Graduale,  Tractus  et  AtteLuia  cumnotis, 
in-foL  yëL  h. 

61  Graduale  et  Frosœ  cum  notis  autiquis, 
in-4.«  véL  *. 
L'écriture  et  les  notes  décèlent  une  haute  antiquité. 

62.  Graduale  aatiquum  cum  notis  anliquis, 

in -4°  vél.  i. 
Même  obsenration  que  pour  le  vokme  précédent 

63.  Invitatoria  diversa  cum  notis,  in- 4** 
vél.  b. 

64  •  Invitatoria  diversa  cum  notis ,  in -4*^ 

vél.  b. 
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65.  Rcsponsoria,  Collectae  elMissa  cum  notis, 
ia-foL ,  yél.  ph.  s.  s. 

66.  Passiones  quatuor  evangelistarum  cum 
notis,  in-^"",  vél.|^Â.  S.S. 

67.  In  festis  SU.  Angîlberti  et  Sti.  Richarii 

Antiphonae,  Hymni  et  Missa  cum  notis, 

68.  Processioiiale  antiqurna  cum  notis, 

69.  Antiphonse,  Responsoria  et  Missae  per 
annum  cum  notis,  ia-^""?  ^^1*  ^* 

70.  Officia  B.  Mariae  Yirf^s,  in -4*** 

71.  Processionale  cujii  notis,  in- 4***  vél.  b. 
7a*  Processionale  eum  notis,  in-4«''  Tél.  h. 

73.  Antiphonœ  et  Responsoria  per  annum 
et  testa  cum  notis,  in- 4*''  ^éL  b. 

74.  Processionale  cum  notis,  in -8.*  vél.  4. 
76.  Processionale  antiquum ,  in-4***  ^ 

76.  Graduale  cum  notis,  in-S."",  yél.  v. 

Ce  graduel  a  ëtë  écrit  an  1 1*  siècle  pour  Tusage  de  T abbaye 
de  St-Vaast  d^Axras.  Les  notes  musicales  sont  singulières  et 
telles  qu'on  It»  formait  avaat  rinYention  de  la  gamme  par 
Gui  Arétîn. 

77.  Processionale  cum  notis,  in- 8. yél.  b. 

78.  Ordinarium  missae.  Item  Missae  yariorum 
sanctoriim  et  de  tempore,  Responsoria,  Eyan- 
gdia,  Coliectœ  et  Ântiphonœ  cum  notis,  in* 4*'* 

vél.  h. 

79*  Prosae,  Antiphonte,  et  alia  plurima  eum 
notis,  in -8.%  vél.  *. 

CeM8.^e8l  an  moins  anssî  ancien  que  le  76.  Il  est,  ainsi 
ipick  premier,  dans  un  bon  éUt  de  coubervaLion. 
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80.  Processionale  cum  notis ,  in-S."*  yël.  b. 

81.  Oratioues ,  Antiphonaeet  Missa  in  rogalio 

nibus  et  Missa,  in- 4*'' 
Ms,  de  1755. 

82.  Recueil  de  noëls  uouveaux  et  de  cantiques 
pieux,  in->4«''  pf^' 

83.  Proc^sionale  antiquum  cum  notis,  iii«4** 
vél.  V, 

84*  Antiphonœ  in  variis  anni  festis,  cum 
notis,  in-8.*  vél.  v. 

85.  Liber  ad  usum  Cautoris  ecclesiae  metro- 
poUtame  Cameracensis  cum  notis,  in-8.<>  yû.v. 

86.  Commencement  des  antiennes  notées  à 
l'usage  des  chantres,  in-8."  vél.  b. 

Écrit  par  Ferreol  Teirache ,  grind-vicaire  de  la  Métro- 
pole y  et  donné  par  lui  aux  chantres  de  cette  église  en  1717. 

87.  Morpe  intemerata^  Virginis  Mariae,  Ordi- 
naire de  rollice  divin.  Nécrologe,  în  -4-° 

Écriture  du  iS"  siècle ,  très  belle  et  très  lisible.  Ce  Bis. 
était  à  Tusage  des  sœurs  hospitalières  de  St-JacoaeSt 
ordre  de  St-Augustîn  ,  dîtes  sœurs  noires ,  sur  la  Place- 
an-Sois ,  à  Cambrai.  Les  însirociions  pour  la  célébration 
de  l'office  -  divin  et  pour  le  régime  intérieur  de  la  mai^ 
son  sont  rédigées  en  vieux  français.  Le  vohmie  est  terminé 
par  des  notes  nécrologiques  sur  les  religieuses  de  cette 
maison. 

88.  Heures  de  la  Ste.  Croix ,  de  Notre-Dame , 
des  morts,  et  autres,  in-4*''  vél.  b.  s.  s. 

Orné  d^un  très  grand  nombre  de  lettres  historiées ,  de  fi- 
fiures  enluminées  et  rehaussées  d*or  ;  initiales  en  or  à  chaqne 
deuxième  verset  ;  figures  grotesques  sur  beaucoup  de  pages: 
écriture  du  i4.*  siède ,  grande  et  très  lisible.  Les  heures  de 

la  croix  sont  en  langue  romane  ;  en  voici  le  début  : 

«  O  boîns  Cris  ki  à  la  nuit  de  la  passion  vausis  SO^frI^ 
»  que  Judaâ  le  LiaiUeî»  par  signes  de  baisier  te  mçç^^ist  e4 


« 


* 


Digitized  by  Google 


DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  GAMfiHAI.  l35 

j»  mains  des  félons  qui  le  menèrent  destroîtement  loyet 

I»  comme  larron  à  la  maison  don  prince  des  prestres.  »  : 
A  la  suite  de  ces  heures  se  trouye  ce  quî  sait  : 
«  Ce  sont  les  requestes  que  on  doit  faire  à  la  benoîte 

»  Vierge  Marie  en  lonor  et  en  la  remembrance  de  ses 

»  IX  joies.  >» 
Puis  des  cantiques  à  la  Vierge,  ainsi  intitulés: 
«  Ci  coaimenchc  une  oraison  de  nre  dame  q  est  apelée 

»  0  intemerata ,  translatée  eu  roumaus.  >» 
Ce  riche  Ms.  est  eu  très  bon  état  ;  il  mérite  Vattention  des 

amateui  s  <  on i me  monument  de  I  histoirc  des  arls  et  de  notre 

auciea  langage. 

89.  Lectiones  per  anni  drculum,  in- 4*'* 
yél.  h. 

Ecriture  du  i5  siècle.  Le  volume  est  altéré  dans  les  der- 
nières pages. 

90.  Liber  lectionum  per  anaam,  in 4*°  vél. 

L'écriture  de  ce  Ms.  est  du  i3*  siècle  ;  les  premières  et 
les  dernières  pages  manquent. 

91.  BreviariuiJi  aiitit[auTn,  111-  4  '  ^ 

Ce  Ms.  nous  paraît  devoir  remonter  au  moins  au  n*^ 
siècle.  La  féte  de  St.  Henri  n^est  poÎAt  indiquée  sur  le 
calendrier ,  quoique  ce  sunt  fikt  en  grande  vénération  dans 
r^llise  de  Cambrai* 

92.  Breviai  iuni  anliquum ,  orné  de  vignettes 
muminées  ,  in- 4.°  vél. 

Ce  bréviaire,  qui  est  enrichi  d'initiales  en  or,  de  jolies 
vignettes  et  autres  omemens ,  parait  appartenir  au  i^*'  siècle* 
La  féte  de  St.  Henri  est  indiquée  dans  le  calendrier.  On 
iit  ce  qui  suit  sur  la  dernière  p^e  :  Istam  hreviarii  partem 
imà  cum  hjeniûU  emÛt  ah  execntonbus  dominl  quondam  Johan- 
s»  Carlerii  peneranâus  dommus  Bartholomeus  Moiaquîn 
canomcus  Comeracm  :  fuam  ad  uswn  chori  ejusdem  eedesie 
m  sUdstra  parte  iocando  spmste  danaivk,  Anm  pidelicet  Damini 
vdUesmo  fuadrmgefdesimù  octuagesimo  acUwf»  Sumnd  largiior 
prmdisU  eiremunerator.  Amen.  (  V.  Cai,  de  Motte ,  n''  44^*  ) 

93.  Breviarium  Cameraceuse,  in -fol.  vél.  b. 
Ce  bréviaire ,  endommagé  vers  la  fin  du  volume ,  nous 
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«  semble  être  do  la*  nèdc.  On  Ut  aw  la  coimrtnre  ^*îl 
a  été  donné  à  Tégliae  de  Cambrii,  par  .Jean  Dobj, 
chapelain. 

c).\.  Breviarium  antiquaiU)  in-4."  vél.  b. 
Ce  Ms. ,  qui  est  fort  endommagé ,  paraît  être  de  la  même 
époque  que  le  précédent. 

()5.  Brevi;iriuiu  ronianum,  in-8.°  8.8. 
L'écriture  eu  est  très  serrée  et  peu  lUible. 

96.  Capitula  et  Collecta  per  annum^  in-S.* 

vél.  b, 

Érrîture  e^rande  ,  lisible ,  fort  ancieniie.  Le  volume  est 
un  peu  souillé  par  le  long  usage  qu^on  en  a  fait. 

07.  Psalterium ,  iii-4-''9  vél.  sans  catwertitre. 
Ce  que  nous  ayons  dit  du  Ms.  précédent  pent  s'appUqœr 
également  k  celui-ci. 

98.  Breviarium  antiquum,  in-4.°  vél.  v. 

Ce  Ms.  f  enrichi  d'initiales  en  or  et  d*ane  très  belle  écri- 
ture ,  a  été  confectionné  par  Jean  Petit  de  Bretagne ,  à  b 
demande  de  Raoul  Lepréire ,  archidiacre  de  Hainant  et 
clianoSne  de  Cambrai.  L'écrivain  a  commencé  ce  travail  le 

jour  (le  Si.  Pierre  et  St.  Paul ,  i4oo  ,  et  l'a  terminé  k  pard 
jour  en  1/^02.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  note  suivante  pla- 
cée au  verso  do  folio  34o  :  Istud  hreviarimn  comphium  m 
duohus  voluminibus fecit  fieri  dominus  tiadulphus  Presbjierif 
archidlaconus  Harmonie  et  canomcus  in  ecclcsiâ  Corner acensi , 
a  fesio  btatorum  aploruni  flétri  et  Pauli  anni  quadrigenii- 
simi  usq  ad  ipm  feslum  armi  iiij/  ij\  per  me  Johem  Pnrçi 
êi  Briiama.  Si  placet  pro  nohis  oreUe,  A  la  suite  de  cette 
note,  le  célèbre  Pierre  B'Aiiiy  a  écrit  ces  mots  de  sa 
propre  main  : 

Et  q  cessit  Dnô  Petro  de  AUjaco  epô  Cameracen;  mcnfus 
rei  Usiidnium  se  sua  numu  Itbs^sh  P.  Eps  Camâcem 

99.  Breviarium  antiqiiuiri,  ia-4-**  vél.  A. 

Ce  Ms.  à  lonG^Ties  lignes  esi  certainement  du  11'  siècle  « 
sli  ne  remonte  pas  plus  haut  encore. 

Too.  Breviarium  antiquam,  in -8.*  rél.  b* 

Ce  Ms.  est  endommagé  sur  plusieurs  points. 
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loi.  Breviariom  antiquuxn,  ia-8."  vél.  A. 

Même  écriture  que  le  ^5. 

io2«  fireviarium  antiauum,  in-S.*"  b> 

Même  écrîtnre  que  le  précédent. 

io3.  Breviariuinanliquuin,iii-8.**2  vol.  vël. 
Ms.  remarquable  par  ses  vignettes  ,  ses  omemens  et  les 
figures  bouffonnes  qu'on  y  remarque. 

lo^.  Breviarium  antiquum,  omi  de  vignettes 

enlumifiees  j  in-8.*'  vél.  b, 

Ms.  parfaitement  conservé  quoiqu'assei  ancien.  A  ia  i" 
page  clu  calendrier ,  qui  se  trouve  au  tiers  du  volume , 
on  remarque  un  écusson  tenu  par  un  lion  dor  ;  cet  écu 
est  d'azur^  à  un  cherron  d'or  et  à  trois  molettes  de  même  t 
deux  et  une. 

105.  Officium  defunctorum ,  in -4.**  vél.  i. 
Ce  Ms.  était  à  i  usage  de  l'église  première  collégiale  de 

St-Géry. 

106.  Offidum  defunctoru m ,  vëL 

107.  Horae  B.  Mariœ  Virgiuis.  Psalmi  pœniteu- 
tiales  et  Officium  defunctorum ,  in -4*''  ^* 

Superbe  Ms. ,  enrichi  sur  toutes  les  pages  de  vignettes 
d*ime  grande  fraîcheur,  d'initiales  rehaussées  d'or.  A  chaque 
dirision  de  l'office  on  trouve  un  tableau  représentant  un 
trait  de  U  vie  de  la  Ste.  Vierge  et  quelques  autres  sujets 
de  la  bible.  Ce  Ms. ,  parfaitement  conservé ,  parait  appar* 
tenir  au  i^*  siècle.  Le  calendrier  est  en  français.  11  ne 
semble  pas  avoir  été  étiil  spécialement  pour  Cambrai,  puis- 
qu  ou  n'y  trouve  ni  la  féte de  St.  Vaast  au  G  février,  ni  celle 
de  St.  Géry  au  11  août,  ni  celle  de  St.  Aubert  au  i3  dé- 
cembre ,  ni  celle  de  Ste  Maxellende  au  1 3  novembre. 

108*  .Horœ  Beatoe  Mariae  Yirgiois,  in-S."* 

vél.  V.  s.  8. 

Ces  heures  de  la  Ste.  Vierge ,  qui  sont  à  peu  près  aussi 
remarquables  que  les  précédentes ,  paraissent  avoir  été  faites 
d après  elles.  Dans  le  calendrier,  qui  est  en  latin,  on  trouve 
plusieurs  saints  du  pays,  tels  que  St.  Vaast,  St  Amand, 
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St.  Omer.  Ce  M$.  a  appartenu  successlvemeat  kAnImiet 
de  Lecambre ,  demormt  en  la  ruè  S$.^Marîm  à  Tenseigae 
de  St,^  Christophe;  à  Marguerite  Ardent,  qai  yiTÛt  tn 
i6o4  ;  puis  à  Catherine  Marokm, 

109.  Breviarium  Cameracense ,  in-8.°  vél. 
T.es  première»  et  les  dernières  pages  de  ce  bré?iiire 

manquent. 

110.  Breviarium  de  sanctîs,  in-8.**  v. 

Ce  bréviaire  commence  à  la  fête  de  St.  André  ;  rétcltuw 
eu  est  peu  lisible;  il  est  terminé  par  ToiFice  des  diffé- 
rentes fêtes  de  la  \ierge. 

111.  Breviariuin  antiquum,  in-S.*"  yëL  r. 

Quelques  pages  manquent  au  coramencement.  La  pagina- 
tiou  iic  commence  que  vers  le  milieu  du  volume. 

112.  Pars  verna  Breviarîi,  ia-8.**  b. 
Écriture  peu  lisible  du  i5*  siècle. 

113.  Prapcepla  synodaliapro  ecclesla  StaB.rQ:u- 
cis  Cameraceusis,  in-4-"  vél,  b. 

Ce  Ms. ,  qiû  appartenait  au  chapitre  de  Ste.-Croîz  à 
Cambrai ,  commence  par  ces  mots  :  IHstrietè  prœdpimus  sâr 
eerdotibus  ut  eorum  omnium  duœ  partes  de  ipwUhH  deeanatu 
mente  discretiores  et  ad  lahorem  eorporum  çirièMis  aptions 
ad  arbitrium  et  electionem  detemansm  smrmn  ad  Sjmian 
peniant.  Ce  sont  les  anciens  statuts  renonvelés  sons  Robert  de 
Croj  dans  le  synode  de  i55o. 

114.  Exercices  pieux  pour  les  indulgences 
accordées  par  Rome  y  orné  de  figures  enluminées, 
111-4.**  véL  V.  s.  s. 

En  téte  du  volume  on  lit  eed  :  SensieuU  une  homte  infor- 
motion  pour  tous  eeulx  et  celles  qui  ont  la  grâce  d€  acquerre 
partout  ou  il  soient  les  pardons  ei  aullres  indulgences  qui  sont 
à  Romnit'  tout  au  iuing de  l'an.  Les  6  premières  figures,  qui 
sont  d'un  tlessîu  assez  grossier  ,  représentent  les  principales 
égiises  de  Rome.  Toutes  les  instructions  sont  en  français. 
Le  Ms.  porte  la  date  du  2  b  mars  i55o, 

11 5.  Qrdo  beuedictionis  meusœ  per  anaum, 

in-B."*  vél.  b.  s.  s. 

r 
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Le  yolame  contient  des  fornmles  de  heneikite  adaptées 
au  prmeîpates  féle»  de  l'année. 

116.  BepLi  lorium  Sanctorum  pcr  annnm  oc- 
currcntiuiu  quorum  gesla  et  passiouesiucœuobio 
S.-Sepulcri  Gameraœnsis  in  diversis  codicibus 
sparsim  habentur,         h.  s. 8. 

Ce  volume  cnneux  contient  une  légende  qui  renvoie  à  un 
grand  nombre  de  traités  et  de  martyrologes  plus  ou  moins 
connus ,  qui  sont  indiqués  sur  la  i  page. 

« 

117.  fireviarii  antiqui  pars  hyemalis  et  aesti- 
valîs,  in-8**  a  roi.  vel.  b. 

Il  manque ,  au  commencement  du  premier  volume  ,  62 
pages.  Le  second  volume,  qUi  contieuL  la  paille  d  eté,  est 
en  meilleur  état. 

ii8»  Horœ  diurnœ  breviarii  antiqui,  in-S.** 
Tél.  h.  s.  s. 

Bien  conservé. 

iig.  Lectioues  breviarii  antiqui ,  in-8.''  vél. 
h.  s.  s» 

Pea  lisible  et  altéré  en  plusieurs  endroits. 

120.  Heures  chrétiennes  avec  les  antiennes 
notées,  in-8."  vél.  ph. 

Les  65  premiers  feuillets  manquent. 

121 .  Aiiliphoiiarium,  Inviiatoria  et  Responso- 
ria  cum  iiotis,  in-S*""  vél.  ph. 

Ouvrage  très  soigneusement  écnt,  ainsi  que  le  précédent 

12a.  Psalteriuin  cum  antiphonis  notatis , 
vél.  ph. 

Ce  psautier  est  de  la  même  main  que  les  a  volumes  pré- 
cédents* 

123.  AntiphongecL  Responsoriaà  Dominicâ  pri- 
màadveutûs  ad  auui  finem^cvLmnotis,  obhtig.  v, 

134*  Recueil  de  chants  religieux  et  de  chants 

profanes  en  musique,  in-4.'*  4  ^^1*  ^• 

*  10 
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En  lêle  (lu  i  '  volume  et  en  face  de  la  l'^page,  on  a  peint 
un  joueur  de  harpe  d'une  figure  grotesque,  ayant  un  sabre 
au  côté  rt  moulé  sur  un  coohon.  L  lioiàHiic  lient  en  mam 
une  banderolle  portant  la  date  de  15^2,  avec  ces  mots  au- 
dessOUS  :  Ceste  li^rc  appartient  à  Zt-g^rre  de  Maie  marchand 
demourant  à  Bruges.  Il  sort  de  la  gueule  du  porc  une  autre 
banderolle  où  on  lit  le  mot  Umr.  Une  foule  de  i  gures  bi- 
zarres sont  répandues  çà  et  là  sur  les  pages  en  tète  des  trois 
autres  volumes.  Divers  personoa^s  grotes4|uemeiU  accou- 
trés indiquent  les  autres  intonations  musicales. 

125.  llorse  B.  Marias  Vugiiûs,  ia-S.**  véL  i. 

Le  calendrier  placé  en  tcte  de  ces  heures  est  encore  en 
français ,  ce  qui  indique  que  l'ouvrage  était  destiné  à  des 
femmes.  L'écriture  est  du  i5  siècle,  ou  même  du  i4.* 

126.  Horae  divers»,  iii-8.*  vél.  pA. 

Les  figures  ont  conservé  une  grande  partie  de  leur  fr^- 

cheur  :  eîles  représouteat  les  saints  ou  samtes  dont  il  est  fait 
mémoire.  Ce  Ms.  paraît  avoir  appartenu  en  i56o  à  Pierre 
de  Peîssant ,  qui  y  a  relate  à  la  fin  la  naissance  d€  deux 
de  ses  enfans. 

127.  Antiennes  notées  pour  les  Rogations, 
in-8."  vcl.  V.  ,  j 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  volume  des  notes  sur  le  décès  de 

trois  chanoines  de  la  Métropole  :  Jean-Augustin  StiévCMfd, 
Louis-François  de  lirias ,  et  Alexandre  de  Bernière. 

ia8-  Heures  diversesde  la  Ste.  Vierge,  Psaumes 
pénitentiaux  et  Offices  des  morts,  in-8.*»  vél. 

Ces  heures  sont  encore  très  dignes  de  remarque  par  la 
richesse  de  leurs  vit^niritc  s ,  la  pureté  et  la  fraîcheur  delor 
dont  les  encadremms  et  les  capitales  sont  rehaussés. 
petits  tableaux  s'y   IV  ut  eu  outre  observer  ;  <^ 
sujets  tirés  de  l'ancieu  et  du  nouveau  testameuL  Le  calen- 
drier est  en  français. 

129.  Breviarium  antiquum ,  in-i6.  vël.  h.  s.  s. 

Ce  *  bréviaire  ,  provenant  originairement  du  chapitre  de 

Ste  -AMeixonde ,  à  Maubeuge  ,  passa  ensuite  dans  les  maiM 
du  savait  Mutte ,  doyen  de  Cambrai.  U  a  été  écrit  au  com- 
mencement du  14'^  siècle.  Au  revers  de  chaque  page  du 
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calendrier  se  trouve  un  petit  tableau  représeiilaiit ,  a  droite , 
IW  (les  si^iita  du  zodiaque,  et  à  gauche,  les  travaux  ou 
plaîsirâ  de  la  saison.  L<'s  peintures  et  rubriques  sont  digues 
de  remarque.  (  Y.  CaiaL  de  Mulle ,  u  '  4^o.  ) 

130.  Breviarium  ad  usum  ecclesiœ  Caméra- 

censis,  in-i6.  cm. 

Ce  Ms.  ,  dont  le  commencement  maii<iiie  ,  a  été  écrit 
au  conunencement  du  i^''  siècle;  on  y  trouve  à  la  fin  une 
note  qui  indique  que  Pierre  de  Paiude,  patriarche  de  Jérusa- 
lem, îat  postulé  par  le  chapitre  pour  être  évéque  de  Cambraîf 
en  janvier  i33&.  Il  s'agissait  alors  de  donner  vn  successeur  ■ 
à  Gnj  d'Anvergpe.  Ce  fut  Guillauine  d' Aitxone  qui  Remporta. 
Ce  volume  est  en  maurais  état 

131.  Officium  defuncUtfum  èl  alia,  in-S.** 
Ms.  on  pev  souillé. 

132.  Psaltcriiim ,  in-i6.  vél.  b. 

Ce  psautier  est  bien  conservé.  On  a  ajouté  ,  à  la  fin , 
des  hymnes  et  antiennes  notées;  cette  dernière  partie  est 
écrite  sur  papier. 

133.  Horœ  B.  Mari?ie  Virginis,  in-i6.  vél.  b. 

Orné  de  vignettes  enluminées. 

Le  calendrier  est  incomplet  et  le  volume  a  été  déchiré 
en  plusieurs  endroits;  on  voit  qu  il  a  appartenu  à  JSicolas- 
Joseph  SerreL 

134.  Liber  inscriplus  Doctrina  cordùj  ia-8.° 
?él.  V. 

Ce  Ms. ,  d'une  écriture  h  longues  lignes  du  i3*  siècle, 
paraît  être  un  traité  de  morale  et  une  règle  de  conduite 
pour  les  maisons  religieuses  ;  il  contient  1 2G  feuillets.  La 
bibliothèque  de  Lille  possède  aussi  un  ^Is.  du  Doctrina  tordis, 
écrit  en  i4^3.  (Y.  le  CatiU,  de  sir  Thomas  Philips,  page  i5.) 
Ce  traité  se  trouvait  également  à  Fabbaye  de  St.-M artin  à 
Toiimay ,  et  dans  celle  de  Gambron  avec  désignation  du  nom 
<le  l'auteur,  Joarmes  Dit^irms.  (Y.  Sanderus ,  BibL  Ms**  Belg., 
pp.  i35  et  359}.  Il  commence  par  ces  mots  :  Pra^araU 
€orda  ptsira  Dommo ,  çerha  simt  SanmeUs, 
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i3r>.  Conclusiones  super  lihrum  sententiarum , 
in-8.«  vél. 

Ecriture  très  menue  et  très  peu  Ibîble.  L'aatear  est 
Hjmbertus  A hlas  Prulliacl  ;  c'est  au  moins  ce  ijni  semble 
résulter  du  titre  écrit  sur  le  dos  du  livre.  A  la  fin  on  lit: 
ExpUcit  libellas  conebmamm,,,  à  fratre  HumktrU  mcmuho 
Çyiiercûnsi  sup.  lihr,  sententianim.  CùmpUiUus  est  auiemUbir 
iste  à  Jraire  H,  armo  Dominkœ  wcanuUwnis  x^^adhono^ 
rem  Dei,.,*  Cet  écrivain  est  nommé  Hêrihertus  de  PuHtoeOf 
àaoâhi  BiUiotheea  Ms'*  de  Montfancon,  t.  2 ,  p.  1285. 

1 36.  De  regulis  observaudis  in  officie  poali- 
ficali,  in-12.  ph. 

Ce  petit  Ms.  a  appartenu  à  Tabb^  Motte. 

187.  Exposîtio  Joliannis  ,  episcopi  Sabinensis, 
quondam  decaui  Ambianensis  ,  super  caniica 
canticoram ,  h  sacrosanctà  romanà  ecclesià  appro- 
bata,  anno  Domim  mggxxxiii,  petit  in- ta. 

.  L'antenr  de  ce  traité  est  Jean  d' Abberille  ou  Jean  Aile* 

grin ,  qm ,  après  ayoir  été  doyen  d'Amiens ,  fut  cardinal 
et  évêque  de  Sabine  depuis  1227  jusqu'en  1237.  ^^^^ 
vragc  a  été  imprimé  à  Paris  avec  celui  de  Tlioinas  le  Cis- 
tercien sur  le  même  sujet ,  in-fol.  i52i.  Les  bénédictins, 
auteurs  du  Fojage  littéraire  ,  in-4'' ,  Paris,  171 7,  i'"  partie, 
p.  t8o  ,  font  mention  (Vun  Ms.  du  même  ouvrage  où  Jean 
Ailegrin  est  nommé  Jeaa  JtiousseL 

i38.  Prœparatio  sacerdotis  ad  missam ,  ia-i6. 

V,  s.  s. 

189.  Prneparatio  sacerdotis  ad  missam ,  in-i6< 

A  la  suite  de  cette  praparatio  qui  comprend  seft  parties  « 
correspondant  aux  sept  jours  de  la  semaine ,  viennent, 
i**  IJiiles  ccnsideraiiones  circà  preparaiionem  ad  celehroh- 
dum,  a"  Senientiœ  ex  Vbris  Sancii  Bemardi  ahhatis ,  3^  Ur- 
heUusconsdentiaSi  4  '  Specukanprœdicatoribits  paldè  profiasum, 
S**  Treutatus  de  arte  henè  moriendit  6^  Primus  Uher  magistri 
Jûharuiis  GersoN  cancellarii  Parisiensis  de  IM1TA.TI0NE 
Christi.  Ce  I"  livre  est  composé  de  2 5  chapitres  tiout  le  der- 
nier est  intitulé  :  De  ferventi  emendacione  totius  vite  nostre, 
70  Lamentatio  animœ  agonizémiis*  Le  Ms.  est  du  1 5' siècle. 
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140.  Vita  s.  Gaugeriei.  Otticiuru  S.  Gau- 
gcrici.  Translatio  S.  Gaugeriei.  Officium  parvum 
fi.  Marise,  etc. 

Écrit  au  16*  siède.  La  vie  de  St  Gérjr  ^  ipii  se  trouve 
en  tète  de  ce  Ms. ,  commence  par  ces  mots  :  Beatus  Gatp- 

gericus  Evosio  Galliarum  oppido  quod  ecchsie  suhjacet  Trevî- 
rensi  oriumlus.  C'est  un  abrégé  de  celle  quî  a  élé  donnée 
par  le  bollaudlste  Van  den  Boscli ,  et  que  Ghesquîère  a  re- 
produite dans  \t&  Acta  Sanctorum  Belsii,  t.  2,  p.  271. 

141  f  Antiptionae^Hymniet  Psalmi^  et  Cantica 
ciim  notiSy  in-i6.  v. 

Écriture  moderne. 

i4a*  Missale  Cameracense ,  in~fol.  véi.  h. 
Omé  de  vi^etteSf  de  capitales  enluminées^  grande  écri- 
ture dn.iS*  siècle. 

143.  Missale  Caïueraceiisc  cum  110 tis,  iju-fol. 
vél.  h. 

Suite  du  volume  précédent ,  vignettes ,  capitales  et  ome- 
mens  analogues.  ' 

i44-  Missale  ad  usum  ecclesia>  coUegiatae 
S. -Gaugeriei,  in- fol.  vol.  h.  doré  sur  ti-aiiche. 

Ce  Ms.  a  été  fait  en  1738  par  François  fl  Ostrrl ,  d'abord 
chanoine  de  St-Géry ,  puis  de  la  Métropole  de  Cambrai , 
sui  erga  divinum  cuUum  studii  suœque  in  colUgas  observantiœ 
nammêntum  relicturus.  Au  haut  du  livre  on  voit  Tempreinte 
du  sceau  de  St-Géry,  presqu'effacé ,  avec  cette  légende: 
Sig.  ecclie  SciL  G€ulgeri€i*  Autour  de  ce  médaillon  on  a 
écrit  :  Saùui  Géry  fuira  toujours  notre  gloire.  Au  bas  sont 
les  annes  de  la  famille  d'Ostrel ,  avec  cette  devise  :  Le 
plaisir  fait  riçre  d'OstreL  Ce  volume  ^  4|ui  est  très  soigné , 
n'a  point  été  écrit  à  la  plume ,  mais  bien  avec  des  carac- 
tères formés  sur  une  plandie  de  cuivre  »  à  Taide  d'un  em- 
porte-pièce. 

145.  Missale  ad  usum  S. -Gaugeriei  Camer 
racensis,  otTêé  de  vignettes,  in-fol.  vél. 

Écriture  du  i^*  siècle ,  capitales  en  or. 

146.  Missale  secuadum  usum  fi.oiuauae  curiae  ^ 
in-fol.  vél. 
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Ce  Ms.  n^a  point  été  tiesliaé  primitivement  au  diocèse 
<ie  Cambrai ,  puisque  le  calendrier  n'indique  auam  des  s^nts 
qui  sont  spécialement  honorés  dans  ce  diocèse.  Du  reste  il 
appartient  comme  le  précédent  au  14*  siècle,  il  est  ég^e- 
ment  remarquable  par  ses  vignettes  rehaussées  d'or  et  ses 
capitales  enluminées.  Au  bas  de  la  i'*  page  se  trouve  on 
écttsson  de  gueules  surmonté  d'un  chapeau  de  même,  et 
traversé  de  haut  en  bas  et  de  gauche  à  droite ,  d'une  bande 
de  sable. 

147.  Missale  ad  usum  ecclesi^  Cameracemis, 
vél,  b. 

Le  calendrier  est  un  peu  endommagé  ;  récriture  semble 
appartenir  au  i4*  siècle.  Orné  de  vignettes. 

148.  Missale  Cameracensc,  in-fol.  vél. 
Écriture  à  peu  près  de  ia  même  époque  que  le  précédent 

i4g-  Missale  Cameracense  ^  in-fol.  yél.  b, 

Ms.  du  iS*  siècle  ,  (capitales  enlmmnées,  écriture  très 

grande  ;  vers  le  milieu  du  volume  une  peinture  représentant 

la  passion  sur  le  portail  d'une  grande  église  ;  Tarbre  de  ta 
croix  a  ceci  de  remarquable  qull  est  fait  d'un  bois  noueux  et 
non  façonné. 

150.  Missale  Cameracense  cum  notis,  in-fol. 
vél.  A.  ^ 

Grande  écriture  du  i4*  siècle,  orné  de  vignettes. 

151.  Missale  à  mense  Mariio  ad  Decembrem, 

in-fol*  Tél.  p.  doré  sut*  UtBHChê» 

Les  mois  de  janvier ,  de  février  et  une  partie  de  mars 
manquent  au  calendrier;  quelques  pages  paraissent  aussi 
atoir  été  arrachées  à  la  &i  du  volume ,  qui  du  reste  est 

d^une  exécution  fort  soignée. 

i5i2.  Missale  Cameracense,  in-fol.  vél.  b. 

Ce  missel  est  dû  à  la  munificence  de  Robert  de  Coucy, 
cbanoîne  et  chantre  de  Téglise'de  Cambrai,  au  i4*  siècle; 
le  calligraphe  a  placé  les  vers  suivans  en  face  du  frontb- 
pice: 

Natus  in  jinglorum  terris,  alumpnus  eorum 

Stirpîbus  immensis ,  Robertus  Curiacensis  j 
GaÙicuM  et  pairU  et  Scêtus  origine  matris. 
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Hune  Ubrum  fieri  feeit,  aibi  tu  mistreri, 
Chnsie,  i^elis.  êt  ei  seâetn  prœsies  reqaitù  AiMn* 

A  h  suite  de  oes  vers  léonins  se  troave  une  noie  qoî 
mdique  la  date  du  décès  du  père  et  de  la  mère  de  Robert 

de  Coucy  ;  elle  est  ainsi  courue  :  Dhus  Ingelranmis  de  Ojnis , 
Dominus  dt'  CuutJiiaco  et  de  Monte  !\lirahili  ohiii  II  nonas 
I muai  II  ,  armo  Domirii  milles iino  trecerUesinw  vices imo  terfio. 
Dna  Christiana  de  Lindesay,  Domina  de  Couchiaco,  ohiit  XV 
takndfis  januarii ,  feria  sextd,  amto  Domini  MCCCXXXifl. 

i53.  Missale  Cameraceiise  cum  notis^  in-fol. 
vél.  b. 

Ce  volume  |iarait  taire  suite  au  prëcédciii.  ;  le  calendrier 
îndiquf  mu  8  jaii\îer  l'anniversaire  de  la  mort  d'Enguerrand  * 
de  Guiues  ,  .^eitjneur  de  Coucy.  Orué  de  figures  et  vigaet&es. 

i54*  Missale  proprium  aliquot  sanctorum , 
in-fol.  yëL  A. 

Ms.  du  iS"  siècle,  orné  de  figures  et  de  visuelles. 

155.  Rosarium  Giiidouis  arcbidiaconi,  in-fol. 

Écriture  très  serrée ,  à  2  colonnes.  On  doit  cette  vaste 
coB^îlation  sur  les  déirétales  à  Gm  de  Baiso ,  archidiacre 
de  Bolo^iii  ,  qui  la  dédia  à  Gérard  Blanchus,  cariai- 

évéque  de  Sabine  ,  mort  en  i3o2.  Notre  Ms.  porte  à  la  fin 
une  note  conçue  en  ces  termes  :  Explîcît  Rosarium  Gui- 
donis  archidiaconi  Bonon.  Istud  Rosarium  fecit  scribi  Pari— 
siis  Guill.  de  (Annpf?idio,  cantor  ecclesie  Béate  iMarie  de  Villa 
Mauri  Trec.  dioc.  .  et  fuit  incrptum  amo  Domini  MCCCXXI 
m  crastino  omnium  Sancta  wn ,  et  fuit  fini  tutti  arnio  Dni 
MCCCXXIII  die  Jovis  prima  ante  Pentecosten,  C'est  à  tort 
que  dans  les  Rech.  sur  l'Égl.  métr.  de  Cambrai,  p.  220, 
j'ai  cru  pouvoir  attribuer  cet  ouvrage  à  Gui  de  CoUemède» 

156.  Cérémonies  du  Jubilé,  matières  liturgi- 
ques, in-fol.  ph.  CM. 

Carton  rontennnl  des  documens  recueillis  par  Tabb*'*  Mutte 
sur  la  manière  <loiit  on  devait  célébrer  le  Jubilé  de  1770 
à  Cambrai  ^  plus  des  notes  intéressantes  et  une  correspon- 
dre savante  sur  divers  points  de  la  liturgie  de  Canilirai. 

167.  Opéra  varia  divi  Augustini,  Isidoms  de 
summo  bono,  iu-fol.  vél.  A. 
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Ms.  <îu  1 5"  siècle,  à  i  colonnes.  Les  ouvraf^*»s  (\e 
St.  Augustin  qui  s  y  trouvent  sont  :  Confessiones  ;  JJt  spiritu 
et  amniâ  :  Knchiridion  ;  De  cariteUe  ;  De  videndo  Deo ,  28 
lettres  et  10  homélies.  Le  traité  de  summo  hono ,  par 
Si.  Isidore  de  Sévilie ,  est  celui  qui  |  dans  Tédition  de  Ma- 
drid, în-fol.  2  YoL  K77^t  a  pour  fsàte  Liber  sententiamm. 
Ce  traité  eal  eo  3  livres.  La  pagination  du  Ms.  s'arrête 
&  la  page  CCC  ;  les  pages  suivantes  non  chiffrées  contienneat 
3  antres  homélies  et  Uher  âe  ardiiu, 

i58.  Sacramentarium,  ia-foL  2  vol.  Tél. 

G.  M. 

Ces  2  volumes ,  d^environ  i5  ponces  de  haut  sur  4 
ponces  de  large ,  paraissent  appartemr  an  9*  nède.  L'écn- 
tare  est  une  helle  minuscule  carlovingîenne.  Les  4 
pages  sont  en  019CIALES  d'or*  Les  mots  pere  et  1^  de  la 
2"  et  de  la  4'  p^gc  du  volume  forment  des  espèces  de 
monogrammes  en  or  d'une  dimension  extraordinaire.  La 
feuille  (le  {;arde  qui  est  eu  tête  du  i"  volume  offre  une  charte 
orîgiuale  datée  anno  XXXVI  regni  Doinni  Karolif  ce  qui  ptut  se 
rappc)rter  ,  je  crois  ,  a  i  an  8^5  ,  36'  du  règne  de  Charles- 
le-Chauvc. 

169.  Sacramentarium  Hildoardi  episcopi, 
in-fol.  vël.  b,  cm. 

Ce  volume  ,  qui  est  de  la  même  forint'  que  ceux  du  n  pré- 
cédent ,  a  3  pouces  de  moins  sur  la  longueur.  L'ëcritarc 
est  une  minuscule  ni^tique  ,  qui  appartient  plus  à  la  méro- 
vingienne qu'à  la  carlovîngieune  :  après  4  cahiers  qui  ne 
paraissent  pas  de  la  mcmc  main  ,  le  5*^  ofire  5  pages  àt 
vélin  pourpré  écrit  en  l£Tï&£S  d'or.  Vers  la  fin  du  volume 
on  trouve  cette  indication  en  lettres  oncîales  :  Hildoardus 
pTt^svl  amo  XXII  sui  ùms  epîscopatmn  (  sic)  hune  libelUim 
sacramentorum  fieri  pronailgavit,  La  22*  année  de  rëpiscopst 
d'Hildouard ,  évéqne  de  Cambrai ,  répond  à  l'an  785. 

160.  Flores  extracti  de  libris  S.  Augustioide 
ciTitate  Dei,  iii«-foL  vél.  b. 

Ms.  très  soigné  ,  à  a  colonnes ,  enridn  de  ca^tales  tiAt- 
minées  et  quelquefois  rehaussées  d'or«  A  la  fin  du  volmne 
se  trouve  un  petit  traité  intitulé  :  Qumstw  dijpuiaia  p^^ 
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D.  Peiruni  Beriranéi  episcopum  Eâutnsem  super  juriséUctione 
ecclesiœ.  Pierre  Bertraudi  siégea  ^  Autun  depuis  i3iq  jus- 
qua  1^4.0. 

161 .  T.actantii  Firmiani  diyinarum  insUtatio- 
nom  Ubri  septem,  in-foL  véL  cm. 

Ce  Ms.  nous  sêinble  encore  devoir  appartenir  au  i4*  siècle. 
L'oQTrage  comm^Ace  par  des  passages  eiLtraîts  de  divers 

auteurs  qui  ont  parlé  du  mérite  de  Lactance  ;  le  plus  an- 
cien de  ces  auteurs  est  St.  Jérôme  et  le  dernier  Raoul  de 
Presle.  Viennent  ensuite  5  pages  d'additions  pour  le  4" 
et  le  7*  chapitre  ;  ces  additions  se  composenl  des  prédic- 
tions sibyllines,  dont  on  a  fait  allusion  à  la  religion  chré- 
tienne. Ces  prophéties  sont  en  c^r^'c  et  en  latin  ;  sur  la 
i^"  P^ge  seuU  iiicnt  on  a  înterrah;  entre  les  lignes  du  texte 
grec  les  caractères  latins  équivalents.  A  la  suite  des  œuvres 
de  Lactance ,  le  callîgraphe  a  inséré  :  Liber  Fetri  Alphonsi 
€onirà  Judeos  iniitulaius.  On  sait  que  Pierre  Alphonse  ^  juif 
espagnol  converti ,  vivait  au  11''  siècle.  (  V.  1  article  que 
M.  Labouderie  im  a  consacré  dans  la  BiograpiUe  ifiuV^r- 

162.  Pars  ^*  priiiripalis  iiiagisterii  sapientia- 
lis  R.  Guillcnni  de  Alvernia,  quœ  aimcupatur 
De  Universo,  in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ce  livxe  parait  provenir  du  même  calligraphe  que  le  pré- 
cédent ;  il  est  également  soigné.  Guillaume  d'Auvergne , 
qui  en  est  Fauteur,  (ut  évéqne  de  Paris  depuis  1 328 jus- 
qu'en ia48.  Le  traité  De  Umm'so,  dont  ce  Ms.  contient 
la  a*  partie,  est  un  ouvrs^e  de  science  universelle*  La 
i**  partie  concerne  le  mon&  matériel,  les  êtres  créés, 
l'étcmité ,  la  providence  qui  dirige  les  choses  d'tcî-bas.  La 
a*  est  rcL'itlvc  :m  monde  spirituel,  aux  anges,  démons, 
âmes,  à  leur  nature,  eic.  Les  œuvres  de  Guillaume  ont 
été  recueillies  et  publiées  en  2  vol.  in-fol.  Venise  lôgi,  et 
Orléans  1674.  * 

i6S.  liber  Haly,  filii  Halchamet  Hebram,  de 
electionibas  horarum,  in-foL  vëL  ft.  cm. 

Ce  Ms. ,  que  le  premier  rédacteur  du  catalogue  ,  trompé  par 
le  mot  horarum .  a  placé  mal  à  pi  opo&  au  milieu  des  livres 
liturgiques  et  ascétiques ,  est  un  recueil  d'astrologie  judi- 
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daire.  L'écritore  eit      i4*  iiède,  à  s  eotannes.  Aabw 

de  la  I'*  page  on  lit  cettç  îndicatioii  :  Hic  Uher  electiomm 
horarum  laudahiUum  translatus  fuit  de  arahico  in  lalinum 
in  ci\.dtate  Bai  cfunona  ah  Abraham  Judeo  ,  excellente  inter- 
prète qui  dicilur  salva  rorda ,  et  facia  est  ejus  iraaslaiio 
die  lune  et  septimo  knîendas  ottobris  et  quarto  die  meusis 
lunaris  qui  dicilur  Du!»  ,  hora  iS'^  asi  fiidenli'  aqunna 
amio  Domini  ii3  i'^  anno  Alexandri.  Outre  cet  ouvratîC 
notre  Ms.  contient  encore  :  Liber  de  niagnis  conjuncfionibus 
Albtmuuar*  Idber  erarum.  lÀber  de  jmbrihus,  A  la  fia  (la 
Tolame  on  a  ajouté  un  cahier  d'une  écriture  beaucoup  plus 
ancienne  ,  contenant ,  i''  Aliqua  notabilia  de  compote,  3*^  /»- 
Urrogatio  Karoli  magni  ad  Aladnum^  Ce  dernier  opuscule 
est  un  dialogue  tenire  Charlemagne  et  Alcuin  sur  la  rhé- 
torîijue. 

i64*  Ëxpositiones  variœ  de  divinis  officus, 
etc.,  in-foL  yél.  b*  cm. 

Beau  Ms.  k  2  colonnes,  écriture  du  'i4*  siècle.  Les  44 
premiers  femtlets  sont  rempUs  jiar  des  instructions  et  homé- 
fies  sur  les  dimanches  et  fêtes.  Vient  ensuite  un  traité  intitidé  : 
Microîagus  de  eeelesiasiieie  ohser^atimMms*  Cet  ouvrage^ 
dont  Tauteur  a  été  long-temps  inconnu  ^  est  dû  à  St.  lyes , 
évêque  de  Chartres,  mort  en  11 16.  H  a  été  inséré  dam 
le  tome  18  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  imprimée  à  Lyon. 
Jacques  Pamèle  Ta  publié  séparément ,  Anvers  ,  Planiiii , 
i565.  Ce  Ms.  continit  im  chapitre  du  micrologus  qui  ne 
se  trouve  ni  dans  ré^lition  de  Pamèle  ni  dans  celle  de  Lyon  ; 
mais  le  P.  Labhe  la  doiuir  (i.iiis  le^  (orne  (j  de  Collection 
des  Conciles,  Notre  volume  oflrr  en  outre  un  traité  De  difinis 
ofjiciis  ;  plus  3^  lettres  d'Hildcbert ,  évéque  du  Mans  et 
archevêque  de  Tours ,  au  1 siècle. 

i65.  Calendarium  ecdesiae.  Item  de  praeben^ 
dis,  in-fol.  vél.  h. 

Ce  Ms.  est  surtout  intéressant  parce  que ,  en  regard  (1c 
chaque  jour,  sur  le  calendrier  on  trouve  le  nom  du  per- 
sonnage laïque  ou  ecclésiastique  dont  Téglise  de  Cam" 
hraî  devait  faire  mémoire  tous  les  ans  dans  ses  offices  à 
pareil  jour.  A  la  suite  du  calendrier  on  Ut  une  nomeii' 
clature  détaillée  des  biens  affectés  à  chaque  prébende  il« 
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chapitre.  L'écriture  est  du  i  '.V  siècle  ;  le»  prébendes  ont 
date  certaine  depuif  1282  jusqu  eu  i3io. 

i66«  Soliloques  de  St«  Ai^astin,  ia-foL  b.  s.  s. 

Tolimie ,  qui  provient  de  Pabbare  éa  St-Sépulere  , 
commence  par  ces  mots  :  Chi  contmemne  le  livre  Saint  Au- 

gustin  des  s  euh  par  1er  s  de  l'dme  à  Dieu.  Le  premier  capitre 
du  désir  de  i  toir  et  de  co^noistre  Dieu.  Sire  Dieux  je  désire 
gue  Je  congnoisse  toi  qui  es  celui  qui  me  enn^oit.  Sire  plaise 
toi  que  fe  te  congnoisse  qui  es  çiriu  de  mon  âme,  A  la  suite 
des  soliloques ,  on  trouve  un  traite  du  m^nic  père  sur  l'écri- 
ture sainte  ;  puis  un  sermon  sur  le  sacrement  de  Tautel , 
lequel  commence  ainsi  :  «  Qui  manduceU  me  ipse  vivet  propter 
»  me  :  Johis  sexto.  Ce  sont  les  paroles  Nr.  S' Jhesus  Crîst  qu! 
»  sont  récitées  par  son  St.  évangéiiste  M*'  Saint  Jehan.  »  Ce 
Ms.y  à  2  colonnes,  estd'nne  écriture  asseigrande  et  fort  lisible* 

167.  Pastorale  divi  Gregorii  Papae ,  in-foL 
vél.  b.  CM. 

Ms.  donné  au  chapitre  par  Uellin  de  Dnri,  archidiacre 
de  Brabant  vers  1 364.  Ce  pastoral  est  un  livre  sur  les  devoirs 
des  pasteurs ,  que  St.  Grégoire  composa  pour  répondre  au 
reproche  que  Jean  de  Havenne  lui  fîdsait  d'avoir  refusé 
r^iiscopat 

168.  Horloge  de  sapienre,  in  fol.  b,  s  8. 

Ce  livre  a  appartenu  jadis  à  Jehan  tle  Louverval  et  à 
Michel  Daniel.  C'est  un  ouvrage  mysticjue  en  langue  romane 
du  i3^  siècle ,  traduit  de  VHorologium  sapientiœ  de  Henri 
Siuo  f  jacobin.  Le  P.  Échard  compte  jusqu'à  5  versions  fran- 
çaises dont  la  i"*  fut  faite  en  1889  ,  par  un  cordelier  lorrain , 
a4  ans  après  la  mort  de  Fauteur.  J'ajouterai  que  P.  Calen- 
^  en  a  publié  une  traduction  flamande,  in-12,  Louvain, 
157a. 

169.  Tractatus  de  humilitate,  in-foL  b,  s.  a. 

Ms.  à  %  colonnes,  écriture  du  iS""  siècle^  rlo  la  main  de 
Thomas  Blocquel ,  d'abord  chanoine  de  St-Aubert ,  puis 
chanoine  graiHié  noble  du  chapitre  cathédral  de  Cambrai* 
Tfaomas  Bloopiel,  frère  de  Fabho  de  St-Aubert,  fiitein- 
prisonné  en  1477 ,  par  ordre  de  Louis  x  ^  comme  attaché 
m  parti  de  U  maison  de  Bourgogne.  Il  mourut  le  a6  mai 
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i5o5*  On  trouve  dans  ce  yoltime  d'autres  traités  ascétiques 
que  celui  qui  est  mentioBné  dans  le  titre  :  nous  y  avons  re- 
marqué  un  ouvrage  inèonnu  jusqu'ici ,  de  Henri  ou  Hémcric 
de  Campo  ;  c*est  un  dialogue  sur  l'origine  du  monde  ^  etc. 

170.  Expositio  bibliae,  hymuoriun,  legenda- 
rum ,  homUiarum  cum  accentuum  distinctioiie 
à  Manimotrecto ,  in-foL  jh. 

Ce  Kvre ,  qui  est  d'une  écriture  très  menue  et  très  peu 

lisible  ,  porte  ce  qui  suit  sur  la  (lernière  page  :  Liber  reli- 

giosi  ji  atris  frali  is  Mat  achisini  de  sacro  ordine  Dlinorum 
de^olissinii  qiiem  ad  instantiam  quorumdam  decotorwti  saaœ 
pa^inœ  studio  et  maxime  ctmùnis  Bibha  i'a(anliiiiiisfudiosis~ 
simi  ciinlexuit.  Utiqiit-  fitrittitis  vins  ecchsiasticLs  .  iulrllcctum 
et  divinœ  sapientur  (7 us! uni  non  in  coriice  sed  nuclto  perfpn- 
rentîhus  ,  etc.  L'auteur  est  Jean  MarciiesinI ,  né  à  Reggio 
au  i5  siècle  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plu$  de  vingt  tois 
avant  Fan  iSoo. 

171 .  Pèlerinage  d'Enfer  et  de  Paradis,  in-fol. 

Espère  de  poème  mystique  et  allégorique,  dont  le  pre- 
mier li(re  est  ainsi  développé  :  Cornent  Desespéranclw  rrmine 
un  clf/c  en  Enfer  et  Espéranche  le  remaine  par  autre  voie 
en  Paradis.  Le  premier  hôtel  où  loge  le  clerc  est  Tliôtcl 
d'Orgueil  «  le  second  T hôtel  d'Envie  ,  le  troisième  l'hôtel  . 
d'Avarice^  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  k  Thè- 
tel  le  plus  voisin  de  r£nfer  ^  qui  est  celui  de  Luxure  :  il 
est  ramené  ensuite  par  les  vertns  contraires.  Vers  la  fin  do 
volume  on  trouve  :  Ung  sermon  et  traiUet  des  publiées  pé- 
cheurs, 

17a.  libri  Policratici  octo  Joannis  Salisbe- 
riensis,  episcopi  Car notensis,  in-fol.  vél.  A. 

Beau  Ms.  tracé  de  la  main  de  Jehan  Carlier ,  prêtre , 
natif  de  Fémj  en  Gambrésîs,  chapelain  onbénéfider  delà 
chapelle  de  Ste.-Élisabetli  en  réélise  Notre-Dame,  qui 
acheva  de  l'écrire  le  la  mai  i4oi ,  et  qui  le  donna  9^ 

chapitre  en  reconnaissance  des  facifités  que  ce  corps  lui  avait 

laissées  de  fréquenter  sa  bihliothèque.  On  trouvera  d'amples 
détails  sur  Jehan  de  Salisbéri  et  sur  ses  ouvrages  dans  VHis" 
toire  littéraire  de  la  France ,  t.  i4  ,  p*  ^9  et  suiv. 
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173.  Vision  de  la  Rose,  in-fol.  b.  s. s. 

Ce  traité  allégorique  et  mystique  est  précédé  d  une  compa^ 

n'ibon  (les  propriétés  de  la  rose  avec  les  vertus  de  la  Vierge 
Marie.  Ou  lit  ensuite  le  titre  suivaut  ;  Chi  commenche  le  liçre 
delà  fis  ion  de  la  Rose,  que  fist  frère  Adain  Hose ,  de  l'ordre 
des  frères  mineurs^ 

174.  Suinma  Baptistina.  Manipulus  Curato- 

ruiu ,  in-fol. 

Le  prologue  du  1''  de  ces  a  traitée  (onimcjH  c  par  ces 
mots:  Çuontam.  ut  ait  Gregorius  ^  super  Eztthielem.  C'est 
un  recueil  ;i!{)habétLquc  de  matières  religieuses*  Le  calii^ 
graphe  a  mis  à  la  fin  ces  quatre  vers  : 

O  scriptor  cessa,  ^uonieun  manu»  ê»t  tibi  fessa , 
JJùc  opus  est  factum  ,  lassa  quiesce  ma/z un»  (lic)  } 
JLaus  est  finire  y  pudor  est  incfpta  perire , 
Laus  in  jine  datur^  quia  res  m  fine  probatur. 

Le  Manipulas  Curatorum  esiTouvrage  de  Guide  Montro- 
cher,  arcîievêque  de  Sens,  qui  florîssaît  vers  i33o.  Il  est 
adressé  à  Raimond,  évéque  de  Valence.  Cette  instruction, 
ÛDprimée  à  Augsbômg  ea  147^1  >  eu  plus  de  5o  éditions 
dans  le  i5*  siècle. 

176.  Pontificale  Duiuudi,  episcopi  Mimaten- 
sis,  in-fol.  vél.  h. 

Beau  Ms.  enrichi  de  vignettes  et  de  capitales  rehaussées 
d'or.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  oavrage  avec  le  Raiionale 
dmnanan  niffmorwtn  dn  même  auteur. 

176.  MIssale  Cameracense,  in-fol.  b. 

Ms.  très  soigne ,  grand  caractère ,  capitales  enluminées. 

177.  Missale  Gameracense ,  in-foL  véL  h* 

Missel  d'une  forme  et  d'une  écriture  analogue  au  précé^ 
dentf  avec  un  calendrier  ;  vignettes. 

178.  Missale  fiomanum,  in-foL  yél.  h. 

Vignettes  et  peintures  rehaussées  d'or ,  capitales  enlumi- 
nées. En  tête  se  trouve  un  calendrier  à  Tusage  dea  églises 
de  Cambrai. 

179.  Missale  Gameracense ,  om«' cle  rf^n^/Ze^ ^ 
ia-foi.  vcl.  A. 
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« 

Le  volume  est  précédé  d'an  calendrier  à  Tntage  des 
éfflbes  de  Cambrai ,  en  téte  duquel  se  trouve  la  prose  Diet 
iSœ ,  dies  ilia.  Bette  écriture  à  a  colonnes  étroites ,  capi- 
tales enluminées. 

180.  Miâsale  Cameracense^  orné  de  figure»  ii 

de  vignettes  ^  in-foL  vél.  b* 

Écriture  du  i5*  siècle,  capitales  enfamiinées,  Ms.  i  2 
colonnes. 

181.  Pars  Missalis  ab  adv^tu  ad  pascha,  in-foL 
vél.  b. 

Beau  Ms.  de  la  fin  du  la*  siède,  à  d  colonnes.  On 
trouve  en  téte  une  note  de  M.  Mutte  «  ainsi  confie  :  Hh 
todice  contmetw  pars  Missalis  ad  usum  êeclesiœ^  Camerat» 
à  Drnninicd  primé  adveniâs  ad  dominicam  inaiiis,  et  sud- 
Hier  missœ  de  sanOis  à  2j  mo9.  ad  39  apr.  In  fine  extrà 
crdinem  reperitur  missa  de  S,  Thomâ  Cantuariensi  21  feb, 
II 73  interSS^  relato  eâdfm  manu  scripia  quâ  reliquumco- 
duis  •  liinc  palet  Uhrum  fuisse  descripium  versus  finem  sœcuU 
XIï  ;  qiiod  etiam  ex  characieris  specimine  conjici  facilè potest. 
Les  initiales  suiit  enluminées  et  rehaussées  d'or. 

i8â.  Libri  coUectariun  ecctesiœ  Sti*-Gaiige- 
rici  CameracensiS}  ia-foL  yël*  h.  garni  en  cuivre, 

doré  sur  tranche. 

Ce  Ms.  est  l'ouvrage  de  Jean-Joseph  Lépreux  ,  rhanoiiie 
de  St.-Géry  ,  qui  l'a  fait  en  ijSS.  Vers  le  bas  du  fron- 
tispice on  a  dessiné  le  dragon ,  attribut  symbolique  de  l'église 
de  St.-Géry. 

i83.  Liber  erangeliorom  per  annum,  in-foL 

vél.  A.  c.  M. 

Ce  Ms. ,  omë  de  vignettes  ,  qui  est  malheureusement  altéré 
sur  les  marines  siTpérîpnres  et  inférieures,  et  dont  la  fin 
manque,  porte  sur  la  1  page  les  armoiries  de  la  maison  de 
Croy  avec  la  devise  :  à  jésmais  Crojr. 

i84>  Liber  eivangeliorum  per  anniim, 

2  vol.  vél.  C.  M. 
Ms.  à  longues  ligues  ,  enrichi  d  omemens  rehaussés  d*or. 

i8ô.  Ëpistolœ  totios  anni  ,  ad  usam  episcopi 
Cameracensis,  anno  1266,  in-foL  véL  pL  cm. 
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Ce  Ms. ,  ainsi  qae  le  précédent ,  remonte  à  l'aimée  ia66. 

Celui-ci  porte  à  la  fin  l'indication  suivante  :  In  nomine  sancte 

et  itidii>idu€  It  ttiiialis  cxpliciunt  eple  tuitus  a/uii.  Domini  ve- 
nerabîlis  N.  Dei  gralia  Camr.  epi  R.  Johamies  Philomena 
stripsii  has  anno  incarnatôis  domun  MCCLXVI.  Ms.  à  longues 
ligues  présentant  des  ornemens  absolument  semblables  à  ceux 
da  numéro  prérrdeut.  Ils  ëtaieni  1  un  vi  l'autre  à  l'usage  de 
Nicolas  de  Fontaines,  évéque  de  Cambrai  au  iS"  siècle. 

186.  De  Divinis  offidis  per  anni  drculum, 

in- fol.  vcl.  h, 

Ms.  à  2  colonnes  ,  écriture  qui  semble  appartenir  a  la 
r*  nioUîé  du  l'à'  siècle.  Peut-f^tre  ce  trailé  est-il  le  même 
que  celui  qu  on  attribue  sons  le  même  titre  à  Godefiroy  de 
Fontaines  ou  à  Gui  de  Laou. 

187.  Rationale  âiyinorum  offidomm ,  in*-fol« 

Ce  livre  a  pour  auteur  (luillaume  Durand  ,  évêque  de 
Mt'iide  ,  nioii  en  i2y6.  L  ouvrage  dont  il  est  ici  question  a 
été  imprimé  à  Mayence  en  1459.  Un  exemplaire  de  cette 
édition  a  été  vendu  chez  le  duc  de  La  Yailière  2700  fir. 

188.  Galendariiim  et  Marlyrologium,  ia-fol« 
vél.  sans  couverture. 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  du  i3"  siècle,  capitales 

enluminées.  Tous  les  veisets  dr.^  pseaimies  ,  des  oraisons, 
des  antiennes  ,  etc.  ,  sont  écrits  à  la  ligne ,  sous  forme  de 
vers ,  jusque  vers  le  milieu  du  volume. 

18g.  Galendariom  et  Obituarium^  in-ibl. 
vél.  V, 

Ms.  du  i3  siècle,  avec  des  atlclltions  qui  appartiennent 
aux  2  siècles  suivants.  Ce  Ms.  était  à  l'usage  de  T église  de 
St-Géry. 

iQO.  Caieaâarium  et  obituarium ,  in-foL 
véi;  b. 

Ce  calendrier  n^est  autre  chose  qu^un  double  du  précédent. 

191.  Calendariuiu  et  obituarium,  in -fol. 
vél/  V. 

Ce  Ms. ,  qui  apparlenaiti  comme  les  précédenftSi  au  chapitre 
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cle  St-GÀ'y,  présente  une  quantité  de  notes  ajoutées ,  qui 
ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  notre  histoire  locale. 

192*  Obituariuiu  ecclesiœ  Stœ.-Gnicis  Game^ 
racensis,  ^^1*  ^*  garni  m  cuivre. 

Ce  Ms.  j  qui  a  appartenu  à  Robert  Mortecrette ,  est  chargé 
de  notes  par  une  main  du  17*  siècle.  On  doit  croire  quil  a 
été  confectionné  en  i47^  7  puîsqu'à  la  page  26  on  indique 
cette  année  comme  l'année  courante. 

193.  Ordiaariuia  ecciesias  meiropoUtaoae  Ca- 
meracensis,  in-foL  e.  ch. 

Ms.  pn^yenant  du  sayant  Mutte ,  écriture  du  1 7"  siècle. 

19  4.  Rituale  antiquuiii  monaslerii  Sli.-Sepul- 
chri  Cameraceasis>  iu-foL  yél«  b.  â.â. 

Ms.  à  longues  Ugpies,  écriture  petite ,  serrée  etpoortttit 
assez  lisible. 

195.  Calendariuniinsigiiisecclesiee  Gameracen- 
sis  variis  annotationibus  illustratuin ,  isi-£o\.  pL 

Ce  calendrier  a  été  rédigé  et  écrit  en  i6o5 ,  par  Julien 
Delîgne  ,  petit  vicaire  de  la  Métropole ,  qui  le  dédie  à  Guil- 
laume de  Berghes  ,  archevêque  de  Cambrai,  au  chapitre  et 
à  tout  le  clergé  de  Téglise  métropolitaine  ;  la  date  du  Ms.  ^ 
indiquée  par  ce  chronogramme  :  eCCLesIa  CaMeraCensîs 
Ml  orbl  CeLehrh.  CaiaL  de  Motte ,  n!*  5853. 

196.  Liber  evangeliorum  ecclesise  Cameracen- 
sis  5  in-4.**  vél.  b.  CM. 

Ms.  dtt  i5*  siècle  I  à  longues  lignes ^  un  pen  altéré. 

197.  OrdiiiariLun  Sti.-Gaugerici  Cameracen- 

sis,  in~fol.  V, 

IVIs.  du  iB*'  siècle:  à  :i  colonnes,  ayec  quelques  actes 
ajoutés  postérieurement. 

198.  Ordioarium  Sti.-Gaugerid  Gameracen- 

sis,  lu-fol.  V, 

Ms.  à  2  colonnes  ,  dont  le  commencement  manque. 

199.  Sermo  fi.  Ambrosii  de  corporis  et  am- 
mae  miserà  vitâ,  etc.,  in-fol.  vél.  A.  cm. 

'   Précieux  Ms.  à  2  colonnes  ,  écriture  minuscule  carlovin- 
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pâme ,  titres  en  lettres  ondales.  A  la  soite  de  l'ouvrage 
d-dessas  on  trouve  divers  autres  traités  ,  savoir  :  un  opus- 
aile  sans  titre  ,  commençant  par  ces  mots  :  Jn  imple- 
iur  propheiicum  ^  et  finissant  par  un  hymne  sur  St.  Lam- 
bert :  Amhrosii  liber  de  hono  mot  lis.  Libellas  Martini 
episcopi  ad  Mironein  regem  de  quatuor  virtutibus.  Serma  /im- 
hrosii  Autherti .  presbjleri.  de  cupiditalc.  De  duodecirn  abu^ 
«Vfl(sîc)  sœcLili .  Cypridiii  niartyris.  Libellus  B.  yiugmtifd 
de  disciplinâ  Lhristianorum.  Sermo  Joh.  episcopi  de  patien^ 
Uà  it  gratiarwn  aciione.  Tractaius  Sancti  Çypnani  de  or»' 
timt  dominicâ.  Libellus  de  conflictu  pitiorum  atffue  vîrtuium* 
Traetatus  Saneii  Augustini  de  oratione  dominicd.  De  sym^ 
holù  aposiùlorum,  Hœc  nmi  instrumenta  honorum  operum. 
JiHmd  Pomerii  de  pUà  eenUn^kuipà  et  activât 

200.  Flores  scripturarum  SS.  doclorum^  ejiL- 
cerpti  à  firatre  Yincentio,  in-fol.  b,  guill* 

Ma,  à  longues  tignes  ;  il  porte  l'indication  suivante  à  la 
dermire  page  :  EafpUeU  làber  Fhrmn  sanctormn  ioctorum  e» 
Sp^ttio  mstoriale  Jfratris  VineentU  ordims  Jratrum  prmdieatih 
rum,  FmUus  esmue  IXu  MCOCCXIiVII.  Laus  Deo,  In  pigiUa  cerner^ 
siems  Sti.  PauU,  Les  auteurs  dont  ce  volume  contient  des 
extraits  sont  St.  Cyprien ,  St.  Jérôme ,  St.  Chrîsostôme , 
St  Vu^asLîn  ,  C^assicu  ,  St.  Prosper  ,  Fulgence  ,  Symmaque 
et  iioece ,  sou  gendre;  Sidoine  Apollinaire,  Cassiodore, 
St.  Grégoire,  St.  Isidore  de  Séville;  Alcain ,  Raban  Maur, 
St.  Anselme  ,  archevêque  de  (.anlorbéry  ;  Hildebert,  Hugues 
de  St.-Victor ,  Hugues  de  FouiUoy ,  Richard  de  St.-Yicior  et 
Héliuaud. 

201.  Horologium  Sapientiae,  in-fol.  b.  guill. 

Cet  ouvrage  mystique ,  qui  est  de  Henri  Suso  ,  domini- 
nalii  allemand,  mort  à  Ulm  le  25  jauvier  i365,  a  été  im- 
primé et  traduit  plusieurs  fois  dans  le  t!>'  sit:tle.  Le  Ms.  est 
à  2  colonnes  ,  belle  écriture  dite  gotlM((ue.  H  contient,  à  la 
suite  de  ï Horologium  ^apientiœ,  divers  opuscules  dans  l'ordre 
suivant  :  Meditationes  Beati  Anselmi.  Les  méditations  attri- 
buées à  St.  Anselme ,  sont  plutôt  de  Jean  ^  abbé  de  Fécamp. 
Meditationes  Beati  Augustini,  Cet  ouvrage  n'est  pas  non 
pins  de  St.  Augustin.  Traetatus  Sancti  Basilii  de  laude 
pite  soUtofie,  Deplaraiio  misse  nrginitatis  Anseknus.  De-- 

11 
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cent  capitula  quœ  désuni  in  medifatîonihus  Beati  Bemardi. 
Ces  lo  chapitres  ne  se  trouvent  pas  en  effet  dans  T édition 
donnée  par  le  P.  SommaHiis,  ia-i6,  Douai,  Balth.  Bellère, 
1 608.  Lièer  de  profeciibus  reUgMSorum,  TracUUus  de  spirUiut- 
abus  ascensionièus,  Meditationes  Beati  Bemardi ,  ouvrage 
attribué  jmal  à  propos  à  St  Bernard ,  ainsi  que  le  suivant  : 
CmdemplaHûnes  de  s^tem  horis.  Stimulus  diUciioms  Jem 
BuUi  Ansilm,  Cet  oposcole  pourrait  être  Anselme  ^  ëvéïpie 
de  Lucqoes.  Uhettus  de  cvmpwwHùne*  Lièer  Bee/ii  AugusHfd 
de  piià  christianà  ad  çiiomdam  viduam,  SoUloquium  B,  Bvna- 
'  Htttwe  fitod  diatur  imago  çiie, 

Tractatus  yarii,  iu^fol.  h.  s. s. 

Ce  recuml  contient  les  traités  suîyaiits  :  TraeMis 
Dé  Card.  ZahareUœ  de  wdtaie  ecelesiœ,  a*  De  potestate  Fapœ 
et  cùndUi  generaUs  pet  D*  Card.  Smeii  Sixiiiempore  Eagfi- 
mi  Papœ  quarti,  3^  An  Papa  sit  super  eomiUum  ?  4-^  Un 
traité  en  treixe  chapitres  sur  les  condles ,  commençant  par 
ces  mots  :  Si  est  tibi  intellectus ,  responde  primo.  5  '  De 
ecclesiasticâ  poieslate.  6'  De  jar  isdictione  imperii  et  aucio- 
ritate  romani  pontificis.  ^  '  Antigua  dicia  noiatu  et  niemo- 
rià  digna  quœ  ego  JSicolaas  Si  calas  ,  abbas  il/.  ISlonaimsis^ 
et  In  prœsentia  caméra:  apostolicœ  gêner  alis  audit  or  redegi... 
etincepi  collîgere  A  '  />  MCCCCXXXlTî,  g  apr.,  dùmessem  in  ciPi- 
tate  Basiliensi. . .  8  '  l  otum  D.  Joh  de  Segobid,  Card,,  super 
maUria  €Otttractuum  de  censibus  ad  pitam  ut  in  perpetaum* 

* 

2o3.  Trésor  de  Sapicnce,  in-fol.  b,  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriture  de  Fan  14.00  environ.  Le 
Trésor  est  l'ouvrage  de  Brunetto  Latinî  ^  noble  Florentin, 
qui  fut  obligé  de  chercher  un  asile  en  France  vers  1260, 
époque  où  le  parti  des  Guelfes  auquelii  était  attaché,  éprou- 
va des  revers.  Voici  comment  Brunetto  explique  pourquoi  il 
a  écrit  cette  compilation  en  français.  «  Se  aulcuns  deman- 
j»  doit  ponrqnoy  ce  livre  est  escript  en  franckois ,  pour  ce 
w  que  nous  somes  Ytaliens ,  je  diroje  que  c^est  pour  il 
»  causes;  Fone  parce  que  nous  somes  en  FrandiCy  et 
»  l'aulre  parce  que  la  parole  est  plus  délectable  et  plus 
»  comones  à  toutte  langues.  »  Da  reste,  Touvrage  que 
contient  notre  Ms.  n'est  ,pas  absohraient  tel  qu'il  a  été 
rédigé  par  le  Florentin  réfiij^  :  on  tint  que  le  stjrle  eu  a 
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élérajeimî  ;  et ,  ce  qui  provre  qa*oii  y  a  même  fait  des  addi- 
tions, c*est  qu^au  folio  100  il  est  parlé  de  Raoul  de  Pkresles  ^ 
qnÎTiTait  un  sîècie  apfès  Bnmetlo  Latini.  (Y.  Mém,  de  VAeaéL 
iesinser.  t.  7 ,  p.  297  et  le  Discours  sur  i'état  des  Uttres  au 
siècle  9  qae  M.  Daunou  a  placé  en  téte  dn  x6*  vol.  de 
V£UsL  Un.  de  Franu ,  ^.  27.) 

âo4*  Horloge  de  Sapience,  in-foL  b.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes ,  écriture  et  langage  de  la  fin  du  i4* 
siècle.  Cette  traduction  de  ÏHarolegaim  Sapientiœ  est  la 
même  que  celle  qui  est  indiquée  plus  haut  sous  le  n^  168. 
Le  début  est  conçu  en  ces  tenues  :  «  Salomon  ens  ou  livre 
»  de  Sa^ience  ou  premier  capitle  dist  :  Sentite  de  Domino 
»  in  hemtaie ,  et  in  simpUdiaU  cordts  quœrite  illum.  Sentes 
»  cl  entendes  de  Dieu  enbonte  et  coufermeà  son  urdmenche 
»  et  à  sa  \  olenle,  queres  sa  prudence  en  simplece  de  ruer 
»  et  en  pureté  de  pensée.  »  Après  V Horloge  de  Sapimce 
on  trouve  d'autres  traités  mystiques  ,  savoir  :  i"  Chi  sens /eut 
bone  doctrine ,  commençant  par  ces  mots  «  Qui  plus  sunielie, 
»  plus  sera  exaucliles  ;  ne  levante  mie  ,  ne  te  demonstre  mie, 
»  ne  quiers  mie  vaine  gloire.  »  2'*  Trmtie  de  mendicité  espi- 
rituele.  3^  Chi  conunceni  Mperses  orisons  et  meditacions  de 
Vame  dévote  seionc  pluseurs  materes, 

2o5.  Le  Miroir  des  Curés,  ii>-fol.  v.  s.  a. 

Ms.  à  a  colonnes.  A  la  suite  du  titre  on  lit  ces  mots  : 
Fx  compendio  saere  théologie  Sti*  Thome  de  Aquîno  ordts 
StL  Dhici,  L'écriture  et  le  langage  sont  du  1 4'  siècle.  Le 
1*'  chapitre  est  intitulé  :  «  Chj  comence  U  miroirs  pour  ceulz 
»  qui  ont  les  ames  en  cure.  »  L'om^age  est  divisé  en 
a  parties  dont  la  i"^  contient  17a  feuillets^  et  la  2'  i48, 
sans  les  tables. 

206*  Spéculum  charitatis  Ailredi.  Querimo* 
nia  de  conflicta  spiritùs  et  carnis  ab  Hilde- 
berto,  Genom  Episcopi.  Epistolœ  ejusdem.  De 

rota  praelationis.  De  quatuor  viilutibus,  seu 
formuiae  vitse  honestae.  Arnulfi  Lexoviensis  £pis~ 
copi  Epistolœ,  in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes ,  du  siècle.  Ailrède  ou  Ealrède , 
abbé  de  Rieval  ou  Reyerbj ,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  en 
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Angleterre,  mourut  en  1166.  Son  Miroir  de  la  charité 
a  été  imprimé  à  Douai  en  i63i.  Oa  le.  trouve  aussi  dans 
le  5*^  Tolume  i\v  h  Bibliotheca  Cistersiensis  et  dans  le  23*  de 
ia  Bibliotheca  Fatrum.  L  ()[)uscule  iiititul*'î  Querimonia  est 
un  dialogue  entre  l'âme  et  le  corps  qui  discutent  en  prose 
et  envers  sur  leur  prééminence  respective.  Les  lettres  d'Hilde- 
bertf  qui  suivent  sont  au  nombre  de  ^2  ,  après  lesquelles  on 
trouve  le  traité  de  roté  prakuionis  et  stmulationis,  par  Hugqci 
de  FouiUoy.  Après  le  prologue  et  en  téte  du  i**'  chapitre ,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Firi  religiosi  çita  siati  rota  vol- 
vttur,  on  a  figuré  une  roue  à  12  rajons,  qai  représentent 
les  12  vertus  a*uii  bon  religieux*  Les  antres  parties  de  b 
roue  sont  également  symboliques.  Ce  singulier  ouvrage  al 
divisé  en  2  parties  «  mais  le  i^*"  feuillet  de  la  2*  partie  manque 
sur  notre  Ms.  L^opuscule  suivant ,  De  quatuor  çirttttièut , 
est  un  poëme  en  vers  ëlëgiaques,  composé  par  le  mène 
Hildebert.  Enfin  le  volume  est  terminé  par  lettres  el 
2  discours  (1  Arnoul ,  évôque  de  Lîsieux ,  au  1 2  siècle. 
(V. ,  sur  ce  ileriu'er  écrivain,  Hist.  lift,  de  la  France  ,  t.  i4, 
p.  3o4  -334- ,  et  sur  Hugues  de  FouiUoy  ,  le  même  ouvrage, 
U  i3,  p.  492  -  507.  ) 

207.  Pèlerinage  de  yie  humaine ^  in-fol.  s,s. 

M  s.  à  2  colonnes ,  écriture  un  peu  négligée  du  i^*  siède. 
Le  Pelermage  est  un  poëme  en  vers  de  S  syllabes ,  dans  lequel 
l'auteur  rend  compte  de  3  songes  qull  eut  après  la  lecture 

du  Roman  de  la  Rose ,  comme  il  le  déclare  lui-même  dès 
son  début  : 

Une  vision  voril  imncliier 
Qui  en  donnant  maviDt  lautrier. 
£n  veillaiit  avoie  leu, 
*  Considéré  et  bien  ytn 

Le  lièf  biel  romaoch  de  la  Rose  : 
Et  bien  croy  que  ce  fu  l.i  chose 
Qui  plus  iii'esmut  à  ce  songier.... 

Or  entendes  la  viwm. 

Qui  m'avitiL  en  religion, 

A  ]abe]fe  de  Chaalit 

Si  comme  je  estoie  «n  men  lit. 

A  la  fin  du  volume  on  Ut  :  <«  £xplicit  le  pèlerinage  de 
»  vie  humaine  composé  par  Damp  Guillaume  de  Guilleville, 
M  prieur  de  Chaalis ,  de  Tordene  Saint  Benoist  (  Usn  Ci- 
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»  temsx)  en  l'an  nul  ur  et  trente.  »  Cel  owmge  eut  tant 
de  succès  me  toutes  les  bibUothèqnes  un  peu  considérables 
en  avaient  des  copies*  Pour  le  rendre  plus  intelligible,  Jeanne 
de  Laval ,  reine  de  Jérusalem  et  comtesse  de  Provence  ,  le 
fit  réduire  en  prose  ,  vers  i364  ,  par  Jean  Gallopcz  ,  clerc 
d* Angers.  (  V. ,  pour  plus  de  détails  ,  le  Caial,  de  la  Val- 
lière ,  t.  a  ,  p.  258  et  suîv.  ) 

ao8«  Maisan  de  Conscience.  Le  livre  de  lesperit 
de  Guy  da  Torne  lequel  depuis  sa  mort  sappa- 

riisl  à  sa  femme.  Le  li\  re  de  Seneque  des  quatre 
vertus  cardinauLx,  in-fol.  vcl.  v,  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes ,  du  i4''  siècle.  Je  n'ai  pu  parvenir  à 
connaître  l'auteur  de  la  Maison  de  conscienu,  qui  est  un 
de  ces  ouvrages  mystiques  si  goûtés  dans  le  moyen  âge.  Tlu 
SaiUy,  jésuite  de  Bruxelles,  a  publié  en  flamand  une  MaiscH 
de  la  Conscience  i  in-ia  f  Bruxelles  f  1620.  Serait-ce  une 
traduction  du  traité  que  contient  notre  Ms.  P  C'est  ce  que 
je  ne  puis  décider.  L'opuscule  qiu  smt  est  le  récit  d'une 
firétenaue  apparition  arrivée  le  10  novembre  13^4  «  mtpajs 
di  Pirdpmee,  en  la  atd  d'AUstre,  est  à  7%  Ueues  de 
Vimme*  Puis  commence  le  livre  de  Senèque  ,  des  IIII  çerÉm 
eardinaulx^  translaté  en  français  par  feu  maistre  Jehan  Ceim^ 
ternisse ,  docteur  en  théologie  ,  à  très  hault  et  très  puissant 
prince ,  Jehan,  fiîz  de  roi  dt  France,  duc  deBerry  et  d'Au- 
vergne^ comte  de  Poictou  et  d'Estempes ,  de  Boulogne  et 
d'Auvergne, 

309*  liber  Confessionum  SancU  Augustini, 
petit  în-fol.  vél.  v.  s.  s. 

Ms.  à  longues  lignes,  très  ancien,  probablement  du  la* 
siècle,  écriture  belle  et  très  lisible.  A  la  iin  du  volume,  une 
main  du  iS""  siècle  a  transcrit  une  lettre  du  pape  Innocent 
(iv)  qui  recommande  à  l'évêquede  Cambrai  (Guide  Laon) 
Jean  (  de  Plcnaing  )  ,  abbé  du  Saint-Sépulcre ,  avec  lequel 
il  était ,  dit-il,  lié  d'amitié  avant  d'être  élevé  au  souverain 
pontificat.  Cette  lettre  est  datée  de  Lyon  ,  le  8  des  cal.  de 
iaai,  4*^  année  du  pontificat  d'Innocent,  c'est-à-dire  ia46 
ou  1^47'  Enfin  on  a  ajouté  au  Ms.  9  feuillets  en  papier , 
iniBqnant  les  variantes  qui  existent  entre  ce  texte  des  Confes- 
ims  et  celui  de  l'édition  donnée  par.  les  Bénédictins ,  à  Pa- 
lis^  en  1679. 
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aïo.  Moralium  Sancti  Gregorii  in  Job  libri 

XXXV,  111-4.°  6  vol.  b,  s. 8. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  12^  siècle.  Sur  la  i'*  page  on 
lit  (  f's  mots  en  lettres  Onriales  :  ÎJher  Sancti  Sepulchri  Ca- 
meracensis.  Si  qui  s  ah  s  tait  rit  nnathema  sit  ;  servanii  bénédic- 
tin •  iolienti  maledictio.  Amen.  Puis  en  caractères  minuscules: 
Obsecro  guicunque  hœc  legeris  ut  FuLBË&XI  scriptoris  €t  pet- 
catoris  menUneris,  Au  verso  de  -la  même  page  on  voit  une 
peinture  divisée  ea  deux  plans.  Sur  le  i**'  ,  Job  s'entretient 
avec  ses  amis;  sur  le  2^,  Saint  Grégoire,  inspiré  par 
le  St. -Esprit ,  explique  le  livre  de  Job  à  ses  disciples.  Le 
feuillet  suivaittf  d'un  vélin  plus  blanc  et  d'une  écriture  plus 
moderne  ,  est  rempli  par  la  narration  de  la  découverte  mir*- 
cnlense  que  fit  de  cet  ouvrage  Tagion  on  Tayon  ,  évéqne  de 
Saragosse.  Pdis  vient  TépHre  de  St  Grégoire  à  Léandre , 
évéque  de  Séville.  Le  6*"  volume  est  în-fol.  y  à  2  colonnes , 
d^one  écriture  un  peu  plus  récente. 

ail.  Pastorale  Sancti  Gregorii,  in -4**'  "V^él* 
b.  s.  s. 

Ms.  à  longues  li^es,  écriture  dn  mène  siède  et  peut- 
être  de  la  même  main  que  le  n^  âio.  A  la  fin  do  volmne  on 
toouve  unpoëme  en  vers  hexamètres  léonins  sur  Ste.  Marie 

Égyptienne,  par  Hildebert ,  évéque  du  Mans.  Ce  poème, 
qui  doit  avoir  902  vers^  n  eu  a  ki  que  5x6.  Le  dernier  est 
celui-ci  ; 

Sh  iestis  pacti,  sis  f index  tu  quoque  facti. 

212.  Pontificale  £piscoporuiu  Cameracensium, 
m-4«*  vél.  CM, 

Ms.  à  longues  lignes,  dn  iS«  siède,  grande  écritnre, 
capitales  coloriées,  titres  en  rouge,  ttnsique  plusieurs  verseli 
et  répons.  Il  manque  on  certain  nombre  de  pages  à  h  fin 
et  an  commencement 

31 3.  Pontificale  Episcopornm  Cameracenftium, 
in-4.*  vél.  i.  CM. 

Ms.  à  a  colonnes ,  écriture  dn  i3*  siède.  Il  nW  fint  dans 
.  ce  Fmo^eal  aucune  mention  de  la  ftte  dn  St  Sacrement 

314.  Pontificale  Domni  Henrici  EpiscopiCa- 
meracensis,  in-4*''  véL  K  cm. 
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Mf.  à  longues  lignes  |  excepté  depnîs  la  page  CXt  jns- 
qo'à  la  page  CXXIL  Éarilnre  da  iS*  siède.  £n  tÎÉte  da  volnme 
te  trouvent  i6  pa|j;es  non  foliotées  «  contenant  un  traité 
De  monaehts  proprutariis,  suivi  d'un  autre  intitulé  i  Ncia^ 
aUa  çuœâéon  de  Sacrameniû  Eueharistiœ,  Au  haut  de  la  page 
If  on  Ut  la  signature  de  Henri  de  Berghes,  évéque  de 
Cambrai  ,  avec  la  date  de  i483.  Celte  signature  est  répétée 
sur  la  couverture  du  livre ,  en  face  de  la  dernière  page , 
sur  laquelle  on  a  érrît  ces  mots  :  D.  Àdrianus  de  Cruce , 
presbjier,  thesaurarius  et  caiwnicus  eccltsiœ  Sanctœ-^Crucis 
Cameracensis ,  qui  ah  hac  luce  decessii  die  i3*  novemhris 
l544^  oetcUis  suœ  7^  anno  ,  dùm  adhuc  viveret ,  me  Ht  m  icum 
Silvestri  hoc  Pontificali  libro  donavit ,  quem  perpetuum  esse 
9olo  eeelesiat  Cameracensis.  Fuit  enim  olim,..  Henrici  de 
Bergis  ejusdem  Episcepi.  Au  recto  de  la  même  page ,  se  lit 
ime  fonnule  de  prière  pour  le  duc  et-  la  duchesse  de  Bour- 
gogne. Des  figures  sont  dessinées  sur  beaucoup  de  marges 
pour  indiquer  ou  r^peler  k  Tévêque  la  manière  d'aceoin- 
plîr  les  diverses  cMmonies^  ainsi  que  les  omemens  cl 
ins^es  qu'il  doit  successiv,ienienl  revêtir.. 

21 5.  Manuale  Sacramentorum,  ia-foL  véL 

CM. 

En  téte  du  volume  on  Ht  en  langue  vulgdre  une  courte 
inslractîoo  pour  ie  cari,  son  nco-^giremt  ou  cômis  à  visiter 
malade  agonissons  ci  pendani  à  ta  mort.  Grande  et  belle 
écfîtaire  Ai  i5«  siècle. 

216.  Manuale  Sacramentorum,  iû-fol.  y€L.b. 
Ce  volume  est  la  suite  du  précédent. 

917.  Manuale  Sacramentorum,  in-4*'*  vël.  h. 

CM. 

Grande  et  belle  écriture  du  iS"  siècle  ^  Ms.  un  peu  altéré. 

218.  Martyrologium  et  Necrologium.  Régula 
Sd.  Benedicti,  in-4.«  véL  h. 

Ms.  qui  paraU  remonter  an  la'  siècle  tout  an  moins; 

altéré  par  un  long  usage.  11  est  digne  de  l'examen  des  connais* 
scurs  et  des  érudits.  L'écriture  est  à  longues  ligues  ;  les 
capitales  sont  coloriées  en  bleu  et  en  ronge  ahemativemmt. 
U  en  est  quelques-unes  en  vert 
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flig.  Miirt3rrolDgiiim  Usuardi.  Calendariom, 
yA.  h.  G.  M. 

Ms.  du  1 2'  siècle.  Usuard,  moine  de  St.-Gennaîn-des-Prés, 
écrivit  soa  célèbre  Marlj roîoi^t-  par  ordre  de  Charles-le- 
Chauve.  Cet  ouvrage  fut  iniprimé  pour  la  première  fois  dans 
\e  Rudiment uîTi  noittiorum^  in-fol.  max.  Lubeck,  i475.  Jean 
Moianus  l  à  enrichi  de  notes  dans  l'édition  qu  il  enadonnéCi 

,  Louvain ,  i568f  iSyS,  i^77f  i583. 

920.  Epistolœ  et  evangelia  per  aunuin,  iii-4** 

vcl.  h.  CM. 

Ce  Ms.  paraît  être  A  peu  prcs  de  la  même  date  que  le 
précédent;  il  est  à  longues  lignes,  <  liarj^é  de  notes  sur  les 
marges.  On  a  ajouté  au  coinnieuccment  un  petit  cahier  de 
4  pages  et  demie ,  contenant  des  imprécations  eootre  les 
persécuteurs  de  TEglise. 

221.  Commune  Sanctorum,  in-ibl.  ph.  c.lL 
Écrîtiire  du      siècle.  Ce  Ms.  a  appartenu  aux  héritiers 
à^Anént»^  de  Gand.  Les  additions  <pii  se  tronrent  à  la 
marge  sont  de  la  main  de  Pierre  Prea&omme ,  chanoine 
de  Notre-Dame  f  décédé  en  i6a8. 

223.  Missale  Cameracense,  orné  de  Jigures  ei 
de  vigmttes  y  in-fol.  vél.  b.  G.  m. 

Ms.  à  a  colomiesi  initiales  enlmnkkées,  caractères  de 
iS*  siècle* 

223.  Missale  Cameracense,  in-8.®  vël. 
Ce  Ms.  fait  suite  au  précédent 

3a4*  Missale  Cameraoense ,  ame  des  noies  an- 
demies,  in-4.'*  Tél.  v.  c.M. 

Ce  missel  est  d^ime  haute  antiquité ,  ainsi  qu'on  peut  en 
juger  parles  notes  du  plain-chant,  qui  sont  marquées  comme 
on  le  fesait  avant  Çtxxy  d'Arreizo. 

âsS.  Sacramentarium  simul  et  offieiom  de^ 
fimctorum,  ^* 

Ce  iN>lnme  était  à  Tnsage  du  chapitre  de  St-Gécj  ;  H 
est  du  i4*  siècle. 

226.  Ordo  conferendi  Sacrameuta, 

h.  G.M« 
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Ch  Orèo  a  ëé  fait  aux  dépens  de  Piem  de  LiBe  (  tU 

Insuîa  ) ,  chapelain  de  la  cathédrale  en  i364. 

227.  Aubric^  quaedam  ad  usuiu  ecclesiae  Ca- 
meracensis,  ia*8.''  yéL 

Écrit  en  1 7  76  par  Théodore  J.  Gilleron,  novice  à  St-Au'- 
bert  Le  liyre  porte  pour  épigraphe  ces  a  vers  ; 

Ministre»  du  Seigneur ,  annoncez  ses  merveilles  j 
Qu*éD«8  toadwnt  TOt  coeurs  et  frappent  vos  orciOet. 

228.  OratioTistrium  in  vitam  Christi,  in-4."  b. 

Ms.  à  longues  lignes ,  écriture  peu  lisible  )  initiales  de 
eonlenrs  altemativement  bleae  et  ronge. 

S  29.  De  yariis  rebns  quae  nobis  in  yita  gau- 
diujLu,  spem,  dolorem,  aut  metUm  pariuiit^ 
iû-4.**  véL  b.  CM. 

Beaa  Ms.  k  longues  lignes.  Au  commencement  de  la 
page  on  voit  une  vignette  représentant ,  à  gauche ,  nn  person-* 
nape  tenant  on  livre  ouvert;  à  droite |  nn  antre  personnage 
qiu  fait  tourner  une  roue  à  laquelle  sont  attachées  4  %itres 
caractérisées  par  les  mots  Metus ,  Dohr ,  Spes,  Giummn. 
A  la  fin  du  uvre  ,  Raoul  Leprêtre  ,  archidiacre  de  Hainaut 
dans  Féglise  de  Cambrai ,  au  compiencement  du  siècle  , 
a  écrit  de  sa  main  une  note  pour  indiquer  que  ce  livre 
ki  appartenait 

â3o.  G)]Xationefi  de  perfectione,  in- 4**'  vél. 

V,  CM. 

Ms.  à  %  colonnes f  ëcrituire  dn  i3*  siècle,  capitales  colo- 
riées. Ce  livre  a  appartenn  à  Pierre  P^eudhomme  ,  chanoine 
de  Cambrai  au  ifi^  siècle.  Cet  ouvrage  consiste  en  une  suite 
de  conférences  eirtre  des  Pères  du  désert  d'Égjpte.  Je  ne 
sais  s'il  a  jamais  été  imprimé. 

23i.  Chemin  de  perfection,  in-4.**  véL  t?.  s. s. 

Voici  le  véritable  titre  de  ce  Ms.  :  «  Cy  sensuît  ung  traictié 
intitulé  le  livre  on  chemin  onquel  sont  contenus  plusieurs 
cfaappitres.  alegadons  et  doctrines.  C'est  comme  un  pèleri- 
nage pour  cheminer  par  le  chemin  des  vertns  en  délaissant, 
eschivant  la  vove  des  vices  et  pèches  comme  il  s'ensuieut  » 
Ms.  à  longues  ugnes ,  écriture  du  i4'  siède,  de  la  même  maûn 
qœ  le  n**  ao8.  Ensuite  un  autre  traité  qui  enseigne  que 
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pour  ùbpier  aux  tempiatiogu  êe  VwrrièU  primt  des  imthes, 
il  faut  subpenir  à  avoir  ia  gloire  de  Paradis  ;  pins  uae  depaU 
lanentacion  encontre  le  péché  de  la  cher, 

232.  Manîpulus  ilorum  compilatus  à  magistzo 
Thomà  de  Hybernià ,  vél.  fh.  c.  M. 

Ms.  à  longues  lignes  «  écrilnre  da  i3'  nède ,  contenant 
un  recueil  alphaLéllque  d'extrttts  d'anteurs  sacrés  el  même 
profanes ,  sur  tous  les  poinis  de  doctrine  et  de  morde.  Le 

I"  mot  est  Abstinentia  f  le  dernier,  Zelus.  L^auteur  de  cette 

compîlatiou  est  Thomas  H/hemid  on  Th.  Palmeran  ,  de 
la  Société  de  Sorbonne ,  qiii  vivait  ;>iir  la  fai  du  i3  siècle. 
11  paraît  d  ailleurs  qiie  ce  recueil  n'est  pas  eudèremeut 
l'ouvrage  de  Thomas  de  Hjbemiâ ,  et  que  Thomas  Wal- 
leys  y  a  eu  la  phis  în*ande  part  (  V.  Codices  Mss»  domûs 
S.  Pétri  Cantabrigiensis ,  n  *  17^1  ^  ij^-^  ,  t.  2  de  la 
Bibliothèque  Cottonienne,  )  JUe  Manipulas  fioruai  a  été  im* 
primé  à  Lyon  en  167g, 

233.  Liber  de  exemplis  sacrœ  scriptorae, 

in -4**  c.M. 

Ms.  à  lo  ligues  lignes,  écriture  de  la  fm  du  1 3  ou  du  commence- 
ment du  i4'  siècle;  Tauteur  est  Nicolas  de  Hanapes  ,  patriarche 
de  Jérusalem,  élu  en  ia88.  Le  livre  a  appartenu  à  Uelliu  de 
Dury  ,  docteur  en  théologie ,  archidiacre  de  Brabant  daa& 
TégOse  de  Cambrai ,  lequel,  d'après  une  note  placée  à  la  fin, 
Taurait  acheté  rn  1 368  pour  une  somme  de  4o  9  ce 
qui  valait  alors  38  £  36  c. ,  et  ce  qm  vaudrait  aujourd'hui 
ii5  f.  08  c.  Nicolas  de  Hanapes  fiit  le  decnier patriardie 
latin  de  Jérusalem  qui  ah  résidé  dans  le  pajs.  Après  la  prise 
de  St-Jean-d'Acre  par  les  Sarrasins ,  le  is  mai  1291 , 
il  fallut  le  porter  de  force  dans  une  chaloupe  ,  pour  gagner 
ensmte  une  galère  qui  Tattendait  ;  encore  y  laîssart-il  monter 
un  si  grand  nombre  de  personnes  avec  lui  que  la  chaloupe  coula 
à  fond,  et  submergea  le  pasteur  trop  charitable,  ainsi  que  tous 
ceux  qui  avalent  voulu  le  suivre. 

234.  £thicorum  Aristotelis  per  Leonardum 
Aretinum  de  Grœco  in  lati&um  tradiictorum  li- 

bri  decem,  in-4.'*  vél.  c.M. 

Singulière  méprise ,  d'avoir  placé  un  ouvrage  d'Axistote 
parmi  les  liyres  ascétiques  1  Le  Ms.  est  à  longues  lignes  9  du 
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iS'  siècle  ,  initiales  des  chapitres  enluminées  et  rehaussées 
d'or.  Au  bas  de  la  i'*  page  on  voit  un  écu  à  2  fleurs  de  lys 
d'or,  séparées  par  une  bande  <le  nif^me.  L'ouvrage  est  pré- 
cédé d'une  prélace  et  d'une  épîtrc  de<liratoirp  au  pape  Mar- 
tin Y.  Je  pense  que  cette  traduction  des  Ethiques  d*Aristote 
a'est  pas  connue.  Du  moins  M.  Jourdain  ne  l'indique  pas 
dans  ses  Rech,  sur  l'âge  et  l'origine  des  irad*  kUmes  d'AnS" 
iote,  in-8.^  Paris  ,  iSig. 

2  35.  Liber  venerabilis  Bedae,  presbyteri,  de 
temporibus,  in-^.**  véL  A.  s.  s. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  i3^  siècle,  initiales  en  rouge. 
Le  vénérable  Bède  1  auteur  de  cet  ouvrage ,  vivait  à  la  fin  du 
f  et  an  commenceincni  du  8'  siècle ,  en  An^eterre ,  sa 
patrie. 

a36.  Spéculum  Monachorum.  De  ordine  mis- 
sarum,  in-fol.  vél.  h.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes ,  au  milieu  duquel  on  a  intercalé  un 
cahier  à  longues  lignes;  récritore  noos  semble  être  du 
11*  siècle. 

337.  Cassiani  lasUtutiones  patrum,  ia-4*** 
Tél.  b. 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  du  10"  sîèrle.  Line  main 
plus  moderne  a  écrit  sur  la  i'^''  page  une  courte  épître  adressée 
à  l'évéque  de  Cambrai  par  B.  abbé  de  Clairvaux.  Jean  Cas- 
sien  YÎyait  en4oo.  Dans  Téglise  grecipie  et  à  Marseille ,  il  est 
honoré  comme  Saint.  L'ouvrage  contenu  dans  ce  Ms.  traite 
lie  la  manière  de  vivre  des  solitaires  d'Égypte. 

238.  Retraites  et  Lettres  spiritueilts,  in-4.°  ^» 

Les  auteurs  de  ce  recueil  sont  Mesdames  de  Longue- 
ville  et  de  Conty  ;  les  lettres  sont  adressées  par  cette  der- 
nière aux  abbés  de  la  Vergue  et  de  Cyran  \  l'écriture  est  belle, 
fiiiblci  nette;  elle  est  du  17*  siècle. 

23g.  Beda  de  naturis  rerum.  Johannes  Chrisost. 
de  reparatione  lapsi.  Gregorius  de  concordià 
testîmoniorum ,  vél.  b.  s.  s. 

Ms«  à  longues  lignes,  du  12*^  siècle.  A  lafindayolome 
on  Iroore  :  uecntum  Beaii  Gregarii  Popm,  de  fuiete  mo- 
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nachorum ,  puîs  nne  lettre  de  St.  Anselme,  archevêque  de 
Cautorbéry ,  à  un  moîne  de  Sle.-Werbiirgc ,  commeQ^^ant 
ainsi  :  Audivi  à  Domno  abbate  tuo* 

a4o.  Doctriaale  carmen  cum  cominento, 
rël.  h.  CM. 

Les  vers  sont  écrits  en  caractère  plus  grand,  sur  le  mîHeu 
de  la  page  ,  et  les  commentaires  se  trouvent  tout  autour  en 
écriture  tellement  menue  qu'elle  est  presqn'illisîble.  Il  se  trouve 
même  un  grand  nombre  d  annotations  dans  les  interlignes. 
L'encre  des  commentaires  est  beaucoup  moins  noire  que 
celle  du  texte.  Voici  les  i^'^  \tH  de  cette  espèce  de  poëme 
didactique  : 

Svribe  ;  clericalig  paro  doctrinale  nouellis, 
Pluraque  dociorum  aociabo  gcripta  meorum, 

2^1.  Liber  pastoialis  curœ  à  8i  Gregorio,  Papa, 
scrîptus,  vél.  v.  s. s. 

Ms.  à  longues  lignes  ,  du  12"  siècle.  Les  2  i""*  pages  sont 
endommagées  dans  leur  partie  supérieure.  Le  volume  est 
terminé  par  la  vie  de  Ste  Marie  égy^itienne  et  de  St.  Zosime. 
Cette  vie  commeace  ainsi  :  JFuit  quidam  senex  in  FaUsUtM 
manasterio, 

2^2.  Liber  Bernardinus  qiiem  excerpsit  et 

compilavit  de  libris  et  diclis  Sancti  Bernardi 
Clardevallensis  Willelmus,  monachus  SancU- 
Martini  Tornacensis ,  ^-  ^*  ^' 

Ms.  da  iS*"  siëdet  à  longues  lignes.  Voici  çoniBienI 

Fanteor  de  cette  compilation  a  dhrisé  son  ontrage:  i*' lim « 

de  Bien  ;      de  rHomanei  3«  ^  des  Mlats;  4S  des  Cieres 

et  des  Moines;  5  ,  desTertos;  6  ,  des  Vices;  7*  et  snirants 

jusqu^au        et  dernier,  de  choses  direrses.  Après 

viennent  deux  épitapbes  de  St.  Bernard ,  en  vers  ;  une  lettre 

da  Saint  à  Romain  ,  sous-diacre  de  la  cour  romaine  ;  4  vers 

ainsi  conçus  : 

Fragrat  Bernardus  sacer  in  dictis  quasi  narduSj 
È  quibus  hic  tractas  liber  est  in  scripta  redactus, 
Jonannia  est  iste  Uber  qui  de  Tornaco  voeatar, 
8it  ab  omni  malo  liber,  omni  bono  repleatun 

Le  reste  du  volume  est  rempli  par  le  traité  de  St.  Ber- 
nard contre  Abailard^  une  lettre  à  Kobert,  son  neveu,  le 
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traite  de  la  e^rarr  et  du  libre  arbitre,  celui  du  précepte  et  de 
lâ  flîspense  ,  un  discours  sur  riifilitr  (h  !a  crainte,  une  lettre 
3n  pape  Eugène  lll,  et  eniûi  une  autre  à  Thomas  de 
&t.-Oiner. 

243.  Liber  de  miserià  humanœ  conditionis 

edilus  à  Lothario,  Diacono  Cardin ali  Sancturuiii 
Sergii  etBachi.Tractatusindpieos  :  Licetdevitanr 
iâ  discordid  in  electiane  ramant  Poniificts,,..  SoU* 
loquia  Beati  Augastini,  Liber  Senecasde  quatuor 
virtutibus.  Tractatus  eu  jus  primuiu  capiluluni 
inscribilur  :  studio  sacerd^tum  in  papulis» 
idi)er  Uelprici  de  arte  calculatorià.  Summa  ex- 
traTagantium  facta  à  magistro  fiernardo,  tune 
praeposito  Papiensi ,  posteà  episcopo  Faventino , 
in-4.*'  vél.  b,  s.  s. 

Ms.  \  2  colonnes,  du  i5'  siècle.  Lothaire ,  auteur  du 
I"  ouvrage  mentionné  dans  ce  titi  e  ,  parvint  à  la  papauté  sous 
le  nom  d  Innocent  lll,  le  8  Janvier  1198.  Ce  traité  a  été 
imprimé  pour  la  i'*"  fois  vers  i^jo  ^  în-4'''  1  ^  Mayence ,  par 
P.  Schoiffer.  (V.  Dict,  Bibl,  choisi  du  iS*'  siècle  ^  t  3, 
p.  117.)  Heiprîc ,  moine  et  écolâtre  de  l'abbaye  de  Granfeld^ 
écrivît  son  traité  du  comput  ecclésiastî([ue  ou  de  arte  calcw- 
kterià  en  980 ,  selon  Mabtllon*  Quant  à  Touvrage  intitulé 
Smama  exireufogmiium^  je  pense  que  c^est  le  Breviarium /uns 
namiâ,  indiqué  par  Montfaoacon  comme  existant  Ms.  dans 
la  BOUothè^  Anérosieme  de  Iklilan  et  dans  celle  du  Mont- 
Cassîn.  (Y.BUL  MsJ* ,  t  f%  pp.  aai  et  Sio.) 

244*  Documenta  vitas  spirilualis,  véL 

Ms.  à  a  colonnes ,  écriture  du  i5*  siècle ,  contenant  un 
traité  en  aS/  diapitres,  dont  le  i*'  commence  par  ces  mots  : 
Freepara  anbnam  iumn  ante  ereOimem ,  et  le  dernier  par 
ceux-ci  :  in  wnnihus  aperihis  fuis  prœeeUens  esto.  Il  paratt 

que  cet  ouvracje ,  qui  a  été  attribué  à  St.  Bernard ,  est  d' Ar- 
aoid,  religieux  de  i  abbaye  de  lioliéii. 

245.  Jésus,  Maria,  10-4"*  vél. 
Ces  méditations  spirituelles  en  anglais  paraissent  avoir 
appartenu  à  l'abbaye  des  Bénédictines  anglaises  de  Cambrai. 
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246.  Vraie  créance,  in-4.°  vél.  b,  s. s. 

Ce  Ms.  ,  que  nous  plaçons  parmi  ceux  du  i4*  siècle,  e&l 
en  langue  vulgaîrr  ;  on  y  lit  d  abord  un  commentaire  sur  le 
symbole  des  apôtres ,  puis  un  dialogue  dans  lequel  un  père 
enseigne  à  son  fds  toutes  les  vérités  de  la  religion  et  de  U 
morale.  Pour  donner  une  idée  de  l'ouvrage  et  de  ridiôme 
parlé  alors ,  je  citerai  le  passage  suivant  :  «  Biax  père,  a  dist 
»  le  fiex,  moit  maves  bien  ensiégnie  de  ce  dont  je  me  doutoie. 
»  Mes  TOUS  maves  molt  espoente  quand  vous  me  ^tes  qae 
»  je  ne  serai  pas  sauf  pour  laissier  mon  peclne  pour  la 
»  paour  denfer ,  se  je  nay  encore  une  antre  paour  ovec,  ce 
»  est  la  paour  de  perdre  Diu*  » 

247.  De  îmitalione  Christ i,  in  4  ° 

Écriture  du  iB"  siècle.  A  la  suite  de  l'Imitation  on  trouve 
un  autre  traité  intitulé  :  De  Discipliné  Ckmstralùtm.  L'inû- 
tationde  J.-C.  est  en  4  parties  et  ne  porte  pas  de  nom 
d'auteur. 

248.  Liber  magistri  Hugonis  de  yanitate  et 
de  arcâ  Noè,  in-4."  vél.  v,  s.  s. 

Écriture  du  i^*'  siècle  ,  à  longues  lignes.  Les  deux  00- 
vrages  qu'il  renferme  ont  été  long-temps  attribués  à  Hugna 
de  §t-VicU>r.  Les  auteurs  même  de  VHist,  Un,  de  France, 
%.  XII,  p.  17,  étaient  dans  cette  conviction  ;  mais  leur 
continuateur ,  Dom  Brial ,  t.  i3  ,  pp.  5oo  et  5oi,  s'est  rangé 
dé  l'avis  de  Casimir  Oudin  4|ui  estime  que  les  a  traités  dcut 
il  s'agît  sont  des  productions  de  Hugues  de  FouiUoy ,  pricnr 
de  St-Laurent. 

249.  Spéculum  Ecdesiae,in-4-° vél.  b.  cm. 

Ce  volume  ,  d'une  belle  écriture  du  i  S""  siècle ,  sur  vélio 
très  k  2  colonnes f  est  un  recueil  de  divers  traités  que 
je  vais  indiquer  :  Spéculum  Ecdesiœ ,  en  8  cbap.  C'est  pro-. 
bablement  rou\Tage  de  Hugues  de  St-Cher.  Summa  deecck- 
siasUds  offidés^  par  Guillaume  d'Auzerre.  Theophrmstas  ii 
mipHU,  par  Hugues  de  Fouilloy.  Senno  i2r  aUk  migeUm, 
siçe  de  AngeUs.  Dialogus  de  peêeri  Testamenio»  EbddÊrkm 
tûiius  reUgUms ,  par  St  Anselme ,  de  Cantorbéry.  lAri 
duo  conirà  GeroUes ,  par  le  même.  Avkidarium,  avec  des 
figures  d'oiseaux,  par  Hugues  de  Fouilloy.  Monologion ,  par 
S.  Anselme.  De  incarnatione  V  erbi ,  pai  le  même.  De  pro- 
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ussione  Spiritus  Sancii ,  par  le  même.  De  conceptu  vif  ginali 
et  prologion ,  par  le  même.  Summa ,  par  Jean  Belet.  De 
sepieni  ordinibus  ,  par  Ives  de  Cliartres.  Sermo  ad  sacerdotes 
ordinatos.  înleniio  magistri  Isaac  in  canone  miss  a.  Officio-^ 
rum  lihri  duo  ,  par  St.  Isidore.  De  divinis  officiis ,  par  Robert, 
abbé  de  Th.  Epistola  Everardi  de  quièusdam  ariicuUs  fidei, 
Dialogus  Roscii  et  Everardi.  Liber  Benjamin,  par  Richard 
de  St-Yîctor.  Dix  autres  traités  par  le  même.  Super  canti" 
mm  caniîcorum.  Expositio  super  pkuuium  David ,  par  Raoul 
de  Flayi  ou  de  Flaj. 

25o.  Médît ationes  spirituales  et  theolugicae.* 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  du  iS^  siècle.  Ce  Tolume 
contient  plus  de  choses  que  n'indique  le  titre ,  puisque  Ton  j 
fronve  les  actes  de  plusieurs  Saints ,  entr' autres  de  St.  GuiU 
hune,  de  St  Baudouin ,  archidiacre  de  Laon,  de  Baudouin 
ieBoela,  premier  fondateur  d'un  monastère  noiaméBodeh  et 
de  plusieurs  antres  Bandoins,  de  St.  Éleuthère,  de  St  Eustache 
et  de  ses  compagnons  ,  de  St.  Lîéphard  ou  Lîphard ,  dont  les 
reUqueà  se  trouvaient  à  l'abbaye  d'Honnecourt ,  en  Cambré^ïs. 

d5i.  Hortulus  rosarum  de  valle  lacrimarum  j 
b.  8.8. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  1 5*^  siècle,  Hortulus  rosarum , 
composé  de  18  tijapitres  ,  n'occupe  que  les  i3  1  "  pages  du 
volume.  Le  reste  est  rempli  par  les  traités  suivants  :  Docti  ina 
fratris  Jacobi  de  Tuderto.  Àrticuli  fidei,  Elucidarium , 
ouvrage  déjà  mentionné  dans  le  n'  249.  Tractatus  parvulus 
de  Sanctissimo  Sacrauiento  ;  ce  petit  traité  est  tf'xtiiellement 
le  4''  livre  de  1  imilation  de  J.-C.  Sermo  Jacobi  de  /  itriaco, 
à<'  Sacramento  altaris.  Tractatus  de  divinis  moribus ,  par 
St.  1  liomas  d^Aquln.  Spéculum  aainm ,  par  Henri  de  Hesse 
ou  de  Langestein.  Schola  cœlestisexârâiii,  Meditationes  SancH 
Augustini.  Extracta  ex  libro  Seneeœ  de  remediis  /brtuitorum» 
Ex  soliloquio  Augustini.-  De  modo  tenendi  horas  canonicas.  De 
pluralitaie  benefidorum ,  extrait  des  Abeilles  de  Thomas  «de 
Cantimpré.  De  formdà  hemstœ  vitœ,  attribué  à  St.  Bernard. 
Doetrina  Beaii  Simems  de  Janud.  A  la  suite  de  cet  article 
on  trouve  une  pièce  de  yers  curieuse ,  sur  le  caractère  et  les 
habilndes  des  diyers  peuples  des  Pays-Bas.  Super  SedaMione 
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migiUcà,  Regulœ  fratris  Mgidii,  socii  Beaii  Francisa.  Ih 
munditiâ  .  continentid  et  ca^titate  stuerdotum.  Liber  Sandi 
yiu^ustini  de  desideramio  Deo.  ManuaU  Sancti  Jugustini, 
Seneca  de  quatuor  virtutihus  cardmaUbus  •  imprimé  à  DeHt , 
l4>97>  ^^^^^  confitendi. 

aSa.  Manîpiilus  Guratonim,  in- 4.''  h.  s. s. 

Cet  ouvrage  est  le  même  qne  celui  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  R**  1 74  ;  il  est  ^  ^  colonnes ,  écriture  du  14*^  siècle. 
A  îa  suite  de  ce  traité  on  trouve  la  vie  de  Ste.  Barbe  ,  écrite 
delà  même  main,  mais  à  longues  lignes. 

253.  Cassiani  de  insUiutionibus  monachorumi 
libri  decem^De  tribus  ascensionibus  spiritualibus^ 

Ms.  à  longues  lignes  ,  écriture  du  siècle.  Ce  volume 
lontleul  encore  :  Latrciiitim  nwnathorum.  Quelques  médi- 
tations ,  dont  la  I"  est  intitulée  :  De  dolore  et  fletu.  Medita- 
iiones  S.  Anselmi.  Coronula  laudis  Beat  r  Mfiriœ.  Salutatioms 
ad  sinf^ula  membra  Crucifixt.  Meditationes  passionis  Christi. 
Lxercilium  compendiosum,  par  Jean  Bourchelii»  AmmottUiê 
ad  stabilUaUm  in  primâ  eo€4Uiane, 

954*  S.  Bernardus  de  hmnilitate ,  in-4.*'  râ. 

A.  s.  s. 

Ce  Ms.  est  d'une  haute  antiquité  ;  on  pourrait  croire , 
par  la  forme  de  Fécriture  ,  qu  il  remonte  à  1  époque  où  vivait 
le  célèbre  personnage  dont  il  porte  le  nom.  A  la  suite  de  T ou- 
vrage de  Saint  Bernard  on  trouve  :  Uber  magistri  Hugmds 
de  institutione  nopiaorum,  ' 

255.  Lettres  sur  l'obligation  de  porter  l'habit 
long  ,  etc.,  pour  les  ecclésiastiques  ,  in-S.**  v. 

Ecriture  du  i8'  siècle.  Cet  ouvrage  curieux  ci  plein  d  iu- 
lérét  est  dû  à  Guillaume-Charles-Joseph- de  Planques.  Cet 
écrivain ,  dont  les  bio^aphies  ne  parlent  pas ,  est  né  dans 
le  diocèse  de  MontpeUier  :  il  entra  au  grand  séminaire  àt 
St-Sulpice  le  ai  février  1691. 11  s'attacha  depuis  à  la  eonf^ 
gation  des  prêtres  de  St'-Snlpice,  et  fut  successivement  em- 
ployé dans  diverses  maisons.  11  mourut  lu  grand  séiimiaife,k 
9  octobre  1729  ,  âgé  de  64  ans.  Outre  l'ouvrage  indiqué 
^-dessus  f  il  a  encore  con^sé,  i«  Rcmanines  sur  la  BiUe 
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de  Sacy,  Ms.  au  séminaire  de  Sl.~Siilpîce  ,  à  Issy  ;  2"  Sanc- 
iinîma^  ou  bons  mots  des  Saints.  (V,  cî-après  ,  n*'  ) 

2Ô6.  Prœparatio  sacerdotum  ad  Missae  sacnfi- 
dum,  in-*4*^  vél.      s.  s* 

Écriture  du  t4*^  siècle,  capitales  enluminées,  titres  en  rouge. 

267.  Tractatus  moralis  de  oculo,         vél.  b. 

Ms.  à  iongaes  lignes  ,  du  i4''  siècle.  Ce  livre  a  été  donné 
au  Chapitre  cathédral  de  Cambrai  par  l'éréqae  Pleire 
B'ÂiilT'  Deux  auteurs  ont  écrit  sur  Vœii  morai  ;  ce  sont 
Jean  de  Limoges ,  (  F*.  Sandems^  Ms^  Belg*  p.  359 ,  ) 
et  Robert  Grossetête  ,  évéqae  de  Lincoln.  A  qui  des  deux 
fiut-il  attribuer  ce  traité  ?  Je  ne  saurais  le  dire.  En  yoici 
le  début  :  Si  âiUgenier  pokmms  in  lege  Dtmùni  meditari, 

258.  Stimulus  amoris,  in-S.*"  vél.  h*  s.  s. 

M  s.  à  a  colonnes ,  écriture  petite ,  mais  asses  lisible.  11 
a  appartenu  à  Jean  Ludovici,  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs 
da  couvent  de  LouTaiUé 

269.  Conteiiiplalio  passionîs  Christî,  in-4.°  v.  s.s. 

Ce  Ms.  contient ,  outre  l  ouvrage  dont  le  litre  est  ci-dessus  : 
Sermo  Sancti  Joharmis  de penitencia.  Tractatus  Sancil  Thome 
de  perfectione  statûs  spiritualis.  Ce  dernier  ouvrage  est  un 
imprimé  en  caractères  gothiques  ^  sans  chiffres ,  signatures  ni 
réclames,  sans  noms  et  sans  lieu  d^impression.  Je  pense  qu'il 
est  dû  aux  presses  des  Frères  de  la  yie  commune. 

260.  De  quatuor  novissiniis.  De  mundilii  et 

castitate  sacerdotum ,  iii-4  "  v.  s.s. 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  du  14"  siècle.  Le  traité  De 
quatuor  noçissimis  u)rme  la  i  '  -  moitié  du  volume  ;  le  reste  est 
rempli  par  le  livre  De  munditid  et  castitate,  et  par  un  appen- 
dice intitulé  :  Nota  quoddam  horrUfile  faction  seu  nûraathm 
àe  Udùne ,  episcopo, 

261.  Anlcii  M.  Sevcrini  Boetii  pliilosopliicas 
consolationis  liber,  h.  s.s. 

Ms.  à  longues  lignes ,  qui  paraît  être  du  1 2^  siècle.  Les  8 
1'^*  pages  sont  surchargées  de  notes  marginales  et  interli- 
néaires. Cet  ouvrage  de  Boèce  jouit  dWe  grande  célébrité; 
il  a  été  imprimé  pour  la  i**  fois  à  Nuremberg ,  en  1476 , 

13 
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in-fol.  Il  en  existe  pkiaîem  Iradactions  françaises  ;  la  plus 
ancienne  a  été  publiée  par  le  célèbre  Jean  de  Mcuiig.  Ou  sait 
que  lioèce  naquit  à  Rome  en  /^yo  :  qu  aju  avoir  été  élevé 
a  la  (Hi^nité  de  consul ,  il  éprouva  louU  ^  les  rigueurs  de  la 
fortune,  fui  trnu  dans  la  forteresse  de  Calvauic  ,  ou  il  per- 
dit la  vie  \)M  ordre  de  Théodorif  ,  ru  5^6.  Ce  fut  dans  cette 
prison  qu  ii  composa  son  livre  :  iJd  consoLaiiûne  philosophiœ. 
u  Dans  ce  petit  ou\Tage  ,  dit  M.  Tabaraud  (^Biogr.  univ.^  art 
»  Boèce  ) ,  l'un  des  meilleurs  qui  nous  restent  de  l'antiquité 
»  chrétienne ,  on  admire  l'élévation  des  pensée» ,  k  nobksie 
1»  de»  «entimeii»,  la  facilité,  la  justesse  dies  eipre3»îons ,  dans 
»  les  matières  même  les  plus  abstraites^  et  une  pureté  de  strie 
M  an-dessus  des  antres  écrîyains  de  son  siècle  :  on  peut  seje- 
n  ment  j  reprendre  quelques  répétitions  et  quelques  argumens, 
M  en  petit  nombre ,  plus  subtils  que  solides.  »  Les  yers  dont is 
prose  est  entremêlée  annonoenl,  dk  Yosslus ,  un  génie  vérits- 
blemeni  romain.  A  la  snile  dt  cet  oumge  se  trourent  quelques 
antres  petits  traités  .de  Boèce ,  savoir  :  De  Trkniaie  Hier 
contrà  Euticem  ât  Nestorium.  UirUm  Paêer,  FiUus  et  Spiritm 
Safuius  de  diçiniiate  suhstaniialiter  prœdicantur.  Ea  ffuœ 
sunt ,  bona  s  uni.  Relatio  de  quodam  sa^erdote.  Ce  dernier 
opuscule  est  sans  nom  d'auteur.  Ce  précieux  Ms.  contient  eo- 
core  Tart  poétique  d  Uorace  et  la  satjre  ;  Qjuifit,  Mœunas, 

262.  Compendium  salutis,  in-B.**  A. 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  «lu  i3  siècle.  A  la  £11  on 
lit  ces  mots  :  Explicit  iffii  ;  21  nprilis  per  me  Jo.  Major. 
Cameraci  Recoieci.  Deo  gra/ias.  U  existe  dans  la  bil)liothèquc 
de  Lyon  deux  copies  manuscrites  d'un  Compmdium  saluti's . 
par  Marc  ,  chartreux  du  monastère  de  Pierre-Châtel ,  eu 
139a.  (  V.  Caial.  des  Mss,  de>  If^^an,  par  M.  XMandinSt 

t.  rspp,  364  et  dÂ^l 

•  2G3.  Expositio  vcncrabilis  Bedoe,  presbyteri, 
super  septeiu  Episiolas  bealoruiu  apustolorum 
Jacobî)  Fetri,  Johannis  et  Judse^  quae  canomcae 
id  est,  uniyersales  appellantur,  in-S*"^  yéL  â«s. 

Ce  livre  élait  possédé,  eo  iSSj,  par  Jean  Lecrtfi 
vicmre  de  Nonrov;  antérieurement  il  était  à  l'usage  de  l'abbaye 
de  Vaucelles.  C'est  un  beau  Ms.  à  longues  lignes ,  o 

i3*  siècle. 
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364.  Manipulas  Curatorum,  in-S.**  4.  s. s. 

A  la  suite  du  Manipulus  Curatorum  dont  nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  parler ,  on  trouve  ;  3  ballades  morales 
en  langage  da  i5*  siècle;  a"  Sompnium  Doctrinale^  par 
Ârnould  Gheiloven,  chanoine  résilier  do  VaUVerd^  près 
de  Bruxelles,  qui  mourat  en  i44a,^et  qui  est  avteor  du 
tmm  GnotosoUtos ,  dont  11  sera  question  au  n^  353.  Le 
Som  doctrinal  est  une  espèce  de  traité  d'éducation  ^^sé 
CI  6  parties.  Dans  la  i**,  l'auteur  bdîqae  lea  éludes  aux- 
quelles  la  jeunesse  doit  et  peut  se  livrer  ;  dans  la  2' ,  il  dé- 
veloppe les  confiions  d'une  bonne  éducation  ;  la  3  est  une 
description  allégorique  et  morale  de  la  forêt  de  Soigne.  On 
ft  à  la  fin  :  Explicit  sompnium  doctrinale  per  fmtrem  Ar— 
nolêum  compilatum.  Pro  lahore  orationes  dc^otas  instanter 
txposcû. 

Dentur pro pœna  scriptori  cœlica  régna. 

Huic  det  omnipotens  Christum  sine  fine  videre, 

3°  Un  discours  sur  ce  texte  de  St.  Paul  :  Videte  qwanodù 
tsmè  omMetis,  par  Jean  de  Stêfh(mi4* 

actatus  de  profcssione  monachoruin. 
De  correctione  fraternà.  De  spirituaii  amicitiâ. 
Meditationes  fieati  Ikrnardi.  Expositio  Missse^ 
iû-16.  vél.  b.  CM. 

Joli  Us*  à  d  colonnes,  lettres  tmmtevres  enluminées. 
Quelques  figures  grotesques.  Le  tr^à^é  AtV  Amitié  spirituelle 
ttt  ^Ailfède ,  abbé  de  Riéval  ou  Reverin.  V Exposition  de 
la  Messe  est  entremêlée  de  vers. 

266*  TriàctaUiâ  de  arle  henè  mwiendiy  iik-i6. 
vél.  V. 

M»,  du  iS*  mècle,  à  longues  lignes.  Ce  traité  est  suivi 
w  opttscul^  suivants  :  Speadum  peccaUrum.  AUuà  speew- 
'"n  peccatoribus  çalde  proficuum.  Quœdam  meditationes  et  sen- 
lober  de  sepiem  gradibus  scalœ  pœnitentiœ  co?itm>:/is 
'Kouatienes  deçotas  super  septem  psalmos  pœnitentiales  à  Ih 
sretrode  Ailliaco,  Camei acensi  Episcopo .  postmodhm  Satro— 
Sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  Cardinali.  Il  existe  2  traductions 
françaises  de  ce  «iernier  ouvrage.  (T.  Notice  sur  Pierre  1)  'u4illj, 
M.  Arthur  Dinaux  ,  dans  Xes  Mém.  de  la  Société  dÉnrn- 
^ion  de  Catnbrai ,  autxée  i8a4,  pp.  3o9  et3i3.  ) 
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jftcEi'njEB  sAnm,  ixxBBnsTw^  néaLaoïENs. 

267.  ËvANGELiuM  Nicodemi  de  passione  Christi^ 
iii-16.     s.  s. 

Nteodème  fiit,  comme  on  sait,  l'im  des  disciples  du  Sau- 
veur et  lui  rendît  les  dernîerg  devoirs  avec  Joseph  d  Arl- 
mathie  ;  mais  l'évangile  publié  sous  son  nom  est  un  ouvrage 
déclaré  apocryphe  par  le  Pape  Gélase  ,  en  494-  (  Caï- 
met,  Dict.  de  la  Bible,)  A  la  suite  de  Févaugile  de  Nico- 
dème  ou  trouve ,  dans  ce  volume ,  les  Objecta  des  religieux 
de  Citeaux  contre  la  règle  de  ceux  de  Clunv  ,  et  la  réponse 
de  Pierre  ,  abbc-  Cluny  ;  le  tout  précédé  d  une  lettre  de 
ce  dernier  à  St.  Bernard.  Le  voUuue  est  clos  par  ce  vers  : 
Explicit  isle  liber:  scriptor  sU  crimine  liher. 

268.  Libri  Salomonis,  Thobiae,  Judilli , 
Hester,  Machabeorum,  Isaifp,  Jeremiœ,  EzecMe- 
lis,  Dauielis,  duodecim  prophelarum,  Job^ 
Acluum  apostoloriim  ^  SS.  Jaoobi,  Pétri ,  Joan- 
nis  apostoli  et  Jadœ  Epistolœ.  Apocalypsis. 
S.  Pauii  epistolaî  ad  Koinanos,  etc.,  in-fol. 
2  vol.  vél.  b.  c.  M. 

Beau  Ms.  du  12'  siècle ,  grande  écriture  parfaîtement 
lisible  t  à  a  coloiines* 

269.  Libri  regum,  Dabreiamin,  id  est,  Para- 
iipomenôn,  liber  Esdrœ,  g*  în-fol.  vél.  h,  cm. 

Ce  volume  pré&eute  la  mémo  dimension ,  les  mi^mes 
iormes,  les  mêmes  caractères  et  le  même  âge  que  le  n  '  jiré- 
cédent.  il  est  remarquable  en  ce  que  la  division  par  chapitres 
n'est  pas  la  même  que  celle  qui  est  adoptée  dans  les  éditions 
imprimées* 

270.  Biblia  Sacra,  in-fol.  5  vol.  vél.  h.  s. s. 

Précieux  Ms.  à  2  colonnes,  du  t3*  siècle;  le  5"  volume 
est  terminé  par  le  Psautier,  que  précèdent  les  épîtres  Je 
St.  Paul  et  de  St.  Pierre. 

271.  Controversla  pcr  modiun  dialogi ,  super 
fidem  catholicam,  g**  in-fol.  vél.  h* 
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Mt.  à  21  colonnes,  èot  i4*  siècle,  initiales  enluminées 
€t  lehanssées  d'or  avec  fleurons.  L'ouTrage  commence  par 
cet  mots  :  In  fnmdhus  euriosus  existis  nec  me  desims  trfes" 
tare.  Il  est  divisé  en  3  parties  ,  et  chaque  partie  en  phi- 

fflcurs  livres.  L'auteur  est  Guillaume  Ockam ,  anglais  ,  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs  ,  et  disciple  du  fameux  Jean  Scot. 
Il  vivait  au  siècle. 

373.  Ck>mmeiitariiim  super  epistolas  Sti.  Pauli, 

g*  in-fol.  vél.  b,  cm. 

Beau  Ms.  du  i4*  ou  du  i3'  siècle.  Le  texte  des  ëpîtres 
est  encadré  dans  la  page  par  les  commentaires ,  qui  iienneut 
beaucoup  plus  de  place  que  ce  texte  lui-même. 

373.  Fratris  Baymundi  de  S.  Trinilate  et 
Fide  Catholicà.  De  Judicis  cura.  Item  de  hones- 
tate  clericorum,  ia-foL  2  vol.  vél.  A.  cm. 

Ce  Ms.  ,  qui  a  appartenu  à  Raoul  Le  Prêtre  ,  paraît  avoir 
été  écrit  vers  la  fin  du  i/^"  siècle.  Le  texte ,  tracé  en  petites 
colonnes,  est  environné  de  longs  commentaires^  Le  a*TO- 
Imne  porte  pour  titre  :  Dê  hcnestate  clmcorwn^. 

274.  Postillae  Fr.  Nicolai  de  Lyra  super  qua- 
tuor eyangeUa,  epistolas  Sti.  Fauli,  aclus  aposto- 
knram  et  apocalypsim  ;  super  libros  Salomonis, 
Tobiœ,  Judith,  Hester,  Machab.  et  Propheta- 
rum  majorum  et  miaoruiu,  in-fcl.  3  vol.  vél. 

h.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes,  terminé  en  Fan  i33i  ,  le  i3  des 
calendes  d'avril.  Le  callig^aphe  a  mis  cette  inscription  à  la 
fin  de  chaque  volume  : 

Vinum  scriptori  debelur  de  meliori  j 
Scripteres  de  jure  sunt  poiatorea* 

Le  2*  volume  est  omé  de  peintures  magnifiques  dont 

quelques-unes  sont  consacrées  à  la  4CKDÉ^^  ^  temple  de 
Salomon. 


275.  Postillae  Fr.  Nicolai  de  Lyra,  super  libros 
Moysis  ,  Josue,  Judicum,  Ruth,  Regum,  etc., 
etc.,  ia-foL  yél.  i.  cm. 
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Ms.  4  a  eoloÊmm^  de  la  même  ëpoqae  et  de  It  même 
main  que  le  précédent ,  enrichi  «  comme  ce  dernier,  ck  pein- 
tures reiiaus^tei,  d  or. 

276.  Commentarium  super  Psalmos,  in-foL 
vëL     G.  M* 

Ce  Ms.  9  qui  appartenait  à  Nicolas  Falonrdeur,  chanoine 
et  pr^M  de  l'é^se  de  Cambrai  ^  fbt  donné  *à  cette  église 
par  ses  exécuteurs  testamentaires \  en  i^oH.  Le  texte  des 
psaumes  est  écrit  en  petites  coloiiiies  et  cnvîruaué  du  commen- 
taire dont  Fauteur  n'est  pas  uommé. 

977.  £xpo6itio  JBedae  in  Lucam,  m*fol.  rél. 

G*  M* 

Ce  Ms. ,  un  des  plus  anciens  que  possède  la  bibliothèque, 
vn  minuscules  Ju  8*  siècle  ,  est  maliieureusement  très  endom- 
magé dans  sa  partie  supérieure  ;  une  bande  de  parchemin 
conservée  en  rca^ard  du  titre  porte  une  inscription  en  lettirc* 
onciales  de  quatre  lignes  ,  que  nous  transcrivons  îd  i 

En  tihi  ter  senoSf  piaVifgp  Maria,  UMloê 

Quos  Beda  in  Luca  tractavit  presbiter  almus, 
Hildowardus  e^o ,  depotus  munere  prœsul 
Dono;  mihi  vitam  tribuas  sine  Jimt  b^atam. 

L'évéque  Hildouard,  qui  fit  ce  présent  à  son  église ,  vîvlit 
à  la  fin  du  8*  siède  et  au  commencement  4b  9*.  Tow  lei 
feuillets  sont  fortement  détériorés  dans  leur  angle  supérîev 
et  extérieur.  Cette  altération  consiste  en  un  racornissement 
qui  pandt  être  le  résultat  de  la  combustion.  Peut-être  ce 
Ms.  a-t-il  été  ainsi  maltraité  dans  l'incendie  de  ii^S  eu 
dans  celui  de  1068,  qui  désolèrent  l'égKse  de  Cambrai 
Il  est  mentionné  en  ces  termes  dans  une  vie  latine  (k  s  évoques 
de  Cambrai  :  Codex  sœcidi  CaroUni  optimcc  notœ  in  ivem" 
hi  anis  max.  et  a  columnis^  sed  heu  l  superiori  in  parie 
puirefactus.  Le  livre  commence  par  Tépitre  d'Acca  qui  invite 
Bède  à  entreprendre  un  çomm^take  sur  JUiP* 

978.  Incipit  liber  Magni  Anrelii  Casziodori 

Senn  loris,  juin  Domino  proestante  conversi,  super 

faalierium,  in-iol.  vél.  cm. 

Ms*  carloringien^  à  a  colonnes.  Quelques  images  dédû- 
rées  vers  le  commencement  Avant  lo  commentaire  se  troure 
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me  préfiicc;  fA  de»  généralités  ittir  ks  {^namneSf  en  17 
ehap.  Le  Ms*  s'mête  an  psaume  83. 

279.  Homilise  in  epistolas  SU.  PauU^  aposUdi^ 

in-foL  V.  S.A.  , 

Ms.  à  â  colonaes ,  écriture  granîie ,  nette ,  ndaîs  remplie 
d'abréviations  et  paraissant  appartenir  au  i3'  siède.  Il 
commence  par  ces  mots  :  Omnia  tfttœmtmçue  fmtkis  in  perhù 

oui  in  opère ,  omnia  in  nomine  Domini  Nostri  J»-  C.  facile» 

280.  Commentarium  vetierabitis  ^t.  Smonis 
de  Gassia  saper  totain  c<irpâs  érangeliorum , 

in-fol.  vél.  J.  c.  M. 

Beau  Ms.  à  2  culonnes.  Le  tître  porte  que  l'auteur  a 
commencé  cet  ouvrage  à  la  prîèro  de  son  amî ,  Thomas  de 
Lror'^mis^  docteur  ès-lois  de  b  lorcnre.  L'écriture  est  yraî- 
semblablemeut  du  i^"  siècle.  U  manque  le  livre  intitulé: 
De  justiiid  skrisUand* 

081.  Expositio  S.  Hieronymi  super  Damelem 
et  alios  Propbetas,  in-fol.  vél.  h.  c.ivi. 

Écriture  carlovîngîenne ,  à  2  colonnes.  Ms.  parfaitement 
conservé  ^  sans  omemens.  Le  TOlmne  ft&it  avec  le  s*  Kvre 

■  282.  Libri  xv  Sancti  Augustini  de  S.  Tri- 
nilate^  in-lul.  vél.  b, 

BeauMs.  à  2  colonnes ,  écriture  peut-être  mérovingienne. 
Le  titre,  eu  lettres  onciales  rustiques,  est  ainsi  couçu  : 
Jil  nomineDamini  incipit  epistola  Augùstini  episcopi  ad  Aure- 
Hum*  Domimo  beaiissimo  ei  sincerissimd  hilaritate  vétieràMh 
smcto  fratri  et  imMtCétâHi  Fdfioi  AuréHo  Atigustâms  salu^ 
tem  in  Donunù* 

283.  Sententiarum  libri  quatuor  Iratris  Ri- 

diardi  de  Media- Villa ,  iii-lol.  vél.  b, 

M 6.  à  2  colonnes ,  du  14"  siècle.  L^ auteur ,  Richard  de 
Moyonne-Vitte  ^  a{fpart«nût  à  l'ordre  des  Frères  Mineurs. 
On  TOit  sa  sîgnatnre  au  revers  de  la  dernière  page. 

284.  belateaiiarum  libri  cjuuluor,  in-fol.  vcl. 

b.  C.M. 
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Ms.  à  2  colonnes,  da  i4*  siècle,  donné  k  Tëglîse  de 
Cambrai  par  Hellîn  Bourel ,  grand-vicaire  de  cette  église^ 

285.  Comiueûtarium  super  S.  Lucam,  in-foL 
vél.  b.  CM. 

Ms.  du  i4'  siècle.  Le  texte  est  contenu  dans  de  petites 
colonnes  qu^environne  un  long  commentaire. 

a86.  Expositio  Strabi  super  PentaLeucujii, 
in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ce  livre  qui ,  avant  d'être  dans  la  bibliothèque  du  Chapitre 
métrop.,  appartînt  à  l  al»baye  d'Ourcamp  etàP.  Preudhomme^ 
est  im  Ms.  à  2  colonnes  ,  d'une  belle  écriture  du  12*  siècle. 
Strabus ,  moine  de  Fabbaye  de  Fulde,  en  Allemagne,  disciple 
et  secrétaire  du  célèbre  Raban  Maur ,  vivait  vers  ran  fi4o. 

287.  Commentarium  buper  Psabuos,  iu-fol. 
vél.  A.  c.M. 

Beau  Ms.  à  2  colonnes ,  du  i^'  siècle ,  enridii  de  figures 
et  de  pians  topographîques.  Les  feuillets  ne  sont  clulEcés 
qu'au  verso.  L'ouvrage  commence  par  ces  mots  :  Cm  mmiU 
prophetas  Spiriiàs  £meti  reçélaUane  ecnstei  esse  locutos, 

288.  Psalterium  glossatum,  in-fol.  vél.Â.  cm. 

Le  texte  est  enfermé  dans  de  petites  colonnes ,  antov 
desquelles  on  a  écrit  le  commentaire ,  qui  est  le  même  que 
dans  le  n"" précédent.  CeMs.  paraît  appartenir  au  i5*  siècle; 
il  est  d'une  belle  écriture  qui  se  lit  avec  facilité,  màïffé  les 
nombreuses  abréviations  dont  elle  est  surcbargée. 

289.  Homiliœ  multarum  lectionum  cvangeli- 
caruni,  in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes  9  écriture  carlovingienne,  sans  orne-, 
mens ,  mais  avec  les  titres  coloriés  en  ronge. 

290.  Globsai  super  epistolaiî  B.  Pauli^  in-foL 

vél.  b.  G.  M. 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  i4*  siècle. . 

291.  Glossa  super  duodecim  Prophetas  mino- 
res, in-fol.  vél.  b.  cm. 

Beau  Ms.  Le  texte  est  en  grand  caractère  ,  du  iS"  siècle; 
les  gloses  sont  en  caractère  pluâ  petit,  souâ  forme  de  marge. 
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Initiales  enluminées.  Premiers  mots  du  livre  :  JVion  idem 
ordo  est  duodecim  Prophetarum  apvd  Hebreos* 

292.  Tractatus  de  Fsalmo  trigesimo  sexto  et 
aliis  us(][ue  ad  quinquagesimum ,  ia-foL  véL 

b.  CM. 

Ma.  à  2  colonnes,  da  i4*  Aède* 

293.  Tractatus  B.  Ambrosii  super  Psalmum 
Beali  immaculati,  etc.,  in-fol.  vél.  b.  c.m. 

Beau  Ms.  du  i3^  siècle,  à  2  colonnes,  capitales  coloriées, 
belle  écriture. 

2g4-  Leviticus  glossatas^  in-fol.  yéL  b.  g.  h. 

Beau  Ms.  da  i4'  sîèoe  ;  texte  entre  a  colonnes  de  ciunnien* 

taires. 

296.  Tractatus  S.  Augustin!  super  xxxv 
priores  Psalmos^  in-fol.  VéL  b.  cm. 

Ms.  du  nècle,  à  a  colonnes,  écriture  semblable  à 
ecDe  du  v!*  précédent 

296.  Ck)mmentariuiu  theologicum,  ia-4*^  b., 
en  mauvais  état.  CM. 

Malgré  ce  titre ,  transcrit  sur  le  dos  du  livre  aussi  bien 
que  sur  le  catalogue,  ce  Ms.  est  une  traduction  latine  des, 
ÈÛutfues  d'Aristote. 

297.  S.  Thomas  in  tertium  sententiar um , 
in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  i4'  siècle ,  capitales  enluminées. 

398 .  Liber  pi  imus  Fr .  Thomaî  de  Aquino  lu  44 
distinctiones ,  in-fol.  yél.  b.  cm. 

Ce  Ms.  a  été  donné  au  Chap.  cathédral  par  Févéque 
Pierre  B'AîUy.  Il  est  à  a  colonnes  et  de  U  même  écriture 
que  le  n*  précédent 

299.  Psalteriuni  cum  glossâ,  in-fol.  vél. 
i.  cm. 

Beau  Ms.  du  14*"  siècle.  Le  texte,  en  grands  caractères  , 
occupe  le  miliea  de  la  page  ;  les  commentaires  sont  sur  les 
marges. 
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300.  SS.  Lucas  et  Joauacs  cuin  ^o^sà ,  m-fol. 
vél.  b.  CM. 

Le  texte  et  les  commentaires  sont  dispoftés  comme  dans 
le  n«  précédent  ^  et  réaritiire  est  de  la  mone  ^oqne* 

301.  Jeremias  cum  glossà,  in-foL  vél.  jjâ. 

CM. 

Ce  Mî?.  présente  à  peu  près  la  même  écriture  que  le 
no  précédent  et  est  du  même  âge.  Il  est  à  remarquer  qu^on 
a  effacé  an  bas  de  la  i"  page  une  note  indiquant  sans  doute 
le  1*'  possesseur  de  ce  M  s.  Les  méittes  ratures  ont  été 
faites  sur  un  certain  nombre  d'autres* 

302.  Parabolœ  Salomoiîis  et  Ecclesiastes  cum 
glossâ,  in-foL  vél.  h,  cm. 

Cr  Ms.  est  conforme  au  précédent,  quant  à  Técriturei 
l'âge  et  la  disposition  re^ective  du  Itate  et  des  commen- 
taires. 

303.  Biblia  sacra ,  in-4°  véL  h,  c.  m. 

Ce  Ms.  qui,  avant  il  appartenir  au  Chap.  mtlrop.,  était  en 
la  possession  de  Pierre  Prendliomme ,  chanoine  do  la  métro- 
pole depuis  iSjSjusqu  en  1G28,  est  d  imf  Lrés  Ijelle  écriture 
du  i4'  siècle,  à  2  colonnes.  Il  est  remarquable  par  les  orne- 
mens  rehaussés  d'or  dont  il  est  enrichi  et  par  la  firaicbcHr  da 
coloris  des  lettres  initiales. 

3o4*  Homiliœ  S.  Augrotiminepislolà  S*  Joan- 

nis  apostoli,  in-4°  vél.  b.  s.  s. 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  carlovîngieune.  Les  commea- 
taîres  de  chapitres  sont  remarquables  par  la  forme  des  ini- 
tiales formées  d'oiseaux ,  de  rutiles  et  de  quadrupèdes. 

305,  Liber  S.  Gregodi  super  Ezechietem, 

în-4.**  VCl.  A.  CM. 

Ms.  précieux  par  son  antiquité ,  écriture  carlovîngîenne , 
à  longues  lignes.  Le  commencement  et  la  fin  manquent 

306.  Ëvangelinm  Sti.  Lucae  glossatum^  ia-4«° 
vél.  i.  c.  M. 

Ms.  du  1 3'  siècle.  Le  texte  est  au  milieu  de  la  page  et  les 
commentaires  sur  la  marge.  Une  maiii  plus  moderne  a  écnt 
çà  et  là  des  notes  au  crayon  qui  sont  tout-à-fait  illisible. 


H 
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307.  Glossa  magistri  Stephani,  archîepiscopi 
Gaatuariensis,  in  xu  Frophetas  iDiuores,  inr^."" 
Tâ.  CM» 

Ma.  à  2  colonnes t  du  i3'  siècle.  Yersla  fiaduTOluttc» 
se  trouYC  le  texte  des  petits  Prophètes  atec  de  courts  pro- 
logaes. 

308.  Origenes  super  Caatica  canticorum.  Hie- 
ronymns  saper  Marcom,  yéh  b.  cm. 

Ce  livre  a  appartenu  à  Pierre  D' Aillji  MtpA  de  CMibrai* 
H  est  à  2  colonnes;  récriture  est  du  i4'  siècle.  Il  est  en- 
dommagé sur  la  marge  inférieure. 

3og.  Quatuor  Evangelia ,  in-4'*  vél.  i.  c.  m. 

Très  précieux  Ms.  à  longues  lignes ,  du  siècle.  £n  tête 
do  livre  se  trouve  Tépitre  de  St.  Jérôme  au  pape  Damase  : 
Noman  opus  facere  me  ca§^  ex  vetere  ;  puis  te  prologue  du 
même  saint  :  Plures  fuisse  ^  evangeîta  ;  et  une  autre  épttre  au 
pape  Dâmase  :  Sciendim  est  etiam.  Yîemient  ensuite  les  canons 
d'Êoisèke  de  Cësarée ,  insérés  dans  des  portiques  enlmninés , 
d'ordre  cdrinlinen.  QusAre  ^audes  miniailnres  dVm  style 
grossier  présentent  les  attnbnls  des  quiire  évan0|ffisteB, 
savoir  :  Phomme  ailé  pMr  St.  Madûeu,  fe  Kon  ailé  pour 
StMarc,  le  beectf  ailé  poor  Si  Luc  etfaîgle  ponr  St  Jean. 
En  regard  de  la  fi^ire  caractéristique  de  St.  MatMeu ,  on 
voit  une  autre  minialure  composée  ()e  c'mq  personnages. 
Celui  du  milieu  est  assis  sur  un  trône  ;  il  a  en  tête  une 
couronne  à  Iroîs  fleurons ,  dans  la  main  droite  un  sceptre 
et  dans  la  gauche  un  rorp>  sphérîque.  La  lettre  initiale  de 
chaque  évangile  compose  égalemeut  une  miiiiâtureqiii  occupe 
toutr  la  page.  Le  commencement  des  évangiles  et  des  cha- 
pitres est  eu  rouge  et  en  lettres  oncîales  enclavées  ;  le  reste 
estce  que  nous  appelons  écriture in»mai2rc»ri»/âi««  Les  paroles 
du  Sauveur ,  pendant  la  passion.,  sont  en  encre  Terte  dans 
Su  Mathieu»  St.  Marc  et  St  Lue.  La  stîchométrie  ou  distiac*- 
tîonparirersets ,  n'y  est  pM  observée ,  du  moins  eUe  n'est  pas 
tette  qu^on  l'a  adoptée  dans  les  éditions  imprimées*  A« 
dedans  de  la  couverture  et  en  face  de  la  dernière  page  du 
Kvre,  on  trouve  une  liste  de  4^  noms ,  et  après  cette  liste 
les  mots  suivants  :  Hœe  sunt  nomma  matefaetorum  qui  ecde-- 
sias  mieere  eum  e0mHe  Raniero  smcendenmt^ 
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3io.  Biblia  compléta  cum  interpietationibns 
nomiaum  hebraicuruiu  per  ordinem  alpfaabe- 
licum  digestoram ,         vél.  b*  c.  ic. 

Bf».  à  2  mlonnes ,  écriture  très  menue  el  £flkile  àSire,  du 
i3*  nède ,  capitales  rehaussées  d'or. 

Evangelium  secundum  Marcuin  cum 
glossà,  vél.  b. 

Mb.  4n  i3*  siècle  «  texte  intercalé  an  milica  de  la  page 
entre  les  commentaires. 

3x2.  £yangelium  Sti.  Marci  glossatum, 
vél.  b.  c.  M. 

Il  existe  dans  le  n''  précédent  on  prologoe  qm  ne  se  trouve 
point  dans  cefaiM  ;  dû  reste  ces  deux  Mss.  ont  entr'eoz  beau- 
coup de  rapporL 

3x3.  Biblia  metrica ,  quae  Auror a  appellator , 
in- 4"  vél.  b.  8.8. 

Ms.  à  2  colonnes,  écritore  chargée  d^abrévîatlons ,  pea 
lisible  ,  da  i^""  siècle.  C'est  mal-à-propcis  qu'en  tète  de  ce 
livre  on  Tattribue  au  vénérable  Bède  ;  cet  onvrage  est  de 
Pierre  de  Riga ,  né  à  Vendôme ,  mort  en  laog ,  à  l'abbm 
de  Si.-Dems  de  Reims ,  oà  il  étttt  dianoine  régolier.  On 
doit  la  publication  de  cette  bible  en  Astiques  à  Geûiges 
Galopin  j  reUgieuz  de  Si.^msUm ,  près  de  Mons. 

3 14.  Horologium  divinœ  sapientiae.  Beda  in 
epistolas  canomcas,  in-4.''  c.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes  )  du  i5*  siècle.  Ce  volume  porte  mal- 
à-propos  le  titre  Beda  in  epistolas  canomeas* 

315.  Glossa  in  xil  minores  Prophetas,  in-4." 
vél.  b  CM. 

Ms.  à  a  colonnes,  écriture  du  \t^^  siècle.  Ce  commen- 
taire est  le  même  que  celui  du  n**  807.  Ils  commencent  l'an 
et  l'autre  par  ces  mots  :  Ossa  m  Prophetarwn  puUulaat  à 
h$ù  suo. 

3x6.Evangelimn  SU.  Malthaei  glossatuna,  iû-^* 
vél.  b.  Q.  M. 
Texte  intercalé  dans  la  g^ose ,  éailnre  du  siècle. 
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317.  Joannes  evaagelista  glossatus,  véL 

h.  CM. 

Même  fonne  et  même  âge  que  le  ptécédenL 

3 18.  Joannes  evangcUsta  glossatus ,  ia-4.°  vél. 
A.  c.  M. 

Ms.  da  ii'^  siècle ,  d'une  fonne  analogue  aux  deux  n""'  pré- 
cédents. 

819.  Paterius  super  libros  Job,  Judicum  ét 

Psalmorum,  in-4.**  vél.  v,  cm. 

Ms.  du  II""  siècle  ,  à  2  colonnes.  L'auteur  de  cet  ouvrage 
vivait  à  la  fin  du  G  et  au  commencement  du  7*  siècles  ;  il 
était  disciple  de  St.  Grégoire  ,  et  son  livre  n'est  autre  chose 
qu'un  extrait  des  œuvres  de  ce  père  de  l'église.  Le  Ms.  â 
appartenu  à  Pierre  Preudhomme. 

820.  Lucas  glossatus,  in-4.*  vél.  h.  CM. 

Le  texte  de  St.  Luc  est  inicr<  air  au  milieu  des  commen- 
taires,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  pour  d'autres 
Mss. 

Sai.  Expositio  Sti.  Isidori  saper  scripturam, 
.in-4.*  vél.  h.  S.A. 

Ms.  à  longues  lignes  du  12-  siècle. 

322.  Joannes  evangelista  cnm  glossà,  in-4** 

Tél.  h.  CM. 

Texte  intercalé  comme  il  a  déjà  été  dit. 

323.  Lib^  Sapientiœ  glossatus,  in-4*'*  vél. 

i.  G.M. 

Ms.  du  14'  siècle ,  chargé  de  notes  interlînëaîres. 

3a4*  Ëpistolae  canonicae  S.  Jacobi  cum  glossa, 

Ce  Ms.  est  du  i4*  siède.  Le  tezie  et  les  commentaire 
lont  disposés  comme  nous  rayons  d^à  fait  remarquer  pour 
beancoup  d'autres. 

325.  Varia  variorum  opuscula^  in-4-''  s^^* 

J'ai  cru  pouvoir  intituler  ainsi  ce  volume ,  écrit  an  i5* 
siècle  ^  et  qui  contieat  :  ÎÀbtr  Avgustini  de  pùiêatiwê  wfir^ 
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Jêmmis  NjréUrdispûsiiêrium  nmriÊÊiL  NéiMUam- 
firmo  plurtmum  utilia,  IdheUus  de  ministratione  infirmorwn. 
Consulaloria  informaiio  pro  infirma  ex  tract  atu  J.  Gersan. 
De  vocatione  spirituali.  Epistola  B.  lie  mardi  ad  Sugerium. 
Varia  exiracîd  de  morte,  etc.  Tractatus  de  arte  morimdi» 
Varia  de  resurt  t-ctiotH\  Sernio  S.  /iugustini  de  i^pie  puy^a- 
iorii.  Spéculum  religiosonuti  a  (juudam  Carthusierisi  domûs 
Leodiensis,  Régula  S.  Benedicti  in  gallicum  sermonem  tror- 
ducta  per  G.  JuveneUem,  Imprimé  en  iSoo  ,  à  Paris,  par 
Maraef.  De  adventu  S,  Adriani  apud  ecclesiam  Gerardimtat' 
tensem.  De  irrita  bono  monachorum,  JSgidii  Neitelet  serm 
per  dialogum  ad  petcem  habendam  camposiius, 

326.  GommeuUria  iu  Lucaiu,  vél. 

if,  s.  s. 

Ce  Ms»  parait  être  du  11*  siède.  A  la  suite  du  prologue 
on  yoît  une  pctîu  miniature  fqptésenlant  ré?aagélîftte  qui 
ouvre  nn  ham  arec  un  énorme  couteau.  Le  texte  est  tou- 
jours intercalé  conune  nous  Pavons  déjà  dît  pour  beaucoup 
d^autres  Mss. 

327.  liiblia  Sacra >      in*fol.  3  vol.  yél.  b. 
Beau  Ms.  du  i4'  siècle ,  à  a  colonnes ,  oruemens  reiiauâ&és 

d*or ,  capitales  enluminées. 

328.  Liber  Jeronimianus ,  seu  S.  Jeroninii 
liber  epistolaris.  MoguiiticTe,  Schoiffer  de  Gern- 
zheim,  i47^)  in-fol.  2  vol.  b. 

Ce  prétendu  Ms.  est  un  imprimé  sorti  des  presses  de 
ScboifEer. (V. Dia.  BikUagr.  àt  U  Sema Sairt.,  Và^p^ti.) 

Sag.  ExiK)sitio  Fr.  Thomae  ord.  prœd.  supet  * 
decem  libros  de  Civitate  Dei  Beati  Auguatiai, 
in-foL  vél. 

Ecriture  du  i4e  siècle.  Cet  ouvrage  a  appartenu  au  Car- 
dinal  D'Aâljr,  et  Raoul  Le  Piréflre  l'a  acheté  des  «lécutean 
teatanMaatam  de  ce  prébt. 

33o.  Siiminfle  Alexaadri  libri  duo,  în-fci. 
3  vol.  vél.  A, 

Ma.  à  2  colonnes  ,  écriture  du  i3«  siècle,  commençant 
par  cei.HiOts  ;  Qumûmm  sicittéiciiBêêimsmii^ée  TrmiU0* 
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331.  S.  Augustîni  libri  xitt  de  Civitate  Dei 
contra  Pagaaos,  in~fol.  vél.  b.  cm. 

Ms.  èxi  8*  siècle ,  en  lettres  minuscules ,  titres  m  oncîales. 
Od  trouTe  ^  et  là  des  notes  d^une  écriture  du  i^*  siècle. 
La  Blême  mim  a  aussi  intercalé  un  feuillet  qui  manquait 
Ter»  le  commencement  du  Ma* 

332.  S.  Augusliui  de  Civitale  J>ci  libri  xv, 
in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ma.  du  i3'  siède^  à  a  colonnes ,  ajmt  appartenu  au 
cardinal  D'Aîlly  ,  comme  le  prouve  cette  note  écrite  de  sa 
ttain  :  Ego  P.  dard.  Camermeensis  hme  Uknaa  dedi  Magro  Ni^ 
ihasio  Mmtti  CôptdUn  ut  oretpro  me.  Raoul  Le  Pjrètre  ob- 
tînt dans  la  suite  ce  livre  des  exécuteurs  testamentaires 
de  Nicaise ,  en  échange  d'un  missel  à  l'usage  de  Soissons. 

333.  Expositio  S.  Augustini  super  Psalm. 
un  nsque  ad  lxxxix,  in-foL  vél.  A.  cm. 

Ce  Ms. ,  qui  par  malheur  est  endommagé ,  présente 
encore  un  beau  monument  d'écriture  carloTingienne. 

334*  Concordantiae  BlbUorum,  iu-fol.  vél.  A. 

CM. 

Us.  À  3  colonnes  i  écritae  du  lî*  rièdef  capitales  enlu- 
minées. 

335.  Glossa   super   Mathaeuiu  et  Lucam, 
iû-foL  vél.  h.  CM. 
Ma.  du  i4''  siècle ,  texte  intercalé  entre  les  commentaires. 

Mathasus  et  Marcus  glossati,  in-foL  vél. 

h.  CM. 

Ms.  dWe  forme  analogue  à  celle  du  précédente 

337.  Deutaronoimiim  cam  glossà ,  inrfol.  vél. 
h.  c.  M. 

Ms.  dii  i3*  siècle  ,  texte  et  commentaires  dispOûéd  comme 
il  a  été  dit  précédemment. 

338.  Ëpistolse  S.  Pauli  cum  glossà,  in-foL 
vél.  b.  CM. 

Ms.  du  II"  siècle  ,  belle  écriture  ,  capitales  enluminées. 

Le  commeutaîre  ne  remplit  paâ  toujours  les  marges. 
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539.  Gassiedoriexpofiitio  in  Psahnos,  in-fdi. 

I      vél.  b.  CM. 

Ce  Ms. ,  qiû  provient  de  l'abbaye  d'Ourcamp  et  qal  a 
appartenu  à  Pierre  Preudhomme ,  est  à  2  colonnes.  L  écri- 
ture est  du  iS*"  siècle.  Il  ne  roatient  que  les  5o  derniers 
psaumes  avec  les  commentaires, 

340.  Paralipomenôn  lib.  duo,  Ruth,  Tho- 

bias,  Judith ,  Hester ,  lib.,  etc.,in-fol.  h*  cm. 

Ms.  du  12*"  siècle ,  commentaires  et  texte  disposés  comme 
ci-^iessus. 

341.  Conoordiae  Erangdistanim ,  in-foLyél. 

h,  CM* 

Ms.  à  a  colonnes ,  beUe  écriture  du  i3'  siècle.  Ce  livre, 
qui  a  appartenu  aux  chanoines  de  T^glise  St-Nicobs  de 
Marché-Raoul ,  fiift  écrit  par  Wamgrusp  Bekaceims, 

342.  Coûcordia  Evaiigeiiorum ,  in-fol.  véL 

CM. 

Beau  Ms.  à  longues  llfi;nes  aivec  des  notes  ioterlinéaires  ; 
récritnre  est  da  i3'  siède. 

343.0rigeiiis  expositiones  super  Librum  Jesu, 
filii  Nave,  Judicum  et  partem  primi  Regum, 
iDHfoL  Tél.  b.  c  M* 

Mb.  à  3  colonnes ,  écriture  dn  i^*  siècle*  A  la  suite  des 
bomélies  d'Orîgène  ,  on  Ironve  encore  une  lettre  d'AilTède^ 
abbé  de  Rererbi  ^  à  G.  ^  évéqne  de  Londres ,  probablement 
Gilbert  FoUot ,  prélat  savant ,  contemporain  d' Ailrède  ;  Puis 
un  discours  sur  Tavent ,  32  homélies  touchant  les  malheurs 
de  Babyloiip ,  des  Philistins  et  des  Moabîtes  ,  un  sermon  iur 
Asiitit  regina  à  dexiris  iuis^  un  autre  sur  la  fête  de  St.  André, 
et  un  autre  sur  St.  Jean-Baptiste.  Le  Traité  de  V Amitié  spi- 
rituelle ,  indiqué  en  outre  par  le  catalogue  de  Possevin^ 
ne  s'y  trouve  pas. 

344-  S*  Augustinus  de  conoordià  Eyangelista* 
rum,  in-fol.  vél.  i.  cm. 

Ms.  forlemcut  endommagé,  écriture  à  2  colonnes ,  du  i3< 
siècle. 
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345.  Beda  de  iabernaculo.  Expiaiiatio  ejusdeiux 
de  teniplo  Salonionis ,  etc.  Item  explanaiio  ejus- 
dem  in  libro  Tobiœ ,  in-fol.  véL  b.  g.  m. 

Ce  recueil  de  plusieurs  ouvrages  du  yénérable  Bède  est  du 
ii^nècle.  Ce  Ms.  est  k  2  colonnes;  rëcritnre  est  belle  et 

L'sible ,  les  capitales  sont  enluminées  et  les  couleurs  en  sout 

très  fraîches. 

346*  Cantica  canticorum.  UomiUœet  sermones 
quarumdam  lectionum  evangelicarum.  Legenda 
Sti.  Vedasti,  in-fol.  vél.  h.  cm. 

Ms.  du  <|  siècle,  en  lettres  nûimi>cal<.s  ina.ssîst  .s.  La  vie  de 
St.  Vaast ,  qui  a  «  U  (oînjjusée  ou  plutôt  n  touchée  par  Al— 
cuin ,  est  en  xi  cliaplti  <  s.  Klle  iiest  pas  |irecédéc ,  comme 
dans  les  imprimés  ,  tle  l  épitre  <lédicatoire  tl'Alcuin  à  Radon  ; 
ce  qui  lui  donne  un  cTrartère  de  ressemblance  avec  le  Ms.  de 
la  même  vie  ,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Vienne 
et  qui  a  été  décrit  par  Lambecius  ^  Comm,  de  Bibl.  Cmsareà^ 
Ubr,  a  9  p.  409-  On  y  trouve  aussi  quelques  passages  qui  ne 
sont  pas  tout  Vf  ait  les  mêmes  que  dans  les  éditions  données 
parSnrius,  Bollandus  et  Ghesquière.  Après  cette  légende , 
vient  one  homélie  du  même  Aicuiii  pour  le  jour  de  St.  Vaast. 
Le  teste  du  volume  est  rempli  par  des  homélies  de  St.  Gré* 
§otre  et  de  Bède. 

347.  Psalterium  ciun  glossà,  iu-foL  vél,  b. 

CM. 

Ms.  à  a  colonnes  9  capitales  et  lettres  toumeures  enluminées. 
Premiers  mots  du  conmientaire  :  (Àan  omnis  propketas  Spi* 
ntâ$  Saneti  repelaiione  eomtei  esse  hcutos.  Le  Ms.  a  été 
donné  à  l'église  de  Cambrai  par  Thouias  de  RamilKes  et  Ni- 
toUs,  son  neveu,  prêtres,  grands-vicaires  de  ladite  église. 

348.  Lectura  Fr.  llugoiiis  super  secuûdum 
sententiarum,  in-fol.  vél.  b.  CM. 

Ms.  du  i4*  siècle,  à  deux  colonnes,  capitales  et  titres 
tnlmninés ,  donné  par  Pierre  D'Ailler. 

349.  Glossu  iu  Ezechielem  et  Banielem  proph., 
iu-lbi.  vél.  b.  CM. 

* 

M*,  in  i4*  tiècle ,  capitales  enhnnînées  i  enridd  de  phi- 

i3 
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sicors  plans  géométriques  tracés  am  soin  et  aaatognes  à 
certains  passages  des  deux  prophètes. 

35o»  Suiuma  de  reiigione,  in-£bL  vél.  cm. 

Ms.  à  3  colonnes,  du  i5*  siècle^  surchargé  de  notes 
marginales  par  une  maîn  plus  moderne.  Le  i"'  livre  traite  de 
la  Trinité  ;  les,  de  la  Création  ;  le  3*^ ,  de  la  Rédemp- 
tion ;  et  le  4"  9  des  Sacremens.  Ce  dernier  manqne  ;  mais  li 
table  snbsisle  ;  après  quoi  se  tronre  une  p  âge  sor-ajontée  et  toat- 
à-faît  illisible.  Le  volume  est  terminé  par  un  cahier  conte- 
nant un  écrit  du  docteur  Jean  André  sur  le  4>'  livre  des  dé- 
crétales,  adressé  à  Gvj  de  Baisto ,  archidiacre  de  Bolôgne; 
et  par  une  table  a1phahétî(|ae  des  matière». 

35 1.  Postula;  in  Psalterium,  iu^foL  vél.  k 

G*  M* 

Ms.  à  3  coioBneSf  écriture  du  i3"  siècle.  L'auteur  est  Ni- 
eoUs  de  Gorram.  A  la  fin  du  volume  on  trouve  une  espèce 
de  traité  d'hygiène  et  de  médecine  populaire ,  en  langue  lo- 
mane  du  i3'  siècle.  Ce  traité  coimnence  ainsi  :  «  Gonstantiiii 

et  maîstre  Galiens  et  Ypocras  nous  tiesmoignent  que  cascuns 

cors  Iminaiiib  est  fais  de  IIIl  liuiiicurs  ,  el  stloiic  ses  liLiniciirs 
ont- il  diverses  meurs.  »  Voici  une  des  receltes  de  ce  sln- 
fndier  traité  :  «  Se  vous  voles  savoir  se  uns  hom  iiiora  u 
nou  quanl  il  est  malades  prcndes  sen  orine  et  se  le  meU;,  en 
I  vasiel  et  faites  une  feme  ki  nourise  un  oîr  uialle  dei>outer 
de  son  lait  ens.  Se  voiis  vces  le  lait  floler  il  mora.  et  se  li  lais 
se  miellé  avec  loriae  si  puet  bien  warir.  » 

359.  Commeatarium  in  libris  regum,  in-foL 

Vcl.  h.  CM. 

Beau  Ms.  qui  paraît  appartenir  au  commencement  du  i{' 
siècle;  il  est  taché  par  l  humidité  dans  un  grand  nombre  de 
pages.  Le  nom  du  premier  possesseur  a  été  eilacéaucAin- 
mencemeut  du  livre. 

363.  Gnotosolitos  Fr.  Arnoldi  de  HoUandià^ 

iri-lbl.  ycl.  b.  c M. 

Ms.  du  i5"  siècle,  à  2  coloiuies,  «lonué  à  Téglise  N.  D. 
de  Cambrai  par  Jacques  de  Kola,  chanoine  de  Nivelle.  On 
trouve  à  la  fin  du  i  '  lîvrr  une  note  ainsi  conçue  :  ExplUU 
i*  purs  (jmUtsoUtos  composita  ci  compléta  per  Jratrem  Ar- 
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mMm  m  VmH-VMe  proftssum  tmonicorum  régulai  ium 
orimis  S,  Jugustini,  Cameracensis  Djoc.  in  Syhd  Zonie 
propè  Bruxellam,  armo  Domim  mccccwiu^  XXIII  du  julii.  Ut 
careas  lahe  Gnotosoîitos  Jiabc.  Cclle-cî  termine  le  2  et  der- 
nîer  livre:  Et  sic  est  finis  Deo  gr alias ,  armo  iJornini 
MCC€CXXîI!î ,  ipso  die  Serçatii  Tungrensis  episcopi ,  in  monas- 
terio  Viridis-  l  ailis  per  me  fratrem  hnoldum  doctorem  de^ 
cretorum  minimum  scriptum  et  compitaium.  Ad  exemplar  çerà 
^tudem  à  magistro  Nicholao  de  Blaesinbeke  matêria  hâc  per^ 
gmaend  ex  calcate  (  sic  )  comparaia  per  Balâ^yman  Dierics,*, 
sk  copiatum  aique  rescriptum ,  anno  MCCCCXXVI  in  pro^ 
fisto  pisitaiianis  Virgùus  gloriosœ  ad  EUsaheih  gratià  Dei 
tOKBfietOM» 

il»  mmeët)  sud  pei»  9k  Jésus  atçue  Maria, 

L'onvrage  est  précédé  d'nn  prologue  adressé  à  VV  alter 
deBulet,  Guillaume  de  Dmempt  et  Jeaii  Daneels ,  secré- 
taires ,  scribes  et  clercs  de  la  nlle  de  Bruxelles.  Il  a  été 
imprimé  par  les  Frères  de  la  vie  commune ,  à  Bruxelles  ^ 
in-fol. ,  sous  le  titre  :  Spéculum  Conscientiœ.  (  V.  Dict.  Bi-^ 
biiegr,  du  iS"  siècle,  t.  2,  p.  435.)  Ce  mol  Gnotosoîitos 
tient  dn  grec  FvcdTt  (reauTov,  connab-toi  toi-même.  L'au- 
teur ,  Arnould  Gheîioyen ,  qui  se  nommait  souyent  aussi  de 
Hollandiâfmde  JUUr^damis,  éiaitdiaiiouke  régulier  aa  Groe- 
nendael, on  Val-Verd,  dans  la  Ibcèt  dé  Soigne,  Il  mownt 
le  3o  août  i442i*  Nona  décriions  nn  autre  de  ses  ouvrages 
sons  le  m**  566. 

354.  Velus  et  Novum  Testaïueatum,  iu-foL 

vél.  b.  CH. 

Ce  Ma.  I  qiû  a  appartenu  à  Pierre  Pïreudhomnie ,  est  à  a 
colonnes  f  écriture  dû  14*^  siècle. 

355.  Secunda  pars  libri  secundi  summae  editae 
àfratre  Thomà  de  Aquino,  in-fol.  A. 

Cette  seconde  partie  de  la  Somme  de  St  Thomas 
ncQoe  par  le  traité  :  De  fide.  L'écriture  est  du  i4' 

356.  Pars  seciiiicl;^  libri  seciuidi  sumiasâ 
8.  ThomaB  de  Aquino,  in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ce  Ms.,.qui  contient  les  mêmes  choses  que  le  précé- 
dent,  et  fm  n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  sur  vélia ,  a  été 
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donné  à  Téglise  de  Canbni  par  Jean  de  Namor,  dianobe 
de  la  même  église. 

3Ô7«  Prima  pars  siimmae  simul  et  secunda  se- 
cundœ  S.  Thomee  de  Aquino,  in -fol.  a  toL 
véL  b.  eu. 

Ms.  à  longues  lignes ,  appartenant  à  la  même  époque  qae 
[t6  2  pi xccùcuU» ,  endommagé  en  plusieurs  endroits. 

358.  Prima  pars  secundi  libri ,  prima  pars 
sommœ,  summa  tertiae  partis  D.  Thomae  de 

Aquiiio,  iri-lol.  3  vol.  vél.  b.  c.  M. 

Ms.  à  2  colonues  ,  du  i4*  siècle.  (V.  ^ddilions.) 

359.  Tractatus  D«  Thomae  de  fide  catholicà, 

iji-lol.  vcl.  b.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriture  du  i3e  siècle,  titres  en  rouge, 
câpiiale^  enluminées. 

36o*  liber  secundus  Fr.  Tiiomae  de  AcpiiiiOy 
in-fol.  h*  CM. 

Ms.  à  2  colonnes ,  écriture  dn  i4'  siècle ,  remplie  d'abré- 
viations. 

36i*  Liber  tertius  Fr.  Thomae  in  tertium 
sententiaram ,  in-foL  vél,  b. 

Ms.  S  a  colonnes,  de  la  fin  dn  i3*  siècle ,  possédé  par 
Hellîn  de  Dory,  archidiacre  de  Brabant ,  qui  le  domia  av 
chap.  métrop. 

36a.  Glossulae  super  Psalterium  collecta  de 
dictis  sanctormn  patrum  à  quodam  cathohoo» 
véL  b.  c.  M. 

Ms.  dn  i3*  siècle ,  à  d  colonnes ,  capitales  enlmnmées., 

belle  écriture ,  bon  état  de  conservadon.  L'ouvrage  ne  traite 
que  des  5o  i'  ^  psaumes. 

363.  In  hoc  libro  continentur  Omiliae  Beati 
Joannis  oris  aurei  in  Evangeliom  Sti.  Mathsei, 

numéro  xxv,  iu-lol.  vél.  b,  c.  m. 

Ce  Ms.  homélies  de  St.  Jean  Chry.sostonie  est  d  une 
haute  antiquité.  Ou  peut  ssm  crainte  le  faire  remonter  au  9* 
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siècle.  11  est  à  longues  ligues  et  parfaitement  conservé.  On 
lit  à  la  fin  ces  mots  en  majuscules  ondales.  Johannes  Cons- 
imUittOpolit,  Episc.  in  Maiheum  legenii  piUan  scribenti  sa- 
haan  in  Xpo  œtimam.  Rogo  te-  per  adçentwn  domùd  mi 
in  praiiimih,  tuis  meadaeris  meL  Une  maîn  du  i5*  siècle 
s  recopié  en  face  du  Utre  la  i**  et  la  dernière  pages  du  rolume , 
dans  la  crainte^  sans  doute  ^  ^e  ces  pages ,  déjà  un  peu  alté- 
rées ,  ne  finissent  par  être  illisibles  ou  enlevées. 

364*  Apocalypsis  Sti,  Joaunis,  10-4*"  vëL  b. 

Ce  Ms«  précieux  est  du  g""  où  du  to"  siècle.  C'est  un  mo- 
nmnent  intéressant  de  Tétat  de  la  calligraphie  et  de  la  pein- 
tnre  à  cette  époque.  En  face  de  chaque  page  du  texte  on  voit 
un  tableau  représentant  un  passage  de  l'apocalypse.  Ces 
peinturt  s  sont  très  grossières,  et  les  couleurs  y  sont  pour 
ainsi  dire  jetées  au  hasard  et  sans  aucun  goùl  ;  les  pages  du 
texte  sont  toutes  encadrées. 

365.  Ck>iKUKftentarium  in  Psalmos  pœnitentiae, 
in-foL  vël.  b.  cm. 

La  I'*  page  de  ce  Ms.  manque.  11  est  à  2  colonnes ,  belle 
écriture  du  i3"  siècle.  Lcb  capitales  sont  enluminées.  Le  vo- 
lume est  bien  conservé. 

366.  Ëxpositio  super  Psalmum  Quid  gloria- 
risj  etc.,  et  alios,  in-fol.  rél.  b,  cm. 

Beau  Ms.  à  %  coloniies,  du  i3*^  âède,  capitales  enlu- 
années. 

367.  Tractatus  Mgri  Uugonis  de  arcà  Noë, 
in-fol.  Tél.  b.  G.  M. 

Ce  Ms.  Y  qui  est  du  i3*  siècle,  ofie  une  belle  écrttore  à 
2  colonnes;  l'auteur  est  Hugues  de  Fouilloy,  prieur  de 
Si-Laurent,  et  non  Hugues  de  St.-Victor,  comme  on  l'a 
cru  long-temps.  (  V.  ci-dessus ,  n"  24B.  ) 

368.  Liher  Exodi  cum  giossà,  ia-foL  rél. 
h  c.  H. 

Bdlé  écriture  du  i4*  ^ècle.  Ce  Ms.  est  uu  peu  piqué  des 
vers,  inconvénient  attaché  aux  retiures  en  bois. 

369.  Expositio  super  Librum  seiiteatiar um  ^ 
m-fol«  vél.  ph. 
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Ms.  à  2  colonnes,  du  i^**  siècle.  On  lit  sur  le  dermtr 
feuillet  répitaplic  de  Pierre  D'AiMj.  Mors  rapidi  Petrmn,  etc. 

370.  Tabula  auctoritattiin  et  sententiarom  Bi* 
bliœ  indtictarum  in  compilationibus  decretorum 
et  decrelaiium  D.  Joanuis  Gkldarini,  in-fol.  b. 

C.M. 

Ms.  à  a  colonnei ,  da  14"  siècle.  L'auteur  est  Jean  Gt^ 
darini,  dominicaîn ,  mort  en  i34^«  ^  même  yolunecoiriîeiit 
une  copie  du,  Manipubts  (Asratoram, 

371.  Biblia  metriticata  Pétri  Rigai,  iu-foL  véL 

i.  CM. 

Ce  Ms. ,  qui  contient  Tabrégé  de  la  Bible  en  vers  lalitt 
hexamètres  et  pentamètres ,  est  à  a  eaUanest  avec  eam/sm 
et  capitales  enluminées.  Il  contient  un  prologue  et  beaucoup 
de  vers  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  u"»  3i3  %  décrit  plû 
haut 

37a.  Expositio  Sti.  Hieronymi  in  Mathaeuïn, 
in-/}.**  vél.  b.  CM. 

Ms.  Carlovmgten  k  longues  l^^nes.  Lea  dennèrts  pages 
sont  endommagées. 

373.  Exposilio  Bedse  ia  Apocalj^sim  , 
vél.  A.  c.  M. 

Yoîcî  encore  un  Ms.  très  recommandable  par  son  antiquité. 
Nous  croyons  pouvoir  le  placer  dans  le  8*  siècle  \  la  dernière 
page  est  en  partie  arrachée. 

374.  Explanatio  S.  Hier ouy mi  super  sexPro- 

photas,  in-foL  vcl.  b.  cm. 

Belle  écriture  du  siècle  ^  à  2  colonnes ,  volmae  très 
bien  conservé, 

375.  Ëpistoid»  S.  Pauli,  cum  aiuiotationibiO) 

in-ful.  vël.  V,  S.A. 

Le  comnienc  emcut  de  ce  Ms.  manque,  ainsi  que  la  fini 

il  est  d'uae  belle  écriture  du  14*"  siècle. 

376.  Bible  Ustoriale ,  in-ioL  3  YoL  b.  s. s. 
L^auteur  de  cette  tradncdon  de  ta  Biblè  en  langui  romane 

est  Gn^art  des  Molîns ,  prête  et  chanoine  de  S^-Pierre  f  Aire , 
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au  diocèse  de  Térouane  ,  lequel  se  f  ait  coniiatlrc  dans  le  pro- 
logue où  ii  déclare  en  outre  qu'il  a  commencé  son  ouvrage 
€0  au  mois  de  juin,  ayant  alors  4o  ûns  accomplis; 

qu'il  Ta  terminé*  au  mois  de  lévrier  1294.  ;  et  qu'il  fut  élu 
dojen  de  son  cb^ître  en  1297 ,  le  jour  de  Sl  Kemî. 

377.  £yangelia  Joamiis  et  Marci  cum  glossà, 
ÎBrfoL  véL  b.  s.  B. 

Ms.  da  14*  siècle. 

378.  Sumiua  de  cjuaesLianibus  theologiae  se- 
cundùm  magistrum  Fraepositum,  ia-fol.  vél. 

Ifs.  à  2  colonnes  ,  du  i^"*  siècle ,  écriture  peu  lisible  ;  les 
dernières  pages  sont  endommagées.  Ce  Ms.  est  encore  un  don 

de  Pierre  D  Ailly  à  i>oii  cgtlse. 

379.  Traiié  des  Trois  Journées ,  in-fol.  tf.  s.  s. 

Ms.  k  2  colonnes,  ouvrage  mjstîquc  dans  le^el  les  3  Jour^ 
nées  qui  conduisent  en  Paradis  signifient  la  Contrition ,  la 
Confession  et  la  Satisfaction.  A  la  fin  du  volume  on  trouve 
le  codicille  de  maistre  Jeban  de  Meun  «  dit  Clopinel.  Cette 

pièce  ,  qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Testament  du 
même  auteur ,  roule  sur  les  mystères  de  la  religion.  Elle  a 
été  imprimée  plusieurs  fois. 

380.  liber  Aaselnd  Cantuariensis  archiepi, 

de  conceptu  virginali  et  de  originali  peccato, 
in-4.**  vel.  h. 

Ms.  à  2  coloimes  ,  du  i3'  siècle,  provenant  df  Tarchî- 
diacre  Hellin  de  Dury.  Le  traité  sur  la  conception  de  la 
Sie.  Vierge  n'est  point  d'Anselme ,  puisque  la  féte  de  la 
conception ,  qui  s'y  trouve  mentionnée  ^  n'a  été  instituée 
qu'après  la  mort  de  cet  écrivain ,  qui  cessa  de  vivre  l'an  1 109. 
Quant  au  traité  du  péché  originel,  on  ne  peut  le  luicpntester. 
(  y,  Ihipin ,  Nm»,  BibL  des  «ntf.  eed,  t.  8 ,  2*  partie  ,  pp.  102 
et  suiv.  )  Le  même  volume  contient  encore  des  extraits  de 
St  Jean  Cbrysostème,  de  St,  Augustin,  et  d'Haimon, 
moine  de  Fulde ,  sur  les  épitres  de  St.  Paul  aux  Corinthiens. 
Au  vcerso  du  leuillet  g4il  est  fait  mention  d'une  éclipse  de 
soleil  arrivée  le  i*"'  mars  ia33^  et  d'une  tempête  extraor->  * 
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dinaîre  qui,  le  jour  de  Piques  suivant,  d^la  le  village 
de  Marcq. 

381.  Varia  S.  Augustiui  opuscula,  in- 4.*^ 
rël.  CM. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  12"  ou  l'S*  siècle,  contenant: 
De  dêitati  H  incanuUiotu  Ckristi.  De  essendà  diçimMis 
Dei,  et  de  ùnpisibiUtaU  ei  que  immensiiate  ejus,  Quœstiùms 
Orosii  et  responsUmes  Augustùd,  JJher  eentrà  quînque  hos- 
tium  gênera.  De  eord  pro  mortuis.  Une  pièce  de  38  vers  » 
intitulée  :  De  pilipendendd  mahstid  tamis.  Et  enfin  le  récit 
de  quelques  miracles. 

382.  Missale,  ^* 

C'est  par  erreur  que  ce  Ms.  porte  le  titre ,  Commen- 
laria  in  Scripturam  ;  c'est  un  petit  nûssel  k  2  colonnes , 
écriture  du  iS'^  siècle. 

383.  Bedae  in  Caatica  Canlicoruiu  expositio, 
vcl.  b.  s. s. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  1 1*  siècle.  A  la  suite  de  Fou- 
vrage  de  Bède ,  on  trouve  une  récapitulation  allégorique  de 
divers  points  de  la  Bîble ,  par  St.  Ambroise,  St.  Isidore 
et  autres  Pères  de  l'église.  £n  tête  du  volume  on  lit  une 
lettre  doives  de  Chartres  à  Ponce ,  abbé  de  Cluni. 

384.  Epistolae  ranonicœ  Jacobi,  Pétri,  Jo- 
haanis  et  Judae  cuiu  glossà,  ia-S.*"  yél.  c»M. 

Ms.  du  i/t,'  siècle. 

385.  Distinctiones  Fr.  Mauritii  de  ordine 

Minoruni,  in-4.**  véL  ph. 

Ms.  \  2  rolnniies ,  du  i5  sîrrle.  Recueil  alpliabétique 
de  théologie  morale,  conimeuçant  par  le  mot  Abjectio,ti 
imissant  par  le  mot  Zona, 

386.  Dialogus  Ghristiani  et  Judsei  de  sacra- 

mentis  quein  Aaulum  plaçait  nuacapari,  in-4.** 

Vél.  h,   C.  M. 

Ms.  à  longues  lignes  ,  du  12  siècle.  Le  dialogue  est  pré- 


par  la  lettre  K.  11  est  divisé  en  3  livres.  Nous  trouvons 
aussi  dans  ce  volume  le  traité  :  De  gratid  Dei^  par  Francon , 


cédé  d'une  épître  dédicatoire 
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moîne  d'Afiiighem  ,  avec  la  lettre  de  Fulgence  qiiî  invite 
1  rançon  à  composer  ce  traité,  et  la  réponse  de  ce  dernier; 
plus  2  lettres  du  même  Francoa ,  l'une  k  un  novice  nommé 
Lambert  sur  la  quetdon  :  Si  un  moîne  peut  en  sûreté  de 
conscience  quitter  son  état  et  son  habit  » ,  Tautre  aux  reli— 
gîeuses  de  Bîgard,  près  de  Bruxelles.  (  V.  sur  Francon, 
Hist.  litt,  de  France,  t.  XI,  p.  588 ,  tt Mémoires  de  Paqaot^ 
édit  in-i3 , 1 2 ,  p.  399.)  Les  derniers  feuillets  du  Ma.  sont 
fcmplls  par  quelques  hymnes  sur  des  mètres  dîIFérents,  et  3 
chansonnettes  en  langue  romane ,  notées*  Le  livre  a  appar- 
tenu h  Jacques  de  Vitry^  curé  de Wasîers.  (Y.  leêÂddiiwns. ) 

387.  De  Ecclesià,  ia-4«**  vél.  b,  c.  m. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  1 2«  siècle.  Nous  transcrirons 
id  une  note  écrite  par  Fabbé  Mutte ,  en  face  de  la  i  page  : 
.  Hic  déficit  primum  foiium;  secundum  verb  quod  superest 
continet  partem  c^fùis  primi  quêd  inscrikiixsr  de  £cclesiâ 
in  opusatlo  edito  apud  MeUhiorem  Hiiiorpimn  de  dUùds 
eaihoUcœ  ecctesiœ  offtiis  et  mysieriis,  p.  i334  ci  seqq. 
editiems  Parisîettsis  sub  iiUslo:  Hugonis  de  sco  Victore  m  Spé- 
culum de  mjsteriis  eccïesiœ. 

388.  Tractatus  de  vitiis  et  peccato  linguae, 
in-4,«  vél.  b. 

Ms.  à  2  colonnes  Y  du  1 5*  siècle.  Ce  traité  ^  divisé  en 
9  parties ,  est  peu  lisible  à  cause  des  abréviations  qu'on  y 
rencontre  à  chaque  mot  Au  feuillet  i33 ,  chapitre  de  Tor- 
gtieil ,  on  trouve  un  article  sévère  contre  les  femmes  coquettes 
qui  portent  des  robes  à  longues  cpieues. 

3^9.  Isidoruâ  de  stuamo  bouo, 
b,  s. s, 

Ms.  à  longues  lignes,  du  lo*' siècle.  Les  8  i*"* feuillets 
ont  été  recopiés  par  une  main  du  i3*  siècle ,  ainsi  que  quel- 

Îles  autres  à  la  fin  du  volume.  Le  i*'  livre  de  ce  traité  coudent 
I  chap. ,  le  2«  5i,  et  le  3*  67.  L'édition  de  Madrid,  in-foL-, 
1778,  offre  i3  chap.  de  moins  ;  mais  les  passages  qui  sont 
ICI  eu  plus,  se  retrouvent  dans  d'autres  ouvrages  de  St.  Isi- 
dore. A  la  suîl*^  <lu  traité  T)e  summo  bono  ,  on  lit  les 
i3  I''"  chap.  d'un  ouvrage  sur  les  catéchumènes. 

3go.  Sporta,  super  quaestiones  varias  ad  reli- 
gionem  pertinentes,  in-4.'*  h.  guill. 
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Ms.  ài\  i5  siècle,  roiitt  «àanl  29  Lraltés,  cousullatlous  ou 
épUres  concernant  des  matières  c ce lésî astiques ,  bénéficiales 
et  autres,  ('et  oiivraij;e  de  Gilles  (>arlier,  doyen  de  Cam- 
brai,  a  été  imprimé  a  Bruxelles,  iii-fol. ,  i47^  ^*  '^79» 
par  ies  Frères  de  U  vie  commuae.  (  V.  Heth,  sur  rjt^giisi 
méir.  de  Camkraê,  p*  laj.) 

3f)T.  De  vitiis  et  yirtutibus.  Item  de  fcsùs 

pluriiiiorum  saacloruiu,  ia-4*°  ^« 

M»,  à  longues  lîgMS,  du  «îècle.  Cest  un  recueil  d'ei- 
tratto  de  divers  auteur»  eGdéuaèlîfuet  sur  dea  Matièrea  tdàr 
gieuses. 

392.  Siinima  Anthonini,  in-/[.**  i.  s.s. 

Ms.  du  i4  b  ècle  ,  à  longues  lignes.  L'auteur  de  cet  ou- 
vrage est  St.  Antouiu,  qui  iKKjuiteu  1^89  et  mourut  en  i^^g, 
étant  archevêque  de  Florence.  La  Somme  de  St  Anloniû 
est  précédée  de  divers  autres  opuscules,  entr' autres  d'im  dia- 
logue extrait  de  Mmlitgrmmtus ^  eotre  uu  père  et  sou  fils,  et 
de  deux  pièces  de  vers  iatî&s  riaiés.  La  decftîère  £mt  par 
ce  quatrain  : 

8i  vis  in  hoc  mundo  hcnestê  pivepe. 
Fus;   mulierts  corde  et  opère, 

T^ide  ne  i^î ncti  rès  earurn  munere» 
Félix  ^ui  jfvterit.  ea  resistere. 

393.  Compendium  catholicae  fidd^  ^^*4'''  ^* 

Ms.  du  1 5  siècle ,  dont  le  i**  chapitre  est  intitulé  :  de 
creatione  /nu/nli,  et  le  dt  rnier  :  De  fine  mimii  et  de  extrem 
judicio.  L'auteur  est  F.inl  nî  Dandulo,  ardicvêque  de  Crète 
et  évêque  de  Padoue,  mort  en  i459.  A  la  suite  de  cet  ouvrage 
on  trouve  :  Summa  compilai  a  fer  gloriosum  doctorem  Tho- 
mam  de  yiquino  de  ojjicio  sacerdotis.  Libellas  Sancd  2  homa 
de  Affuino  de  modo  confitendl  et  dd  juiritnfe  conscientm 
Traciatus  brevis  Bomai^enturœ  de  modo  se  prœpavandl  ad  ide  - 
brmdum  ndssmn»  Tractatus  Johmmis  Gerson  de  polluciont 
noctumâ  ;  an  inyjedieU  eelebrtadem  pel  non.  TracMu^  de  sy 
monim  J^hamus  Gerson.  Tractatus  de  probatione  s^Uum, 
efiudem,  Breçilofuiam  SanOi  Thomte  de  Afuimo  de  tree^ 
BeatissimiB  Trmùatis,  Ceumes  pgmiUatiaies.  Tra€tatus  dr 
auditione  confessiamm  Johamis  Gerson»  TrmetaiMs  de  reme- 
dkiV  cmtrà  redéUnan  peecandi  j  ejusdem. 
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'  3g4«  Somma  Raymundi,  vél.  b.  s.  s. 

iHb.  à  %  C0imies ,  da  14"  siècle  ou  même  du  1 3  '  siècle. 
L'omtige  quMl  centkat  est  dA  à  St.  Rwiond  èt  Peim«forl| 
né  Cil  1 175 ,  Im»  in  CMalogne ,  et  niiort  la^S ,  à  Barce- 
kne.  La  meitteure  édition  de  cette  Somme  est  celle  qii*a 
domée  à  Lyo*,  en  1718 ,  le  père  Lvet  ^  DoBuaicain.  A  la 
fin  du  volume  on  trouve  un  petit  traité  de  droit  cinomque 
«ir  le  mariage ,  par  le  même  auteur. 

395.  Somma  Groffredi ,  vâ« 
Us.  à  a  «olonatf  t  dn  wèole. 

396.  Exposilio  S.  Gregorii  iu  Caiilica  Canlico- 
ruiQ,  vël.  v.  cm. 

Ms.  à  longues  lignes^  du  ia<>  siècle. 

397.  Apocalypsis  cum  glossà,  vâ. 

b  •  s. 

Ms.  à  2  colonnes  étroites ,  tiu  11'  siècle.  Les  caliiers  sont 
signaturés  à  la  iin  de  chacun  en  chiffres  romains. 

397  bis.  Liber  Apocalypsis,  m-^"*  véL  b. 

Ms.  du  i5*  siècle  Y  à  deux  colonnes ,  orné  de  78  figures 
grotesques ,  nouvellement  acquis  par  les  soins  dn  bibliothé- 
caire actuel. 

398.  Cumpendiom  Iheologicae  veritatis ,  in-8.* 
yé\.  ph.  CM. 

Ms.  à  a  colonnes,  capitales  enluminées ,  écriture  du 
i^"  sîède.  £n  mauvais  état 

399.  Conimentaria  texlualia  in  D.  Faoli  ad 
Bomanos  Ëpistolam,  r.  s. s. 

Ms.  du  16°  siècle,  portant  la  date  du  7  janvier  1577. 

400.  Commeotaria  soper  Psaliuos,  iu-fol.  vël. 

b.  CM. 

Le  texte  cât  écrit  en  petites  colonnes  et  en  caractère 
ifaîque  beaucoup  plus  girand  que  celui  des  <*ommentaireS| 
qui  sont  les  mêmes  qu^aun"  287.  La  lettre  initiale  de  chaque 
psaume  est  rehaussée  d  or  ;  les  autres  capitales  et  omemens 
sont  enluminés* 

401.  Testameatoxu  Yetus,  iu-fol.  vél*  b. 
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Ms.  à  2  colouiies,  du  8'  siècle.  Il  est  fâcheux  qu  une  main 
maladroite  ail  collé  des  baiides  de  parchemin  sur  la  marine 
supérieure  sans  avoir  Tattention  de  restituer  le  texte.  Ce 
Ms.  est  sans  contredit  Tun  des  plus  précieux  de  la  biblio- 
thèque. 

402.  Psalterium  cum  glossà,  in-fol.  vél.  v.  s. s. 

Ms.  du  i4'  siècle  ,  texte  compris  dans  de  petites  colonnes, 
enviiornié  par  un  commentaire  très  étendu,  qui  est  le  même 

que  dans  le  n  '  4oo. 

403.  Innocentias  iV^  Pont:  Max:  de  jure  et 
justitià,  in-fol.  3  vol.  vël. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i3  siècle.  Le  véritable  titre  est 
Apparatus  Deci eialium.  J.(  s  marges  contienneut  beaucoup 
de  notes  écrites  par  une  maîn  <lu  siècle  suivant.  Le  pape 
Innocent  iv  fut  élu  en  i243  et  mourut  en  1254.  L'ouvrage 
dont  il  est  ici  question,  fut  imprimé  ^  Venise,  à  Lyon,  à 
Francfort  et  ailleurs. 

404.  Tractatns  de  incarnaiione ,  de  lege,  de 

decalo^o  et  de  sacramentis  in  specic ,  in-fol.  vél. 
i.  atix  armes  de  Cawhrai,  CM. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriture  du  iS*"  siècle.  Ce  livre  est 
piqué  des  vers  dans  sa  dernière  page. 

405.  Tractatus  rarii  theologici,  in-fol.  râ. 

V,  aux  armes  de  Cambrai.  c.M. 

Ms.  à  2  coloniK  s  ,  du  ï4'  siècle ,  ayant  appartenu  à  Hel- 
lîn  de  Dury,  dortrur  en  tli('oio(';ie  et  chanoine  de  Cambrai. 
C'est  la  Somme  de  Guillaume  d'Auzerre  ou  de  Segnelai. 

406.  Tractatus  de  sacramentis  in  génère  et 
in  spccie ,  liber  quai  lu6 ,  in-fol.  vél.  v.  aux  armes 
de  Cambrai,  c.  M. 

Ce  Ms. ,  qui  a  été  la  propriété  de  Hellin  de  Durv  1  est  à 
3  colonnes,  du  commencement  du  i4*  siècle.  Ce  traité  a 
pour  auteur  Alexandre  de  Halles ,  dit  le  docteur  irréfragable. 

407.  Tractatus  de  sacramentis,  in-fol.  vél. 
V*  aux  twnx's  dp  Cambrai, 

Ms.  à  3  colonnes,  du  commencement  du  i4*^  siècle,  or- 
nemens  enluminés  et  rehaussés  d'or  sur  la  x**  page.  Deux 
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autre*  traités  sont  contenos  dans  ce  Tolmne ,  savoir  :  De 
penUaUiâ  et  â$  daustro  mima.  Ils  sont  îd  attribués  ,  ainsi 
que  le  traité  Dt  saarmmaAis^  à  Gmllaume  d*AuYergue, 
évéque  de  Paris  ;  cependant  rouvrase  intilolé  De  cUmstro 
amue  passe  généralement  pour  être  de  Hugues  de  Fouilloy. 

408.  Quodlibeta  Uenrici  de  Gandayo ,  ia-iuL 
vél.  V*  aux  armes  de  Cambrai,  CM. 

Ms.  à  a  colonnes ,  dn  i3*  siècle.  Outre  les  quodUheta  de 
Henri  *de  Gand  y  on  y  irouTC  encore ,  fuodiièeta  Godefridi; 
fpnoiUheta  Hervei  tt  ^Ua,  Henri  de  Gand,  nommé  aussi 
Goethals ,  et  surnommé  le  Docteur  solennel,  était  cbanoîne 
de  Tonm»  et  docteur  de  Sorlionne.  Il  vivait  sur  la  fin  du 
13*"  sîède.  (  V.  Foppens  ,  Bibl.  Belg. ,  t.  i ,  p.  445.  )  Hervé, 
dit  le  Breton,  général  de  Tortlie  des  Frères  prêcheurs  ,  vivait 
en  i3i8. 

4og.  libri  xui  S.  Hilarii  de  Trinitale.  Item 
liber  disputationuin  inter  S'"™  Athanasium  epis- 

copuin  et  Arium  presbylcrum ,  in -fol.  vél. 

b.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes ,  écriture  carlovingienne.  Le  prologue 
est  fortement  endommagé  ;  les  4  i  pages  qui  suivent  ont  été 
recopiées  au  14*"  siècle.  Ce  Ms.  est  remarquable  par  la  net- 
teté de  récriture.  L'ouvrage  de  St.  Hiiaire,  évéque  de 
Poitiers )  sur  la  Trinité ,  ne  comprend  que  12  livres;  mais 
iô  on  y  a  joint  comme  iS"  livre ,  le  Traité  des  Sjvodes 
adressé  aux  évéques  de  Grermanie ,  des  Gaules  ,  de  la 
Grande—Bretagne  Y  etc.  Suit  une  lettre  de  St.  Hilaire  aux 
évéques  1  contre  Auxence ,  évéque  arien.  volume  est  ter- 
miné par  un  écrit  ayant  pour  titre  :  De  disputatione  catho- 
Ucmfidei  Athanasii  episcopi  contra  Arutm  preshjrterwn,  per^ 
ver  si  dogmaiis  principem  Saèellium,  et  FoHnmn  auHenic  Probe 
Judicd  sub  Constantino  Iinperatore, 

4io.  Psalterium  cum  glossâ,  in-fol.  v.  s*  s. 

Ms.  à  a  colonnes  ,  écriture  du  sîède.  Chaque  verset 
des  psanmes  est  traduit  en  langue  vulgaire.  Voici  comment 
le  traducteur  a  rendu  le  i*'  verset  du  x*"^  psaume  ;  Beatus  çir, 
«  Ly  homs  est  bien  eureus  qui  nala  pas  el  consel  des  félons 
»  et  qui  na  pas  este  en  la  voie  des  pecbeonrs  et  qui  nasist 
»  pas  en  la  caiere  de  pestilence. 
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41 1*  UomiUse  Adamaneii  O^igenis,  in^fioL 
yél  V.  s*  A. 

Bis.  à  3  colonnes ,  belle  écrititte  dn  14*^  siècle ,  Ofitalei 
enlommées  et  quelquefois  rehaussées  dVr ,  vignettes  repré- 
sentant quelquefois  des  (knres  grotesques.  Ces  tboméfies  sont 
précédées  d'un  prologue  de  Raén ,  prèlrc  d^A^lée ,  contem- 
poraîn  de  St.  Jérôme,  mort  Tan  410. 

41 3*  G>iiime]itaria  in  Psalmos,  in-fol*  yâ. 

Ms.  à  a  colonnes,  écriture  du  i4'  siècle.  Ce  commen- 

laue  est  celui  des  n"'  287  et  J^oo, 

4i3«  GHiuueotaria  ia  Fsaliam,  in -fol.  vél« 

9*  s*  A* 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  14"  siècle,  Fanteur  de  ce  oonuaen* 
tâure  s'appelait  Henriats.  A  la  fin  on  lit  :  PaUr  nosUr  ^ 

animâ  Henrici, 

414»  JLiber  qui  dicitur  Gregorialis  super  $crxp- 
toram,  io-foL  4  vol.  vél.  v.  le  S"*  voL  manque.  8.  A. 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  14"  wède.  Le  callîgraphe  à  ^  on 
k  doit  se  nommait  Jobannes  de  le  Motte.  Les  matières  conte? 
nues  dans  le  3'  vobmie  ^  manque  se  retrou?ent  dans  ics 
n*"*  426,  438  et  474- 

41 5.  Libra  sententiarum  Yeteris  ac  Novi  Te^ 
tamenti,  ia-foL  vél.     s  a. 

Ce  recueil  est  un  Ms*  du  i4'  siècle ,  à  a  colonnes.  Les 
marges  sont  diai]gées  de  notes  d'une  éorîlure  à  peu  près 
contemporaine. 

4iti.  Noauulla  S.  Hieroaymi  opéra,  iûrM. 

vél.  V,  S.A. 

Beau  Ms.  à  a  coloopeai  écriture  du  i3'  siècle.  Les 
a  i'*^  pièces  de  ce  recueil  sont  le  commentaire  sur  TÂpo- 
calypse  et  la  glose  sur  Daniel  9  en  7  livres.  Nous  y  voyom 
ensuite  le  traité  sur  l'origine  de  Fâme ,  adressé  à  St.  Jérôme. 
Un  autre  au  même ,  sur  le  y.  10  du  chap.  a  de  T^^tre 
Str  Jacques,  avec  les  réponses  de  St.  Jérôme.  Lettre  de 
St.  Augustin  à  Optai,  sur  rorigine  de  l'âme  j  de  St  Jé- 
rôme à  Marcellin  et  à  Anapsyciue ,  âui^  l  ame  ;  ptusietirs 
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lettres  de  ces  étwM  Saiato.  Bitlogue      Si.  Jérôme  contre 

ks  Pélagîen».  Livre  apologétique  d  Orose.  Discours  d  Ori- 
gène  :  De  tribus  ^iriutihus.  Lettre  d  Epîphane  à  Jtau  de 
Jénisalem ,  traduite  par  Si.  Jt^  i  oiue.  Traité  de  St.  Jérôme 
à  Painmachîus ,  contre  Jeaii  de  Jérusalem.  Quelques  lettres 
même  ,  et  enfin  i  oraison  funèbre  de  Fabiola ,  dame 
romaine. 

417.  £xpositio  super  yarios  libres  Yeteris  et 
Novi  Testanieiili,  in-foL  vël  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriturt;  «lu  i3  siècle.  Il  est  évident 
que  cet  ouvrage  estl  Histoire  scholastiqiie  de  Pierre  le  Mangeur 
00  Comestor ,  ainsi  appelé ,  non  à  cause  df  son  grand  appétit , 
mais  parce  que  ,  dit  Trithèmp ,  il  dévorait  les  livres.  Il  vivait 
au  12'  siècle  et  devint  chancelier  de  l  église  de  Paris  ,  après 
avoÎT  été  doyen  de  celle  de  Troyes.  h' Histoire  sckolas tique 
est  adfeMéc  à  Guillaume  àe  Chamf  agne,  ardievéque  de  SeÎM. 
Ce  livre  a  eu  9  éditions ,  dont  la  i  '"^  parut  à  Aogsbourg , 
in-foLi  i47^-  1^  ^  traduit  en  français  dès  Tan  1297,  par 
Gujart  des  MoUna  ,  dojen  de  St-Pierre  d' Aire ,  ea  Artois. 

418.  S.  Aiiibrosii  cxpositio  iu  rbaliiiuiit 
cxviii,  in-fol.  vcl.  h,  s. s. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  ii'*  siècle  ,  grandes  capitales  en- 
hminëesi  quelquefois  rehanssées  d'or.  C'est  un  recueil  de 
pbmeurt  sermons  précbés  pw  St.  Ambroise  vers  Fan  386. 
lljr  a  autant  de  discours  ipe  de  lettres  dans  T  alphabet  kébffeOf 
qui  loni  b  dmnoa  de  cepaaume. 

419.  Cummentaria  in  Epislolas  Beati  Pauli, 
în-fol.  r.  s. s. 

Ms.  du  I  siècle  ,  dicté  par  Jacques  Jansson  ^  professeur 
à  Louvaîn ,  et  écrit  par  Piii lippe  de  Surhon  ^  religieux  du 
monastère  de  St.-Martîn  ,  à  Tournai.  Devenu ,  en  1637  t 
abbé  do  St -Sépulcre ,  à  Cambrai  ^  il  donna  ee  Ms. ,  en 
t654  )  à  sou  abbaye. 

420.  CominenUiria  in  Psalmos,  in-fol.  ph,  s. s. 

Ce  Ms. ,  du  commencement  du  17  siècle,  contient  des 
commentaires  sur  quelques  psaumes  ,  et  en  particulier  sur 
ks  psaume»  io4  jusqu  à  iSo.  Ou  y  trouve  en  outre  des 
aotCi  sur  les  petits  cantiques  qui  se  Usent  dans  l  office  romain 
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aax  jours  fériés  ;  enfin  des  notes  sor  plnsievs  diapitres  de 
TEcclésiaste  ;  le  Umtdictë  par  Geoiges  CoWenère,  profes- 
seur de  théoloçe  à  Douai ,  et  écrit  par  André  Plreyàt ,  de 
Cambrai ,  en  iDi4.  A  la  fin  du  volume  on  lit  d'autres  com- 
meutaîres  dictés  en  i6i3,  sur  les  ëpttres  de  St.  Jean  et 
sur  les  actes  dt6  apôtres  ,  par  Kstius  et  Liiitércnà  ,  autres 
professeurs  de  la  faculté  de  théologie  de  runiversité  de 
DouaL 

4a  1.  Commentaria  in  Pentateucon  et  Prophe- 
tas ,  in-fol.     s.  s. 

Ms.  du  17'  siècle,  contenant  344  pages, 

422.  Ëvangelium  Sti.  Mathaei  cum  glossà, 
In-foL  Tél.  b.  8.  s. 

M 6.  du  i4"  siècle,  grande  écriture  pour  le  texte,  caractères 
piud  petits  pour  la  giose.  Les  caliiers  sont  chifirés  au  verso. 

423.  Commenta  in  Epistolas  canonicas ,  B.  Jfa- 
cobi  apostoli,  Petxi,  Juliatmis,  Judœ  et  in  Apo- 
calypsim,  in-fol.  v. 

Ms.  du  ly"  siècle.  La  partie  qui  contient  les  commeu- 
taires  sur  les  épttres  a  été  temûnée  le  ta  décembre  1608. 
La  fin  du  conunentaire  sur  l'apocaljpse  manque. 

424.  Expositio  Adaraantii  Origenis  in  Ubro 
Jesu  Nave  et  aliis,  in-foL  v.  cm. 

Ms.  à  2  'colonnes ,  du  14*"  siècle ,  capitales  cnhumnée» 
et  quelquefois  rdiaussées  d'or.  Ce  volume ,  qui  contient  ab- 
solument les  mêmes  choses  que  le  n*  1  p^^^t  appartenir 
à  Is  même  époque  ;  mais  Técriture  ^  un  peu  moins  soignée, 
est  chargée  d'abréviations  ,  tandis  qu'il  y  en  a  fort  peu  dans 
le  n« 

4a5.  HEPi  ABXm  Origenis,  in-fol.  va  b. 

CM. 

Ms.  à  a  colonnes  ,  même  âge  et  même  écriture  que  1^ 
précédent  Ce  sont  les  4  livres  d'Origène  sur  tes  prmcipiS' 

426.  Exceptiones  ex  opusculîs  S.  Gregorii 
super  plures  libros  Veteris  Testamenti,  vél,  A.  cm. 

2  colonnes  9  dn  i3'  siècle  y  capitales  enlnmi- 
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.nées ,  orneinens  très  bien  conservés.  Le  Ms.  a  appartenu 
à  Pierre  Preudhomme.  Ces  extraits  ont  pour  auteur  Alulfe, 
moiue  de  St.-Martln  de  Tournai.  Mabîlîon  a  donné  le  pro- 
logue d^AIulfe  dans  le  t.  i  de  ses  Anakcta,  La  a"  partie  seu— - 
iemeat  de  Touvrage  a  été  imprimée,  iA-4**'i  ^tfîsf  i5i6. 

427.  Glossa  super  Eoclesiasten,  Parabolas  et 

Cantica  Caiiticorum ,  in-fol.  vél.  b.  c.  m. 

Ms.  du  14*^  siècle,  grand  caractère  pour  le  texte  ,  plus 
petit  pour  les  commentaires,  omemens  et  capitales  enluminées* 

4ji8.  liber  Numerorum  glossatus,  in-fol.  vëL 

h.  CM. 

Ms.  du  i4  siècle.  La  première  capitale  est  remarquable 
par  sa  dimension ,  par  la  richesse  et  la  bizarrerie  de  sa  pein- 
ture. 

4aQ.  Liber  Numerorum  .^ossatus,  in-fol. 
vél.  h,  CM. 

Ms.  du  i3  siècle ,  dont  les  caLler^  sont  cixîiirés  au  verso , 
en  chiffres  romains. 

430.  Leviticus  glossatus,  în-fol.  Tél.  cm. 
Ms.  da  i3*  tiède I  de  la  même  main  que  le  précédent 

43 1.  Commentarium  super  £pistolas  Beati 
Pauli  5  in-fol.  vél.  A.  cm. 

Ms.  du  1 3*^  siècle.  Le  nom  du  callîgraphe  à  qnî  on  le 
doit  est  W^armms  Belpacensis, 

432.  Expositio  S.  Ilieronyuii  6uper  Isaiam, 
in-fol   vél.  h.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes  ,  écriture  carlovingienne.  Le  dernier 
£eiiiUet  est  fortement  endommagé.  Du  reste  c'est  encore 
on  monument  remarquable  de  la  calligraphie  du  9"  siècle. 

433.  Hieronymus  super  quatuor  Evangelistas, 
in-fol.  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  du  9'  siècle.  11  manque  une 
page  ou  deux  au  commencement ,  c'est-à-dire  ,  dans  les 
épttres  préUminaires  de  St.  Jérôme  au  pape  Damase.  Après 
ces  épttres ,  vient  findication  des  évangiles  pour  toutes  les 
Cènes  de  Tauiée  ;  puis  les  4  érangélistes ,  dans  Tordre  ordi- 

«4 
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naire ,  avec  un  proïor^ie  et  une  laLle  des  rliapîtres  pour 
chaque.  La  dernière  page  contient  une  prière  ,  notée  à  k 
manière  ancienne  ,  pour  implorer  le  ciel  tu  faveur  du  Pape, 
de  rEmpereur  ei  de  rÉvéqae  de  GambraL 

434.  Glossa  super  Si.  Mathseum,  in-fol.  vél. 

b,  CM. 

Ms.  du  i4''  siècle.  Ce  livre  a  appartenu  à  maître  IL  de 
Carvîn. 

435.  Comineiitariuni  S.  Joannis,  episcopi  Cons- 
tantinopolitani  super  epislolas  ad  Hebraios ,  ex 
noUs  ecUtuni  post  ejus  obitum  à  G>nstantiiiio, 
presbytero  Antiocenô,  et  translatiim  de  graeco  in 
latiiium  à  Muciano  scholastico,  in- fol.  v.  am 
armes  de  Cambrai. 

Ms.  à  longues  ii^^nes  ,  érriture  carlovîngienne.  L'aiiteui 
de  ce  commentaire  est  St.  Jean  Chrysostôme  ,  mort  en  l^o'j, 
Constantin,  ipiî  le  recueillit  sur  des  notes,  après  la  mortdece 
célèbre  orateur  chrétien ,  vivait  à  Antioche  à  la  même  époipK. 
Quant  au  traducteur ,  Mucianus  Scholasticus ,  je  ne  trouve 
son  nom  dans  aucune  biographie. 

436.  Evangelium  SU.  Marci  glossatuiQ|  iu-foL 
vél.  i.  CM. 

Ms.  du  14*'  siècle  *,  il  a  appartenu  à  H.  de  Carvîn.  A  la  fin 
du  volume ,  en  dedans  de  la  reliure ,  on  trouve  un  firagmeut 
notié  de  la  passion  de  Si  Étienne ,  en  langue  vulgaire. 

437.  Expositio  fratris  Aiigelomi  monacbi  super 
qaatuor  libros  Regum.  fieda  super  Tobiam.  Au- 
gustinus  de  corà pro mortuis ,  in-foLTéL-  b.  cm. 

Ms.  du  12*  siècle,  enrichi  d*unplan  de  Jérusalem  tracé 

à  la  même  époque  que  le  corps  de  Touvrage.  L'auteur, 
Angelome  ,  était  un  moine  de  l'abbaye  de  Luxeuil ,  au  9* 
siècle.  Ces  comiueulaîres ,  qui  sont  allégoriques  et  mystiques, 
se  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  -,  ils  ont  en  outre 
été  imprimés  séparément,  à  Cologne  en  i53o  et  à  Rome 
en  i665.  Le  copiste  a  clos  l'ouvrage  d' Angelome  par  ce 
vers  : 

Seriptori  requiem,  Lseiort  déposée  ptrhennem. 
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Après  quoi  viennent,  i"*  quelques  extraits  de  St.  Grégoire; 
2'  une  pièce  de  vers  dans  laquelle  Vaateur  déplore  les  crimes 
elles  malheurs  de  son  temps.  Les  deux  i"*  sont  ainsi  conçus  : 

J^e,  perhomie,  luge  te,  doUU  ,pavreU 

Plenda  »  perhûrrtnda,  it^genda,  dotenda,  papenda. 

3**  D'autres  vers  intitulés  ;  Admonitw  Vîftoris  Papœ  ; 
4°  une  allocution  à  Satan  ,  en  vers  léonins  ;  5"  7  vers  sur  les 
sept  jours  de  la  création;  6°  les  3  chartes  de  l'empereur 
Frédéric  ,  sans  date  ,  concernant  Télection  de  Pierre  d'Al- 
sace à  révcclté  de  Cambrai  en  i  i6y.  Ce  Ms.  ayait  appartenu 
d'abord  à  l'abbaye  de  St-André  dot  Cateau* 

438.  Exceptiones  ex  opusculis  Beati  Gregorii 
papœ  ia  Novum  Testamentum ,  in-fol«  véï.  b. 

G»  M* 

Bis.  à  2  colonnes ,  da  i3*  siècle  y  belle  écriture ,  capitales 

enluminées.  Ce  volume  forme  la  2'  partie  de  l'ouvrage  d'Alulfe 
mentionné  au  u°  4^^* 

439.  Glossa  super  libros  Josue  et  Judicum, 

in-fol.  vél.  h,  cm. 

Ms.  du  siècle. 

440.  Isaias  slossatus ,  iu-fol.  vél.  b.  c.  M. 

Ifs.  dn  i3*  on  mi  i4*  siècle. 

441  •  Commeatarium  Philippi,  presbyteri,  su- 
per iib*  Job,  in-foL  yél.  b.  c.  m. 

Ms.  en  lettres  SEMI-oifCIAUES,  à  longues  lignes ,  précieux 
monument  de  la  calligraphie  du  moyen  âge.  Géry  Balîque , 

chanoine  et  doyen  de  Cambrai  au  16 ■  siècle,  a  possédé  ce 
trésor  et  Ta  fait  relier.  Cette  écriture  esl  nette ,  pure  ,  égale. 
Ou  peut  sans  crainte  faire  remonter  ce  Ms.  à  la  fin  fin  7" 
siècle.  Une  main  moderne  Tavait  intitulé  :  Comment arium 
Philos.  ParisifTisis.  Possevin  ,  dans  son  catalogue  ,  a  mis 
Philippi  Parisieîisis.  Ces  f  ausses  indications m^ont  long-temps 
embarrassé.  J'ai  reconnu  enfin  que  c'est  l'ouvrage  de  Phi- 
Uj^e ,  prêtre,  disciple  de  St.  Jérôme ,  qui  vivait  en  4o4'  Ce 
commentaire  a  été  imprimé  à  Bile,  in-fol.,  1S2J.  Il 
commence  par  ces  mots  :  AdhortanU  U ,  immb  potms  corn- 
piUentt,  Ng€iari,  ptUer  heatissimi,  U  est  dirisé  en  3  Ums. 
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441       Job,  in-4«* 

LeMs.  commence  par  un  prologue  et  un  argument  qui  sont 
de  St.  Jérôme.  Premiers  mots  du  prologue  :  (^.ogoj-  ptr  sût- 
guios  dipinœ  scrîpturœ  libros.  Derniers  mots  :  Jbdigai  wm- 
quisque  quod  vuU  et  studiosum  se  magis  quàm  maUçohm 
prohet.  Premiers  mots  de  l'argument  :  Joè  êxemplar  pa- 
tientiœ.  Derniers  mots  :  reposita  est  hœc  spes  mea  in  sim 
meo.  Il  manque  à  la  fin  les  3  derniers  chap.  du  livre  de 
Job  et  9  versets  du  chap.  XXXIX«  Du  reste  T ouvrage  n'eit 
pas  divisé  par  versets.  On  sait  que  cette  division  n*a  eu  Ueo 
qu'en  12 13,  et  que  le  card.  Langhton  en  est  raittenr.  Ce 
Ms.  parait  appartenir  au  la*^  siècle. 

44^-  Liber  Deuteronoum  cum  glossà,  in-fol. 
vél.  b.  CM. 

Ms.  du  iS**  on  du  i/^  siècle. 

443.  Expositio  S.  Gregorii  super  Ezechielemi 
in-fol.  b.  s,  s. 

Ce  prétendu  Ms.  est  un  imprimé  à  2  colonnes ,  en  carac- 
tère gothique,  réglé,  sans  date  ni  lieu  d'impression,  sans 
cUfEres ,  signatures  ni  réclames.  Le  titre  au  haut  des  pages 
et  les  annotations  marginales  sont  mannscriîes  et  d'une- encre 
plus  pile  que  fimpression.  Les  caractères  sont  ceux  des 
Frères  de  la  vie  commune.  La  Sema  Santander  esdme  que 
ce  Kyre  a  été  imprimé  à  Bruxelles  vers  i^jS, 
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444*  Qiiataor  '  Ubri  S.  Augustini  de  doctriaà 
christismâ.  EpistoUe  Hieronymi  ad  Paulinam 

de  instituLioae  clericorum  et  diviuai  lui>Loriae  ex-  " 
poâitioae,  in-foL  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  longues  Ugnes ,  écriture  carloyîngienne  où  même 
méfovîngîeniie.  Oo  Toît  sur  la  dernière  page  une  ligne  qui 
contenait  sârement  le  nom  du  calligraphe;  nous  n'avons 
pa  lire  que  ces  mots  :  Eaim  esi  operarius  hic  mgrceâe  lahoris. 

445*  Opéra  Anselmi  Cantuariensis ,  ia-foL 

Vél.  V.  S.A. 

Ms.  à  a  colonnes ,  qui  paraît  appartenir  an  i4'  siècle.  On 
trouve  à  la  fin  dn  Tobune  le  Traité  de  St.  Augustin  sur  les  ar- 
ticles de  foi. 

446.  De  Ci  vitale  Dei  Lib.  xxix,  iû-iol.,  vél. 

h.  G*  M. 

Beaa  Ms.  à  2  colonnes.  En  tète  est  une  jolie  miniature  re- 
présentant Taoteur  écrivant  ;  sur  le  a^  plan ,  des  anges  qui 
viennent  lln^irer  on  Fencourager ,  et  sur  le  3^  compar* 
tîment ,  des  diables  qui  veulent  ou  le  séduire  ou  le  détour- 
ner de  son  pieux  travail.  Ce  Ms.  est  du  iS*'  siècle. 

44 7«  Ëxpositioii  de  six  livres  de  la  Cité  de 
Dieu,  iQ-4.''  s  vol.     s.  a. 

Ms.  à  longues  lignes,  du       siècle.  Lenteur  de  cette 

Iraductîon  est  Raoul  de  Presles  ,  qui  la  dédia  à  Charles  V, 
loî  de  France.  L  ouvrage  est  enrichi  de  vignettes  d'un  dessin 
grossier.  A  la  fin  du  i  "  volume  on  lit  ces  mots  :  «  Le  xviii 
jour  <rortobre  an  llli'*^^  et  lll  (  i483  )  rcvereud  jtère  en 
Dieu  mons  Tabbé  de  St.-Aubert ,  Philii>[>e  ,  arhepta  ceste 
i^*  partie  de  la  Citë  de  Dieu  selon  St.  Anmisilii  avop(  q  les 
2  autres  parties  seconde  et  tierche  en  2  au  lires  volumes.  » 
La  3"  partie  manque^  L'abbé  de  St.-Aubert  qui  acheta  ce 
Ms.  est  Philippe  Blocquel.  (  Y.  Rech.  sur  VÉgl  méir.  de 
CanArai$  p:  ia3.  ) 
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448.  S.  Augustinus  de  Civitate  Dei,  ia-4«* 

V.  S.A. 

Beau  Ms.  du        siècle,  à  longues  lignes. 

449-  S.  Augustin  de  la  Cité  lie  Dieu,  in->fol. 
3  vol.  p,  s. s. 

Autre  excrn[)laire  de  la  traduction  de  Raoul  de  Presles.  A 
la  fin  du  3*^^  volume  on  lit  tes  mots  :  «  Geste  translatiou  et 
exposicîon  fut  comenciée  par  mai:>lre  Kaoul  de  Praelles  à  la 
Toussaint  de  lan  de  grasse  mil  iij'LXXI  et  fu  achevée  le 
I  '  jour  de  septembre  l'an  de  grasse  mil  iij  LXXV.  Deo  gror- 
lias,  n  Les  i'*"^  pages  du  prologue  manquent.  Kaoui  de  Presles, 
maître  des  requêtes  de  Thètel  du  roi  Charles  v ,  tradnisil, 
par  ordre  de  ce  prince ,  ia  Cité  de  Dieu.  Sa  tradactîoii  Ait 
imprimée  à  AbbeviUe ,  a  vol.  in-fol. ,  i486. 

450.  Tractatus  de  vitiis  et  virtutibus,  in -fol. 

Vél.  h.  CM. 

Ms.  à  2  coloimes ,  du  i3''  siècle  ,  écriture  menue,  un  peu 
confuse.  L'ouvrage  commence  par  ce  texte  d'Isaïe  :  Heu  est 
pia  ;  ambulate  m  ed,  me  ad  dextrmn ,  nec  ad  sinstram, 

45 1.  Guilleliiius  Parisiensis  de  Sacrameutis, 
de  Trinitate,  de  notionibus,  in-fol.  vél.  b. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i3-  siècle.  A  la  fin  da  traké  Di 
Trinitate,  on  trouve,  écrite  de  la  même  niam  que  le  reste 
du  volume  >  ime  liste  des  rois  de  France  qui  s'arrête  à  Lonii 
TIII ,  ce  qui  semble  fixer  Tâge  de  notre  Ms.  k  Tan  1326 
an  plus  tard.  A  la  suite  de  cette  nomenclature ,  une  mam 
plus  moderne  a  continué  la  série  des  rois  jusqu'à  Charles  T. 
Vient  ensuite  une  liste  des  f  atrtardhes  de  Jérusalem  ,  qui 
finit  à  Héradîus ,  mort  en  i  iga« 

452.  Liber  Anselmi  cnr  Deus  homo?  De  Tri- 
nitate. De  doctriiià  christianâ.  Tractatus  Au- 
gustini  ad  pœmtentes.  Dialogus  sive  Spéculum 

ViiLiiiium.  Bernardus  ad  Eugenium  papam  de 
coiisideratîone ,  in-fol.  vol.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i3~  siècle.  Les  ouvrages  ci-dessus 
mentionnés  ne  se  trouvent  pas  en  entier  dans  ce  volume , 
mais  seulement  par  extraits.  L'auteur  du  i^S  St  Anselme  9 
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abbé  du  Bec  et  archevêque  de  Canlorbéry,  né  daus  la  ville 
d'Aouste,  en  io34. ,  mourut  l'an  1109.  CVst  le  docteur  le 
plus  célèbre  et  le  plus  profond  qu'ait  eu  l'église  Ê^allîcane 
depuis  le  5"  jusqu'au  11*  siècle.  Vers  la  fin  du  volume  ou 
a  inséré  divers  extraits  d'Arîstote. 

453.  Liber  S«  Augustini  de  ecdesiasticis  dog- 

matibus,  vél.  A.  cm. 

Ms.  du  10*  siècle.  Après  le  iraîlé  de  St.  Augustin  ,  on 
trouve  :  Sjnodus  Ephesiana  prima  ducentorum  epdruin  habita 
adçersiis Nestoriû  Costantuiopolltanû  epm.  Le  !Vlb,  esL  terminé 
parle  chapitre  intitulé  :  Contraimpudicos  qui  dicinit  cum  genitalia 
à  sapientissimo  Creatore  Dô  sunt  créai  a ,  etc.  En  tête  rlu 
volume ,  au  dedans  de  la  couverture ,  on  lit  Tori^al  d'une 
charte  datée  de  Cambrai ,  le  5  des  calendes  de  mai  941 1 
laquelle  l'évéque  Fulbert  prononce  Taifranchissement  d^une 
famille  qa'im  seigneur  du  pays  retenait  injustement  dans  la 
scrvitade. 

454.  Quaestiones  diversae  de  amiuà  et  Angelis 
10-4."*  vél.  A.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i3*  siècle.  Traité  de  métaphysique 
qui  parait  offrir  peu  d^intérét 

455.  Tractatus  fratris  iEgidii  de  peccato  origi- 
nali.  Quaestiones  variae,  in-fol.  vél.  r.  cm. 

Ms.  à  2  rolomies,  du  i4''  siècle.  Les  quœstiones  çariœ 
consistent  dans  les  traités  suivants  :  De  Laudibus  divines  sa^ 
pientim*  De  materid  ccUL  De  resurreUiom»  De  prœdestinatione 
et  prassciinUé  et  paradiso  et  infemo  ;  utrum  prœdestinati  sunt 
fnaliter  coUùCondi*  De  spiritualîhus  creaturis,  DefemuOiom 
kamittis  in  utero,  Ptorenant  de  P.  Preudhomme. 

456.  Liber  de  miraculis  S.  Thomce  Caatuarien- 
sis  archiepi  etmartyris,  in-fol.  vél.  v. 

Ms»  à  3  colonnes,  capitales  enluminées,  du  i4*  siècle, 
contenant  j4  feuillets ,  provenant  de  P.  Preudbomme. 

457.  Explanatio  Bcàve  de  gralià  Dei,  contra 
JuUauum,  in-ibl.  vél.  v.  cm. 

Ms.  à  a  colonnes,  du  i4^  siècle.  Outre  le  traité  indiqué 
dans  le  titre ,  ce  Ms»  contient  encore  les  commentaires  de 
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Bède  SOT  le  Cantique  des  Cantiques,  sur  Job,  sur  Èié- 
chiel ,  etc. 


1 

1 

IU1 

II 

Mi5.  à  2  colormcs ,  du  12'  siècle,  capitales  enluminées. 
Ce  Ms.  contient  encore  d'autres  traités  et  discours  du  même 
St.  Anibroîse  ,  savoir  :  De  Sacramentis.  De  Gedeone,  Sur 
Févangile  Quis  ex  vohis  arguet  me  de  peccato  ?  De  simomd. 
Ad  sororem  suam  Marcellam  de  pirginitaU,  D4  Ptilui*.  Le 
Tolume  est  terminé  par  :  IHeia  nmgfstri  Sjrmonis  de  semito- 
mo  Platoni€o,  et  par  une  prose  notée  en  l'honneur  de 
St  Quentin.  ■  ' 

4^9-  SuiHina  Berthôlina,  in-fol.  h,  guill. 

Ms.  à  2  colonues,  écriture  du  1 4''  ou  du  1 5*  siècle.  C'est 
un  recueil  alphabétique  des  cas  de  conscience. 

460.  Calholicon  Johaonis  de  Januà,  ia-fol. 

Ms.  à  2  coionues,  écriture  du  14"  siècle.  Son  auteur  | 
nommé  ici  Jean  de  Januâ ,  était  de  Génes^  et  son  vrai  nom 
était  BMi  ou  de  BMis*  £n  intitulant  cet  ouvrage  Caiholicon 
ou  wdçersel,  il  fait  entendre  qu'il  y  a  traité  de  tout  £n  effet , 
Fouvrage  est  tout  k  la  fois  un  traité  de  grammaire ,  d'ortho- 
graphe ,  d'élymologie ,  de  syntaxe ,  de  prosoAe,  de  iliéto- 
rîque  ;  le  tout  terminé  par  un  vocabulaire  latin.  L'auteur 
acheva  ce  yoknnînenz  écrit  en  ia86.  Le  Caiholicon  fut  im- 
primé en  1460,  par  Faust  et  SchoifFer.  On  assure  que  c'est 
le  4'  ouvrage  que  l'imprimerie  ait  produit^  avec  indication 
de  Tannée. 

461.  G>inpendiiim  de  Sacramentis  ^  in-foL 

Ms.  à  2  colonnes ,  qui  contient  en  outre  :  Tractatus  de 
leprd  morali  fratris  Johartnis  Nider  sacre  théologie  profes^ 
soris.  Jean  Nîder  vivait  au  commencement  du  i5*  siècle. 
Il  se  trouva  au  concile  de  Constance,  en  i4x49  ^  ^  celui 
de  Bâie,  en  i43i. 

4G2.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du 
Jansénisme ,  in-4''*  xo  vol.  v. 
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Ce  Mi«  porte  kdiledt  17S0  à  1751.  Pmv  donner  me  Me 
de  ce  qa^ii  e<mtient ,  nous  allons  transcrire  raverdMement 

«  Le  titre  de  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  du  Jansé- 
nisme ,  que  j'ai  placé  au  froiitispirc  de  ce  manuscrit,  a  est 
point  un  terme  dont  je  me  suis  ser\  i  à  dessein  d'en  imposer  à 
celui  à  qui  ce  manuscrit  tombera  entre  les  mains  après  ma  mort. 
Je  l'ai  ainsi  intitulé ,  ce  nom  me  paraissant  assez  convenable 
à  un  recueil  de  livres  et  écrits  qui  ont  paru  en  différents 
temps  en  faveur  de  la  cause  Jansénienne.  J'avertis  donc  que 
ce  n  est  i(  i  qa  un  recueil  de  plusieurs  de  ces  ouvrages,  que 
l'ai  ramassés  aûn  d'en  avoir  une  connaissance  plus  exacte , 
et  que  je  puMe  m'en  garantir  moi-même ,  et  ceux  qiii  me 
confient  lenrs  consciences.  C'est  un  fruit  des  lectures  que  j'ai 
Dûtes  en  différens  temps ,  el  par  là  on  voit  que  je  n'ai  pas 
dà  me  mettre  en  peine  de  marquer  et  de  suivre  les  temps 
où  ces  différents  -écrits  ont  été  publiés.  Quand  j'ai  connu 
qu'on  aysift  réponds  à  un  mauvais  Uvre  par  quel^'onmge 
sottde ,  f  si  en  soin  de  le  marquer  en  son  lieiu 

»  Je  me  suis  servi  pour  ce  recueil ,  des  ouvrages  du  dergé 
de  France^  de  ceux  de  M,  de  Soissons,  aujourd'hui  ardie- 
véque  de  Sens  ,  de  ceux  de  M.  de  Sisteron  ,  de  la  Réponse 
hebdomadaire  à  la  Gaiette  ecclésiastique ,  et  enfin  de  quel- 
ques-uns des  mauvais  ouvrages  que  j'ai  lus,  des  réponses  qu  on 
Y  »  faites ,  comme  aussi  Je  plusieurs  mandemens  ,  lettres  et 
in  s  Iru  riions  pastorales  qui  portent  condamn.itîon  de  quel- 
qu  ouvrage  ,  etc.  J'étais  déjà  bien  avancé  dans  ce  recueil 
quand  il  m  est  tombé  entre  les  mains  le  livre  en  deux  vo- 
lumes j  intitulé  :  Bibliothèque  ou  Catalogue  des  Uvres  Jansé- 
nistes,  QuenelUsUs f  etc,  mais  comme  j'avais  reconnu  plu- 
sieurs écrits  qui  ne  sont  point  dans  ce  catalogue  ^  et  que 
d'ailleurs  on  n'y  parle  que  très  brièvement  de  ceux  qui  y 
sont  cités  t  je  n'ai  pas  cm  pour  cela  mon  travail  iautiie; 
je  l'ai  continué,  me  servant  dudit  Catalogue  pour  les  > 
ouvrages  dont  je  n'ai  rien  trouvé  d'ailleurs.  A  la  fin  de  ce 
manuscrit  je  mettrai  la  taUe  alphabétique  qu'on  lit  dans  ce 
Catalogue ,  en  j  ajoutant  en  son  lieu  les  livres  dont  il  n'y 
est  pas  fûl  mention.  » 

463.  Cassiaai  CoUatioaes  Patrum,  in-foL  véL 
h,  s.  s. 

Ms.  à  longues  MgneSf  ^  parah  appartenir  au  10*  siècle. 
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La  1**  page  coi^iit  une  balle  du  pape  Calîxte  ;  à  la  fin  d« 
yobme  on  Iroim  Isid^rus  de  kœresUms  Jmdœormn, 

464.  Sermones  dominicales  super  Epistolas  et 
Evangclia,  ia-fol.  vcL  b.  s. s. 

Ms.  à  2  rolonnes ,  <^rrîtnre  menue  et  peu  lisible  du  i4* 
siècle.  Ces  sermons  ont  pour  auteur  Jean  AJegrini  d^Abbe- 
ville,  mort  en  i236*  ^  . 

465.  In  hoc  Godioe  oontinentar  Omdti»6regorii 
papaB  in  Ezechielem  numéro  Xll,  in-4»**  vél. 
A.  s.  s. 

Ms,  à  longues  li^es,  écntore  du  11*  siècle. 

466.  Homlliœ  S.  Gregorii  in  Ëzecbiele  numéro 

VI,  in-4.**  vél.  h,  s. s. 

Ms.  à  longues  lignes,  faisant  suite  au  précédent,  maïs 
peut-être  un  peu  moins  ancien.  Vers  I3  fin  du  volume  on 
trouve  la  vie  de  St  Servais  j  celle  de  St.  £tbbia  et  celle  de  ^ 
St  Hiiaire. 

467.  Expositio  Sti.  Gregorii  in  Scriptoram, 

in- 4-"  ^'^l-  s. 

Ms.  à  longTiis  lignes,  du  10"  ou  du  11"  siècle.  La  première 
page  contient  une  série  de  sentences  courtes  et  morales  ;  la 
première  est  ainsi  conçue  :  Decet  regem  discere  Ugem.  Vient 
ensuite  un  prologue  de  Paterius. 

468.  Summa  magistri  Pétri  Cantoris  Parisien- 
sis,  in-4*"  vél.  V.  S.A. 

Ms.  h.  9.  colonnes,  du  i3*  siècle.  Cet  ouvrage,  qui  est 
aussi  quelquefois  intitulé  Verbum  abhreçiatum ,  se  compose 
ici  de  86  chapitres  dont  le  .1"  a  pour  titre  :  De  superftuitaU 
lîbrorum ,  et  le  dernier  :  De  monachîs  proprUtariis,  L'auteur, 
Pienre ,  chantre  de  Téglise  de  Paris ,  au  i3«  siècle  ,  jouissait 
d'une  grande  répui  a  l  ion  de  vertu  et  de' savoir.  Le  dergé  de 
Tournai  et  cehu  de  Paris  le  postulèrent  saccessiyement  pour 
leur  ëvéque  ;  nuûs  ces  deux  élections  ne  furent  pas  confirmées. 
Pierre  le  Chantre  est  mort  en  1197-  Le  Verham  olbhreHatm 
a  été  imprimé  à  Mon» ,  en  1689 ,  în'4-''  9  p^  les  aoins  de 
D.  Georges  Galopin,  religieux  et  bibfiotbéealre  deTabbaye 
de  St-Guislain.  (  V.  Mém,  pour  VHisU  liti,  tks  Pays-Bas, 
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par  Paqtiot ,  édition  in«i2  ,  t.  x,  p.  2ja-a83.  —  llùt, 
bit,  de  France,  t.  XV ,  p.  a83  -  3o3.  ) 

469.  Somma  magistri  Johaniiis  Beledii,  de 

ecclesiasticis  officiis,  iii-4.®  vél.  v. 

Ms.  à  2  colonnes  ,  du  i4*  siècle.  M.  Daunou  a  consacré 
un  article  à  Jean  Bdr  tb,  dans  VHist*  liU,  4e  la  France , 
txiv,  pp.  a  18  et  suiv* 

470.  Decretales  Gregoriî ,  m-4.**TéL  v.  s.  s. 

Ms.  à  2  roloimcs  ,  vclia  blanc  et  pur ,  grandes  marges. 
Les  tiécrétales  du  pape  Grégoire  XI  ont  été  imprimées,  pour 
U  i'*  fols,  à  MayencCi  par  Schoiffer,  in-fol. ,  i473. 

471*  Tractatus  yariiSti.  Augustini,  in-- 4-'' 
yâ.  h.  s.  s. 

Mi.  a  longues  lignes  ,  écriture  du  12  siècle.  Les  ouvrages, 
vrais  ou  supposés  ,  de  St.  Augustin,  (  onU  nus  danî>  ce  volume, 
sont  au  nombre  de  if^,  La  dernière  page  du  M5.  contient 
des  recettes  contre  diverses  maladies. 

« 

473.  Summa  Britoois^  in-4*'*  ^él.  b.  s.  s. 

Ms.  à  a  colonnes ,  écriture  dn  i5*  siède.  Ce  Hrre  a  ap« 

partenu  à  Pierre  du  Pont,  chanoine  de  St.-Géry.  L'ouvrage 
commence  par  iG  vers  latins  rimés ,  et  se  termine  par  un 
dixain  également  rimé. 

473.  Tractatus  de  animà  et  accideatibiiSy  'mA."* 
véL|>&.  CM. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  if)  siècle.  Ce  traité  est  de  notre 
célèbre  Pierre  D'Aillv.  qui  est  également  auteur  des  ouvrages 
d-après  ,  contenus  (i:uis  le  même  volume,  i**  Spéculum  consi- 
derationis,  2"  Oralio  Dominica  anagogicè  exposiia.  Après  cet 
Opuscule  on  lit  une  note  ainsi  conçue  et  qui  parait  écrite  de 
la  main  même  de  P.  D'Ailly  :  J*  K.  P.  Bnus  P.  CardiaUs 
Camacen  apcœ  sedie  légats  aibs  de»oi^  oranlihs pro  pace  eC" 
lie  et  diceiihs  oroem  prdcam  XL  dies  indulgentiarum  eancessit* 
Dat.UasiKœ  ano  li^x^fme^juUiâie  16.  d'^'Campendtumcortiem- 
plaiionis ,  en  3  livres.  4*  Sermo  de  Sanctâ  Trinitate,  avec 
les  constitutions  du  pape  Benoît' xiii,  sur  le  même  sujet 
5*  De  duodecim  honorihus  S,  Joseph,  6**  Epistolœ  ad  nopos 
Heb/eos.  Ce^  épîtres,  précédées  d  une  lettre  d'envoi  a  l^hi- 
lippe  de  Maizière  ,  ne  portent  pas  le  nom  de  Pierre  D  Ailly. 
7**  De  oratione  Domudcâ. 
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474*        qaarta  Gregorialis  de  aententiis, 

Ms.  du  i  fi"  siècle.  On  lit  ce  qui  suit  à  la  lia  du  volume  : 

Gregoni  libris  tractatus  Gregorialis 
Terminât  hic  finem  ;  benedicium  sit  Dei  nomen. 
Hœc  ex  Greg^orii  ^ui  traxii  opuseula  libris , 
Gregoni  prtetbus  m  pace  quiescat  Alulfue» 

(V.,  sur  Aliilfe  et  son  ouvrage ,  ce  cjul  a  été  dit  plu5  iiauL 
sous  les  n°*  4^6  et  4^^-  )  ' 

475.  Cîompendiumtheologiae,  in-8.''yél.  v.  s. s. 
Ms.  à  2  colonnes ,  du  i5*  on  da  i^*"  siècle.  11  est  à  croire 

^e  c'est  l'ouvrage  publié  par  Pieire  D'AUlj  sous  le  même 
tilre. 

JBxplicil  hoc  totum  ;  propina  ;  da  michi  poium. 
Suivent  quelques  pages  de  proverbes  et  sentences. 

476.  Catéchisme  de  St.-  Sulpice  de  Paris. 

Ce  Ms.  porte  la  date  de  1777.  On  lit  cette  note  au 
eonunencement  :  «  S'il  se  trouve  quelques  fautes  dans  ce  Ms., 
il  ne  faut  pas  les  attribuer  à  Festîmable  auteur  qui  Ta  composé, 

mai.ï>  à  la  Dcgligence  ou  a  T Incapacité  des  écrivains.  # 

477.  Summa  Goffredi,  in-8."  vél.  v.  s.  s. 

Ce  Ms.  est  du  eonunencement  du  i5*  siècle  ;  il  est  à 
a  colonnes.  On  peut  présumer  que  Fauteur  de  cette  Somme 
est  Goftedus  de  Trano,  dont  parle  Possevin,  App,  saur,^ 
L  I ,  p.  648* 

478.  Siimma  viliorum,  à  Fre.  Guillelmo  Pa- 

raldi  epo  Liigdunensi ,  in-8.°  vél.  v. 

Ms.  à  2  colonnes ,  écriture  soignée  du  1 3*  siècle.  Guil- 
laume Paraldi  n'est  autre  que  Guillaume  Pérault,  domini- 
cain ,  docteur  de  Paris.  Ce  personnage  n'a  jamais  M  é?êqae 
de  Lyon ,  comme  le  titre  ci-dessus  semble  l'indiquer;  mais 
il  ^  a  rempU  les  fonctions  épiscopales,  sous  l'archevêque 
Pbilippe  de  Savoie ,  qui  n'était  pas  dans  les  ordres ,  et  qui 
plus  tard  renonça  à  son  siège  pour  épouser  Aleiia,  mie 
néritière  du  comte  de  Bourgogne.  Le  traité  contenu  dan» 
ce  Ms.  a  été  imprimé  plusieurs  fois.  Une  note  placée  à  la  fin 
du  volume  porte  que  l'ouvrage  fut  achevé  en  et  le 

Ms.  en  12177. 
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479*  Solilo^uium  S.  Bonaventurae,  in-4-** 

h.  i),  s. 

Ce  soliloque  de  St.  BoBaventure  est  un  imprimé  de  ^& 
feuillets ,  qui  ne  porti;  ni  date  ni  lieu  d'impression ,  sana 
chiffires  et  sans  réclames,  mais  avec  signatures.  Les  pièces 
Mss'^'  qui  viennent  ensuite  sont  :  Sermo  deScoonhopîd  de 
spirituali  ambulatimie  scriptus  nec  non  fimtus  ptr  Jofùhm  de 
Viçario,  religiosum  etcUsiœ  S.-^puMH  Caniêracensis,  arnia 
Dm  i4Ba«  8^  mmns  maù  TracMus  de  dUersU  diaèoU 
Umptatimnhus  JohamU  Gersem,  Traetaitis  é^'usdem  prû  dS^- 
potis  simpUdbus,  etc.  Optuseuimn  tripariitmn  de  prœceptis  de^ 
€idogi ,  de  eùnfessiene  et  de  mrU  moriendiper  eumdem.  Trader 
tus  efusdem  démoda  vifiendi  ùmniumfideUtan.  Traeiaiusejusdem 
de  arte  audiendi  confessiones,  Tractaius  ejusdem  de  remediis 
cortirà  recidU'ium  peccandi.  Conclusiones  ejusdem  de  diversis 
maieriis.  Jacohus  de  Vhario,  Jacques  du  Vivier ,  dont  il  est 
fait  mention  ci-dessus  comme  copiste  de  ce  Ms. ,  en  a  trans- 
crit lin  certain  nombre  d'autres  qui  a|»particnneiit  à  notre 
bibliothèque.  Jean  de  Scoonhovià  était  un  relii^neux  du  Val- 
Verd,  près  Bruxelles.  11  mourut  en  i4-3i.  (  V.  les  Mémoires 
de  Paquot,  édit.  in-i2,  t.  IV,  p.  aSo,  et  foppens,  BibL 
Belg.,  p.  7^5.) 

480.  Distinctiones  Fi".  Nicolàï  de  Byard, 
in-8*  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  1 4."^  siècle,  capitales  enluminées. 
Nicolas  de  Byard,  dominicain,  vivait  vers  i4oo.  Ses  ouvrages 
ne  paraissent  pas  avoir  été  imprimés.  Ce  Ms.  a  appartenu  4 
Jean  Maigiiier,  chanoine  de  Cambrai ,  mort  en  i^iS. 

481.  Tractatiis  de  virtutibus.Vîtatrîum  Regom 
MagOTum.  Meditationes,  etc. ,  m-4-° 

Outre  les  trois  traités  indiqués  dans  le  titre ,  ce  Ms.  contient 
encore  :  lAunentafio  animœ  agonisantÎ!^.  Clementina  de  statu 
monachorum  et  canonicorum,  Tractatus  d€  pœmteniia.  Sermo 
magistri  MgidU  Nette let ,  in  pUna  synodo ,  i46â-  J^an^um 
opus  Fr,  Bonaçeniurœ,  Ce  volume,  quiparatt  être  de  l'écriture 
de  Jacques  du  Vivier  ,  religieux  du  St-Sépolcre ,  est  for- 
tement endommagé  dans  les  cahiers  qui  occupent  le  milieu 
dn  Yolnme.  Gilles  Nettdet  Ait  dojen  de  Cambrai  depuis 
1472  jusqu'en  i5o6. 
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48a.  S.  Àugufitiniis  de  dignitate  sacerdotum, 
in-4*  A-  s.  s. 

Le  traité  iiieiilioimé  dans  ce  titre  n'occupe  que  otizc  feuil- 
lets du  manuscrit  qui  en  a  :»6i.  Le  volume  e&t  rempli  par 
quantité  d'autres  opuscules  que  nous  allons  indiquer  sommai- 
rement :  Sem»  beaii  Augusiifd  ad  illos  qui  in  hujus  sœ- 
€uli  illecebris  voiuptuosè  çersmdur.  Liber  Alberti  discipuU 
kemU  Augustini.  Isîékrus  de  sex  œtaiibus  hommis.  Brac^ 
carense  comilium,  Sermo  m  naiivitate  Domini  Nostri  Jesu 
Ckristi,  De  natipitate  Jesu  Christi.  In  Cîrcumeisione  Damàd, 
In  die  Efnphemiœ  de  hûpHsmo  Ihmam.  In  ramis  pakna^ 
non.  In  die  sanetd  Pasehe,  In  die  Ascensiems»  In  die  Pen- 
Ucoeêes,  Serme  cnfnsdam  de  cnstedié  wOerioris  hondnis,  Serme 
in  Sepiuagesimà,  Vifa  beaii  Job  propheUCf  aurore  Petre 
Blesensi  Epistola  Sanctt  Bemardi  ad  heremiiae.  Liber  Saneti 
Bemardi  de  diligenâo  Deo.  Liber  Sancii  Bemardi  de  Ijoude 
nove  milicie,  Mdditationes  Sancii  Bemardi,  Spéculum  beaii 
Be mardi.  Ms.  du  siècle. 

483*  Sermoncs  antiqoiiadiversis  anoi  solem* 
Biiatibus,  in-S."*  vél.  cm. 
Ms.  à  %  colomies  ^  da  i4*  siède. 

484*  Sermoiies  varii  de  sanctis^  in -8.*"  véL 
sans  coufferture, 

Ms.  à  a  colonnes,  da  i3*  siède.  Cette  eifèce  de  légende 
est  incomplète. 

485.  Sermones  B.  Pétri  Comestoris,  in-8.* 
Tél.  b.  s.s. 

Ms.  à  longues  lignes ,  qui  panil  appartenir  au  i  a*  siècle. 
(V.,  sur  Pierre  Comeslor,  ci<-dessus ,  n'  4^  7*  )  Ces  semons 
finissent  par  la  formule  que  Casimir  Ondin  regarde  comme 
caractéristique  de  cet  auteur. 

486.  Hoiuîliœ  V.  Bedae.  wS.  Gregorii  papae,  et 
aliorum  super  Domimcas  per  auaum,  in-foL 
véL  b. 

Ms.  à  a  colomies,  écriture  du  1 5*  siècle.  Lafinmanipe. 

*4^7*  Homiliae  Patrum  in  iesta  et  Eyaugelia, 
in-fol.  vél.  b.  s*  s. 
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Ms.  à  a  colonnes,  qiie  nous  croyons  pouvoir  assigner  au 
sîè<"le.  La  i"**  page  présente  la  figure  d  uu  écrivain  assis 
devant  une  table  ,  tenant  d'une  main  une  plume  et  de  l'autre 
un  instrument  pour  effacer.  A  l'une  des  extrémités  de  la 
table  on  voit  une  écritoire  en  fonne  de  corne.  A  gauche  du 
personnage  un  lim  est  ouvert  sur  un  j^upître.  On  y  lit  ie 
commencement  du  psaume  Beatus  nr  non  aèiù^  Le  yerso 
de  ce  feuillet  présente  un  tableau  singulier ,  offrant  4o  vers 
dont  8  fonnentdes  acrostiches  qui  s'entre-croisent  Au  recto 
du  a*  feuillet  se  trouve  on  grand  médaillon  ovale  dont  la 
principale  figure  est  celle  du  Sauveur,  à  la  droite  duquel 
St,  André  est  appuyé  sur  une  légende  ainsi  conçue  :  Obsecro 
Une  foc  m  L  serîcordiain  cumservo  tuo  R.  A  gauche,  Ste.  Maxel- 
lende  adresse  rrs  paroles  à  J.-C.  .  Domine  ne  m  ertns  faciem 
tuam  à  puero  tuo  ii.  Aux  pieds  du  Christ  on  voit  une  autre 
figure  appuyée  sur  un  cercueil ,  à  la  partie  supérieure  duquel 
ou  lit  les  mots  Fr»  Ra/uerus,  Une  banderolle  s'élève  d'un 
cAlé  ayec  ces  mots  :  â^.  Andrta  P,  secretû  Xpi  magisiri  iui 
mUrceie  f  me;  àt  l'autre  une  inscription  ainsi  conçue  :  Siih 
tttâ proteetione  eer^tgiop  heaia  çirgo  MaxeUendis*  J.-C.  lient 
de  la  main  gauche  un  livre  ouvert  avec  ces  mots  :  Pro  eo  quod 
rogasiis  me  exaudipi  ços;  nunc  jam  fiât  iUisiatt  peiistis.  Ce  livre 
remarquable  contient  en  outre  plusieurs  vignettes  bizarres 
qui  méiltcraieiit  d  cire  décrites.  Une  liste  des  papes,  insérée 
à  la  fin  du  volume,  et  fiiiiâ^ant  par  Alexandre  m,  en  ii59, 
fait  présumer  que  l'âge  de  ce  Ms.  doit  être  rapporté  à  cette 
année.  Le  Ms.  a  appartenu  à  l'abbaye  de  St-André  du 
Cateau. 

488.  Augufttiiii  Tractatas  GxxiyinËrangélium 

8.  Joliaanis.  in-fol.  vcl.  />.  s. s. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i3"  siècle,  initiales  enluminées.  Ce 
sont  les  homélies  prêchécs  par  St.  Augustin  en  417, 
diaprés  le  texte  de  l'évangile  de  SL  Jean.  L'auteur  y  combat 
surtout  trois  sortes  d'hérétiques  |  les  Ariens  ^  les  Donatistes  et 
les  Pélagiens. 

489.  Homiliae  Patruiu  in  festa  et  Evangclia , 
ia-jfol.  vél.  V.  s.  s. 

Ce  Ms.  ^  k  2  colonnes ,  est  remarquable  par  son  «itiquité 
comme  par  son  état  de  conservation.  Il  offre  un  certain  nombre 
de  vignettes  t  et  peut  remonter  au  11*  siècle. 
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490.  Tmctatiis,  Meditationes  et  Sermones 

super  festa  Ecdesiae  et  Sanctoiuiu,  à  Pelro  de 
Alliaco.  in-fol.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes,  terminé  en  i^aô.  Les  ouvrages  cpi^il 
contient  sont  :  Traité  de T Ame;  Miroir  de  Considération; 
Abrégé  de  ContempUition,  en  2  traités;  Traité  de  5  scni 
spirîtaels;  Épilogue  sur  le  quadruple  exercice  spirituel; 
Tratéde  rOraÎMitt  Dominicale  ;  TOraison  Domimcàle déve- 
loppée ;  MédîUtioiia  sur  VAf€  Maria  ;  Traité  sur  les  7 
Psaumes  de  la  Pémtence  ;  2  Méditatioiis  sur  le  Psanme  In 
te  Domine  speremi  Méditatioii  sur  le  Pliaimie  Judiea  me  ; 
Parole  iJ)régëe  sur  le  Psautier;  Traités  sur  les  Cantiques  de 
la  Vierge,  de  Zacharie  etdeSSméon;  3 Sermons  sur  TAyent; 
a  sur  la  Nativité  ;  Sermons  sur  la  Circoncision  ,  sur  la  Sep- 
tnagésime,  sur  le  4  Diniaiiche  (^art^me  ,  sur  la  Résur- 
rection, 2  sur  la  Pentecôte;  Traité  sur  la  niauière  délire 
un  pape  \  Sermi)u:>  sur  la  Trinité,  sur  St.  Cbrysogune  ,  2  sur 
St.  Louis ,  évèque  de  Toulouse ,  2  sur  la  Toussamt  ;  3  Dis- 
cours prononcés  dans  le  Synode  de  Cambrai  ;  Invective 
contre  les  faux  pasteurs  ;  Epître  de  Léviallian  aux  faux  pas- 
teurs ;  Discours  sur  la  Paix  ;  2  Harangues  prononcées  devant 
le  pape  Clément  vu  pour  obtenir  la  canonisation  de  Pienre 
de  Luxembourg;  3  harangues  au  pape  Benoit  xill,  pourlunioa 
de  l'église  de  la  part  du  roi  de  France  et  du  roi  des  Romains; 
Traité  sur  TAbstînencc  des  viandes,  adressé  4  Jean  de 
Gouhenaus ,  qui  de  militaire  s'était  fait  chartreux.  Ce  der- 
nier  ouvrage  est  sonyent  attribué  à  Gersou  ;  mab  il  porte  ici 
le  nom  de  Téréque  de  Cambrai.  La  i"*  page  dn  traité  B* 
ammd  est  remarquable  par  la  ridiesse  de  ses  oraemens. 

491.  Homiliae  Y.  £edœ  et  aliorum  super  it 
Ëyangelia  ,  in-foL  vél*  cm. 

Ms.  à  a  colonnes  du  i5^  siècle.  Il  manque  des  pages  ao 
commencement  et  à  la  fin. 

492.  Homiliae  Pair  um  et  sermones  super  lesta 
per  annum,  in*foL  yél. 

Ms.  à  2  colonnes ,  dn  i5*  siècle.  Plusieurs  pages  man- 
quent yers  la  fin. 

493.  Sermones  yulgares^  in-fol.  vél.  ch. 
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Ms,  à  a  colonnes,  portant  la  date  de  1292.  Ces  sermons 
latins  ,  qui  ont  pour  auteur  Etienne  tle  Reims  ,  archidiacre 
de  Meaux,  sont  précédés  d'une  introducûoa  ^ur  la  manière 
de  prêcher.  Ils  sont  au  nombce  de  76,  et  concernent  les  dif- 
férons états  de  la  vie ,  tant  ecclésiastique  que  civile.  Il  y  en 
a  pour  les  prélats ,  les  chanoines ,  les  curés  ^  les  écoliers , 
les  juges,  les  avocats ,  les  moines  noirs  et  blancs,  las 
sœurs  blanches  et  mses  ;  pour  les  croisés ,  les  hospitaliers 
et  frères  d'ordres  mllitaîres  ;  pour  les  pauvres  «  les  lépreux, 
les  pèlerins  ;  pour  les  puissants  de  la  terre ,  les  riches ,  les 
bourgeois,  les  marchands ,  les  laboureurs,  etc.,  etc. , Le 
Tolume  est  terminé  par  2  tables  et  une  série  alphabédipie  de 
proverbes  en  langue  vulgaire  du  i3*  siècle.  Chaque  proverbe 
est  accompagné  d'une  sentence  analogue  ,  tirée  de  la  Bible. 
Ïjl  «  Au  seneschalde  la  meson  puit-on  cognoistre  le  baron. 
Ëccli.  cap.  X.  Sâ€tmdùm  judicem populi ,  sic  et  ininisiri  ejus,  » 

4g4-  Ii^  hoc  Tolumine  contiaentur  haec  Tertia 
Pars  Flori  ;  Sermones  quoque  S.  Augustini  de 

resurrectione  Doiniai;  Omelise  etiam  Origenis 
super  Luca,  et  super  Inprincipio  erat  verbum  Orne- 
lia  una,  in-fol.  yëL     s. a. 

Beau  Ms.  du  i3*  Aède ,  à  a  colonnes.  Les  trois  qoarts  dn 
volume  sont  remplis  par  l'ouvrage  de  Florus ,  qui  est  un 

commentaire  sur  les  épîtres  de  St.  Paul ,  composé  unique- 
ment de  passades  empruntés  à  Si,  Auguatin,  Les  épîtres 
commentées  sont  celles  aux  Galates ,  aux  Ephébîens ,  aux 
Philippiens,  aux  Colossiens ,  aux  Thessalonîcîens,  à  Thi- 
mothée ,  à  Tite  ,  à  Pbîlémon  ,  et  aux  Hébreux.  Ainsi  il  n^y 
manque  que  les  épîtres  aux  Romains  et  aux  Corinthiens. 
Florus,  d^cre  et  ensuite  prêtre  de  Lyon ,  vivait  sous  Cbarles- 
le-Ghaiive.  Cet  ouvrage,  dont  Sigebert,  de  viris  illusir,, 
parle  avec  admiration ,  a  été  imprimé  parmi  les  œuvres  dn 
vènéraUe  Bède,  à  qui  on  Ta  attribué  long-temps.  Il  se  trou- 
vât aussi  Ms.  à  l'abbaje  de  Cambron  et  à  celle  de  Lîessies. 
(  V.  Sandems ,  Sihl  Belg*  partie ,  p.  354  >  a* 

partie,  p.  ^3.  ) 

495.  Epistolse  Bernardin  abhatis  ClarœvaUeu- 
818  y  in-foL  3  ToL  yâ.     s.  a. 

Ms.  à  a  colonnes,  du  i3*  siècle.  Le  i'<^  volume  contient 

16 
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t3a  Lettres  9  plus  VÉh^t  àe  la  mwelU  miUee,  apologie  des 
Templiers  f  adressée  par  St  Bernard  à  Hugaes  de  Paganis, 
leur  i*'  Grand'Maltre  ;  l'Épîtaphe  du  Saint  :  Ùarœ  sont  pattes, 
etc.  ;  différentes  pièces  de  poésie  qui  panassent  être  d'Iffl- 
debert ,  évêque  da  Mans  ;  un  Traké  des  5  paroles  qae  J.-C. 
a  prononcées  étant  sur  la  croix  ,  que  je  ne  crois  pas  de 
St.  Bernard  ,  quoiqu  11  soit  ici  sous  son  nom;  un  Sermon  sui 
VAnnonriation ,  et  cnïni  une  Epilaplie  en  8  lignes  rimées, 
trouvée ,  dit  le  litre  ,  in  sepuîchro  Domini.  Les  Lettres  conte- 
nues dans  le  volume  2  ,  sont  au  nombre  de  1 5o  ;  elles  sont 
sniyies  de  la  Vie  de  St.  Malachie ,  avec  a  Sermons  et  une 
Lettre  aux  Irlandais  sur  le  même  Saint. 

496.  Episiolariuni  Henricide  Arenâ,  canonid 
Cameraceasis  et  Ciemenlis  tii,  papae,  secreiarii, 
ia-foL  vél.  aux  artnes  de  CatnJlMfm.  c«  M.  moiir 
qumi  les  3o  V^femUeês. 

Ms.  à  3  colonnes ,  écriture  dn  siècle.  Le  titre  m'a 
fuit  croire  long-temps  que  c'étantnn  recœil  de  lettres  apos- 
toliques rédigées  par  H.  de  Arenâ,  au  nom  de  Clément  vil, 
(Robert  de  Genève,  qui  avait  été  évêque  de  Cambrai).  Un 
examen  plus  atienlii  nVa  convaincu  que  ces  lettres,  qui  ne 
portent  que  la  date  <lii  mois  et  n'ont  aucune  souscrip^on, 
étaient  celles  de  Jean  xxii ,  qui  siégea  depuis  i3i6  iusqu  en 
i2i34*  lettres  ,  qui  sont  au  nombre  de  460  ,  onirent  on 
gr«id  intérêt  bîstorique.  On  y  r«mar<pie  celles  sont  adres- 
fées  aiim  Rois  de  l^dle ,  d'Arfiflon,  de  CIvfpre  ,  elsortimt 
à  Ossin  f  roi  d'Arménie  ^  et  à  la  Reine,  sa  femme ,  daas 
le  but  de  ramener  l'Ainénie  à  Fnnon  cathoUcpie*  Henri  de 
Arenà ,  reçu channina de  Camhrai,  tn  t366,moeten  i394f 
et  non  en  i  Sg  9 ,  comme  le  dit  Foppcns ,  d'après  Poeserin ,  ne 
peut  donc  pas  être  le  rédactMrde  ces  lettres.  Une  note  placée 
en  tête  du  volume  ,  semble  indiquer  qu'il  l'a  acheté  à  AvigiioD} 
8  florins ,  d  un  écrivain  de  la  chancellerie  apostolique. 

497*  Leciiones  ex,  Epistolis  B,  PauU  et  Fro- 
phetis,  ia  variis  anni  festivitatibli3>  in-fcA.  i^* 

aux  armes  de  Cambrai,  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  t^*^  siècle.  La  i'*"  page  présente 
2  écussous  aux  annes  de  Pierre  André,  évéqae  de  Cambrai  f 
mort  en  i368« 
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498.  Sermones  S.  Bernardi,  abbatis,  de  tem- 

pore  et  de  fcslis ,  iii-fol.  vél.  h.  ffami  en  cuivre, 

Ms.  à  2  foloriues,  de  la  fin  du  l  i  siècle.  Les  sermons 
sont  au  nombre  de  128.  Les  6  i*^'  sont  jioiir  Favent  ;  les  6 
derniers  oifrent  des  instructions  sur  la  dédicace  de  i  Eglise. 

49g.  Hic  sunt  libri  Hilarii,  episcopi,  n*"  xii,  de 

ûde  catliolicâ,  contià  omnes  hœreses,  qiios  in 
exilio  conscripsit  missus  ad  haereticis  Arianis 
propter  Deitatis  umtatem  Diii  J.-C.  cum pâtre ^ 
in-fol.  yél.  v.  wx  armes  de  CamimU.  cm* 

Ms.  à  a  colomies  ^  d^qne  très  haute  anti^té.  St  HIlaîre , 
értqne  de  Poiders ,  an  4'  siècle ,  liit  sumoBiiiié  par  St.  Jé- 
nwne ,  h  Rhâne  de  V éloquence  latine,  11  était  époux  et  père 
lorsqu'il  se  convertît  au  Christianisme.  Il  composa  cet  ou- 
vrage sur  la  Trinité  pendant  sou  exil  en  Piirygie. 

500,  QuaBStioiies  yariae  Fr.  Thomœ  de  Aquino  ; 
i""  antem  de  potentià  Dei,  etc.,  iinfoL  yél.  v. 

oux  armes  de  Cambrai,  cm. 

Ms.  à  2  colonnes ,  écriture  chargée  d'abréviations  et  très 
coabse. 

501.  Sermones  diyarsi  B*  Pétri,  Rayeimatis 
cfi,  in-foL  ^rfdm  cuivre.  yAtrc. 

Ms.  à  a  colonnes ,  da  1 2«  siècle.  Ces  sermons  sont  au 
nombre  de  lyS.  St.  Pierre  Chrysologue  ,  archevêque  de 
Rayenne  ,  vivait  au  5-  siècle.  Ses  sermons  ,  recueillis  vers 
'  au  718  par  Félix  ,  Tun  de  ses  successeurs  ,  ont  été  souvent 
imprimés.  Le  167*  des  éditions,  qui  n'est  pas  de  lui ,  puisque 
c'est  un  éloge  de  ses  vertus  |  ne  se  trouve  pas  dans  notre  Ms. 

5o3.  Oméliae  et  Sermones  de  Quadragesimâ , 

*v^4fA.  vél.  V,  auT  armée  de  Cambrai, 

Ms.  à  longues  lignes  ,  du  i  i*'  siècle.  En  tête  de  la  1  '  page 
oa  lit  les  vers  suivants  ,  en  lettres  semi-onciales  : 

Hos  anime  flores  quihus  ornentur  bene  mores. 
Ex  famulis  unus  f'ert  Lanuinus  tibi  munus, 
*        iStdllii  ,  Mural  ,   7nuri\  .  qucm  perpétua  tuearis. 

Le  volume  tsi  terminé  par  ce  sixain  : 

Suêcipe  griuanttr  tibi  colUcUm  ingilanier 
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Ex  Jàmulîs  unus  quod  Lanpinus  iiùt  munus, 
OjfSrt,  êtella  maris,  que  eemper  amart  prcbaris, 
Uuod  reficit  mentem  sub  camiêj'asce  mentem^ 
xloc  opus  ille  tihi  xoluit  ,  mater  pia ,  scribî 
Quod  êibi  êolamen per  sœcula  conjerat.  Amen, 

Les  homélies  et  sermons  sont  de  St  Jérôme ,  de  St  Ao- 
giistuif  de  St  Maxime  f  de  Bède  ^  etc. 

5o3.  Epislolœ  Hieronymi,  necaon  quaedam 
Hoineliœ,  in-fol.  vél.  h, 

Ms.  à  2  colonnes  Y  du  xS"  siècle.  Les  lettres,  en  y  compre> 
nant  a  ou  3  discours,  sont  an  nomlnre  de  laa.  Le  reste  da 
Yolmne  contient  :  Defloratitmes  quœâam  de  Uhro  Psabnûrum, 
par  Richard  de  St.- Victor.  Ce  sont  probahlement  les  re- 
marques mystiques  dont  parle  M.  Dâonou,  HisL  Utl,  di 
Frmuêf  t.  XIII,  p.  4^4-  Questions  sorte  Lévitique,  les 
Nombres,  le  Deatéronome,  Josné,  les  Juges  ,  St  Midncu 
et  St  Luc ,  tirées  des  oeuvres  de  St  Augustin.  Le  Ms.  porte 
sur  la  dernière  p^e  la  signature  de  J.  Carlier. 

5o4«  Hoiàiliœ  multarum  lectionum  et  evan- 
geliorum ,  in*foL  yél.  v.  aux  armes  de  Cambrai* 

CM. 

Ms.  à  2  colonnes,  que  Ton  peut  sans  crainte  faire  remon- 
ter au  S"  siècle.  Ce  volume  conlîent  encore  une  grande  partie 
de  la  vie  de  St  Yaast,  par  Alcuin,  et  des  iira^ens  de  Sulpice 
Sévère. 

6o&.  Liber  S.  Ambrooii  de  divinis  oflBbdis. 

Libri  ejusd:  de  pœnitentià,  et  Epistoiae,  iii-fol. 
véL  b,  c.^r. 

Ms.  à  2  colonnes,  écrit  en  i3oo,  par  Robert  Florie,  cure 
de  ISamps-au-Mont ,  diocèse  d'Amiens.  Capitales  enluminées 
et  souvent  rehaussées  d'or.  A  k  suite  des  traités  indiqués 
.  dans  le  titre ,  on  trouve  encore  :i  ouvrages  du  même  auteur, 
savoir  :  M^osUion  du  Psaume  1 18  et  TrMié  du  bien  de  la  nmU 

5o6.  Liber  secundus  Magistri  Hiigonis  de  sa- 
cramentis ,  ab  incarnatione  Verbi  usque  ad  finem 
et  consummatioûcm  omnium, in-foL  vél.  b.  cm» 

Ms.  à  a  colonnes,  belle  écriture  du  i3*  siècle,  caj»italcs 
enluminées.  Hufines  de  St-Victor,  auteur  de  cet  ouyrage> 
est  mort  en  11^3. 
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507.  De  incarnatione  Ghristi ,  de  virtutibus , 
io-fol.  yél.  r.  au»  armes  de  Cambrai,  cm. 

Ce  Ms. ,  qui  a  été  donné  par  Pierre  VhSàj  au  €hap. 
métrop.  ,  est  à  a  colonnes ,  écriture  du  i4*  siècle.  La  fin 

manque. 

508.  Codex  Iheologicus,  in-fol.  vél.  A.  cm. 
Ms.  du  i5*  siècle  I  donné  au  Chap*  métrop.  par  Pierre 

609.  EpistolaB  Pétri  Blesensis,  in -4*'' 

h.  CM. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  iS**  sîècie;il  contient  ii3  lettres 
Pierre  de  Blois ,  Tun  des  meilleurs  écnyains  du  la*  siècle. 
Ces  lettres  sont  divisées  en  a  parties*^  l'une  de  71,  et  Tautre. 
de  4a  lettres.  A  la  fin  on  lit  uike  pièce  de  63  vers  léoiuns 
ajant  pour  titre  :  Sermo  E^jpkaniœ  D&mhd  stUaimiro  eâitus 
à  Bm,,  q^iscopù  Petragorum,  fuemùdàtresnges  pmerwU  et 
fumoA  feeeruai  fuaiuardiâm  êietas  et  fue  suni  diète.  On 
trouve  dans  le  t.  i5  de  YHist»  Un.  de  France,  p.  34 1  à 
4i3 ,  une  excellente  notice  de  Dom  Brial  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Pierre  de  Blois. 

Sia  Qiuestio  84*  partis  S.  Thomae  de  sa- 
erameato  pœnitentiae,  1601 ,  in-fol.  ph. 

C'est  ua  cahier  de  théologie  dicté  à  TUniTcrsité  de  Douai 
ûQ  au  séminaire  de  Cambrau. 

liber  lectionum  seu  epistolariim ,  in-ioi. 
vél.  CM. 

Ce  lectioimalfe  est  écrit  en  letius  b'oe  ,  sur  du  viu» 
fOUUEié.  La  1**  page  seulement  est  en  lettres  vennillon^ 
HMtt  il  est  à  croire  ^^elle  a  été  aussi  en  or  et  que  le  tenqps 

bk  disparattre  l'encre  métallique.  Les  titres  des  leçons 

•at  été  écrits  eu  LL  i  TRES  d' ARGENT  ,  dout  la  plupart  sont 
^cées,  au  point  qu'il  n'y  reste  qu'une  empreinte  noire  très 
feible.  Les  titres  sont  en  oiu  iale  ,  et  le  texte  en  minuscule. 
H  est  inutile  de  faire  rcmai  qiur  (ju  uu  pareil  Ms.  est  înfiuî- 
"ient  rare  et  précieux.  Le  plus  souvent  ce  luxe  était  réservé 
pour  les  liwes  qu^on  offrait  aux  empereurs  ,  rois  ,  prînres  et 
pniieesses.  L'âge  de  celui-ci  peut  être  reporté  au  temps  de 
Charlemagne  on  de  Louis-le-Débonnaire.  (V.  Npup.  Traité 
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«    diplôme  t  1*^' ,  p.       ;  t.  a  ,  p.  100  à  io6.  ^  Petit-Radel, 
Rich.  sur  les  Bihl. ,  p.  107.  ) 

5i3.  Epistolae  Ivoals  Carnolexisis  epi,  de  or- 
dîaatiioBibus )  ia-£ol.  vél.  eu. 

Ce  recneil  des  lettres  dlves  de  Chartres,  est  un  beu 
M<.  à  3  colonnes  y-  du  x3*  siède.  Les  lettres  sont  au  nombre 
de  aj6.  Les  â  i^*  sont  des  brefs  du  pape  Urbain  II,  pour 
Télection  dlves  ;  la  dermère  est  one  lettre  d'Iyes  au  ^ape 
Pascal  II.  Le  volume  est  complété  par  un  traité  fort  cnneiix 
sur  les  rérémonieb  qui  se  pratiquent  à  Rome ,  avec  des  notes 
historiques  et  descriptives  des  lîeux  les  plus  remarquables  de 
cette  ville.  Le  i"""  rhap.  est  intitulé  :  In  i^uihus  festivitatibus 
D.  Papa  débet  coronari.  Ce  traité ,  où  il  est  question  d  iû- 
oocent  II,  comme  régnaut,  ne  peut  pas  être  d  ïvesde  Chartres, 
qui  est  mort  en  iiiB,  i4  ans  avant  le  pou lificat  d'Innocent 
Notre  Ms.  a  été  connu  de  Du  Cange ,  qui  en  a  fait  usage 
dans  son  Glossaire  de  la  basse  latinité,  li pourrait,  aussi  bien 
tfm  celui  dont  parle  Lambecîus ,  t  a,  p.  :i33(,  servir  à  la 
correctioa  des  éditions  imprimé. 

513.  Annaei  Senecae  Opéra,  in-fol.  véL  A. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriture  du  13"  siècle.  Le  volume  com- 
mence par  les  lettres  de  St.  Paul  à  Sénèque  et  de  Sénèqae  . 
à  St.  Paul.  On  a  cru  long-  temps  ,  et  quelques  savants  pensent 
encore  que  Sénèque  a  eu  des  relations  avec  St.  Paul.  Ceui 
qui  voudraient  avoir  quelques  détails  à  ce  sujet  peuvent  consul- 
ter les  Soirées  de  St. -Pétersbourg ,  t  a ,  p.  128  ;  le  Maniul  du 
Bibliophile,  par  M.Peîgpiot,  t.  i  :  p.  127  ;  Histoire  abrégée 
de  la  Unérature  romaine,  par  M.  Schœll ,  t.  2 ,  p.  4^0; 
Infemas^  desnmatarum  carcer,  par  Jérénne  Drexelios,  in-ia, 
Cologne ,  1674 ,  p.  a5.  Notre  Ms.  contient  anssi  foules  les 
autres  ëpttres  de  Sénèque ,  ses  traités  manm  et  ses  tragé- 
dies, avec  quelques  conmentatres ,  et  enfin  des  senleam 
détacbées»  On  peut  lire ,  dans  k  Biogr,  Unh, ,  on  eiteellest 
artide  sur  Sénèque  ,  par  M.  Charles  Durozotr. 

514.  ËpistolaB  S.  HieroTiymi ,  iu-foL  véL  s.s- 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  i3*  siècle ,  capitales  enluminées. 
gS  lettres  sont  contenues  dans  ce  recueil ,  à  la  fin  duquel  on 
lit  une  note  détaillée  sur  le  Concile  de  Latran ,  qui.  eut  lîev 
en  iai6. 
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5i5*  Quidam  Sermones  fi.  Bernafdi^  in-fol. 

Tél.  b.  CM. 

Ms.  à  a  colonnes  ,  du  i!^"  siècle ,  chargé  sur  les  marges  de 
notes  d'une  écriture  postérieure.  Les  sermons  sont  au  nombre 
de  117. 

5i6*  Sermones  et  Homiliœ  super  Eyangelia , 

in-fol.  vél.  r.  aux  armes  de  Cambrai,  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriture  du  i3^  siècle,  vignettes  et 
capitales  enluminées.  La  i'*  vignette  représente  le  lavement 
des  pîeds.  Ontrp  les  sermons  ou  homélies  contenus 
dans  ce  volume  t  on  y  trouve  encore  des  extraits  de  St.  Au- 
gustin. 

617.  S.  Augustioi  Opéra  quaedam,  in-fol. 
vél.  h.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i4''  siècJe,  capitales  et  vîeiicUes 
enluminées.  En  téte  du  volume  on  voit  un  tableau  qui  repré- 
sente un  prélat  non  mitré ,  entouré  de  livres  et  portant  la 
lettre  A  sur  son  genou  droit,  ce  qui  désigne  sans  doute 
St  Angwtin.  Chaque  traité  est  précédé  d'nae  ijûiiîatnre  ana- 
Ibgue  au  sujet.  Les  ouvrages  compris  dans  ce  volume  soiiic 
le  Traité  de  I0  doctrine  chrétienne  ;  le  Lim  des  Pasteurs , 
db  Mensonge^  de  1* Avariée  et  de  ia  Luxure, 

5i8.  Primus  liber  sumuide  Magistri  Alej^andri 
de  Haies,  in-foL  vél*  v.  s. a. 

Ma»  à  2  coloanesi  d«  iS^aîède.  Aleiaadre  de  Haies  ^ 
aiunommé  le  Docteur  irréfroftahie ,  vivait  an  commencement 
dn  i3*  aièck.  Cette  Somme  a  été  imprimée  à  Paria  en 

6x9.  Quaestiones  Magistri  Odonis.  Scrniones 
ejusdem.  Epistolse  ejusdem.  Ëpistola  Magistri 
Stephaui,  Tornacensis  episcopi,  iu-fol.  vâ.  h. 

CH. 

Beau  Ms.  à  2  colonnes  ,  du  1 3  siècle  ,  provenant ,  comme 
beaucoup  d^autres  ,  de  Tahbaye  d'Ourcamp  ,  qui  paraU  les 
avoir  cédés  à  P.  Preudhomme  ,  chanoine  de  Camhrai.  L'au- 
teur des  ouvrages  contenus  dans  cefan-d  est  demeuré  jusqu'à 
présent  presfa'îneomitt  mz  biograpkts.  VHist.  iitt.  de  la 
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Frmcê  n'en  fait  même  pas  mention,  Odon  ou  Eudes ,  après 
avoir  été  chanoine  de  Paris  ,  se  fit  moine  k  Onrcamp ,  dont 
il  fiit  éln  abbé  en  1167.  En  1170  il  reçut  le  chapeau  de 
Cardinal  et  fut  pronm  à  révAché  de-Frascati  (  Tusctiban  )• 

C'est  lui  que  Possevin  désigne  par  Oâo  episc»  Tuscuhmtts, 
sans  pouvoir  iudiqucr  l  rpoque  où  il  a  vécu.  Les  Quesiions, 
qui  roulcnl  sur  la  liiéoiogie  dogmalique  et  morale ,  occupent 
les  deux  tiers  du  volume.  Les  sermons  sont  au  nombre  de  i5. 
Viennent  cii.>nîte  II  lettres;  la  i'*  est  adressée  au  pape 
Alexandre  m,  à  qnî  Odon  se  plaint  de  1  évrque  de  Paris, 
dans  le  diocèse  duquel  il  possédait  un  canonicat  avant  d  avoir 
embrassé  la  vie  monastique  à  Ourcamp.  Dans  la  a*"  il  im* 
plore  le  crédit  d'Éttenne ,  évêque  de  Meaux ,  contre  les  per- 
sécutions dont  la  maison  d' Ourcamp  est  victime.  Par  la 
3  -  il  recommande  au  même  éyéque  certaines  religieuses  de 
Tordre  de  Citeaux.  La  4°  est  adbressée  à  un  de  ses  amis  y 
€ommilitom,  désigné  par  Tinitiaie  G.,  qu'il  invite  fortemenl 
à  venir  partager  sa  retraite.  Dans  ces  4  lettres ,  Odon  se 
qualifie  le  dernier  ou  le  plus  petit  des  pauvres  d'Oureoïïnp  ; 
ce^i  fait  penser  qu'à  Tépoque  où  il  écrivit ,  il  n'était  encore 
que  simple  religieux.  Les  4  suivantes  portent  :  ministre  tel 
quel  de  l'église  d*Ourcamp  ;  enfin  ,  dans  les  3  dernières  Odon 
se  nomme  ministre  tel  quel  île  L'église  de  Tusculum.  Il  écrit 
la  5"  à  soii  irère  A.  ,  pour  le  féliciter  de  sa  conversion. 
La  6'  a  pour  objet  de  témoigiKT  k  St.  Thomas  de  Cantorbéry 
le  regret  de  n'avoir  pu  lui  faire  un  don  plus  distingué  ;  la 
nature  de  ce  don  n  est  pas  indiquée.  Dans  la  7*  il  annonce 
au  pape  Alexandre  m  que  y  conformément  à  Tordre  qu'il  en 
a  reçu  de  Tabbé  de  Clairvanx,  il  va  se  rendre  auprès  du 
Saint-Père  ,  à  qui  îl  recommande  sa  Maison.  Dans  la  8^  il 
se  réjouit  du  parti  qu'a  pris  une  femme  nommée  M.  de 
renoncer  an  monde.  Il  fait  part  dans  la  9*,  aux  abbés 
de  Citeaux  et  de  Clairvaux ,  de  son  élévation  au  siège  de 
Tuscuhnn  et  leur  recommande  l'Abbaye  d'Ourcamp.  La 
10'  est  une  réponse  à  O.  ^  consul  romain ,  qui  l'avait  féli- 
cité sur  sa  nouvelle  dignité.  Dans  la  ii*  il  s'entretient  avec 
l'abbé  de  Citeaux  des  difficultés  du  poste  qu'il  occupe.  La 
dernière  lettre  du  volume  est  adressée  par  Étienne ,  abbé 
de  Ste-Genevicve  ,  à  Robert,  moine  de  PonLigny,  qai  l'avait 
consulté  sur  les  troubles  de  T abbaye  de  Grandmout.  (Y.  les 
Additions.  ) 
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Sso.  Tractatus  Theologicus  Mgri  Algeri  Léo- 
diensis ,  in-foL  yél.  b.  c.  m. 

Ms.  à  3  colonnes,  Ai  i3«  siècle.  Alger  était  ëcotttre  à 

Liège  dans  le  12''  siècle.  Ce  traité  sur  le  sacrement  de 
rEucliarîslie  se  trouve  dans  les  diverses  bibliothèques  des 
pères.  Erasme  est  le  i*'  qui  l'ait  donné  au  public.  L'ouvrage 
est  précédé  d'une  préface  dans  laquelle  Nicolas  de  Liège 
donne  un  précis  de  la  vie  d'Alger.  Ce  Ms.  a  appartenu  à 
P.  Prendhomme. 

Sai.  Primus  liber  Mfri  Hugonis  dë  Sacra- 

mentis,  in-fol.  vél.  b,  cm. 

Ms.  à  2  colonnes ,  belle  écriture  du  i^.**  siècle ,  d'Hellin 
de  Duri.  Ce  volume  est  le  i""  t.  du  n"  âo6,  dont  ii  ne 
devrait  pas  être  séparé. 

622.  Summa  Magistri  Guillelmi  Altissidio- 
rensis  ,  in-fol.  vél.  v,  aux  armes  de  Cambrai,  cm, 

Ms.  à  a  colonnes,  du  siècle ,  donné. par  Pierre 
û'Aillj  au  Chapitre  de  Cambrai. 

523.  Armacanus  de  quaeslionibus  Anneno- 
rum,  in-fol  •  vél.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes ,  terminé  en  i4o3.  L'antenr  de  ce  livre 
est  Ridiard  Radnlnhe ,  archevêque  d'Armach  en  i347  f 
à  Avignon  en  iSbo.  Son  Traité  des  erreurs  des  Arméniens 
a  été  imprimé  à  Paris  en  i5ii  et  i6i2«  Possevin,  dans  le 
catalogue  placé  à  la  fin  de  son  ^pp,  Sae. ,  p.  128  ,  a  mal- 
à-propoi  désigné  Richard  comme  archevêque  Arménien. 

624.  EpistoliT  S,  Hieronymi,  in-fol.  A.  s. s. 

Ces  épttres  de  St.  Jérôme  paraissent  avoir  été  écrites  par 
Jean  dn  Yiyier  dont  il  a  déjà  été  parlé  plus  haut  Les  épttres 
sont  an  nombre  de  gS. 

525.  Sermones  S.  Augustini contra  Donatistas^ 

in-fol.  vél.  A.  cm. 

Le  commencement  et  la  fin  de  ce  Ms.  manqaent  U  est 
à  a  colonnes',  d*une  écriture  dn  8*^  siècle. 

526.  Tractatus  de  Sacrameutis  P.  Fonrnetii , 
in-fol.  ph. 

Ce  Traité  y  qui  a  ponr  auteur  le  père  Fouraet,  jésuite,^ 
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docteur  el  profeMeur  en  théologie ,  a  été  écrit  en  i6ig,  pir 
Paul  Hotin,  de  Cambrai. 

627.  Explanatio  V  .  Bedae  de  Gratià  JJei,  contra 
JuUsuQLiuu,  io-lbl*  vël.  à.  cm. 

Ms.  à  a  ookwnett  dn  g^oa  ifo  S*  «ède,  saaa  aname 
eipèce  d'omemetts. 

628.  Ja(  obus  de  Altâ-Villâ  iii  liLros  senten- 
liarum,  in-fol.  vol.  r.  s.s. 

Ms.  à  2  colonnes^  écrit  en  l^an  i4oo  ;  capitales  en  rouge. 
Jaeqoes  de  Haute- Ville  vivait  en  x363. 

529.  Augustinus  de  Anconâ  de  ecelesiasUcà 
potestate,  in-foL  h,  s.s. 

Ms.  à  longiiPs  lignes,  de  la  fin  du  14."  siècle.  L'aulcur, 
Augustin  d'Aucôue  ,  était  un  religieux  ermite  de  St. -Au- 
gustin. U  naquit  k  Ancône  en  1 243  ^  fut  fait  générai  de  son 
Ofdre  en  i3oo  et  mounit  en  i3a& 

530.  Libri  oclo  dispuiationum^  in-fol.  vél. 

CM. 

Ce  Ms.  ,  dont  le  commenc^'mf'nt  manque  ainsi  que  la  fiU) 
est  à  longues  lignes.  Il  appartient  au  siècle. 

531.  Quaedtioiies  gxlii  fratris  .^gidii  Romani, 

in-fol.  yél.  b,  cm. 

Ms.  H  2  rolomies.  L'auteur  de  ce  recueil  ,  général  desAur 
gustius  et  archevêque  de  Bourges  ^  est  mort  en  i3i6. 

53 j|.  G>Uectioii  d'£y angUes ,  de  Sermons  et 

d'Exemples,  in-fbl.  v.  s. A. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  siècle.  Toutes  les  pièces  qui 
s'y  trouvent  sont  en  langue  vulgaire  ;  la  i'*  est  un  sermon 
pour  le  V  Dinunce  del  advt'nt  N''"'  Seigneur;  ia  dernière , 
Exemple  de  le  Conception  de  le  k  ierge  Marie. 

533.  Psalterimn  cum  glossà,  ia-fol.  vél.  h 

C.  M. 

Ce  Psautier,  qui  est  un  beau  Ms.  du  i^'^  siècle,  est  sur- 
chargé ,  sur  les  marges ,  de  notes  uii  peu  plus  modernes. 

534.  Ttactatus  de  gratià  Christi,  salvatoris^ 
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Ce  Ms. ,  qui  pariait  tire  du  siècLe ,  pt<me]it  4e  Tan- 
den  séninaire  de  Cambrai. 

535.  Verbiim  abbreviatum  super  Fsalterio  àDno 
Petro  de  Ailliaco,  in-^foL  yél.  mamads  éêtui,  cm. 

Ce  Ms, ,  contient  un  conmentaice  de  Pieere  D^Aillj 
sur  les  psaumes ,  est  à  a  colonnes ,  écriture  du  i5'  siècle. 
A  la  suite  dn  Verhm  Mrepiainm  on  trouTC  nne  longne 
Èéne  de  prières ,  d'antiennes  et  de  méditations  snr  dhrcfs 
points  de  religion. 

536.  Sermons  de  Jehan  Gerson  et  Robert  Ci- 
bole,  in-foL     s.  a. 

Ms.  àlon^s  lignes,  quiaétéécrit  par  Amouldde  Gricoort  ; 
Toici  les  pièces  qu'il  contient  :  Sermon  de  f  AnmaUUicion 
tfasire  Dame ,  par  Gerson  ;  Sermon  de  «S.  Pierre  et  S.  Poi, 
par  le  même  ;  Sermon  de  S.  Michiel  et  aussi  des  bons  An- 
geles,  par  le  même  ;  St'nno/i  dt-s  mors,  et  cornent  on  dolbL 
souitiit  ramembrer  et  prjer  pour  les  mors,  par  le  ïiirrne  ; 
autre  Sermon  des  mors  conicnt  on  doibt  pr/er  deligenuncni 
pour  eulx,  par  le  même;  Sermon  de  tous  les  Sains,  par  le 
même  ;  2  S f/ fiions-  du  S.  Esperit ,  par  le  m<5me;  Sermon  de 
la  Benoîte  et  Saincte  Trinité ,  par  le  même  ;  Traictiet  du 
Gardin  amoureux  ;  Traitiet  de  consolation  fait  par  uog  Cr— 
lestin  km  i44^*  dei  ot  dettié  eneonire  rihulation  ;  Sermon  du 
dinunce  eq»rezla  Thi$pkaùief  par  M"  Robert  Cîbole  ;  «S'^^r- 
mon  es  4  temps  de  Laçeni,  par  le  même  ;  Sermon  du  Sacrement 
de  lautel,  par  le  même.  Robert  Cîbole ,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  de  l'église  de  Paris,  mourut  en  i458«  il 
ne  paraît  pas  que  les  ouvrages  ci-dessus  soient  connus. 

537.  Libri  S.  Augustiûi  ad  Dardanum.  Item 
opéra  aliquot  Damasceni  et  Anselmi^  in-fol.  vél. 

h.  CM. 

Ms.  à  a  colonnes,  dn  il^"  siècle,  contenant,  outre  l'on- 
Trage  de  St  Augustin  mentionné  dans  le  dtre,  16  antres 
traités  du  même  docteur  ;  les  4  livres  de  St.  Jean  Damascène , 

et  17  opuscules  J  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

538^  Sermonea  Gilbertî  super  Cantica  Can- 
licorum,  in- A.*"  v. 

Ms.  à  loqgues  lignes  ,  écriture  du  iS*"  sièi^.  Les  sermons 
sont  au  ttOiul>re  de  47- 
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53q.  ParsquiDtaMoraUumS.Gregorii^papœ^ 


M 6.  à  2  colonnes ,  écriture  du  i5  siècle. 

540.  Sermones  varii,  in-fol.  vél.  b,  s.  s. 
Ms.     1  colonnes,  écriture  du  14*" siècle.  Le  i*' sermon 
est  mtîtillé  Aà  pruhyUros^  le  denier  In  fisHviUUe  unku 


541.  Sormo  D:  Odonis  abbatis.  Acta  Sti.  Jo- 
hannis,  arcbiepiscopi  Alexandrini.  Item  Severus 
de  vità  et  yirtutibus  Sti.  Martini ,         ^«  s.  a. 

mb..  à  longue»  lîg^es^  du  10*  ou  du  9"  siède^  capitales  en- 
Imnîaées  grossièrement  Le  sermon  de  Tabbé  Odon  est  une 
espèce  de  panégyrique  applicable  4  toutes  les  fttes  de 
St.  BenoU;  ce  qui  fait  présumer  que  Tauteur  était  abbé 

(l'une  maison  de  Bénédictins.  La  vie  de  St.  Jean  d^Alexan— 
drie  ou  1  Aumônier,  écrite  en  grec  par  Léonce,  évêque  de 
Naples  ,  en  Chypre ,  a  été  traduite  par  Anastase  ,  le  biblio- 
thécaire, qui  l  a  fait  précéder  d  une  épître  au  pape  Nicolas  l. 
Cette  vie  est  divisée  en  lvi  chap.  La  vie  de  St  Martin , 
par  Sév^'re  (  Sulpice  ),  est  suivie  des  lettres  de  Sévère  à 
Eusèbe,  prêtre ,  puis  évêque  ;  à  Aurele,  diacre  ,  et  k  Bassule, 
belle-mère  de  l'auteur.  Les  2  libres  de  dialogues,  qui  ter- 
minent le  volume ,  traitent  de  la  vie  des  Solitaires  d'£gjpte| 
et  ensuite  des  vertus  de  St  Martin.  Le  i"  livre  est  mvisé 
en  xvin  chap.  et  le  2^  en  xiv.Xes  2  derniers  diap.  manquent 
dans  ce  Ms.  y  qui  est  d*une  antiquité  assez  respectable  pour 
tire  consulté  avec  fruit  par  les  agiographes. 

542.  Alpliabetum  narratioBum,  iii-4*°  vél. 

h.  CM. 

Ms.  À  a  colonnes  t  du  commencement  du  iS**  siècle. 

543.  Homiliae  M'  Johannis  de  Abhalis- Villa, 

de  Epistolis  et  Evangeliis  domiiiicalibus  per  au- 

num,  in-4-**  vél,  v. 
Ms.  à  a  colonnes ,  écriture  petite  et  oonfiise. 

544»  Dialogi  S.  Gregofii,  in-4«"  t?.  s. s. 

Ms.  à  2  çolonnes  étroites. 

646.  Homiliœ  super  Scriptoram^  vél. 

h.  S.A. 
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Ms.  à  iongnes  lîgpes ,  capkaies  enluminées. 

546*  Scrmones  antiqui,  vél.  b.  ch. 

Ms.  en  mauvais  état ,  écriture  petite  et  assez  confuse. 

547.  Compila tio  £pistolarum  Magistri  Pétri 
Bteseno»,  m-*4**  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes ,  du  i4"  siècle.  Les  lettres  de  Pierre  de 
Blols  sont  ici  au  nombre  de  1 7G.  L'édition  donnée  par  (lous- 
saiiivîlle,  în-fol. ,  Paris,  1667,  en  contient  i83.  Parmi  ces 
lettres ,  il  en  est  beaucoup  qui  sont  écrites  au  nom  d'autres 
pecsonneft ,  him  que  Pierre  de  Jiiois  ea  soit  ré4acteur. 

548.  Sermones  de  tempore  et  de  festis  qui- 
busdam.  Item  Dictionarhirayerboraiu  cuiii  iem- 
poribusprimitivis^ordine  aiphabetico  digestum, 

Ms.  du  12"  siècle,  partie  à  longues  lignes  et  partie  à  2  co- 
lonnes. La  dernière  partie  cât  une  espèce  de  traité  de  grammaire 
latine ,  avec  un  recueil  alphabétique  des  verbes  et  de  leurs 
temps  primitifs. 

549.  De  variis  festis  per  annom,  et  de  horis 

canonicis,  in-4-**  vél.  t\  s. a. 

Ms.  à  2  colonnes ,  écriture  du  i^*"  siècle.  Ce  volume 
porte  le  nom  de  Tabbé  Robert 

ôôo.  Somma  de  Sanctis,  sea  Sermones  in 

Scripturam,  m-4«**  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colomies ,  endommagé  en  plusieurs  endroits. 

55i«  Orationes  S.  Anselmi*  Ëxhortationes  beati 

Anselmi  ad  contemplum  temporalium  et  desi- 
derium  aeternorum,  in-4."  h-  s. s. 
Le  Tolmiie  est  tenniiié  par  Lièer  de  sepUm  Vtrbis  Dombd 

552.  Dialogues  de  St.  Grégoire,  in-4^*  vâ. 
b^  s. s. 

Ms.  à  longues  lignes.  Cette  traduction  romane  des  Dia- 
Usines  de  St  Grégoire  est  da  lâ""  siècle.  £Ue  débute  en  ces 
termes  :  «  Saina  (xregoires  en  sa  jonece  se  mist  en  reli- 
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gîon  et  iîi  memUleiiieiiieiit  Mvoti  et  eonlemplalis.  Puîs  pour 
la  sainte  cIc  lui  îl  fa  si  empeeschîez  des  besoîgnes  secuîeres 
que  il  estoil  a  grant  meschief  de  cuer  quant  il  li'mamhroit  de 
la  grant  pais  que  il  auolt  eu  en  lordre ,  et  fist  un  livre  que 
len  apeie  dyalogue  ou  il  a  de  trop  bîaus  examples  et  plains 
de  grant  edîficacîon.  Si  le  well  meslre  en  fransojs  pour  les 
iais.  Si  (  onianre  aitisint.  «  Il  existe  une  autre  traduction 
plus  ancienne  dvs  nirmes  dîalof^iics  ,  parmi  les  Mss.  de  la 
bibL  du  Roi.  (  \.  un  article  de  M.  de  Pastoret,  pp«  6  et 
Miiv.  da  t  xiu.  de  VHisU  iitL  de  im  Frame.  ) 

553.  Sermones  Discipuli  de  Sanctîs ,  in-4.°  s. s. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  i5"  siècle.  Ces  sermons,  au 
nombre  de  sont  suivis  (lune  table  alpbabétique  des 

matières  et  d^un  supplément  d  exemples  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  le  corps  de  l  ouvrage.  L'auteur,  Jean  Hérolt, 
natîf  de  Baie ,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  ,  vîvaît  en 
1470.  il  prit  le  nom  de  Discipulus  par  humilité.  Ces  ser- 
mooft  ont  été  impriiaés  plus  de  3o  fois  dans  le  siècle. 

554*  Coiiipendium  theologiae  Boaayenturde , 

in^iG.  vél.  t\  s. s. 

Ms.  du  i5  siècle.  St.  Bonaveulure  ,  auteur  de  cet  ouvrage, 
naquit  en  1221,  à  Bagnarea  ,  dans  la  Toscane.  Il  a  été 
canonisé  [)  ai  Sixte  IV  et  mis  au  rang  des  Docteurs  de  TÉglise 
par  Sixte  v. 

556.  Aactoritate8  ntriosqae  Testamenti,  in-i6. 

vél.  s.  s. 

Recueil  alpl>ab(  llque  des  sentences  et  maximes  de  l'écri- 
ture sainte ,  commen^aat  par  De  ahstmenùâ  et  ûiuesaot  par 

De  zelo  indiscret  0. 

556.  Homiliae  super  ËvangeUa^  in-x6.  vél. 

Petit  Ms.  du  i4*  siècle. 

ÔÔ7.  Uortationes  pulchrae  et  utiles  l'r.  Johaa- 
nis  cognomento  Roden,  iu-x6*  r. 

Ce  Ms.  du  i5«  siècle  est  l'ouvrage  de  Jehan  de  Rode  de 
Hainborcb,  chartreux  d'an  coitvent  près  de  Prague,  puis  abbé 
et  réformateur  de  Tabbaye  de  St-Mathtas  ^  à  Trêves ,  où  il 
mourut  en  i43o. 
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558.  Dbghbta  Pontifieum.  Gamones  Apostolo- 

rum ,  in-4.°  vël.  b. 

Précieux  Ms.  à  longues  lignes ,  écriture  minuscule  du 
8  ou  9'  siècle.  Les  Papes  dont  ce  yolnmc  contient  les  décrets 
sont  Sîrîce ,  Innocent  T ,  Zozime ,  Bonîfare  r  ,  Célestîn  I  , 
Léoû-le-Grand ,  Hilaire,  Simplicius ,  Félix  m,  Gélase 
Anastbafie  u ,  Sjmunaque ,  Honmklas  et  Grégoire  ii.  Ce 
dernier ,  comme  on  sait ,  occupa  le  trAne  pontifical  depuis 
7i5  jusqu'en  ySi.  Notre  Ms.  offire  encore  les'So  canons 
atlrimiiés  aux  Apôtres.  Les  deux  i'  "  feuillets  présentent  un 
fragment  des  actes  du  Concile  d'£phèse ,  lequel  fait  suite 
aun*  559. 

55().  Codex  Ganonum,  in-4.°  vél.  v. 

Ce  Ms.  paraît  appartenir  à  la  même  époc|ue  que  le  précé- 
dent. La  i^*  pièce  qu'il  contient  est  une  lou|;uc  instruction 
sur  la  Messe  ,  commençant  par  ces  mots  :  Pnmian  in  ordine 
Misse  ad  ùUrditum  canitur.  Nous  trouvons  ensuite  :  Epistole 
Sci  Clementi  epiRomensis  ad  Sent  Jacobum  Apostolum  de 
insiiitUa  Sci  Pétri  ApostoU,  Le  style  barbare  de  ce  titre 
fait  asseï  présumer  que  la  pièce  est  apocryphe.  Puis  viennent 
les  Caions  authentiques  des  Conciles  suivants  :  Nicée, 
an  3a5;  Ancyre^  vers  3i4;  Gangres,  au  4*"  siècle;  An- 
tioche,  341 1  Laodicée  en  Phrygie,  au  4''  siècle;  Chalcé- 
doine ,  en  4^'  \  Sardique ,  347  ;  Garihage ,  au  4**  siècle. 
io5  Canons  de  divers  Conciles  d'Afrique;  Éphèse,  43 1. 
Ce  Ms.  est  incomplet  parce  que  les  deux  feuillets  qui  le 
terminent,  se  trouv€nl  au  commencement  du  n"  558. 

56o.  Gratiani  Decretum,  in-fol.  vél.  b. 

Ms.  à  9  colonnes ,  écriture  du  ify'  sièclCf  donné  par  Lam- 
bin de  Bruges  à  Tég^e  d'Oarcsnip  ;  il  a  appartenu  ensuite  k 
Pierre  Ptendhonune.  Gratkn,  moine  bénécBctin  >  né  à  Chiusî 
COL  Toscane,  écrivit  cette  collection  vers  1 1 5 1 .  On  kn  reproche 
d*y  avoir  inséré  les  fausses  décrétâtes  inventées  par  Isidore 
Mercalor  et  autres.  Quoiqu^il  en  soit ,  le  Décret  a  été  long- 
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temps  le  Um  fondaiiieiital  dn  droîl  <  C9iioiii<|iie.  Il  a  été  im- 

pruiié  ,  pour  la        fois  ,  à  Strasbourg ,  en  i^^i. 

56 1.  Casus  et  aotabiUa  Decreialium ,  in* 4*'' 
Tél.  h.  CM. 

Ms.  à  3  colannes,  dn  i4*  siècle,  capitales  enluoiméei. 
L^anteor  de  cet  onrrage  est  nommé  Bernard,  Est-ce  BeAaré 
de  Compostelle  qui ,  au  dire  de  Trithème  ,  a  écrit  sur  les 
Décrétales ,  ou  Bernard ,  jurisconsulte  de  Parme  ,  sous  le 
nom  duquel  on  a  imprimé  a  Paris  ,  en  i475  ,  un  livre  inti- 
tulé :  Casus  longi  super  quinque  Ubros  DecretaUum  ? 

Ô63.  Commentarium  in  Décrétâtes,  in-4*'*  vâ. 
h*  s.  s. 

Ms.  à -9  colonnes,  belle  écriture  du  i^*  siècle.  On  lit 
cette  noie  au  dedans  de  la  couverture  ,  en  face  de  la  der- 
nière page  :  Ce  livres  est  de  Vahbie  de  St.-Sepuîcre  de  Cam- 
bra y  ,  et  nous  Henri  abbe  d' ylnchùi  lavons  emprunieit.  Vamp 
Régnai  le  scet  bien  et  en  ont  cedule  de  nous.  L'abbé  d  An- 
chin  qui  a  écrit  la  note,  ne  peut  être  que  Henri  de  Conflaotf 
qui  gouverna  cette  abbajre  depob  v  'à^i  jusipi^en  1421. 

563.  GoncordiadiscordantiumCanonoiiiy  in-foL 

vél.  V.  aux  armes  de  Cambrai,  cm. 

Superbe  Ms.  enrldii  de  vignettes  et  d'omemens  divers, 
écriture  du  i5  siècle.  Les  miniatures  de  l  intérieur  sont  <]e 
la  plus  grande  beauté  et  d'une  fraîcheur  remarquable.  On 
trouve  au  chapitre  35  deux  tableaux  singuliers  de  gcnéalogie 
ascendante  et  descendante.  U  est  à  4  colonnes,  dont  2  ocoqMiit 
une  partie  de  ia  marge. 

564*BiscoTdaiitiiimoonoordiaCanoniiiii,  in-fol. 

vél.  h,  CM. 

Ce  Ms.  ressemble  au  précédent  pour  la  forme  et  pour  le 
soin  avec  lequel  il  a  été  confectionné  ;  cependant  il  est 
loin  d'oflrir  les  mêmes  ornemens.  On  a  ajouté  à  la  fin  12 
feuillets  écrits  avec  une  encre  qui  présente  anjourd'hni  ans 
teinte  ycrdltre  et  qâi  commence  à  s'altérer. 

565.  1*  et  Lecturae  Antonli  de  Butrio  su- 
per secundo  Decretalium,  de  judiciis,  in- fol 
3  voL  ^6.  CM. 
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Ms.  à  2  colonnes  ,  écritwrcdu  i^"  siècle.  Antoine  de  Bu- 
Irio  ,  auteur  de  cet  ouvrage,  est  mort  vers  14^7-  ^^-'^  œuvres 
ont  été  imprimées»  a  Venise  |  en  i5i8. 

566.  Repertorium,  seu  Summa  queestionum 
et  definitionum  ab  Arnoldo  Theodoiici  y  mona- 

clio  Viridis  A  allis,  ia-foL  3  vol.  b.  cm. 

Ms.  à  2  col  01  mes  ,  terminé  en  i^ag.  Amould  Theodo- 
ricl  est  le  même  (jii' Arnnuld  Glieiloven  ,  auteur  du  Sompnium 
docirinaU  et  du  Gnolosoiitos  dont  il  a  été  question  sous  les 
n*^*  264  et  353.  L'ou\Tage  est  dédié  à  Jean  Bont ,  docteur 
in  utroque  jure  et  chancelier  de  Philippe ,  duc  de  Brabant. 
Nicolas  ^Trard ,  Président  du  g^and  conseil  de  Malines ,  le 
mentionne  dans  ses  TopUa  juris,  Louvain,  iSSa ,  sans  doate 
d'après  une  antre  copie  Ms''  du  Repgrtorium  qui  eaâstaît  en 
cette  ville,  an  collège  des  Trois-Langnes. 

567.  Decretum  cum  commento,  in -fol.  vél. 

b,  CM. 

Ms.  à  3  colonnes,  petite  écriture  du  i5''  siècle,  capitales 
enlmninées*  C'est  le  décret  de  Gratien ,  dont  il  a  été  parlé 
plus  haat 

568.  Utriusque  jiuis  Repertorium^  in-fol.  vél. 
i.  c. M. 

Ms.  à  a  colonnes,  écrit  en  i383  et  terminé  le  2j  juin  de 
la  même  année  par  Nicolas  Nicolaï,  d'Alcmar,  prêtre,  pour 
Robert  Boîstelli ,  bachelier  en  droit  et  archidiacre  de  Flandre 
dans  Téclise  de  Térouane.  Nicolas  Falourdenr,  chanoine  et 
prévôt  de  Téglise  de  Cambrai,  Tacheta  à  la  mort  de  Robert 
Boistelli ,  et  le  légua  an  chapitre  en  i4o8.  L'auteor  de  cet 
ouvrage  est  Pierre  de  Braco^  inconnu  aux  biographes*  Il 
vivait  vers  le  milieu  du  i4'  siècle ,  était  auditeur  du  sacré 
palais  et  chapelain  du  pape  Innocent  vi.  Outre  le  Répertoire, 
u  a  encore  écrit  RepuMum  ambitUnds  centrà  miseras  Cardi- 
naiiwn  serpitores,  Ms.  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ; 
Compendiimi ,  etc.,  M  s.  à  St. -Gratien  de  Tours  i  et  Opéra, 
Ms.  a  St. -Victor  de  Paris. 

56q.  Joanais  de  Blanosco  Tractatus  de  jure , 
in-foL  vél,  cm, 

M  s.  à  a  colonnes ,  écriture  du  i4*  siècle.  Les  i***  et  der- 
mères  pages  sont  devenues  tout-à-fait  illisibles. 
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670.  LecturaDniHostieiisis super  librisDecre- 
talium,  iii-fol.  5  voL  vél.  b,  cm, 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i5  siècle  ,  légué  à  1  église  de  Cam- 
brai en  1491  1  par  l^aul  de  Kota,  cbanoinc  jet  trésorier  de 
cette  égU&e  ,  qualifié  utriusque  jurîs  interpres  disertissiam. 
Le  dermer  volume  est  d'un  format  plus  petit  et  d'une  antre 
écriture. 

671.  Decretalium  Libri  sex  cum  glossâ,  ia-foL 
vcl.  V.  aux  armes  de  Cambrai.  CM. 

Le  texte  est  écrit  sur  a  petites  colonnes,  kMpieHcs  sost 
entourées  d'un  long  commentaire  qpsL  vègne  me  toutes  les 
ma^es.  Ce  Ms. ,  qui  parait  appartenir  au  i4*  siède ,  est 
enrichi  de  vignettes  rehaussées  d'oé ,  et  d'une  grande  qnatîté 
de  figures  plus  ou  moins  grotesques.  En  tête  du  vokirae  on 
trouve  une  table  de  tous  les  archevêchés  et  évéchés  du  monde 
chrétien. 

572.  Noveila  i).  Juljiaûnis  Andreœ  super  Sexto, 
in-fol.  vél.  V.  attx  annesde  Camkmi.  ch. 

Ce  Ms. ,  qui  est  aussi  da  i4''  nècle,  est  remarquable  par 
les  peintures  du  frontispice  et  par  les  miniatures  qui  ornent 
le  commencement  de  chaque  chapitre.  Toutes  ces  miniatures 
offrent  des  portraits  dificrents  ,  qui  sont  peut-être  ceux  des 
personnages  remarquables  de  l'époque. 

573.  Distinctiones  Mgri  fioyc  de  Decretalibus 
in-fol.  a  Tol.  Tél.  h.  cm. 

Ms.  du  i5"  siècle,  à  2  colonnes,  capitales  enluminées, 
plusieurs  vignetLe^  rehaussées  d'or.  C'est  ii  tort  que  dans  lei 
Rech.  sur  l'Egl.  méu  .  de  Cambrai  y  j'ai  attribué  cet  ouvrage 
à  Henri  Beye,  chanoine  de  Cambrai;  il  est  de  Henri Bouhic 
ou  Boyc  ,  du  diocèse  de  St-Paul  de  Léon  en  Bretagne ,  (pt 
vivait  au  i4''  siècle.  ' 

574.  Décréta  cum  apparatu  Bartoli  Brixiensis, 
in-fol.  vél.  b.  CM. 

Ms.  terminé  en  t  3 1 8  ,  le  samedi-saint ,  pour  le  texte  |  et 
en  i328 ,  le  jeudi  avant  ^oël^  pour  les  commentaires. 

675.  Capitula  plurium  conciliorum,  et  Epis- 
tola3  aliquoL  piibturuni,  g**  in-fol.  vél.  b.  mangé 
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Ce  Ms. ,  qui  est  fortement  endommagé  dans  sa  partie 
supérieure ,  est  à  a  colonnes  ;  belle  écriture  du  i4* 
siècle. 

576.  Pliira  G>ncilia  OËcumenicœ  Ecdesiœ, 

in-fol.  vël.  CM. 

Ms.  à  2  coloiiacs  ,  écriture  du  q"  siècle  Le  (  ominen- 
cement  et  la  fm  manquent.  Les  i*^**  pages  du  voliune  oiireot 
la  fin  des  canons  d  un  coaciU'  d  Antioclie  auquel  assistèrent 
3o  évêques.  Les  (  ouciles  qui  suivent  sont  ceux  de  Laodîcée 
de  Phrygie,  4'  siècle  ,  1  '  canon  sur  les  bigames  ;  de  Constan- 
tinople  ,  an  3âi  }  de  Chalcédoine  ^  ^Si-jét  Sardique ,  34?  ; 
de  Carthage,  qui  comprend  33  caaona,  date  incertaioe; 
canons  de  divers  conciles  d'Afrique  ^  au  nombre  de  loa^ 
Décrets  des  papes  Siricius ,  Innocent  i ,  Zoiime  ^  Boniface  I  ^ 
Célestin  i ,  St  Léoa-ie-GdraiHlf  Hilaire,  Sîmplîcius,  Gélasef 
Amstise  il ,  Hormisdas ,  Grégoire  n  ;  esdraîts  de  divem 
écrmins  et  pères  de  TEgBse  sur  les  furémices  et  les  dîmes  ; 
sur  la  pénitence f  la  prière;  des  points  de  discipline,  etc. ; 
puis  le  capîtulaire  en  58  articles ,  que  Charlemagne  fit  ajouter 
en  8o3  à  la  Loi  Salîque.  11  est  à  remarquer  que  ce  qui  ne 
forme  ici  qu'un  seul  capitulaiie,  est  divisé  en  2  dansBaluze, 
t.  i  ,  pp.  lô^  et  387 ,  et  dans  D.  Bourjuot ,  t.  5 .  pp.  661  et 
663.  Le  volume  est  terminé  par  les  25  premiers  chapitres  de 
la  Loi  Salîque. 

577.  1'  et  pars  Noveilae  Joanuis  Andreœ 
super  Becretalibm,  in-foL  a  toI.  vél.  b.  cm. 

Sis.  du  i4-'^  siècle,  à  2  colonnes  ,  capitales  et  vignettes  en- 
luminées. O  Ms.  a  été  donné  par  Jean  T'Serclaes ,  évêque 
de  Cambrai ,  à  lleuri  Leenere,  licencié  en  droit  et  chanoine 
de  Cambrai  ,  qui  en  fit  présent  à  son  tour  au  Chapitre.  Jean 
T'Serclaes  est  mort  en  i388. 

678.  Gommentuia  yariorum,  scilicef ,  Joan- 

nis  Andreae  et  aliorum  super  Decretalibus ,  in-fol. 
aux  armes  de  Cambrai,  cm. 

Ce  Ms. ,  qui  est  écrit  en  partie  sur  parchemin ,  et  en 
plus  grande  partie  sur  papier ,  paraît  être  du  i5'  siècle* 

579.  De  jure  scripto  et  non  scripto  cum  glMSft, 

in-foL  vél.  v.  aux  amies  de  Cambrai,  cm. 
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Ms.  du  i4'  siècle,  à  2  colonnes  entourées  d'un  commen- 
taire. Cet  ouvrage  est  le  fameux  décret  de  Gratien,  célèbre 
caiioni&le  qui  vivait  au  12'  siècle.  C'est  un  des  plus  beaux 
monumens  qiTon  ait  élevés  dans  le  iiiujen  âge  a  la  science 
du  droit  canon,  dit  M.  Lécuy,  Biograp,  Umç. ,  art,  Gratiau 

Ô80*  Lectura  D.  Cyni  de  jure  scripto,  qiue 
libros  novem  complectitur ,  in -fol.  vél.  v,  aux 
armes  de  Cambrai,  cm. 

Ms.  à  2  (  olonnes  ,  du  i^'  siècle  ,  copié  par  Pierre  Vol- 
frand,  de  8t. -Flour.  Cino  da  À^isioia,  légiste  et  poète 
célèbre  ,  publia ,  en  i3i4  ^  ce  conuneiitaire ,  «  ouvrage  Yob- 
mîneux  et  rempli  d'une  érudition  immense ,  qu^il  composa 
cependant  en  2  années ,  et  qui  le  plaça ,  dès  qu^îl  parut , 
au  i***  rang  des  jurisconsultes  de  son  tenm.  »  Ginguené^ 
Hist  Utt,  d'Italie,  t.  2 ,  p.  29$.  La  i"  éAtion  de  ce  trûté 
parut  à  Pavie,  en  lifiZ.  Celle  qui  a  été  donnée  en  iSyS , 
à  Francfort-'Snr-le-Mein,  est  la  meilleure  et  b  plus  belle. 

681.  Inventarium  juris  canonid  Dïïi  Beren- 
gerii ,  Yitemensis  episcopi ,  iu-foL  b.  g*  m* 

Ms.  k  2  colonnes ,  du  14."  siècle.  L^auteur  de  cet  ouvrage 
est  Bérenger  de  Fredol^  évéque  de  Besiers^  puis  cardinai- 
évéque  de  Frascatî  (  Tuscuimn}»  Il  est  mort  en  i3a^.  L'Iom»- 
tarium  est  précédé  d'une  épître  à  Guillaume  de  Mandagot , 
archevêque  d'Embrun,  datée  de  Tan  iSog,  le  dimanche 
après  l'Assomption  (21  août  ). 

082.  Spéculum  judiciale  à  M*  G.  Duranti  cam- 
positum^  in-foL  véL  l.  cm. 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  siècle.  Guillaume  Duranti  00 
Durand  vivait  au  i3*  siècle.  Il  6it  légat  de  Grégoire  aa 
concile  de  Lyon,  en  1274  f  évéque  de  Mende  en  ia86. 
Il  est  mort  dans  Ttle  de  Chypre  en  1296.  L'ouvrage  que 
contient  ce  Ms.  a  été  imprimé  à  Lyon  en  i5i6  et  i55i,  i 
Bâle  en  1674^  et  à  Francfort  en  1592.  11  'est  dédié  ai 
cardinal  Ottoboni ,  qui  fut  depuis  Adrien  v. 

583.  Lectura  Dni  Jostiniaui  adjuspertineos^ 
in -fol.  vél.  b.  CM. 

Ms.  k  a  colonnes ,  du  1 4  siècle.  Le  commentaire  règne 
le  long  des  marges. 
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584.  Corpus  juris  civilis  cum  glossà,  in-fol. 
vcl.  A.  CM. 

Noos  ne  crojons  pouToir  mieux. faire  connattre  ce  Ms. 
qa^cn  transcriYant  la  note  qui  nous  a  été  laissée  par  le  doc- 
teur Haënel  ,  lors  de  la  visite  qu'il  a  faîte  à  cette  Bibliothèque 
en  1836  ; 

«  C'est  ce  que  nous  appelons  un  l  ohivien ,  ou  partie  <lu 
Corpus  juf  is  civUis  ,  qui  reiiiei  tne  les  Inslilittes  de  Jusliintîn  , 
les  Novellœ  Justinianœ  ,  les  X*" ,  W  et  Xll"  du  Code  Justî- 
nien  ,  et  les  Ctmsueiudmes  feudorum  ;  tout  cela  ar(  ompagné 
de  la  Glose  arcursienne.  Le  Ms.  est  du  commencement  du 
14*  siècle,  et  sans  doute  écrit  en  Italie  ^  parce  que  i  écri- 
ture est  du  même  genre  que  celle  des  Mss*  qui  ont  été  faits 
à  Florence  et  à  Milan.  Les  Orœea  manquent.  Le  même  est 
à  observer  des  inscriptions  et  souscriptions  des  constitutions 
du  code*  Le  Ms.  est  remarquable  par  le  désordre  qui  j  règne 
dans  les  NcpeUœ ,  si  Von  compare  ce  Ms.  avec  d'autres  qui 
nerenfennentf  comme  celui-ci,  que  X^tNcveUat  giossaiœ; 
car  on  ne  trouve  pas  dans  cehn-ei  la  NopeUa  63 ,  De  noçi 
operis  TUtnciaiione ,  puis  la  J\  otella  iio  ^  De  nauticis  usuris. 
On  observe  régulièrement  dans  les  ^Iss.  Tordre  qui  suit  : 
A.  120,  De  aliénât ione  ;  B.  Noc.  I25,   Ut  judices  ; 

C  Nov,  1 24  ,  Ut  judices  jurent  :  D.  iVop.  i3 1  ,  ecclesinsticls  : 
E.  Aop.  122  ,  Utfratrum  fdii  ;  F.  iV'oe.  i5g,  Ut  restitutiones 
fdei  commissorum  ;  mais  ici  l'ordre  est  tout  autre  ;  savoir  ; 
Nofi,  120  y  NûP,  1^7,  Nop,  ia4t  %  ^op,  i5q« 

La  Noç.  12$  manque  donc.  Plus  remarquable  est  encore  le 
désordre  vers  la  fin  des  Nopellœ.  Ordinairement  on  trouve 
A.  Nop^  I  Dê  rapiis  nadteribus  ;  B.  Nop*  laS,  De  col- 
l^orihus  ;  c.  Nop,  ia3^  De  sanciissimis  episeopis  ;  mdis  ici 
onobserve^  A.  Nop»  i43  ;  b.  Nop.  tr,  ;  De  pripilegiis  archie- 
piseopi  Jusiîniemœ  primœ^  etc.  (ce  Ms.  lit  Fragiane)  ;  C.  Noi>. 
i3,  (ici  san^  lilre)  De  reclorihus  populi  ;  d.  Nov.  21  ,  (  aussi 
sans  titre  )  De  yinneniis.  (  Ces  3  Noçellœ  B,  C  et  D  manquent 
dans  presque  tous  les  Mss.  qui  ne  renferment  que  les  No- 
velles  glosées;   noire  Ms.  aiiî^mente-  donc  ce  nombre.  ) 

Ao^.  laS;  F.  Noç,  126.  H  est  aussi  à  observer  que  la 
^'oç.  i34  porte  une  autre  épilogue  que  les  éditions.  J'ai  re- 
marqué beaucoup  de  variantes  dans  ce  Ma.  n 
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685.  Lectura  BartoU  super  tribus  libris  Ck>di- 

cis,  in-fol.  b. 

Ce  Ms.  du  i5"  siècle  a  été  écrit,  ainsi  que  les  7  suivants, 
par  Jean  du  Vivier  ,  dont  nous  avons  déjà  fait  meiilton.  Bar- 
iole, célèbre  jurlscoubultc ,  né  à  Sasso-Ferrato  ,  dans  TOm- 
brîe  ,  en  i3i3,  enseigna  le  droit  rivîl  à  Pise  et  à  Pérouse* 
U  mourut  dan»  cette  dernière  ville  eu  1 356. 

586.  Lectura  Bartoli  super  librum  i"**  0>âici5, 

in-fol.  b. 

687.  Lectura  fiartoli  super  parte  G>diGiS) 
in-foL  b. 

588.  Bartoli  tracta  tus  novorum,  iu-foL  b. 

58g.  BartoU  de  Saxoferato  Tractatus  de 

utroque  jure  super  1^  parle  Coclieis,  ia-fol.  b. 

5go.  Bartolus  super  3^  parte  G>dicis,  in-foL  b. 
591.  Bartoli  1^  pars  Inforciati,  in- fol.  b. 

692.  Bartolus  super  3' parte  Infbrdati,  in-fol. /ï« 

693.  lulorcialuiii  cum  glossâ,  iu-foI.  vél. 
b.  CM. 

La  glose  qm  accompagne  cet  ij^rM^  est  celle  d^Accurse. 
Les  iascriptioas  des  chapitres  manqaent  pour  la  plupart  Ce 
Ms«f  qm  est  da  i4''  sîède,  a  appartemi  à  Nicolas  Brissety 
'  cbaBOine,  qui  en  fit  don  à  Téglise  de  CambraL 

594.  Vêtus  Digestum,  in-fol.  vél.  i. 

Ms.  du  1^'^  siècle,  contenant  la  glose  d'Accurse.  Ce  Ms. 
est  remarquable  parce  qu'il  est  divisé  en  2  parties  dont  la 
I"'  finit  avec  le  11-  livre.  Vers  la  fin  on  lit  :  Istud  Digestum 
est  GuiUermi  Rœmundi. . . .  Agensis  dîocesis.  Ordinairement 
les  Mss.  du  Digest.  veU  finissent  avec  le  livre  a4  1  titre  3 , 
fragm.  R.  Celui  ci  finit  avec  le  titre  a  du  a4*^  tiwe.  C'est  M.  l^ 
D'.  Haënel  qui  m'a  fait  faire  cette  remarque. 

695.  Gratiani  Decrelum,  in-fol.  vél.  b.  s.  s. 

Ms.  du  ï^*"  siècle. 

596.  Gratiani  Decretorum  Liber ,  in-fbl.  vâ. 
b.  c.  M. 
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Ms.  da  14-*^  siècle  ,  orn^^  de  capilalt  s  enluminée»  et  de 
^el^es  tableaux  pour  établir  les  généalogies. 

697.  Gregorii  Dccrctalium  Libri  quiuque, 
in-fol.  vél.  b,  s. s. 

Ms.  du  i^*"  siècle.  Le  4*"  cahier  est  chargé  sur  Les  marges 
d'une  glose  fort  étendue. 

598.  Repertorium  juris  M.  Guil.  Duranti , 
ia-fol.  vél.  b.  CM. 
Ms.  du  li"^  siècle,  à  a  colonnes. 

699.  R.  P.  Honorafi  Fabri,  Soc:  Jesii  tlieo- 
logî,  Notae  theologica^  in  Decretales  ^         vél.  t?. 

Ce  Ms. ,  à^une  belle  écriture  du  18*  siècle  ,  a  pour  auteur 
le  père  Honoré  Fabri ,  Jésuite  célèbre  par  quelles  ou- 
vrages d'astronomie  et  de  physique  $  et  pour  avoir  ensei^é 
la  circulation  du  sang  avant  que  Fillustre  Harvey  e(A  nen 
écrit  sur  cette  matière.  Ces  notes  sur  les  Décrétâtes  n'ont 
jamais  été  imprimées.  Le  Ms.  a  appartenu  à  M.  D'HervauH , 
archevêque  de  Tours. 

600.  Obserrations  sur  la  jurisprudence  géné- 
rale d'Artois  et  la  pratique  suivie  ,  tant  en  cette 
province  quxn  la  plupart  des  autres  du  Pays- 
Bas  ,  ramassées  par  les  soins  de  Pierre  des  Ma- 
sures, escuyer,  licencié  ès  loix,  et  en  son  temps 
procurear  général  dudit  pays  et  comté  d'Artois , 
in-fol.  5  vol.  V. 

Pierre  des  Masures,  meiitioinu'  par  Fopprns ,  Bihl.  Jù'/^. . 
p.^i ,  est  mort  en  septembre  i638.  Son  ouvrage ,  qui  esl  1res 
savant,  n'a  jamais  été  imprimé.  L'auteur ,  dans  son  préambule , 
parle  de  deux  jurlsconsultés  qui  ont  écrit  avant  lui  sur  les  Cou- 
tumes d'Artois  ;  Tun  est  TV  î  colas  Gosson ,  mis  à  mort  le 
aS  octobre  i578  ^  par  la  faction  'des  mai^cpniens  ;  l'autre 
esl  Guislain  Pisson^  qui  est  probablement  le  même  que 
Gbbert  ou  Guillaume  Piscis  dont  parle  Foppcns ,  ouvrage 
cité,  page  4- 19*  Notre  Ms.  paraît  avoir  été  copié  vers  l*an 
i^oo.  Une  ample  table  des  matières  remplit  le  5  volume. 

601.  Formules  des  lettres ,  dépêches  et  en 
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général  de  tous  actes  délivrés  au  grand  consml 
des  archiducs  Mhet%  et  Claire  Eugénie,  in-foL  ph. 

A  la  suite  de  ces  formules  lluoifies  et  vançaîses,  qm  rem- 
plissent le»  trois  quarts  du  volume ,  on  trouve  :  Digestorum 

Rubricœ  et  yirmotationes  ex  Zoesii  CornmeîUatwnibus  deductœ; 
puis  Coûtâmes  du  bailliage  de  Tourna/  et  Toumesis.  Le  Ms. 
est  du  17»  siècle. 

602.  Lettres  sur  Mection  de  Joseph  de  Ber- 
gaigne,  archevêque  de  Cambrai,  et  sur  quelques 

ailiiircs  des  Etats.  Lettres  de  Pierre  Hustin,  ëche- 
vin  de  Cambrai ,  capitaine  d'une  compagnie 
bourgeoise,  procureur  fiscal  de  la  junte  établie 
pour  les  affaires  de  Cambrai»  Quatre  registres 
pour  servir  de  contrôle  à  la  recette  générale  des 
linancrs  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  1708-1720. 
Ordonnance  du  Uoi  portant  régleuieut  pour  le 
paiement  des  troupes  pendant  la  campagne  de 
1744. 

Ces  diverses  pièces  contenues  dans  un  registre  en  carton. 

603.  Commentaire  sur  la  Coustume  de  Cam- 
brai. Chartres  de  la  ville  du  Chàtel,  enCambrésis, 

renouvelées  en  i5'j3.  Loix,  Chartres  et  Cous- 
tûmes  du  noble  pays  et  comté  de  llainault  qui 
se  doivent  observer  en  la  souveraine  et  haute 
court  de  Mons  et  jurisdictions  dudit  pays  res- 
sortissantes à  ladite  court  de  Mons.  Loix,  Chartres 
et  Coustumes  du  chef-lieu  de  la  ville  de  Mons  et 
des  villes  ressortissantes  audict  chef-iieu  de  Mons^ 
in-fol.  c. 

Ms.  du  16*  siècle.  Il  résulte  d^ime  dissertation  placée  en 
téte  de  ce  volume  par  Fabbé  Mutte ,  que  le  Commentaire 
sur  la  Coutume  de  Cambrai  doit  être  attribué  à  Christophe 
Preudhomme  et  à  Sébastien  Preudhomme,  son  fils.  Le 
i"'  naquît  à  Cambrai  d'une  famille  honorable.  Reçu  en  i546 
avocat  à  l'officialiié  ou  cour  spirituelle  ,  il  fut  depuis  échevin 
de  la  ville  ,  et  comparut  en  cette  qualité  a  1  assemblée  des 
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États,  tenne  le  a6  ayril  i574$  pour  rhomologatîon  de  la 
Coutume  de  GambraL  II  parah  m'éme  que  Preudiioinme  a 
pris  une  grande  part  à  la  rédaction  de  cette  Coutume.  Lors 
des  trouoles  de  1 579  ,  le  baron  d'inchj  le  punît  de  sa  fidélité 

à  l'archevêque  en  le  faisant  enfermer  dans  la  tour  du  p^et , 
connue  dès  cette  époque  sous  le  uora  de  Tour  de  Gala.  A. 
sa  sortie  de  prison  il  se  réfugia  à  St.-Quentîn ,  li'où  il  fut 
bientôt  expulsé,  sur  la  demande  du  duc  tl  Aleuçon  et  du 
baron  dlnchy.  Il  alla  vivre  successivement  au  Quesnoy ,  à 
Landrec  les  et  à  Mous,  où  l'archevêque  Louis  <le  Berlaymont 
s'était  retiré.  Il  mourut  dans  celte  dernière  ville  en  1 584-.  Il 
avait  eu  de  Philippe  de  Valines ,  sa  femme  ,  4  et  4  filles. 
Les  fils  furent  tous  gradués  en  droit.  Sébastien,  Tatné,  était 
avocat  à  la  cour  spirituelle  dès  iS^S,  et  premier  écheWn  en 
1577.  U  mourut  le  20  mai  i58i.  Outre  la  part  qu'il  a  eue 
au  Commentaire  cî-dessus ,  il  a  encore  laissé  quelques  consul- 
tations estimées.  Il  est  aussi  auteur  des  vers  latins  insérés 
sous  le  n<mi  de  Sebastianus  Probus ,  en  téte  des  Coutumes 
de  Cambnd.  Le  2*  fik  de  Cbristopbe  fiit  Pierre  Preudhomme, 
souvent  mentionné  dans  ce  catalogue  pour  les  Mss.  précieux 
qu'il  a  possédés  et  transmis  à  la  BibL  du  Cbap.  métr.  Les 
Cbartres  de  Hainaut  ont  été  imprimées  à  Anvers ,  par  Jean  de 
Loe ,  1 558 ,  in-B",  sans  les  tables  alphabétiques  qui  se  trouvent 
ici.  NoJre  Ms.  est  terminé  par  \QsFoincls  et  articles  de  la  ren- 
dition  de  la  ville  y  chasteau  et  CLtadelle  de  Cambrai  en  l'obéis- 
sance de  S.  M,  C,f  en  iSgS.  Cette  capitulation  est  imprimée 
dans  le  Legatus  Ecclesiasticus  pro  EccL  Cam, ,  p.  82  et  seqq. 

6o4«  Goustames  du  pays  et  comté  de  Cambrai 
et  de  Gambrésis,  iii-4**'  p^* 

Ce  Ms. ,  qui  contient  les  anciennes  coutumes  du  Cam- 
brésîs,  est  fortement  endommagé.  Il  est  du  16"  siècle. 

605.  Recueil  de  iSieulas  Piagrct,  bailly  du 
Chapitre  de  Cambrai,  sur  la  jurisdictioa  dudit 
Chapitre ,  in-foL 

n  manque  à  ce  Ms.  le  préambule  et  la  table  des  cbapitres. 

606.  Mémoires  sur  diverses  matières  ecciésias- 
tiques,  in-foL  sans  couverture. 

Ms.  du  16»  siècle.  Ce  sont  des  consultations  latines  et 
firançaises  sur  divers  points  de  droit  canonique. 
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607.  Synodalia,  in-fol.  ph. 

Ce  Ms. ,  tout  entier  de  la  main  de  Tabbé  Mutte ,  est  daté 
du  mois  de  jnin  1728.  H  contient  des  extraits  faits  sur  mi 
Ms.  de  la  Bibl  du  Koi ,  n'  4488.  Ces  eztraîU  ont  pour 
objet  les  synodes  tenus  à  Cambrai  en  1807  ^  i3oèî  * 
Lécluse ,  près  d'Arleux,  en  iSog  ;  à  Valencicnnes ,  en  i3io; 
à  Cambrai,  en  i3n,  i3ia,  i3i3,  i3i4^  i3i5,  i3i6, 
i3i7;  À  Reims,  en  i3i7;  à  Cambrai,  en  i3i8,  i3iq  et 

608.  Commentaires  sur  la  Coutume  de  Cam- 
brai et  du  Camibréais ,  par  Jean-Ladislas  de  Ba- 
ralle,  Cambrésien ,  procureur  général  du  Parle- 
ment de  Flandre,  in-fol. 

Ce  Ms. ,  qui  porte  la  date  de  I75i,  est  une  copie  faite 
par  l'abbé  Mutte  ,  d  après  roriginal  de  de  Baralle. 

609.  Ârresta  eruditissimi  Cuvclier  in  Supre- 
mo  Mecbliuieiibi  Consilio  senatoris  celeberrimi, 
in-fol.  V. 

Ce  Ms.  porte  la  date  de  1690.  Les  arrête  yaont insM 
par  ordre  alphabétique. 

610.  Cas  remarquables  sur  la  Coutume  du 
bailliage  de  Tournai  et  Tournesis ,  in-fol.  t>. 

Ce  Ms. ,  qui  contient  a85  pages ,  est  dn  i8*  siècle.  Une 
note  écrite  au  commencement  du  volume  porte  qu'il  a  co4lé, 
pour  récriture,  3o  florins  ;  pour  le  papier  ,  3  florins  6  pa- 
tards  ;  pour  la  reliure ,  1  florin  16  patards.  Total ,  35  florim 
a  patards.  —  43  fr.  6a  c. 

611.  Statuta  Synodalia  simul  et  novae  Addi- 
Uones  faclae  in  variis  Synodis,  in-foL  cm. 

Ms.  du  18-  siècle,  copié  par  l'abbé  MuUe ,  d'après  nu 
autre  qut  se  trouvait  à  Tabbayc  de  Liessies.  Les  statuts  qui 
occupent  la  partie  du  Ms.  ne  portent  pas  de  date.  Ce  sont 
des  extraits  curieux  des  synodes  antérieurs  au  i4'*  siècle, 
paûs  le  chapitre  intitulé  :  De  i^itd  et  honestate  cUricorum,  on 
indique  les  professions  interdites  aux  ecclésiastiques  ;  ce  sont 
celles  de  foulons,  cordonniers,  tisserands  ,  comédiens (^j- 
tnùnis  ) ,  jongleurs  U^cuUUêrgs  ) ,  baîUis  séculien ,  bouffons 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  BIBLIOTHàQVB  DE  CAMBRAI. 


{^$aUardi)y  receveurs  da  tonlîeu  (^thelonarii)j  fourmers , 
gardiens  des  fours  banaux  ^  tripiers  ,  graîsslers  (  unciarii  ). 
Les  addîiîoiis  sont  datées  des  synodes  de  ia6o  ,  1273, 1374^ 
1275,  12771  1278  (dans  ce  synode  se  trouve,  en  langue 
vnigave ,  une  longue  formule  des  cas  d'exconunumcation) , 


612.  Décréta  et  Statuta  Synodi  Provincialis 
Cameracensis ,  habitas  Cameraci  aaao  x63i , 
r  maii ,  ia-foL  c.  c.  m. 

Cette  copie ,  qui  a  été  fait^  et  cerôfiée  par  le  notaire 
Dopais,  en  1646,  a  appartenu  à  Georges Pdgniet,  curé  de 
Si-Vaast ,  à  Cambrai.  Les  Statuts  synodaux  de  Cambrai , 
imprimés  à  diverses  époques  ,  ont  été  en  dernier  lieu  recueil- 


Sam.  Berthoud,  1781. 

613.  Dedarationes  seu  Elucidaiioiies  R.  Car- 

dinalium  S.  Congregationis  ;  super  sîngulîs  ses- 
sioiiibus  et  rapitulis  SS.  et  QEcumenici  Couciiii 
Xrideatim,  in-foL 
Ms.  du  16''  sîède. 

614.  Extraits  de  dilFérens  auteurs  sur  les  droits, 
les  franchises  et  la  jurisdiction  ecclésiastiques , 
in- fol.  e.  CM. 

Ce  Ms.  y  qui  a  appartenu  à  Jean-Chrysost6me  Delattre , 
estdn  17*  siècle. 

615.  Constitutiones  Clemenlis  papae,  in~  fol. 


Ms.  du  14"  siècle.  Ces  Constitutions ,  connues  sous  le 
nom  de  Clémentines  ^  sont  les  décrétaies  du  pape  Clément  v 
et  les  canons  du  concile  de  Vienne ,  publiés  par  Tautorilé 
de  Jean  XXII,  en  i3i7. 

616.  Statuta  Ecclesiae  Collegiatœ  Sti.  -  Nicolai 
de  Aresnis,  in  Hannoniâ,  s. s. 

Ces  statuts  de  l'église  collégiale  d'Avesnes  en  Haînaut , 
ont  été  écrits  au  18*  siècle.  On  y  trouve ,  vers  la  fin  ,  une 
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liste  de  tous  les  chanoines  de  celte  église  depuis  le  milieii 
du  16'  siècle  jusqu'au  i8^ 

617.  Mémoires  des  arrêts  et  révisions  du  Grand- 
Conseil  de  Màlines.  Opinions  diverses  des  sieurs 
conseillers,  leurs  raisons,  et  fondemens  sur 
lesmiels  ils  ont  décidé  lesdits  arrêts  et  révisions, 
in-fol.  ff. 

Ms.  tlu  17"  siècle.  L'auteur  tle  ce  recueil  est  Nicolas  du 
Fîef ,  conseiller  au  grand  conseil  de  Matines  et  au  conseil 
privé,  chanoine  de  Tournai",  prévôt  de  Maubeugc  ,  mort  à 
Bruxelles  en  i65i ,  âgé  de  j3  ans.  .Biùl.  Belg,  de  Fop- 
pens  ,  p.  ^08.  ) 

618  •  Egesippus  de  exddio  Hierosolymitano , 
in-fol.  vél.  h.  c.  M. 

Ms.  du  9"  siècle,  eu  lettres  mînuscalos.  On  sait  qu'Hé- 
gésippe  ,  le  plus  ancien  des  historiens  ecclésia>ti(]ues  ,  vivait 
au  2  siècle  ;  que  son  histoire  de  l  église,  divisée  m  5  livres, 
est  maintenant  perdue  ,  à  Vexception  des  cinq  fragmens 
conservés  par  Ëusèbe.  L'ouvrage  contenu  dans  ce  Ms.  n  est 
point  de  lui  ;  plusieurs  critiques  pensent  que  c^est  une  compi- 
lation tirée  de  Thistorien  Josèphe.  J^aî  comparé  le  texte  de 
-  notre  Ms.  avec  une  édition  de  la  même  histoire ,  in-foL ,  Co- 
logne )  i53o ,  et  j'ai  reconnu  que  le  Ms.  ne  va  que  josq^'aa 
chap.  XV  du  4*  livre.  A  la  fin ,  sur  la  comrertnre ,  on  voit 
nn  diplôme  inq»érial  qu'une  main  moderne  a  essayé  de 
transcrire. 

61g.  Caiiones  Hibcniici,  in-fol.  vél.  h,  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  écriture  minuscule  du  8  siècle.  A  la 
fin  du  volume  on  lit  la  souscription  suivante  en  lettres  capi- 
tales haiites  et  enclavées ,  et  en  ondales  :  ExpUcit  liber  (a- 
nanum  quem  Domnus  Albericus  epîscopus  urbis  Camarocîn- 
sium  et  Airahatensium  fieri  rogavit,  Deo  gratins.  Amen,  Al- 
béric ,  qui  fit  confectionner  ce  volume ,  occupa  les  sièges 
unis  de  Cambrai  et  d'Arras  depuis  ^63  jusques  vers  790. 
Notre  Ms.  a  donc  environ  i  i5o  ans  d'antiquité  ;  et  pourtant 
ce  n^est  pas  encore  par  là  quMl  est  le  plus  remarquable.  Ven 
le  milieu  du  volume,  dans  un  chapitre  intitulé  :  Ùe  bonis 
reeipiendis,  on  trouve  une  espèce  d'exhortation  en  langue 
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vulgaire  da  temps,  dont  \ûlci  un  érhanlillon  :  Ocus  airde 
cruche  archrist  cemhcs  ii  lion} ils  coirp  ocus  cmme  airesechethar 
scliciu  arfedot  indag  nimrathit  isaire  asber.  Je  ne  suis  pas 
certain  de  n'avoir  pas  quelquefois  confondu  deux  mots  en 
un  seul.  SI  ces  phrases  sont  de  Tancien  irlandais ,  on  ne 
conçoit  pas  trop  pourquoi  Albéric  aurait  consenré  ce  langage  ^ 
étranger  dans  une  allocution  destinée  aux  peuples  Francs 
dont  il  avait  la  direction.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  la  langue 
celtique  qu^on  parlait  en  France  et  dans  les  lies  Britanniques 
ayant  que  la  langue  romane  se  fiit  formée  de  la  corrupâon 
du  latin  mêlé  ayec  les  idiomes  indigènes  ?  Les  canons  conte^ 
nus  dans  ce  Ms.  sont  ceux  du  concile  tenu  en  Irlande  vers 
684*  D.  Luc  d'Acheri  en  a  inséré  des  exlrsâts  dans  son  Spici- 
léçe,  a»  édition  y  in-fol. ,  ip3,  t.  i ,  p.  492.  Les  pères 
Martène  et  Durand  y  ont  ajouté  un  supplément  dans  leur 
noç.  anecd. ,  în-fol.  ,  17^7,  t.  iv,  p.  1  ;  maïs  notre  Ms. 
ofire  beaucoup  de  cliused  t^u  on  ne  iiouye  pas  dans  ces 
extraits. 
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620.  Flavii  Josephi,  Hebreorum  historiographi, 
Judaïcœ  antiquitatis,  Lib.  xx;  bellivero  Judaïci 
cum  Romanis  Libri  vu ,  g'  in-fol*  yél.  b. 

Superbe  Ms.  à  a  colonnes,  écriture  du  t/i'  siècle ;k8 
initiales  de  chaque  sont  richement  enlunûnées  et  rehaussées 

d'un  or  très  vif.  L'mîtîale  L  du  i"  livre ,  qui  a  3o  eenû- 
inèlres  <le  liaut  sur  5  1/2  de  large ,  est  composée  de  six  minia- 
tures m  (orme  de  médailluiis  ,  représentant  les  six  événemens 
ju  iiK  IjKuix  (\v.  la  iieuèse.  Les  six  premiers  feuillets  du  volume 
MMiL  rcMijjlls  par  des  tableaux  culoné>  ([ul  linliquent  la  généa- 
logie (li  s  12  tribus  d'Israël  et  des  principales  familles  du 
peuple  iiebreu ,  depuis  Adr^m  jusqu'à  J.-  C.  Ce  Ms,  jouît  dans 
le  pays  dune  certaine  célébrité;  et  lieaucoup  de  personnes 
sont  persuadées  que  le  fameux  passage  concernant  J.-  C.  ne 
s'y  trouve  pas.  C'est  une  erreur;  ce  passage  se  voit  au  18' 
Uyre  ^  chapitre  6  ^  des  Antiquités  Judàiquês»  Les  premiers 
mois  sont  en  encre  rouge ,  ainsi  que  ceux-ci  qn^on  lit,  quatre 
lignes  plus  bas  :  Chrisius  hic  erat.  On  sait  que,  suivant  cer- 
tains critiques ,  tout  ce  qui ,  dans  Josèphe ,  a  rapport  an 
Sauveur ,  aurait  été  interpolé*  On  connÀ  aussi  les  disser- 
tations du  P.  Toumemine  et  de  Lefranc  de  Pompignan  sur 
cette  controverse*  Bans  ce  Ms. ,  le  point,  cdmme  point,  est 
toujours  au  milieu  de  la  ligne ,  an  lieu  d'être  au  bas. 

6a  X  Histoire  des  Belges  ou  du  Hainaut,  iu-iol. 

h.  CM. 

Cette  histoire  des  Belges  est  une  traduction  abrégée  de 
la  grande  histoire  de  Hûnaut ,  par  Jacques  de  Guise,  donl 
M.  le  marquis  de  Fortîa  donne  aujourd'hui  une  tradndîoii 
complète.  L'écriture  est  du  siècle ,  à  a  colonnes.  Les 
initiales  des  chapitres  sont  en  rouge.  Cette  traduction  a  été 
imprimée  en  i53i  ,  in~fol.  ,  sous  le  titre:  Illustraiitms  de 
la  Gaule  -  Belgique.  L  imprimé  s  arrête  à  Tannée  1248» 
taïuli.N  que  notre  Ms.  offre  35  chapitres  de  plus,  et  poursuit 
jusqu'en  1254,  <^poque  où  Charles,  comte  d'Anjou,  et 
Marguerite,  comtesse  de  Flandres,  sont  reçus  à  Valeii- 
ciennes. 
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622.  Les  Chroniques  de  S.  Denis,  finissant  au 
trépas  du  Roi  Philippe  ea  retournant  d'Arragon, 
in-fol.  Tél.  CM. 

Ms.  à  a  colonnes ,  capitales  enlominées  j  omemens  rehaus- 
sés d*or.  Âu  commencement  d'an  grand  nombre  de  chapitres 
on  a  dessiné  les  portraits  des  Rois  de  France  dont  il  est  fait 
mention.  On  troaye  des  détails  curieux  sur  les  Chromques  de 
St.-Denis  dans  le  Catalogue  des  Mss,  âe  la  Bihl.  de  Lyon  : 
t.  2  ,  p.  53.  Ce  Ms. ,  qui  a  été  possédé  par  Raoul  le  Prêtre, 
archidiacre  en  l'église  de  Cambrai ,  portait  sur  le  revers  de 
la  couverture  les  2  noms  suivants,  en  écriture  du  1 4'' siècle: 
Messire  Jean  Li  Biaux  Canones  de  Liège  et  sire  Jehan  Frais- 
sart  né  de  l  alenchiermes.  Ces  2  lignes ,  qui  offraient  peiit- 
êlre  les  signatures  de  Froîssart  et  de  son  collaborateur, 
ont  disparu  par  la  maladresse  du  relieur  à  qui  on  a  con£é 
dernièrement  la  restauration  de  ce  Ms, 

633.  Chronique  anonyme,  in--fol.  yël.  h,  s. s. 

Ms.  à  2  colonnes,  qui  paraît  du  commencement  du  i4.' 
siècle.  Il  est  divisé  en  chapitres  ,  Joat  le  1"  est  intitulé  ;  jD^ 
la  formai  iûri  Adam,  de  Chdùn  l'i  de  Sethet  de  chiaus  hi  diaus 
issirent  ;  le  dernier  ,  qui  répond  à  l'an  1090  ,  traite  de  l'usur- 
pation de  Nîcéphore.  Cette  chronique  est  mentionnée  dans 
hBibl.  hist.  du  P.  Lelong ,  n"  iGSBg.  T.e  détail  des  généa- 
logies pour  les  Pays-Bas ,  et  le  chapitre  de  la  fondation 
d'Ânehin ,  font  croire  que  T auteur  est  un  moine  de  cette 
abbaye.  Voici  le  dâiut  de  l'ouvrage  :  «  Ki  le  trésor  de  sa«* 
pienche  veut  mètre  en  laumaire  de  sa  mémoire  et  renseigne- 
ment des  sages  es  tables  de  son  cuerescrire ,  sor  toutes  choses 
îl  doit  fuir  le  fardiel  de  confusion.  »  Il  semble  que  cette  cfaro- 
niqae ,  qui  se  rattache  souyent  à  Thistoire  de  France ,  aurait 
pu  fournir  à  M.  Bndion  qudipies  fragmens  curieux  pour 
l'intéressante  collection  vpHiX  vient  de  publier. 

624.  Gregorii  Turonensis  Historia  Trancorum , 
ia-fol.  vél.  CM. 

Ce  Ms.  jouit  d^une  grande  célébrité.  Nous  ne  saurions 
■^eux  le  faire  connaître  qu*èn  transcrivant  la  description 
fi^en  a  donnée  dom  Bouquet ,  dans  la  préface  du  t  s  de  son 
necueU  des  Historiens  des  Gaules  et  ae  la  France.  «  Depuis 
luq^non  de  ce  volume ,  £t-il,  on  m^a  communiqué  un 
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Ms.  de  Vééaae  dé  Cambrai ,  lequel  contient  les  lo  IWrei  de 

l'histoire  de  Grégoire  de  Tours.  Ce  M»,  est  fort  bien  écrit, 
sur  parchemin,  et  il  a  au  moins  mille  ans  d  antiquité,  quant 
à  sa  I"  partie,  c'est-à-dire,  quant  aux  G  premiers  livTes. 
Ces  G  prciàiiirs  livres  sont  écrits  en  grandes  lettres  romaines 
qu'on  np])ell»'  onciaUs  :  et  pour  c[ii  ils  fussent  copiés  plus 
vite,  on  les  a  tltstribués  à  deux  copistes,  à  qui  on  adonné 
à  peu  près  égal  nombre  de  fenilles  à  roj)i(  i  ,  (  e  qui  se  voit 
par  quelques  lettres  écxites  diltérenmient  ,  par  les  titres  qui 
sont  au  haut  des  pages ,  et  par  les  chiilres  mis  au  bas  des 
pages ,  de  quatre  en  quatre  feuillets.  Les  4  derniers  livres 
sont  d'un  caractère  plus  petit ,  mais  qui  paraît  être  du  8' 
siècle  ou  du  9'  au  plus  tard*  Ces  copistes  peignaient  fbit 
bien ,  mais  ils  n'entendaient  pas  ce  qu'ils  écrivaient  :  c^est 

ce  qui  leur  a  fait  faire  un  grand  nombre  de  fautes  

eertamena^ntceriamùui;  Umpcrts,  kimUms,  tempos,  posU^ 
latfjobet,  çicturia,  fOfsa  temporis ,  kominis,  tempus^  pos- 
tulai ;  Juhet  et  Victoria. 

n  Ce  Ms. ,  quant  aux  6  premiers  livra  s  ,  est  presqu  e»  tout 
conforme  au  Ms.  de  Corbie ,  qui  n'a  que  6  IÎvk  ^  vt  quia 
servi  à  duin  Ivainart.  .  Mais  voici  une  correction  lit. s  c  onsi- 
dérable  que  lournit  le  -Sis.  de  Cambrai.  Dom  Ruinart  rem:ir(jue 
au  chapitre  du  livre  1 1  ,  qu'avant  ces  paroles  :  interea  iJho- 
dovechus  rex  ciun  ilarico  rege  Gothorum  in  campo  Voglademe 
decîmo  ab  urbe  Fictavà  milliario  comenit ,  ou  a  inséré  dans  les 
Mss.  de  Corbie  et  de  Beanyais ,  ces  mots  :  anno  xv  CUiih- 
9€chi.  Cette  quinzième  année  de  Cloyis  faisait  nattre  une 
grande  difficulté  et  ne  pouvait  se  concilier  avec  le  commen- 
cement du  règne  de  ce  prince.  Le  Ms.  de  Cambrai  lève  cette 
difficulté.  Les  i'"  paroles  que  nous  venons  de  citer  com- 
mencent un  nouveau  chapitre  ^  et  avant  ce  chapitre  et  à  la  fin 
du  précédent  on  Ut  clairement  et  distinctement  ces  mots  : 
anno  xxv  CModoi^echi;  ce  qui  «convient  fort  bien  à  Fan  S07 
auquel  se  donna  la  bataille  de  Youglé.  » 

Dom  iiouquel  indique  ensuite  avec  beaucoup  d'ejtactitnde 
les  chapitres  et  les  phrases  qui  manquent- dans  notre  Ms.  Les 
Bénédictins,  auteurs  du  jSouveau  Traité  de  diplomatique, 
parlent  aussi  avec  éloge  et  en  différentes  occasions  de  ce 
Ms.  Ils  déclarent  que  les  6  premiers  livres  ont  été  écrits 
ayant  le  milieu  du  y''  siècle  et  que  la  dernière  partie  est 
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bkment  de  la  £n  da  même  siècle  ou  du  commencemeot  du 
wîvaat;  aussi  la  i**  écriture  est  une  oucîale  mérovingiemie 
massive  et  rustique  ,  F  autre  est  une  semi-ondale  mérovin-  • 
gîemie  à  l'œil  minuscule.  Le  Ms.  qui  nous  occupe  a  encore 
l'avantage  de  représenter  la  ii<^ure  et  de  donner  la  valeur  des 
4  ktirtb  que  le  roi  Cliilpenc  I  voulut  faire  recevoir  daus  ses 
états.  (^\.  ^omeau  i  raité  de  diplomatique  ^  t.  2,  pp.  58,  60, 

62,  63,  64)  t.  3,  pp.  100,  io4f  181,  182,  219. 

6a5.  libriqaiiuiae  Historiae  Tripartitse,  ia-fol» 
yél^  h.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes ,  du  9'  siècle  ou  environ.  Cette  his- 
toire est ,  à  ce  (^u  il  parait ,  celle  Je  Sozomèue  ,  qui  vivait .  • 
au  5  siècle. 

626.  Le  livre  de  Jehan  Boccace  des  cas  des 
nobles  hommes  et  femmes ,  in-foL  c*  m* 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  i5*  siècle.  La  traduction ,  qui  est 

due  à  Laurent  de  Premier-Fait ,  clerc  du  diocèse  de  Troyes, 
lut  achevée  le  Lundi  aprcs  raques  ,  i5  avril  i^ot}.  LUe  est 
dédiée  à  Jehan ,  duc  de  Berr)' ,  iils  du  Hoi  de  1:  rauce.  Lors 
delà  luiieste  mrilaili<  nitîutale  de  Charîts  vi,  un  médecin 
de  L non,  nommé  Harsely ,  conseilla  entr  autres  moyens, 
la  1('(  turc  de  Boccace  qui  depuis  3o  ans  faisait  les  délices 
'  de  lltaiie.  Ce  fut  par  suite  de  ce  conseil  que  Laurent  de  Pre- 
iniei^Fait  traduisit  l'ouvrage  cî-dessus ,  auquel  on  joignit  des 
peintures  facétieuses  pour  distraire  le  roî  de  ses  sombres  pen- 
sées. Au  bout  de  quelques  mois  de  ce  traitement ,  Charles  se 
Iroava-dans.un  état  si  satisfaisant,  qu^une  guérison  complète 
aurait  sans  doute  couronné  les  efforts  d'Harselj  y  si  un  autre 
accident  ne  Hït  venu  détruire  de  si  belles  espérances  (  V.  Vies 
ées  grands  Cap,  français  du  mojen  dgff,  par  M.  Al.'Mazas,' 
t.  4,  page  370). 

627.  Yalère  le  Grand ^  des  faits  mémorables, 
in-foL     s,  s. 

Ms.  à  a  colonnes,  du  i5^  siècle;  contenant  une  traduc-> 
tioQ  en  langue  romane  de  Yalère  Maxime.  Simon  de  Hesdin, 
docteur  en  théologie ,  frère  servant  de  Tordre  de  St.-Jeatt- 

•le^érusalem ,  qui  est  auteur  d*ttne  partie  de  cette  traduc- 
tion, l'avait  dédiée  au  roi  Charles  v.  Surpris  par  la  mort„ 
laissa  imparfait  son  ouvrage,  qui  fut  conliuuc  ,  ^ui  1^ 
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éeoÈaÊÈèt  ét  Jfèm^  due  de  Beny,  pnr  Nicolas  d«  Go» 
BCi0e,  méktft  èi  afto  a  ett  lMologie«  Ce  trayiil  fit  acheré 
en  i4oi. 

628.  Historia  Triparti  ta  ab  Epiphanio  scolas- 
tico  translata,  in-fol.  vél.  p. 

Ms.  à  a  €ok>iiiies ,  belle  écriture  du  i3'  siècle  ^  Gonteiunt 
le  même  ouvrage  que  le  n''  6 3 5.  L'auteur  de  cette  traduc- 
lioB  est  Epiphane  le  scholastique ,  qui  vivait  comme  So- 
somène  ^  5*  siècle  ;  ce  fiit  à  la  priète  de  .Casstodore 
qofil  fit  cette  traduction.  Le  Ms.  a  appartem  à  Yalénea 
Ûnilos ,  archidiacre  de  Brabant  en  Fé^Kae  de  Cambrai,  an 
commeneemeirt  da  17'  siècle. 

620.  Historia  Ëixlesiastica  RoBnl  Presbjteri, 
in-foi.  vél.  p. 

Ms.  à  longues  lignes ,  écriture  àa  i<r  siècle  ,  provenant 

au&si  de  Valcrlen  Duilob. 

63o.  Libri  undecim  Hi&toria&  EcdesiastàCâB 
Rufini  7  ia-*fol.  Tél.  i.  cm. 

Ms^àloaguei  ligues,  da  icp  o«  it*  siècle. 

63 X.  Historia  Ëcdesiastica  Ëusebii^  in-foL  vél. 
b»  s.  s.  ^ 

Ms.  à  a  colonnes  I  écrit  par  Fulcon  on  plutftt  Faolqiies, 
,   qui  s'(  xprime  ainsi  à  la  fin  dn  livre  :  Ih  honore  Banlei  Cosm 

prœsul  Rotardus  me  scrihere  jussit ,  quœ  orthographia  optatg  : 

ict  ihere  mulla.  Qui  U eus  tst  mundi  it  ibuat  ci  polismala  poh. 
Ex  j'ussione  poniificis  Fulco  Uvita  ïnc  icripsiU  Rotard  était  < 
évéque  de  Cambrai  en  980.  j 

633*  Histoire  des  trois  Ams  Mages ,  iii-4*''  ^*  I 

Ms.  du  i5*  nède ,  dont  on  a  enlevé  les  figures  qui  repré-  1 
sentaient  sans  doute  les  Rois  Mages.  Cette  histoire  csl  divisée  I 

fil  4^  (  ii;i|/ilres.  Le  est  ainsi  întilulr  dans  la  table:  «Le  1 
prenutT  cliapitrede  <  r  li\ rc  roulirnL  toinintal  Orit  ni  est  enlu- 
miné de  la  foi  des  Irois  i\i)is  (jui  vinr«"nt  adorer  Jhesucrîsl.  Et 
.  anssi  Orient  est  enr'u  iû  des  baliitti»  rrliqucs  drs  ni  Rois.  »be 
dernier  porte  ce  titre  :  «  Le  XLVi'  cbapitre  contient  comment 
les  m  iVoix  sont  dignes  de  collaudation  et  loenge,  et  là  sont 
escriptes  en  latin  les  landes  des  m  Roix  comme  on 
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Ireuve  de  là  ta  mer,  en  plusieurs  contrées,  places  et  régions.  » 
L  auteur  termine  par  cette  apostiophe  à  la  ville  de  Cologne: 
«  llcsjojs  toy  ,  lieuicuse  Coulogne  qui  es  décorée  de  si 
nobles  trésors  que  tu  te  (luis  plus  resjoir  des  lll  Hoix  qiic  de 
toutes  les  aultres  richesses,  ('ar  pour  lamour  deulx  on  taime. 
Pour  eulx  on  te  porte.  Pour  eulx  on  te  va  veoir  du  bout 
da  monde  et  les  plus  grans  et  les  plus  noUes  te  yobI  visiter, 
et  toD  nom  est  par*  toute  la  terre.  El  pour  cet  CMues  dîttes 
tant  es  tû  plus  tenue  à  Dieu  de  Uner,  honnourer,  servir 
et  loer.  Duquel  le  rengue  doiatiiera  per  ùifimim  sttuku 

633.  Glossarium  latijuuu  caractère  loQgohar- 
dico  conscriptum,      i a-fol.  vél.  cm. 

Ms.  à  3  colonnes ,  du  8*"  ou  tout  au  moins  du  9*  siècle. 
C'est  le  t.  a  du  Glossaire  attribué  à  Ansileubus ,  évéque  goth. 
Le  Tohime  commence  par  le  mol  malus;  mais  il  est  visible 

r plusieurs  feuillets  ont  été  mâchés  au  commencement 
livre.  Les  i*"  et  derniers  sont  même  aussi  très  dété- 
liofés.  Le  seul  escemplaire  connu  de  ce  Glossaire  se  trouvait 
à  Vabbaye  de  St.-Grermaun-des-Prés ,  à  Paris ,  dont  la  riche 
bibliothèque  fut  incendiée  dans  ta'nvnt  du  19  au  20  mai 
1794.  C'était  un  présent  que  Claude  Joly,  chaiiUe  de 
Notre-Dame  ,  avait  fait  à  celte  maison  en  iG8q.  Il  était 
CQ  2  volumes,  de  la  même  grandeur  que  celui-ci.  L'abbé 
Mutte  a  observé  que  chaque  page  y  était  aussi  en 
3  colonnes ,  même  caractère  lombartl  t  tdremelc  de  quelques 
feuillets  écrits  en  lettres  romaines ,  surtout  vers  la  fin ,  même 
forme  de  lettres  majuscules  «  en  rubri<pie  ou  autrement  ^ 
même  couleur  d'encre ,  ce  qû  fait  croire  que  ces  2  Ms. 
sont  sortis  de  la  même  librûrict  s'ils  tic  sont  pas  de  la 
Vïème  main.  Les  auteurs  du  JVi^ifc'*  Traiié  de  Diplom,- 
ont  fait  graver  dans  leur  t.  3  un  grand  nombre  de  modèles 
^écriture  lombanKk|ue^  d'après  le  Ms.  de  St.- Germain. 
Or  ie  me  suis  assuré  que  ces  fae-iiÊinh  sont  tout-à-fàit 
conformes  k  notre  Glossnre.  Un  anonyme  avait  mis  an  bas  du 
**'  feuillet  du  Ms.  de  St.-Germaîn,  une  note  ainsi  conçue: 
•  M.  de  Caseneuve,  dans  ses  Origines,  cite  souvent  le  Glos- 
•Mte  d' Ansileubus,  évéque  ^Oth  ,  cominr  sur  1rs  mois  .-^r- 
^oiries,  mouton  ,  quai.  Ce  qu  il  eu  cite  sur  (  i  s      mots  se 

^ouve  souvent  dans  ce  Glossaire  ;  ce  qui  lait  conjecturer  que 
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cVst  véritablement  celui  d'Ansileuhus.  »  Du  reste  cette  opi- 
nion  semble  contredite  par  Catei  qui  prétend  nvoir  copié  le 
Glossaire  d'Ansîleubus  sur  un  Ms.  de  l'abbaye  dt-  Moissac^ 
et  qui  en  cite  df  s  h  xi»  s  qu  ou  ne  rencontrait  pas  dans  Je 
Ms.  de  St-Gcrmain.  Quant  à  ceux  qui  ont  attribué  iedit  glos- 
saire à  Papias ,  il  est  évideut  qu  ils  sont  dans  l'erreur,  puisque 
ce  grammairien  tlorissait  en  ioS3^  et  qae  les  Mss.  de 
St.-Germaîn  et  de  Cambrai  sont  d'une  ëpoqae  bien  anté- 
rieure. L'auteur  le  plus  moderne  cité  dans  notre  Glossaire 
est  St.  Isidore  de  Séviiie ,  mort  en 

63  CuUeclioii  de  pièces  relatives  au  Chapitre 
métropolitain  de  Cambrai,  in -fol.  4  vol.  v. 

CM. 

Ces  cartons ,  qui  proviennent  de  l'abbë  Matte ,  contiennait 
les  pièces  suivantes  :  l' une  liasse  de  i6  extraits  des  registres 
du  Chapitre  de  Cambrai,  a*  La  copie  de  la  nomination  de 
PMlîppe-Henri  de  Beanver  àun  canonîcat,  3  janvier  171S. 
3**  Extrait  des  comptes  de  l'office  du  Grand-Minislèie  de 
rÉglise  de  Cambrai,  formant  3  cabiers,  depuis  i336jusquen. 
iSo/f.  i"  Extrait  des  comptes  de  la  Fabrique,  2  cahiers, 
depuis  i332  jiisqii  en  i^-^B.  5"  Feuilles  volantes  relatives 
aux  pr<  i>*  juics  de  TEglise  raétropolîtaine.  G  Diverses  pièces 
et  mémoires  -a  ronsuller  sur  un  procès  touchant  cette  ques- 
tion :  Les  dignilés  de  l'Eglise  de  Cambrai  peuvent-^Ues  être 
conférées  à  autres  personnes  quk  des  chanoines  de  cette 
^Usè  ?  Plus  des  mémoires  et  documens  sur  les  archîtlia- 
conés  de  Cambrai  et  les  prébendes  canonicales  ;  sur  le  droit 
de  jojeuY  avènement  qui  avait  été  contesté  par  Feueloiii 
en&i ,  une  quantité  d'autres  pièces  relatives  à  FécoUtrie ,  air 
loyer  des  maisons  canonicalêi ,  etc.  ^  etc. 

635.  Copie  de  ])lusieurs  lettres  et  Chartres  de 
l'église  métropolitaine  de  Cambrai,  in-fol.  cii»  • 

G36.  Sommaire  des  antiquités  de  FÉglisc 
de  Cambrai.  Caiendarium  hisloriale  SS.  epis- 
coporum  Canierac:  et  Alrebat  :  festa  complectens. 
In  cronicon  Camerac:  et  Attreb:  carmen.  Notes 
historiques  sur  les  églises  de  Cambrai.  Mar- 
tyr ologium  et  mortuoiogium  £cciesia^  Camera- 
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censis.  Histoire  brève  de  St.  Julien,  luarLyr. 
Histoire  des  Evé^.  et  Archey:  de  Cambrai, 
in-fpL  CM. 

Les  pièces  que  contiennent  ce  carton  sont  de  la  main  de 
Julien  Delingne,  petît-TÎcaire  de  la  Métropole,  mort  en 
i6iS*  JSXteê  sont  en  manyaîs  état  et  anr^ent  beioin  d'être 
lecopîées. 

637.  Extraits  des  registres  aux  plaids  du  bailiy 
du  Gambrésis,  de  la  Tour  du  Chapitre  métrop: 

du  prévôt  séculier  et  fraiics-servans ,  iu-fol. 

Les  extraits  des  reo^îstres  aux  plai<ls  du  haillv  s'étendent 
de  iSoG  au  28  sr}ih  ni[)re  f4^25.  Ceux  des  ret^istres  de  la 
tour  àn  Chapitre  commencent  le  6  octobre  i4o6  et  fmîssent 
au  ûo  a\Til  i63i.  Le  tout  forme  21  cahiers ,  transcrits  de 
Umain  de  l'abbé  Motte. 

638.  Recueil  de  pièces  relatives  aux  Etats  de 
Cambrai  et  du  Cambrésis,  in-lol.  r. 

C'est  une  collection  de  mémoires  ,  lettres  et  extraits 
concernant  les  Etats  du  Cambrésis  et  quelques  difBcultés  sur- 
îcanes  entre  ces  mêmes  États  et  les  échevins  de  Cambrai. 

6v^Q.  Dénombrement  des  communes  de  Quen- 
tin, llestrumel,  Hesnne,  Corroire,  Troisvilles, 
^i^try,  etc.  Item  ëpitaphes ,  immunités  des  ecdé- 
siastioues,  in-foL 

Ce  Carton  contient  en  outre  un  dénombrement  des  biens 
rtrentcà  dua  au  petit  commun  des  chapelains  de  la  Métro— 
P<^'c  ;  plus  diverses  lettres  et  titres  de  privilèges  ,  etc. 

640.  Recueil  des  pièces  relatives  aux  travaux, 

Jjctrois,  prétentions  et  aumônes  dans  la  ville  de 
'  Cambrai ,  in-foL 

641.  Recueil  de  pièces  relatives  à  l'Histoire  de 
9"nbrai,  depuis  Charles  -  Quint ,   en  i543  , 

l^a  pièce  contenue  dans  ce  carton  est  un  mémoire  histo- 
rique sur  l'usurpation  de  Cambrai  par  Charles-Quînt.  Cette 
F^cce  a  été  copiée  sur  nnè  autre  copie  qui  se  tronyait  à  l'abbaye 
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de  St. -André  du  Gâteau ,  et  qui  n  éio  faitr  par  Kiienne 
létsm  ou  Lasne^  notaire  au  Cateau  vers  l'an  1624.  Le 
carton  contient  en  outre  92  pièces  concernant  Camkrai  et 
le  Cimbrésis.  Elles  se  iroiiYeiit  iodii|aées  im  m  umntaire 
qui  y  est  joint 

642.  Collection  des  pièces  relatives  aux  Elab 
de  Cambrai  et  du  Cambrésis ,  in-fol.  v. 

Parmi  ces  pièces  se  tronvient  plusieurs  mémoires  impri- 
més qui  ont  rapport  à  des  contestations  locales» 

G43.  Pièces  relatives  aux  Etats  de  Cambrai^ 
etc.,  iu-foL 

644-  Collection  de  pièces  relatives  à  l'Eglise 
métropolitaine,  aux  évèqiies  et  arcliev: ,  à  la 
ville  et  aux  églises  de  Cand)rai,  le  tout  écrit  par 
Julien  Delingae,  prêtre,  iu-fol. 

645.  Recueil  d*        es  relatives  à  Téglise  de 

Ste.-Renfroye  de  Deus^  et  à  l'école  dominicale 

de  Cambrai ,  in-fol. 

Dans  la  farde  qaî  a  rapport  à  FégNse  de  Denain  ^  et  qui 
est  en  grande  partie  de  la  main  de  M.  Motte,  on  troave 
2  lettres  de  M.  Tordereau  de  Belleverge ,  liomme  imSi  et 
télé  pour  rhistoire  dn  pays.  11  nyait  à  YalendciiiieSf  a* 
18*  siècle. 

646.  Recueil  de  pièces  relatives  aux  État$  du 
pays  et  comté  de  Haynaut,  in«*foL 

647.  Coileclanea  D.  Jacobi  Moart,  canonici 
Ecclesiae  metropolitanaa  Camerac:  spectantia  ad 
res  ejusd.  ecclesi»  et  ad  aUas  tirbis  ecelesitf) 

in-fui.  CM. 

Jacques  Mo  art ,  d'abord  curé  de  St-Gormaîn  à  Mons, 
fui  éhi  chanoine  do  Cambrai  en  1608.  ii  joignit  à  cette  prc 
Ijcnde  les  ditinités  de  ^rand-chantre  et  d^ officiai.  Sa  ©W* 
arriva  le  5  Juillet  1691. 

648.  CoUectanea  D.  Jacobi  Moart  ad  1^ 

ecclesiatica^  spectantia ,  in-loi. 

♦  X 

* 
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649.  G)llectaaea  D.  Jac.  Moart  ad  res  eccle^ 
siasticaset  seculareSy  ad  arcliiepos  ,  monasteria, 
€cclesia8  et  œdificia  publica  urbis  Cameracensis 
spectantia,  în-fol.  4  vol.  ph.  * 

650.  CoUectanea  Dni  Moart  ad  res  et  jua 
ËcclesiaB  metropolitanaeCameracensiçspectantia, 
in-fol.  ph* 

651.  Odlectanea  Dôi  Moart  ad  ecclesiam  et 
res  alias  urbis  Gamerac:  spectantia,  in-fol. 

662.  Pièces  relatives  à  l'église  de  St.-Gîéry 
de  Cambrai,  in-foL  ph. 

Tontes  ces  pièces  sont  de  la  main  de  l'abbé  Mutte',  qui 
ayait  été  chanoine  de  St. -Géry  avant  d'être  appelé  au 
Chap.  métrop. 

653.  Historiée  Cameracensis  EcdesisB  Compen- 
dium  et  CoUectanea  de  rébus  Cameracensibus  ^ 
in-foL  ph. 

L'aoteur  de  ce  recueil  est  Ferdinand-Nicolas  Pierson, 

dianoîne  de  Cambrai ,  mort  en  1676. 

654«  Abrégé  de  l'Histoire  de  l'abbaye  de  St.- 
Anbert  depuis  sa  fondation,  in-foL      s.  a. 

Ce  Ms.  a  pour  auteur  Joseph  Poi^laude^  abbé  de  St.-Au-  , 
bert  Né  à  Candiraî  le  37  o<^bre  1678 ,  il  avait  reçu  au 
baptême  les  noms  de  Pîerre-PHîlîppe ,  et  ne  prît  celui  de 
Josepii  qu'à  son  entrée  dans  la  vie  religieuse.  H  fut  ordonné 
prêtre  par  Fenelon ,  en  1G98,  enseigna  la  philosophie  pen- 
dant 4  ans  au  ro!l^G;e  du  Roi,  à  Douai  ,  obliaL  le  2;rade  de 
licencié  en  théologie  le  4  î^'^^'il  1704.  Feneloii ,  qui  lui  por- 
tait une  grande  estime ,  le  fit  nommer  par  le  Roi  abbé  de 
St,-Aubert ,  en  1 709  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  du  nombre  de 
ceux  sur  lesquels  les  religieux  avaient  porté  leurs  suffrages. 
H  mouratle  17  jtun  1732.  A  Texemple  de  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs ,  il  'a  laissé  des  mémoires  historiques  sur  Tab-- 
baje  de  St-Aubert 

655.  Registre  contenant  ce  qui  s'est  passé  de 
plus  remarquable  à  Tabbayede  bt.-Aubert^  de- 
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puis  la  mort  de  M.  I>ei^ ,  au  lâ  novembre  1708^ 
in-fol.  V.  s.  A. 

Ce  Ms.  est  du  même  auteur  que  le  précédent  L'abbéHenn 
Denis  Y  dont  il  est  question  dans  ce  titre,  était  le  prédé- 
cesseur immédiat  de  J.  Pouîllaude*  Il  fut  élu  le  ai  ml 
1690. 

656.  Etat  de  l'abbaye  de  St.-Aubert  depuis  le 
i**'  abbé  mitre  jusqu'en  1730.  Panégyrique  de 
Marie-Stuart)  reine  d'Angleterre,  etc.,  in -fol. 

ph.  S.A. 

Le  i  '  omTaî>e  est  enror<»  de  Fabbé  PouîUaude.  Ouant 
au  paoeg^Tique  de  Marîe-Stuart ,  quî  forme  un  c  ahier  à 
part ,  rîen  n'Indique  quel  en  est  l'aulcur  ;  il  commence  par 
ces  mots  :  C*est  en  vain  que  la  reconnaissance  publique  :  et 
finit  par  ceux-ci  :  Ouvrez  les  temples  et  fermez  mon  tonAemt, 

657.  Mélanges  historiques  concernant  princi- 
palemciil  les  évoques  de  Cambrai,  depuis  St.-Au- 
bert,  7^  évéque,  en  636 ,  jusqu'en  14^79  in-foL 
6  vol. 

C*est  une  collection  de  cahiers  écrits  de  différentes  muns , 
qui  contîeilnent  des  extraits  de  plusieurs  imprimés  et  de 
plusieurs  mémoires  manuscrits  quî  n'ont  point  encore  été 

publiés,  avec  des  chartes  répandues  çà  et  là.  L'auteur  qui 

a  dirigé  fa  formation  de  ce  recueil  écrivait  sous  Tépiscopat 
de  Gaspar  iSémius.  (^et  écrivain  n'a  point  fait  (omiaître 
son  nom.  Il  a  fait  dans  chaque  volume  un  grand  nombre  île 
corrections  et  d'adilitions  ;  mais  ces  notes  sont  tracées 
en  caractères  si  peu  lisibles  que  la  lecture  en  est  tri^s  fati- 
gante. Du  reste  ,  cet  ouvrage  n'est  qu'une  compilation  ou  ii 
règne  très  peu  d'ordre.  11  y  a  pourtant  des  morceaux  fii 
peuvent  intéresser. 

658.  Notices  intéressantes  sur  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Cambrai  et  sur  toutes  les  autres  églises, 
abbayes,  chapitres,  hôpitaux  et  autres  établisse- 
mens  pieux  de  lad**  ville,  in-foL  ph.  cm. 

Ms.  du  1 7"  siècle ,  de  la  main  de  Julien  Delingne ,  dont 
il  est  parlé  avec  détail  dans  les  Rech,  sur  l'Égi,  màr.  ii 
Cambrai  f  p.  iS^. 
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669.  Chronique  de  Cambrai ,  in-fol. 

Cette  chronique  a  été  composée  par  M.  Mutte,  d  après 
plusieurs  copies  ancîeiines  qui  ofFraîent  des  lacunes  et  des 
inexactitudes.  11  parait  que  la  plus  ancienne  chronique 
fraiïçaise  des  évêqnes  de  Camhrai  a  été  faîte  au  iS""  siècle 
et  qu'elle  n'est  qu*one  traduction  des  Gesta  Fontificum 
Cameracenchan ,  écrits  sous  Tépiscopat  d*Enguerana  de 
Créqui,  c*esi-à-dire ,  vers  laSo.  L'original  latin  est  perdu. 
U  n'en  est  resté  que  quelques  Iragmens* 

660.  Digiiitales,  canoiiicatus,  vicarii  perpetui 
et  capellani  £cdesiœ  metropol.  Camerac:  in-fol. 

661.  Narratîo  controversinB  exortœ  inter  Ge- 
rardum  abbatem  monasterii  Sti.- Scpulchri  et 
convenlum  prœdicti  monasterii.  Petit  in-4»**  vél. 
def  54  pages. 

Curieux  document  qui  sans  doute.auraît  trouvé  place  dans 

le  Recueil  des  Historiens  de  France,  s'il  eût  été  connu  des 
Rieurs  de  celle  importauie  et  voluuiineuse  collcclion.  L'au- 
teur est  Jean  de  Ralllencourt ,  religieux  du  St.  -  Sépulcre  , 
qui  l'écrivit  vers  1274-  ^  oici  le  début  de  cette  pièce  histo- 
rique :  Petis  à  me,  karissime  f rater .  ni  scripto  et  memorie 
iradamquomodo  et  qualitercontroversia  exorta  fucrit  inter  Dom- 
sum  Go'ardum  quondam  abbaUm  monasterii  SctiSepulcri 
Cwn.  ex  und  parte,  et  conçentum  predUti  monasterii  ex  aller â , 
)v  îabenie  tempère  oblipiom  tradaiur,  et  quid  inde  acciderit, 

662.  Registre  de  l'abbaye  de  St.-Aiibert, 

commençant  aux  abbés  mitres ,  Constitutions , 

ûécrologes,  in-fol.  s.  a. 

Ms.  de  la  main  de  Joseph  Poùillaude,,  dont  nous  ayons 
^éjà  parlé, 

663.  Abrégé  de  l'Histoire  de  l'abbaye  de 

St.-Aubert,  in-foL  ph. 

Ce  Ms. ,  «gui  est  ei&coi«  de  Joseph  Pouillaude,  porte  la 
date  de  1710. 

66 ^t.  Histoire  de  maître  Jehan  Molinet,  in-fol. 
3  vol.  rel.  en  i.  v.  s^.-andre  nu  cateau. 
l^e  I"  volume  contient  aS;  feuillets ,  le  a*'  160  et  le  3* 
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loo.  Outre  des  yariante»  met  nombreotes ,  je  troufe  daiii 
ce  Ms.  3  chsyitret  qui  ne  soot  pas  dans  l'édition  de  Jean 

Molînet  donnée  par  M.  Buchon.  Le  i"  se  lit  page  xn  do 

t.  2  \  il  est  iiititulc  VEdit  de  Justice  tenu  par  le  Boy  d€ 
France  en  parlement  à  Paris.  L'autre  ,  quî  est  le  tieriiicr 
chapitre  de  l  onvrat^e,  a  pour  tilro  :  La  lamentable  et  très 
desolahlemori  et  trespas  du  Koj  de  Cas  tille ,  archiduc  d*Aus- 
trice ,  Philippe.  Jean  Molînet  naquît  vers  le  milieu  du  i5* 
siècle ,  à  Desvres ,  bourg  du  Boulonnais ,  avjourd  hui  chef- 
lieu  de  canton  de  Tarrondissement  de  Boulogne.  Après  avoir 
été  marié  Y  il  devint  veuf,  embrassa  l'état  ecclésiastiqae  et 
fut  chanoine  de  la  Salle ,  à  Yalendennes.  Successeur  de 
Georges  GhasteUain,  son  œ^tre  et  son  amî,  dans  la  chaige 
d'indidaire  et  d'historiographe  de  la  maison  dé  Bourgo^, 
il  fitt  aussi  plus  tard  biblîothécidre  de  Marsnerite  d' Autncbe. 
11  est  mort  à  Yalenciennes  en  i5o7.  (  V.  une  fort  bonne 
notice  sur  Molînet ,  par  M.  Charles  Burozoîr ,  dans  les  Ménu 
de  la  Soc.  d'EmuL  de  Cambrai,  i8a6  -  1827 ,  p.  74  )  Les 
arcliives  de  cette  académie  doivent  encore  posséder  un  mé- 
moire détaille  et  curieux  sur  le  même  écrivain ,  par  M.  Hécart 

665.  Protocole  ou  registre  d'affaires,  taot 
séculières  qu'ecclésiastiques,  de  M.  Foulon , 

in-fol.  ph. 

Ce  protocole  contient  une  quantité  de  documens  précieuii 
sur  riu^ioîre  ecclé^ia&tiipie  etcÎTile  de  Cambrai. 

666.  Protocole  pour  les  vicaires  généraux,  ou 

Registre  d'affaires,  tant  séculières  qu'ecclésias- 
tiques, depuis  1571  jusqu'en  i584  envirou, 
in-foL  ph. 

667.  Extrait  des  comptes  de  la  Massarderie 
de  Yalenciennes,  écrit  par  Jean  de  Pitpan,  Sgr 
de  Montaul^an,  prévôt  de  Yalenciennes ,  en  i63i. 
x635  et  i638,  in-fol. 

L'auteur  de  ce  recueH  est  mort  en  iS^i.  H  est  fiât  men- 
tion de  lui  dans  V Histoire  de  Vakndermes,  par  d'OnhremsD, 
p.  379. 

668.  Abrégé  dhistcnre  romaine,  d'histoire 
universelle  et  de  cosmographie ,  In-foL  c. 
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Ce  Ms. ,  qui  porte  la  date  de  1 769  ,  et  qui  est  accompa- 
gué  de  caries  gravées ,  a  pour  auteur  ua  sieur  Le  Pan. 

669.  Legatus  civilis  pro  Civitate  Cameracensi, 

Ce  n'est  point  ici  le  Legaius  cii>ilis  attribué  à  Josepli  de 
,  Bergaigne  9  mais  bien  un  recueil  de  ni(^>moircs  relatifs  au  procès 
qui  a  eu  lieu  au  iB*"  siècle  entre  rArchevéïjue  et  le  Magis- 
trat de  Canibraî.  On  ne  trouve  dans  ce  Ms.  que  le  mémoire 
et  les  pièces  prodmles  par  le  Magistrat 

670.  Méitiorial  de  plusieurs  choses  reniar- 

quables  arrivées  tant  à  Cambrai  qu'aux  lieux  cir- 

coûToisins,  depuis  1676  jusqu'en  16x6,  10-4."* 

Cet  extrait  des  mémoriaux  de  Fabbaye  du  St.-Sépulcre , 
a  appartenu  à  M.  de  Sart  dn  Cttelet ,  cbanoine  de  la  Mé- 
tropole. 

671.  Oirouiques  diverses  de  Tan  laoo,  etc.^ 
ia-foL 

Ce  Ms.  a  poortitre  :  tr  En  ce  line  aont  eserijplea  plusieurs 
dvûaiipies  estraictes  de  plnsicm  fims  et  mises  en  brief 
lugage  en  la  manière  que  cj  après  sensmt  :-  9»  Ces  cbrom^pies 

générales  commencent  à  la  naissance  de  la  Vierge  Marie  et 
.  ^Baissent  en  Tannée  i34-9*  ^  lasuîtedes  chroniques  on  trouve 
«pielque  détails  intéressants  sur  des  localités  du  Cambrésis  et 
cntr'autres  sur  l'événement  qui  fit  passer  la  ville  d'Oisy  dans 
k  comté  d'Artois. 

^672.  Chronique  de  Cambrai,  in-4*'*  ^* 

Ce  Ms.  contîeiil  les  «hoiries  de  tous  les  évéqnes  de 
Ciflibrai ,  depuis  St  Dîogène,  persoimageimagînaire  ,  jusqu'à 
^•oderburch.  Les  blasons  sont  peints  grossièrement  11  parait 
l'auteur  de  ce  Ms.  Cdt  Jean  du  Chastiel. 

673,  Chroniques  des  évêques,de  Cambrai, 

Ce  volume  contient  a  copies  d'un  même  ouvrage  ;  Fmie 
paràlt  écrite  d  iine  maîn  du  17®  siècle.  La  i""  copie  doit  être 
«SI"'''  années  du  i6  siècle,  à  en  juger  par  une  phrase 
suit  le  récit  des  obsèques  de  Henri  de  Berghes ,  évêque 
fle  Cambrai,  mort  en  i5o2. 
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674.  Histoire  des  ëvcquos  et  arclievê(jues  de 
Cambrai,  écrite  par  M.  Julien  de  Lingne,  avec 
des  additions  de  M.  Louis  Foulon,  chanoine 

(le  Notre-Dame  de  Cambrai ,  secrétaire  de  Mgr. 
François  Yanderburch,  archevêque ,  in-4-'* 

675.  Chroniques  des  évêques  de  'Cambrai^ 

I^ls.  du  iG""  siècle,  en  assez  mauvais  état. 

676.  Abrégé  de  l'Histoire  de  France,  in-4** 

3  vol.  V, 

Grande  et  belle  écriture  du  i8*  siècle.  Onvrnge  anonyme 
précédt'  d  imc  longue  épître  dédîcatoîre  é^  l'icnuiienl  adressée 
à  Louis  \v  encore  enfant.  Après  celle  épître  vient  un  précis 
sur  les  peuples  qui  habitaient  le  royaume  avant  cpie  It  >  Fr  inrs 
s^en  fussent  readas  les  maîtres.  Chaque  volume  est  terminé 
par  im  sommaire  récapitulatif ,  d'un  caractère  plus  petit  et 
d'une  pagination  diflérente.  En  tête  du  i"  voltuneona  des- 
siné les  armoiries  d'André  -  Hercules  de  Fleary,  cardinal) 
évéque  de  Fréjus,  précepteur  de  Loab  xv.  Toot  indique 
donc  que  notre  Ms«  contient  an  ouvrage  inédit  et  incomio 
de  ce  célèbre  ministre.  Il  est  à  croire  qne  ce  monmnciit 
préciénx  aura  été  apporté  à  Cambrai  par  notre  avant-der- 
nier  arcbevèqne  y  M.  de  FJieory ,  Ton  des  petits-Beveux  do 
cardinal. 

677.  Guerres  de  Flandres  qui  ont  duré  sept 
ans,  in-4  °i>A. 

Ms.  i  longues  lignes,  initiales  des  cbapitres  en  encre  ronge, 
contenant  une  portion  des  chroniques  de  Froissart  Le  i** 
feuillet  manque.  La  table  qui  précède  ce  feuillet  est  complète  ; 
elle  offre  les  sommaires  des  73  chapitres  de  Touvra^e,  qui 
est  rhistoire  de  la  guerre  que  le  comte  Louis  de  Marie 
soutint  contre  les  Gantois  et  les  Flamands.  Le  dernier 
chapitre  se  termiiK!  par  ces  mots  :  «  Je  laîsseray  le  dnc  et 
la  <liH  hessr  <le  Pxmrrronrnc  ,  comte  et  comtesse  de  Flandres, 
en  leur  ville  de  liruges  ,  ensemble  madame  de  Nevers,  leur 
belle-fille ,  et  feraj  fin  à  ce  présent  livre  des  ^erre«î 
Gand.  Lequel  a  été  escript  par  moy  Hector  Saadojer ,  ahus 
de  Harchies ,  l'an  de  g^aoe  kdxxxv  ,  et  à  moy  appartenanL 


Digitized  by  Google 


BB  LX  BIBLIOTHÈQUE  D£  CAMBRAI.  ^63 

AuUrene  quiers.  Saudoy  ER.  »  Dans  le  mêmevolume  on  trouve 
rhisloîre  ou  lornari  de  Gérard  de  Uousslllon  ,  duc  et  comte 
de  Bourg()i;np  et  d'Aquitaine,  en  2G  chapitres  ,  de  la  main 
<1«  mêruf  Saudoyer.  L'auteur  de  ce  dernier  omrage  n'est 
pas  connu.  Gérard  de  Koussiilon  refuse  de  rendre  hommage 
à  Charles  Martel  ;  ce  refiis  occasionne  une  longue  gaerre  ^ 
dans  laquelle  Gérard  se  signale  ainsi  que  d'autres  preux. 

G78.  Notices  de  Jacques  Moart,  sur  divers 
sujets  ecclésiastiques,  civils  et  crimiaels , 

7  T0L|lA.  CM. 

Jacques  Afoart ,  chanoine  de  Cambrai ,  grand-chantre  et 
officiai  y  a  laissé  plusieurs  ouvrages  manuscrits  qui  sont  in- 
diqués plus  haut,  n^  64.7  à  65i. 

67g.  Procès -verbal  des  limites  en  exécution 
du  traité  de  INimègae,  par  MM.  Le  Pelletier  et  de 
Vuoerdeu ,  commissaires  député3  par  S.  M.  T.  G.  ; 
et  MM.  Simon  et  Vaes,  et  du  depuis  M.  Chrys^ 
tiû,  au  lieu  du  premier,  commissaires  députes 
par  S.  M,  C. ,  à  Courtray ,  le  âo  décembre  xb79, 
in-fol.  de  ôio  feuillets. 

Ces.  conférences  se  composent  de  66  articles.  On  a 
joint  à  la  fin  une  lettre  originale  en  date  du  8  mars  1690  , 
adressée  par  M.  Le  Pelletier  à  MM.  de  Vuoerden-et  Gode- 
froy  ^  servant  d'instruction  pour  la  légalisation  et  la  vérité 

de  te  piucès-Ycrbal. 

6^0.  Mémoires  de  M.  le  comte  de  Fuensal- 
dagne,  touchant  la  guerre  de  Flandre  et  d'Italie , 
en  1648.  Item  différentes  lettres  du  même  et 
d'autres  seigneiu*s,  et  plusieurs  afl'aires  traitées 
pendant  1660,  61,  62  et  63,  in-fol.  v. 

Ces  mémoires  ont  été  dictés  par  le  comte  de  Fuensal- 
dagne  ou  écrits  de  sa  maîn.  Ils  sont  en  langue  espagnole. 
Les  lettres  qui  suivent  ont  été  adressées  au  baron  de  Yuoer- 
den  par  le  comte  de  Fuensaldafijne ,  le  marquis  de  Caracène 
et  le  Marqais  de  la  Fnenté ,  depuis  1660  jusqu'en  i663. 
Le  baron  de  Yuoerden  dit  dans  une  note  y  qu'ayant  fait  yoir 
au  prince  de  Condé ,  en  i685 ,  une  copie  de  ces  Mémoires, 
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ce  prince  désira  les  avoir.  Le  baron  de  Tuoerden  en  a  au&si 
donné  une  copie  ,  à  la  même  époque  ,  à  M.  Le  Pelletier. 

681  •  Journal  de  Tambassade  extraordinaire  du 
comte  de  Fuensaldagne  en  France ,  in-foL  v. 

Ce  Journal  a  été  rédigé  par  le  baron  de  Vnoerden.  On 

sait  que  l'ambassade  du  comte  de  Fuensaldague  ea  France 

eut  lieu  en  iGGo  et  iGGi. 

68a.  Journal  du  baron  de  Yuoerden  pendant 
son  voyage  de  Flandre  en  Italie  par  l'Allemagne, 

commencé  sortant  de  Bruxelles  le  20  Juin  i656. 
Item  Méthode  pour  la  conversation;  quelques 
pièces  imparfaites  de  poésies  et  autres  petits  ou- 
yrages  du  même,  in-foL  v. 

Les  premièref  pièces  de  ce  recueil  sont  intitulées  :  Les 
heures  de  hisir  dans  Milan,  i656  ;  c'est  un  mélange  de 
prose  et  de  vers  adressé  à  on  ami  de  Fauteur ,  qu*tl  daigne 
sous  le  nom  de  Sympathie ,  et  qui  résidait  à  Bruxelles.  Le 
baron  de  ^  uuerdeu  semble  avoir  voulu  imit<  r,  dàm  tel 
opuscule,  le  vovage  de  Cliapclle  et  de  Bac  lirnimont.  La 
méthode  pour  la  conversation  est  dédiée  à  M'  "  ueviève  de 
Lnloiir  et  de  Tassîs  ,  mnrquîso  de  Fondrasc.  Cv  traité  a  été 
écrit  à  Milan  eu  octobre  iGSG.  Vient  ensuite  une  espèce 
de  dissertation  sur  cette  question  :  Pourquoi  les  gens  de  bien 
souffrent-ils  la  rigueur  de  la  mauvaise  fortune,  puisque  la 
Proçidenee  est  eause  de  tous  les  éçinemens  F  Le  reste  do  re- 
cueil est  rempli  par  des  poésies  sacrées  et  pro&nes. 

683.  Journal  de  M.  de  Vuoerdeu  sur  l'am- 
bassade  extraordinaire  de  Mgr  le  comte  de  Fueu- 
saldagne  en  France ,  du  i"^  jour  de  la  sortie  ck 
Milan,  in-fol.  ph» 

Ce  journal ,  qui  est  en  ender  de  la  main  du  baron  de 
Vuoerden  ,  parait  être  T original  de  celui  qui  a  été  indîqo^ 

plus  haut. 

684*  Mémoires  du  baron  de  Yuoerden ,  depuis 
l'ouverture  de  la  campagne  de  i653  jusqu'au 

traité  des  Pyrénées,  en  1659,  in-fol.  3  vol.  P. 
Ces  mémoire»  ,  ou  i  auteur  a  fait  beaucoup  de  ratiucs  cl 
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de  corn  nions ,  soni  tUidies  à  M.  Le  Pelletier,  sous  la 
<lâte  (\u  1  5  urtobre  1693.  On  y  trouve  des  détails  curieux 
et  sans  doute  peu  connus. 

685.  Lettres  /  mémoires  et  ai&ires  écrites  par 

le  baron  de  Vuoerden ,  depuis  i66g  jusqu'en 
1698,  in-fol.  12  vol.  V, 

La  i  "  pièce  de  ce  recueil  est  une  inscription  pour  la  cita- 
delle de  Lille  ;  la  dernière  une  ordonnance  de  M.  de  Lam- 
Inertie  sur  ia  chaste  à  Cjsoiagf  datée  de  Lille ^  21  mai 
1698. 

686.  Mémoires  du  baron  de  Vuoerden,  conte- 
nant ce  qu'il  a  fail  et  écrit  de  plus  important 
depuis  sa  naissance,  «a  1.629,  jusqu'à  sa  mort, 
en  1699,  ^  ^o^-  ^  cahiers  non  reliés^ 

Ces  mémoires  ont  été  écrits  par  Marie-Louise  de  Vuocr^ 
àta  de  Campagne ,  fille  da  baron  de  Yaoerden*  Le  second 
cahier  manque. 

687.  Inscriptions,  monumeais,  proses,  ou- 
vrages d'esprit  du  baron  de  Yuoerdeii,  depuis 
1676  jusqu'en  1697,  iu-foL  r. 

Ce  Sis.  est  un  registre  de  tous  les  ouvrages  d'esprit  que 
le  baron  de  Vuoerden  a  faits  depuis  Tannée  iGby  ,  c'est  à  dire  , 
depuis  1  cp()(jwi;  ou  il  tlevint  sujet  du  roi  de  France  ,  par  suite 
de  la  conquête  de  roiiniai.  (^umtne  la  plus  grande  partie  de 
ces  pièces  sont  en  latin,  1  auteur  leur  a  doiiné  daïis  la  suite 

litre  suivant  :  Armalium  bellici  et  triumphalcs  Ludovlci  XIV 
Franciœ  et  Nof orras  régis ,  cognomenio  Magni,  décades  très, 
quîbus  bellorum,  çictorîarum,  fœderum,  rerum  sub  UaUo 
principe ,  terra ,  mari,  donU,  foris  gestarum  monumenta  Cùnii- 
f»ff»^.  En  tête  de  l'ouvrage  on  lit  une  dédicace  latine  à 
iottîs  xnr. 

688.  Dépêches  du  marcjuis  de  Louvois,  mi- 
nistre et  secrétaire  d'état  depuis  1667  jusqu'en 
1691 ,  in-foL  c. 

Ce  registre  est  un  recueil  précieux  de  dépêches  mînisté- 
ndlcs  autographes. 

689.  LelUes,  uicmoires,  affaires,  galanteries 
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de  M.  de  Yuoerden,  depuis  i6ô6jasquViL  1668, 

in-lol.  }  vol.  V, 

Ce  Ms.  (  ouiient  aussi  le  voyage  que  fît  le  baron  de  Vuoer- 
(len  à  Turin  ,  comme  otage  ,  pour  rexf'riiLlon  de  la  paix  des 
P\Ténées ,  eu  décembre  ibSf)  «  t  eu  iG(jo.  Ou  y  tfouve  éga- 
iemeut  le  voyage  de  Milau  eu  Espagne ,  à  roccasion  da 
mariage  du  roi  de  Jt  rance  avec  l'infante  d'Espagne ,  en  1660. 

690.  Lettres  écrites  à  M.  le  baron  de  Vuoer- 

den ,  par  k  Koi,  les  princes,  les  ministres,  les 
^(  iic  raux  ^  autres  seigneurs  de  la  Cour,  in -4** 
broché. 

Recueil  précieux  d'autographes  des  principaux  person- 
nages du  siècle  et  de  la  cour  de  Louis  xnr  ^  tels  que  le  doc 
d'Orléans,'  le  prince  de  Condé,  le  cardinal  de  Bouillon, 
le  père  Lachaise ,  Courtîn ,  le  maréchal  d'Humière ,  le  dnc 
de  Montausîer,  Montmorenci,  Luxembourg,  le  marédial 
duc  de  Noaîlles  ,  Boufllers ,  le  prince  et  la  princesse  d'Kpl- 
noy ,  Calîiiat  ,  iiarlllon ,  le  comte  d'Avaiix,  Cliati\clin, 
Dan£:!;eau  ,  Arnauld  de  Pumpuime,  Pclissou  ,  Dugué  de  Ba- 
guols,  Vauban ,  Le  Pelletier,  Fcnelon,  etc. 

691.  Lettres  latines  familières  du  baron  de 
Tuoerden,  depuis  1660  jusqu'ea  1682,  in-A** 
3  vol. 

Ces  lettres  ont  été  écrites  par  le  baron  de  V  uoerden  à  son  frère 
Charlesr-Georges  de  Vuoerden  ,  chanoine  de  St. -Pierre  de 
Lille ,  puis  de  la  cathédrale  de  .Tournai ,  et  à  Paul-Antome 
Huberlant ,  conseiller  pensionnaire  des  États  du  Toumésis. 
,Lcs  2  derniers  volumes ,  qui  avaient  été  maladroitement  vendus 
pnrmi  les  livres  inutiles,  ont  été  recouvrés  par  les  soins  do 
bibliothécaire  actuel.  Chaque  volume  est  précédé  d'une  ei- 
plicatîon chronologique,  en  français,  des  lettres  qu^il  contient 

692.  Maladie  et  mort  de  M.  le  comte  âv  i  ucn- 
saldagiie ,  et  sou  éloge  par  M.  de  Vuoerden, 
in-4.'' 

Alphonse  Perex  de  Vmro ,  comte  de  Fuensaldagne,  dont 
il  est  ici  question,  est  mort  le  ai  novembre  1661.  Après 
avoir  rempli  diverses  charges  éminentes,  il  venait  d*élfe 

nommé  gouycrucur  général  des  Payb-iias  et  de  Bourgogne, 
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quand  il  tomba  malade  à  Cambrai ,  vîUe  dont  il  avait  été 
goavemeur  pendant  6  ans.  IL  fiit  inhumé  dan»  Téglise  métro- 
politaine, et  Ton  mit  sur  sa  tombe  une  longue  épîtaphe 
composée  par  le  baron  de  Yuoerden.  On  trouvera  une  notice 

sur  ce  dernier  dans  la  Biographie  vmv, ,  t.  ^9  ,  p.  5g6. 

693.  Joyeuse  entrée  des  Archiducs  en  diverses 
Tilles  des  Pays-Bas,  in-toL  v. 

La  i**  pièce  de  ce  recueil  donne  le  détail  des  fêtes  qin  " 
eorent  lieu  à  Gand  en  1600  à  Toccasion  de  l'entrée  de  l'arcbiduc 
Albert  et  de  Tinfante  Clara- Eugenîa ,  avec  les  pièces  de 
poésies,  inscriptions,  devises,  chronogrammes,  etc.  ,  com- 
posés à  cette  occasion.  On  y  trouve  ensuite  des  notices  .sem- 
blables s!ir  les  fêtes  célébrées  pour  1r  m(*me  sujet  k  Lille , 
L'uvaln,  Bruxelles,  Arras,  Douai,  Mon^  ,  etc.  Puis  le 
journal  du  voyai^e  des  Archiducs ,  de  Bruxelles  à  Barceioue, 
Milan  ,  Inspruch  ,  etc. 

694.  Recueil  de  lettres,  iragmens  généalo" 
giqaes  et  autres  pièces  provenant  de  Laurent 

i>elloiKl,  généalogiste  de  Y aleuclennes ,  Pitepau 

deMonlauban,  etc.,  in-fol. 

On  voit  en  tête  de  ce  recueil  une  longue  note  de  l'abbé 
Mutte,  au  sujet  d  une  lettre  de  Jean  Vivier  ,  prévôt  de  Valen- 
ciennes  ,  laquelle  lettre ,  contenant  une  copie  de  l'inscription 
luûéraire  d'Isabelle  de  Bourbon  ,  femme  de  Charles-le-Té- 
BQéraire ,  est  accompagnée  d'additions  de  la  mayn  de  Louis 

la  Fontaine,  ditWicart ,  seigneur  de  Salmonsart.  L'ins- 
Qiptîondont  il  s^agit  avait  été  dégradée  en  t566,  lors  des 
(roubles  qui  agitèrent  la  viUe  d'Ânvers. 

696.  Cy  après  sensieult  la  dëcLu  ;ition  des 
gaiges  de  tons  les  officiers  de  Jirabanti  Flandre, . 
Artois,  Hainaut,  Luxembourg,  Namiyr,  Hol- 
lande, Zélande  et  autres  pays  de  l'Empereur  en 

SCS  pays  d'en  bas,  in-fol.  c.  M. 

Ce  recueil  contient  en  outre  une  quantité  de  lettres  écrites 
les  che&  de  la  rébellion  des  Pays-Bas. 

696.  Mémoires  ])ovir  l  liistoire  de  l'abbaye  de 
PouteueUe,  recueillis  par  Dom  Giiic  LoUvicr  * 

.  18 


Digrtized  by  Google 


a68  GATALOGUE^DfiS  HANUBCRITS 

et  D.  Augustin  Dourdicr ,  religieux  de  Gambron, 

copies  par  M"  Antoine  Alex,  de  Pitepance ,  S*  de 

MoiUaubau,  in-foL  c, 

Ms.  (le  Tan  1676,  déflîé  à  .  madame  Marie  Lepolvre, 
abbe^se  de  Fontcncîle  ,  sous  la  date  du  mois  de  janvier 
iSSy.  Ces  Mémoires  finissent  en  Tan  i658,  ce  qui  prouve 
que  le  copi&te  y  a  fait  de&  additioofi.  (  V.  Cat,  de  Muite ,  n* 

697.  Glossarium  sen  Liber  historiarum  Qro- 

sii  picàbj  leri,  ia-fuL  v.  aux  armes  de  Camhfùi. 
c.  M. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  14*^  ou  même  du  i3^  siècle  ,  adieté 
par  Gîiies  Carlier  ,  doyen  de  Cambrai  ^  des  exécuteurs  tes- 
tamentaires de  Raoul  Le  Prêtre  ;  donné  epsaite  par  le  même 
Gilles  Carlier  à  F  église  de  Cambrai ,  sons  la  condition  qa^îl 
contînaeraît  d*en  jouir  le  reste  de  sa  L'aoteur  de  ce 
glossaire  vivait  an  5*  siècle  ;  il  était  contemporain  et  ami 
de  St  Augustin  :  son  lûstoire  s'étend  depuis  le  conuneiHie* 
ment  du  monde  jiis([ii'en  Tan  4- 16  de  Jésus -Christ. 

698.  Uisioria  scholastica,  iu-fol.  véL  v.  s.  a. 

Ms.  à  2  colonnes ,  dn  1 4*  siècle ,  enrichi  de  vignettes  et 
de  capitales  enluminées.  Cette  histoire  commence  par  la 
Genèse  et  6mt  par  les  actes  des  ap6lres.  C'est  Touvrage  de 
Pierre  Comestor  dont  il  a-déjà  été  parlé. 

699.  Angélus  de  Cui  ibus  Sabiuis ,  jioeta  laurta- 
tus,  de  vastationeLeodieasi  per  Caroium,  princi- 
pem  Burgundise,  in-foL    aux  armes  de  Ùmhm. 

Ms.  du  commencement  dn  iG*"  siècle.  Ce  poë'me  lalinest 
précédé  d'une  longue  éptire  dédlcatoire  à  Henri  de  BeighcS) 
évéque  de  Camhrai ,  par  Mathieu  Herbenus  ,  qui  est  en 
outre  auteur  d'une  analyse  poétique  du  même  ouvrai^e.  Ce 
poëme  est  imprimé  dans  la  C^oUection  de  Martène  et  Durant!, 
t.  4  1  p-  1^79^  J^^tts  la  préface  de  Malliieu  Herbenus,  mais 
avec  les  arguinens  en  vers  dont  celui-ci  est  Tauleur.  11  est 
à  remarquer  que  Martène  et  Durauil  attriliuent  ces  argu- 
mens  à  Pasqnier  de  Bi erses.  Les  auteurs  de  la  Colltctio  wn- 
.  plissima  ne  donnent  point  l'argument  du  4'  livre  parce  qu'ils 
ne  l'ont  point  trouvé  -  dans  le  Ms.  qui  leur  avait  été  commu- 
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jûqué  par  le  baron  de  Crassier.  Cet  argument  se  trouye  dans 
BOtare  Ms.  Noos  le  donnons  ici  :  jirgumaittum  in  Ubrum 
quartum,  Maih.  Herbeni. 

Intereà  Leodi  f  Itérant  duce  quîqne  f nr^ntî  ^ 
Natalem  répétant  nrhem  sedesque  relicla^i. 
Mine  nova  materies  vntur  beui  Jaciendi , 
Quam  repocare  doLens  frustra  pater  optimus  orsus: 
Nil  tamen  effecii  :  usi  çi^in  sorte  hentgnd 
BurffUTulos  pellunt  abs  J*ungri  sede  resumptdL 

700.  Seiisieult  la  chronique  de  la  rébellion 
de  cheulz  de  Gaud  et  aulcunes  villes  de  Flandre 
contre  lenr  seigneur  ét  droicturier  prince ,  qui 
dura  ^ept  ans  et  commencha  Tau  mil  trois  cens 
soixante  et  dix  huit,  jusques  en  Tau  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vingtz  et  chincq ,  par  sire  Jehan 
Froissart,  in-fol*  v.  aux  armes  de  Cambrai*  c.  m. 

Ms.  de  la  fin  da  14**  siècle.  Les  chapitres  ne  portent  pas 

de  titres.  Souvent  les  initiales  des  chapitres  maijqueut ,  et 
la  place  est  en  blanc.  Le  1*'  feuillet  est  eu  velin  ainsi  que 
2  autres  au  2''  caliier.  Le  i5*  cahier  manque.  Les  4  pre- 
mières pages  et  les  c)  premières  lignes  de  la  5  contiennent 
des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  les  imprimés.  11  est  fait 
mention  de  ce  Ms.  dans  la  Bibliothèque  hist.  de  France, 
t  3,  p.  6 3 5^  et  dans  la  préface  de  T édition  de  Froîssart 
donnée  par  M.  Bnclion ,  p.  xxiv.  Du  reste  on  n'y  tronve 

Ebs  toàt  ce  qne  promet  le  titre  ci-dessns ,  puisqn  u  finit  à 
I  levée  da  siège  d'Andenarde  par  les  Gantois ,  après  la  dé- 
bite de  Philippe  d'Artevelle ,  à  la  bataille  de  Rosebecq  , 
fe  29  novembre  i382.  Notre  Ms,  qui  a  appartenu  à  Daniel 
le  Mesureur  ,  thaiiuliie  de  Cambrai,  mort  en  iG3o,  semble 
avoir  été  écrit  à  une  époque  peu  éloignée  de  celle  où 
vivait  Fnutenr.  Une  circonstance  peu  connue  de  la  vie  de 
Froissari,  c  est  que,  vers  la  fm  de  sa  carrière,  ce  célèbre 
Ustorien  parait  s  être  réfugié  à  Cambrai,  dans  Tabbaye  de 
Cantimpré,  où  il  mit  la  dernière  main  à  ses  chroniques, 
avec  Taîde  de  sire  Jehan  le  Tartier,  prieur  de  Cantimpré. 
(V.  Cat,  de  Fwier^  in-8%  Lille,  1765,  préface,  p.  xv.) 

701.  Chronique  de  Flandres,  iu-lbl.  v.  aux 
armes  de  la  faille. 
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Cette  cfaroniqoe  anonyme  est  du  16*  siède.  On  voit  en 
t^te  la  signature  Rkquevelie  avec  la  devise  spe  et  metu  et  la 
date  iS65.  L Wvrage  ,  qui  contient  gS  chapitres ,  est  pré* 
cédé  d*nn  appr<;u  topograplilque  et  historique  de  la  Flandre. 

702.  Troiziesme  partie  de  i  histoire  des  causes  ! 
de  la  désunion ,  révoltes  et  altérations  des  Pays- 
Bas,  par  messire  Renoux  de  France,  in-fol.  v. 

Ms.  du  17''  siècle,  formant  4-^  chapitres;  le  i  '  a  pour 
titre  :  Propos  de  la  Jwrrie  d' /tngleterre  et  son  lui  sur  la 
paix  de  s  Pays-Bas  ;  le  drinicr  :  Trespas  du  seigneur  D.  Jiuui 
d'Autriche  de  très  heureuse  mémoire,  L  auteur ,  Renoux, 
Raimoiid  ou  Renaud  de  France,  rlievalier,  seigneur 
Noyelles  ,  né  à  Douai ,  fut  successivement  maître  des  requête? 
et  conseiller  au  grand  -  conseil  de  Malines ,  président  do 
conseil  provincial  d'Axtoîs,  et  enfin  président  du  grand- 
conseil  de  Malines.  Il  mourut  en  cette  dernière  ville  le  24.  ods* 
bre  i6a8.  Christophe  de  France ,  le  2*^  de  ses  fils ,  fut  nommé 
ëvéqae  de  St-Omer  en  i635.  11  arait  été  antérieurement 
chanoine  de  Cambrai  et  doyen  d'Airas.  (  F.  Foppens;  Bihl 
Bdg,,  p.  ifi^H  tt  Biographie  doitaisierme ,  attribaée  àBi  le 
conseiller  Plonyain ,  in-ia ,  Donai ,  1828 ,  p.  1 70.  ) 

703.  Souimaire,  recueil  et  traité  des  paix 
faites  9  dict  communément  la  paix  de  St.-Jacqpies. 
receu  et  approuvé,  tant  par  la  Reine  que  paî 
ses  Kslats,  in*fol.  v,  s^^.-andrk  du  c  vt1:ait. 

Ce  recueil  des  constitutions  qui  réglaient  Télat  des  per- 
sonuej>  et  des  choses  à  Liège ,  a  été  écrit  au  1 7'  siècle. 

704.  Cestuy  livre  contient  les  trois  records 

rendus  par  la  liaulle  et  souveraine  justice  dfl 
pais  de  Liège,  l'an  i532,  le  ix  de  sepleiiibaj 
au  faict  de  la  jurisdicliou  du  Prince,  de  son 
chapitre  et  de  sa  cité.  Item  les  privilèges  impe- 
riauix  octroyés  par  les  Empereurs  de  naulte  et 
heureuse  recordation  et  mémoire,  Maximilien 
et  Charles  le  Quiiict,  Tan  i5i8  et  Tan  1621  I 
respectivement,  in-fol.  s^,-andhé nu  cateac  I 
Ce  volume  est  de  la  même  main  que  le  précédent 
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7o5.  Histoire  de  Liège,  in-foL  v. 

Ms,  An  i6'  siècle ,  tjnî  finît  à  la  mort  du  cardinal  ,  évoque 
de  Liège,  Gérard  (àrosheicfi  ou  Grosboc,  eu  i  S8o.  Il 
commence ,  comme  de  raison ,  par  la  prise  de  Troie ,  origine 
toujours  revendiquée  par  nos  bons  chroniqueurs  pour  les 
villes  dont-  îis  font  Fhistoire. 

70G.  Remarques  sur  rilistoire  ecclésiastii^ue 
de  M.  l'abbé  Flcury ,  in-Z^**  v. 

Ms.  du  18  siècle,  qui  pourrait  bien  avoir  pour  auteur 
l'abbé  de  Planque ,  supérieur  de  St.  -  Snl|)ice.  Honoré  de 
Ste. -Marie,  carme  déchaussé,  mort  à  Lille  en  1729,  a 
imblîé  aussi  <ks  Obserç^sur  VHisU  eccL  de  Fleury*  1726 
à  1739- 

707.  OKurres  diverses  relatives  aux  institu- 
tions de  rcf];lise  pour  les  ecclésiastiques  ,  in-4.  ' 

Ms.  de  la  même  mam  que  Iç  précédent  et  probablement 
Il  même  auteur.  Us  ont  appartenu  l'un  et  Tautre  à  Ant.- 
Franç  £stays  de  Boulogne ,  chanoine  de  Cambrai  ^  mort 
en  1767  ,  le  17  Janvier. 

708.  Histoire  du  Monde  et  de  France ,  in-4-'' 

Ce  Ms.  est  du  siècle  dernier.  L^histoire  qu  il  contient 
commence  à  la  création  et  finit  à  la  mort  fie  Charles  VI, 
roi  de  t'rance  ,  en  1^.22,  On  trouve  au  commencement  du 
volume  une  oraison  funèbre  de  M""  Tiquet,  morte  en  1699. 

709.  Historia  liombardica ,  in-S."*  vél,  b. 

Ms.  à  2  colonnes ,  du  1 5  '  siècle.  Celte  liistoire  lom- 
hardiquc  n'est  autre  que  la  légende  dorée  do  Jnrqnes  ffe 
y  or  avilie ,  qui  a  eu  au  moins  huit  éditions  avant  1  a  (m  du 
siècle.  Il  en  a  été  imprimé  en  outre  une  traduction  fran- 
çaise par  Jehan  de  Vignay,  în-fol. ,  Paris,  1490,  et  une 
traduction  îtalîemie  par  Nicolao  de  Manerbi  (  Malermi  ) , 
m-fol. ,  Venise,  1492.  Notre  Ms. ,  qui  est  d'une  fort  belle 
exécution ,  est  dù  au  calKgraphe  Jean  RamparL  Le  dernier 
feuillet  manque. 

710.  Historia  Jerosoliniitaiia,  in-^.""  vol.  h.  s. s. 
Ms.  du  12"  siècle,  à  longues  lignes.  Cette  prétendue 

histoire  de  Jérusalem  est  une  relation  de  la  1"  croisade, 
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par  Robert,  abbé  de  St.-Remî  de  Reungi  qm,  après  ai^oir 
assisté  en  logS  au  concile  de  .Clennont ,  où  la  croisade  fet 
résolue  et  publiée ,  se  Irouya  au  siège  et  à  la  prise  de 
Jérusalem ,  en  109^.  Suivant  les  auteurs  de  VHist,  lUi,Jela 
France,  t  10 ,  p.  3^8 ,  cet  ouvraee  serait  Tun  des  i*" 
Ton  eût  imprimé  à  Paris ,  ma»  u  est  évident  que  Téditioo 
sur  laquelle  ils  fondent  leur  assertion ,  sort  des  presses 
d'Arnold    ïerlioenicii ,   de    Coloi^ne.   lioiiofars    a  inséré 
\ Histon'a  Jei usolimitana ^  ea  Icte  àe  son  ri  tueîl  iiitilulê: 
Gesta  i)ei  per  t  rancos ,  t   i  ,  p.  3o.  Kohert  écrivit  cette 
liistoîre  dans  le  prieuré  de  Seiiuc  ,  où  il  s  élait  retiré  après 
avoir  été  déposé  du  sîégc  abbatial  de  St.-Remî.  II  mourut 
en  1 122.  A  la  suite  de  \  ouvr:i;;e  ci-dessus,  on  trouve  dans 
le  même  volume  :  Uisioria  ApoUonU  régis  ah  ipso  composita. 
Properhia  Seneeœ,  Qiuedam  narratîo  sanctarum  tu  pretiosa- 
non  rermn  rjnœ  surU  in  Romd.  La  vie  d'Apollonius  de  Tjr 
est,  suivant  M.  Petit-Radel ,  Reeh.  sur  les  Bibiioth,  aac,, 
p.  55 ,  la  traduction  latine  d*un  roman  grec  portant  le  même 
titre  et  dont  le  texte  ori^âl  est  perdu.  Un  catalogue  ^  écril 
▼ers  l'an  1000 ,  porte  Thistoire  d'Apollonius  au  nombre 
'  des  livres  dont  la  lecture  était  d'usage  au  réfectoire  de 
l'abbaye  de  St.-Etîenne  ,  en  Angleterre,  T  V.  ,  sur  leséiî- 
verses  éditions  cl  traductions  de  cette  iiistoire  ,  le  Manuel 
du  libraire  j  par  M.  Brunei,  3"  édit. ,  art  Apollonius  de 
Tjn  ) 

711.   Historia  mystica  Ecclesias  cathoUcse 
quam  ex  Maxime  et  Germano  transtulit  Anas- 

tasias.  Gesta  rec^uiii  Francoruin,  iil-4***  vél.  f. 
aux  amies  de  Camhmi,  cm. 

Ms.  du  9*  siècle  f  pour  le  ouvrage  ,  et  du  ip**  pour  le  se- 
cond. U  Historia  mystica  est  un  traité  sur  le  sens  des  cérémo- 
ipes  de  r église  dans  la  célébration  des  saints  mystères.  Aoas- 
tase  le  bibliothécaire ,  qui  mourut  vers  883,  l'a  extrait  de  li 
,  Mysiagogie  de  S*  Maxime ,  abbé  de  Cbrysopolis ,  au  7'  siède  t 
et  des  traités  de  St.  Germain ,  ipatriarche  de  Constantinople» 
La  dédicace  porte  cette  suscription  :  Domino  ghriosissime 
magno  principi  Karulo  Anastasius  exiguus.  Il  s  a^i  t  sans  doirte 
de  Cbarles-le-Chauve ,  à  qui  Anastase  a  dédié  sa  tradoc- 
tîon  de  la  vie  de  St.  Denis  l'aréopagite.  Cet  écrit  paraît  toot- 
k-iait  incoimu  ;  du  moins  je  n'en  ai  trouvé  aucune  mes* 


Digitized  by  Google 


M  XA  BIBMOTHèQim  DB  CAMBKAI. 

tîon  ,  m  daofi  les  œuvres  d^Anastasa  ,  in-fol. ,  uî  dans  celles 
de  St.  Maiçîme  ,  traduites  par  le  P.  Combefis ,  ia-foL ,  Paris, 
liCfr  Gestes  des  Rois  de  France  paraissent  avoir  été 
coniposés  en  ^ande  partie  d^a|iFès  L'bistoire  de  Grégoire  de 
Tçiirs,.  IIAi^quard  Freher  est  Le  premier  qoi  les  ait  mis  au  jour. 
k^dté  àtt  Cirnsne  a  publié  de  nouveau  cette  Ustoire ,  après 
avoir  en.  commuaicttion  de  aolse  Bfs.  de  Cambrai.  lia  ta 
j  manque  ^  de  sorte  que  celte  narration  s^arréte  au  chapitre 
XXVIII  dans  lequel  il  est  question  de  la  conspiration  de 
Cluamne ,  contre  Clotaire  I  ,  sbn  père,  (  V.  iiecuâl  des 
'Hislar.  de  France ,  t.   2  ,  pp.  XIII  et  53^.^  ) 

712.  Miracula  beatœ  Mariae  Yirginis,  ia-foL 

Ms.  à  9  colonnes ,  écriture  du  i3^  siècle.  Ce  Ms.  contient 

en  oiiUc  mH'l([ucs  autres  pièces  ascétiques  en  prose  rimée. 
L  une  des  dernières  commence  ainsi  : 

Ut  jociindas  ceruus  undas  exœstuans  deaiderat , 
Sic  ad  daum  fonteni  vivuui  mens  Jidt  lis  properat. 

La  plupart  des  miracles  que  rapporte  cette  légende  sont 
îndiqpiés  comme  ayant  été  opérés  dans  ie  nord  de  la  France. 

7x3.  Citrcmoniaî  nionaslerii  S.  Andreae  de 
Castello  5  ordinis  S.  BeiKidii  i  i  ,  in-lbl.  vél.  s.  A.  c. 
Ms.  du  ly""  siècle  )  à  ioognes  U^^es^ 

714*  Exemplar  legendarii  de  Sanctis  in-fol. 

J^A.  CM. 

Ms.  à  2  colonaes,  du  i5  siècle;  la  place  des  initiales 
e^l  restée  en  blanc. 

7i5.  Vite  SS.  Gregoru  et  Kicoka,  in-fel. 
vél.  s.  s. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  1 2"  siècle.  Le  prologue  de  la  vie  tle 
St  Grégoire  commence  par  ce  vers  : 

Susçipe  Mortwleos ,  pastor  venerande,  triumphos. 

Une  note  porte  que  Psuteur  (  Jestn  le  Lévite  )  adresse  ce 
prologue  aâ  fuambm  p^pam  remanum.  Yoicî  le  début  du 
^logue  de  la  vie  de  St  Nicole  :  SietU  ornais  maieries  si  ah 

n^terito  artifice  La      page  du  volume  présente  une 

liste  des  Empereurs  d'Occident  qui  finît  à  Frédéric  li ,  lequel 
vég^t  en  12 12;  mais  il  est  visible  que  le  nom  de  cet 
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empereur  et  celai  de  deux  ou  trois  de  ses  prédécesseurs  ont 
été  ajoutés  après  coup.  Vers  la  fin  du  M  s.  on  trouve  aussi 
une  nomenclature  des  Papes ^  finissant  à  Clément  m,  qui 
siégea  en  1187.  On  voit  que  cette  liste  avait  été  d'abord 
arrêtée  à  Innocent  il,  avec  ces  mots  :  feUdUr'  weas*  Ce 
dernier  pape  siégeait,  comme  on  sait,  en  ii3o.  Ainsi  noire 
Ms.  remonte  au  commencement  du  12**  siècle,  si  même  il 
n^est  pas  du  il**.  Le  volume  est  terminé  par  le  décret  da 
pape  Gélase  sur  les  lî\Tes  canonises  et  nQn  canoniques  de 
rÉcrîture  sainte. 

716.  Oraison  fuuèbre  de  Mgr.  Lamoral^  prince 
de  Ligne,  décédé  en  16249  în-fol. 

Cette  oraison  lunèbre,  qui  a  pour  auteur  Jean  Pobnan, 
Théologal  de  Cambrai ,  a  été  prononcée  à  Montreni1>snr- 
Haine  ,  le  i3  mars  1624.  Le  Ms.  est  autographe  aussi 
bien  que  le  suivant  (jui  (;iit  partie  du  même  numéro  et  qui 
paraît  être  du  même  auteur  :  Oraîsou  funèbre  de  Florent 
de  Ligne  , 'prince  d'Amblîzeet  du  Saînt-Empîre  ,  marquis 
de  Roubaix  ,  (lf'<  (  (le  en  1622.  Ces  2  pièces  sont  en  tloubie. 
11  est  à  remarquer  que  Jean  Polman  était  curé  de  Mon- 
treoil ,  avant  de  devenir  chanoine  de  Cambrai.  Il  mourut  le 
8  avril  1G57  ,  et  non  en  16499  comme  le  dit  Fop^ens, 
n  a  publié  quelques  autres  ouvrages  dont  on  peut  voir  kl 
titres  dans  les  Rech.  surVÉgL  de  Cambrai,  p.  i45. 

717.  Passiones  Apostoloriuiij  ia-fol.  \cl.  h, 
8.8.  ' 

Ms.  du  12*"  siècle ,  à  longues  lignes  d'abord  et  vers  la  fin 
à  a  colonnes  ;  à  la  suite  du  Passiones  Apostolorum  on  trouve 
encore  la  légende  de  Ste.  Marie-Madeleine,  de  Ste.  Cécile, 
de  Ste.  Lucie,  de  St  Thomas  de Xantorberi,  puis  Uher 
êiptrsanan  seniaUiarumà plurihisdoeicribus  eampcskus»  Vita 
et  caiwerstUio  Beaiœ  Elisabeth  ^  Langratfiœ  Thuringiœ, 

718.  Vita  SS.  liasilii  et  Martini.  Libelliis 
Smaragdi  episcopi^  Diadema  fiMnu^horum  nasi-- 
cupatus.  Libri  quatuor  Dialogorum  Gregorii 
papae  et  Pétri,  in-fol.  b,  s. s. 

Ms.  à  2  coloimes,  du  i5*  siècle. 

719.  Légende  dorée,  in-fol.  a  voL  b.  s.  s. 
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Ms.  à  2  colonnes ,  lécriture  et  style  da  siècle  ;  le 
I"  voL  est  précédé  d'un  calendrier  qui  commence  an  mois 
de  décembre  et  finit  à  la  fin  de  juin.  La  légende  de  ce 
Tolome  ne  contient  également  que  les  saints  compris  dans 
ces  7  mois  de  Vannée.  Le  2^  volume  contient  le  reste  de 
l  amicc ,  mais  sans  calendrier. 

720.  Vie  de  Jésus- Christ ,  in-foL  3  yoL  b. 

8.S« 

Ce  Ms.  est  de  la  même  écriture  et  du  même  style  que  le 
précédent 

721.  Acta  quorumdam  Sanctoriuu  ^  in-foL 
s/s. 

Ms.  à  2  colonnes  «  dn  i4''  siècle.  Le  premier  saint  dont 
il  est  question  dans  cette  légende  est  St.  Guillaume ,  religieux; 
le  dernier  est  St.  Donalieii. 

722.  Vit.Te  PaLrum  -^gyptiorum,  in-foL  b. 

Cette  légende  des  pères  d'Egypte  ,  traduite  du  grec  en  latin 
par  St  Jérôme ,  est  un  Ms.  à  2  colonnes ,  du  i4*  siècle ,  qui 
contient  encore  Anundticmes  Sanciorum  Pairum  de  diçersù 

de 

Ç'aco  in  latinum  transi ulit.  '  ^ 

723.  Smaragdi  Diadema  monachorum,  in-fol. 
vël.  b.  S.  s. 

Ms.  k  2  colonnes,  du  i5« siècle.  L'auteur  de  cet  ouvrage 
^t  abbé  du  monastère  de  St-Mîchel,  en  Lorraine  ,  dims 

k  9"  siècle. 

724.  Smaragdi  Diadema  monachorum  y 
vél.  b.  S.  s. 

M^.  à  longnes  lignes,  du  ia« siècle,  qui  contient,  outre 
l^ouvrage  de  Smaragdus ,  quelques  opuscules  de  St  Epbrem 
«t  de  St.  Augustin. 

725.  Expositio  âmaragdi  in  Regulâ  S*  £eae- 
dicti ,  in-foL  p. 

Ce  commentaire  de  Smaragdus  sur  la  irègle  de  St  Be- 
iu»tt  a  été  écrit  par  Dom  Benoit  d'Anîs ,  religieux  de 
St.*-André  du  Cateau,  et  dédié  à  Antoine  de  Montmo- 
ïcnci,  abbé  de  cette  maison  vers  l'an  i6oo. 
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726*  Expositio  Smaragdi  in  Regalà  S.  Bene- 

dicti,  in-fol.  b.  s.  s. 

Celle  antre  ropîe  du  iiirrric  ouvrage  a  été  faîte  en  l  an 
T^f)3  par  iVuî^ustiu  Voesol  ,  k  lî^irux  fin  St.-Scpulcre.  Elle 
roiiii<  ni  une  préface  en  vers  qui  ue  se  trouve  point  dans 
le^  autres  Mss. 

737.  Vite  quoramdam  •  Sanctorum ,  in-fol. 
Tél.  125  feuillets,  b.  s.  s. 

Ms.  (lu  12'  sîèrlr  :  la  première  vîe  est  relie  de  St.  Jean 
l'Auinonier  ,  par  Léonce ,  évèque  de  Naples  ,  en  Cliyprc. 
On  lit  à  la  fia  la  souscriptUm  suivante  :  ExpUâmil  ada 
Sancti  Johannîs  Elemosinarii ,  quœquidem  preUemdsermi 
J^kanaes  ac  Sophronius  viri  illusires,  ejus  çîtœ  scnpi9its: 
sedpostmoiîam  Lâortiius,  episcopus  Neapolros ,  Quorum  in- 
sulœ^  ut  ilU  cmperani,'  ea  grœco  sij4o  JiligmUr  st^^fi^ 
Anastasius  auUm  peccator,  jtibente  Nichoîao  papa  f  m  latinm 
pertiL  Les  autres  vies  sont  celles  de  St  Siméon-stjlite, 
St.  Antoine ,  St  Hilanon ,  Ste.  Paale ,  Ste.  Pélagie  la 
comédienne,  Ste.  Pélagie,  nîèee  de  St.  Abraham ,  ermite , 
St.  Spiridion.  On  lit  ensuite  divers  extraits  des  ouvia-fsdc 
Rèdr.  Le  volume  est  terminé  par  une  lettre  de  St.  Jérôme 
à  ilciiodore  ;sur  la  diiléreuce  qu  il  j  a  entre  un  moine  et  on 
clerc.  '  ' 

•  ^^^^ 

728.  Ëpistola  Eusebii  ad  Damasam  etTbeo- 

dosium  de  morte  S.  Hieronymi,  in-fol.  r.  s.s. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  t  siècle.  Cette  longue  épître  est 
suivît"  de  deux  autres  sur  le  rnèrue  sujet ,  l  une  de  Sl  Au- 
gustin a  St.  Cyrille ,  et  1  autre  (ie  Su  CjôUe  à  Sl  Au- 
gustin. 

729.  B.  Hieronymns  ih  yitas  patrum,  in-foL 

V  él .  b  t    •  3  • 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i5  siècle,  contenant  encore  Too^ 
vrage  supposé  de  St.  AtKar^ase  :  !h  (  i  /iar^^Uone  monachoriB^ 
et  Sj  sermons  de  Pierre  le  Mangeur. 

730.  Martyrologiunfi  mouasleriî  Fidemiciisis. 
Régula  S.  Benedicti.  Necrologium,  iu-ful.  vél. 
V»  aux  arnm  de  Cambrai* 
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Ms.  à  longues  lignes,  ^11  iS''  siècle.  Outre  les  choses 
indiquées  dans  le  litre,  il  contient  encore,  i"  la  nomen- 
clature des  livres  que  possédait  Tabbaye  <le  Fémy  au  iS" 
siècle  ;  2^  ime  bulle  4u  p^p^  Pascal  adressée  à  Kodulfe , 
abbé  de  Fémy  en  1107,,  €t  une  charte  d'Odaa;  évêque  de 
C^imbr^it  adressée  en  1109  à  Robert,  successeur  de  Ro- 
jUfe  ;  3«  une  tradncUoq  de  U  règle  de  St.  BenoU  en 
bogue  romane ,  avec  un  prologue  du  tradi^cteur.  Le  nécro- 
loge  pourrait  servir  à  compléter  la  liste  des  abbés  de  Fëmj^ 
qui  ^laraît  bien  imparfaite  dans  le  GalUa  chrisiima, 

73i.  Martyrologium.  Régula  S.  £euedicti.  . 
Necrologium ,  vél.  v.  s.s.  ^ 

Ms.  du  iS*"  siècle,  écrit  par  Jean  Pesin,  sous^prieur 
du  St.-Sépulcre ,  en  i524.  Ce  volume  contient  aussi  l'acte  , 

de  coiifraternîté  conclu  entre  l'abbaye  du  St-Sépulcre  et 
celle  de  Gérardmont,  en  iao8. 

73a.  Spéculum  monacborum,  in- 4*''  vél. 

i.  s. s.  ' 

Ms.  du  15"  siècle.  Le  Spéculum  monaehorum  paraH  avoir 
pour  auteur  Arnoul,  moine  de  Bohérîes  près  d(î  Guise  ,  à 
qiii  nous  attribuons  également  l'ouvrage  mentionné  plus  liaut 
&OUS  le  n*  244-  même  volume  cuuI'k  ni  aussi  un  traité 
beaucoup  plus  long,  intitulé:  frofcctus  monaehorum^  en 
a  livres. 

733.  Passiu  S.  Juliani  et  Legenda  S,  Martini 
àGregorio  Turonensi  et  Sulpuio  Severo  edilai, 

vél.  ».  aux  armes  de  Cambrai,  cm. 
Prédeux  Ms.  que  Ton  peut  faini  remonter  au  9«  siècle. 

734.  Martyrologium.  Régula  S.  Bénédictin 
Necrologium ,  111-^4.''  vcL  b.  s.  s. 

Ms.  du  i3*  siècle ,  un  peu  souillé  par  l'usage  qu'on  en  a 
Kt  On  trouve  en  tête  de  la  règle  de  St.  BenoU ,  un  ta- 
Ueail  représentant  ce  célèbre  fondateur  d'ordre,  et  St.  Maur, 
Mu  ^sdple. 

735.  Liber  Hugonis  de  Folieto ,  prioris  cano- 
nicorum  reguterium  S.  Laurentii ,  in  page 
AjDikbianensi,  de  xu  aliusiombas  çlaustri^  in-4/ 
vél.  s.  s. 
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Ms.  du  ïS"  siècle.  Ce  traité  n'esl  t|u'un  fragment  déta- 
rhé  du  »rnii(l  ouvrage  de  l]iii;nr>  de  l'OuîIloy,  ialilulé  :  De 
claustro  animœ.  Le  laéme  volume  coutieut  en  outre  :  Li- 
ber Mag.  Hug»  de  operibus  trium  dienan;  Miracula  B,  Ma- 
riœ  ;  Epistolœ  Hieronjrmi  ad  Rusticum ,  ad  Rufinum ,  ad  Oc- 
teanum  et  ad  lleliodorum  ;  llia  S,  Brendani  ;  Expositio  Re- 
migii  super  Donaittm  de  partibus  orationis  ;  Expositio  psedmi . 
Beati  Immacalatl  ;  Versus  boni  de  conflictu  pirtuium  et  vitto- 
non;  EçangeUum  Johamds;  Apoeai/psis  ;Caniica*CanUah  , 
non  ;  Expositio  Bedœ  de  Hbris  Gregorii;  super  Cantiea  Can- 
ticorum  ;  Mandata  Domini  adDisdpvlos  ;  Vitœ  SS.  Anith 
TÛi,  Hilarionis  et  Frontonii;  Visiones  cujusdam  resusdtati; 
Vita  Pauli  primi  eremitœ  ;  Feregrinatio  B.  Jlieronjjni  :  De 
B,   Johanne  eremilA  ;  Vitœ.  multorwn  SS,  Patrum  ;  IJia- 
logus  s.  Gregorii;  Vita  S.  jEgidii  ;  Vita  S.  Felagice, 

736.  Le  Biule  Sains  Benois,         vél.  v.  s,  s. 

Ms.  da  i^'^  siècle ,  en  langue  ynlgaire. 

7J7.  Speculuni  monackorum  et  Profectus  re- 
ligiosorum,  k.  8.8. 

Ms.  èa  i5*  siècle,  de  la  main  de  Jacques  do  Vivier. 

738.  BeaUe  \irgmiâ  Mariae  Miracula,  in-4*'' 
yél.  b.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes,  da  14*"  siècle. 

789,  Miracula  B.  M.  Virgiuis,  in-4**'  v^- 
s.  s. 

Ms.  da  14*"  siècle.  Même  ouvrage  que  le  n«  précédent 

740.  De  instîtutione  juvcnum  et  uoviciorum, 
ia-4«°  b.  GuiLL. 

Ms.  da  i5"  siè(  le ,  enrichi  çà  et  là  de  quelques  ome- 
mens  grossiers.  Ce  traité  de  institutione  est  Touvrage  d'un 
chartreux  y  visiteur  de  Tordre,  et  nommé  Heinricus  dt 
Vesçesdid.  C'est  une  longue  épttre  divisée  en  38  chapitres 
et  précédée  d'un  prologue.  Les  autres  ouvrages  contenus 
dans  ce  volume  sont  :  Soliloquittm  animœ ,  par  Thomas  à 
Kempis  ;  Libellas  spiritualis  exerciiii  :  Devotus  tractaius , 
le  1  '  chapitre  est  intitulé  :  JJd  recof^niiioiu  propriœ  fragt- 
litatîs  ;  Libdli  de  paupertate ,  hwnilitaie  et  paiieniid, 
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Th.  à  Kempîs  ;  De  l  erd  compunctione  cordis  ,  par  le  même  ; 
Sermones  quidam  devoil  pro  voUntihus  Deo  servîre ,  par  le 
nicmc  ;  cinq  épitres  rue  ;  Spéculum  regiminis  contra 

septem  ptccaia  morialia  ;  Frctncisci  Peirarchœ  de  vitâ  sùli- 
tarid  libri  duo  ;  Extraits  de  divers  auteurs  sur  la  vie  mo- 
nastique ;  LÀhcUus  perpulcher  excitons  ad  dcvotam  diçina- 
mn  horarum  persohuinnem, 

741.  Régula  S.  Benedicli.  Deprofcssione  mo- 

nachorum,  in-4«°  ^• 

Ms.  du  iS"  siècle.  La  règle  de  St  Benoit  est  précédée 
d'une  pièce  de  vers  commençant  ainsi  : 

Qiiisquis  ad  œtemum  mapuli  eonscendere  regnum 
Débet  hic  astrigerum  mente  suhire  polum. 

Le  traité  de  professione  mmaehorum  ^  qne  noos  ayons 
déjà  indiqué  sons  le  n"*  265 ,  est  id  attribué  à  Hugues  de 
St.-Victor ,  quî  a  un  article  fort  étendu  dans  le  L  XII  de 
\Hist,  litt.  de  France.  A  la  fin  du  volume  on  a  inséré  quel- 
ques pièces  ascétiques  eu  vers  et  en  prose.  Ce  Ms.  pro- 
vient (le  1  abbaye  de  St-Sauveur-le-Vicomte ,  au  diocèse 
<ie  Coutances. 

742.  De  regjîmiae  seu  de  diversis  gravami- 
nibiis  relidosorùm.  Tractatus  de  instructione 

coiillssoi  uni ,  in-4-**  s.s. 

Ms.  du  i5''  siècle.  La  souscription  du  1  traité  est  ainsi 
conçue  :  Explicit  tractatus  de  reginùne  relkiosorum  editus 
per  fratrem  Johaimem  de  Hagen,  priorem  Carllmsicnsem , 
drcafestum  Simonis  etJudœ ,  apostolorum ,  armo  Mcccc  In  . 
Scriptus  quiâem  Cameraci  per  manus  Johannis  Appeiman 
a  fadtus  xp)  *  martii  Mcccc  Ixxxvj.  L'autre  traité  a  pour 
auteur  St«  Antonin,  archevêque  de  Florenoe ,  mort  en 

743.  Jo:  Hageudegravaminibiisreligioboriiin, 
in-4.^  h. 

Ms.  du  siècle.  L'auteur  de  cet  ouvrage,  déjà  îndî- 
^  dans  le  précédent ,  est  Jean  de  Hagen ,  chartreux 
^ttemand,  mort  en  Y^^h*  Le  Ms!  contient  en  outre  :  Trac- 
UUus  fratris  GuiUermi  Lugdunensis  super  professione^  mon»' 
àniman;  Tractatus  de  ioetrind  cordis  pel  septem  înstruc^ 
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lianes  circa  cordis  disposiiionem  :  Tf  acfatus  magistri  Theodo- 
rici  de  pt'culio  seu  proprieiate  rnonachorum  ;  însiiluta  Bene- 
dicli  papa   duodccimi  cnni   insiitiifis  ïmioceniii  terlii.  Qt 

yolome  a  été  écrit  en  i49^  i      Jacques  du  Vivier. 

744*  Vitae  quorumdam  Sanctorum,  in -4*'*  ^* 
s. s. 

Ms.  cîii  1 1>  swc\e ,  commençant  jpar  Vita  mirabilis  heate 
Margareie,  Les  autres  vies  sont  celles  de  St.  Crcspio  et 
St.  Crespîiiîen ,  Ste.  Cliristiiie  j  SL  Breadan*  Cette  dernière 
vie  est  teztneUemcnt  la  même  que  celle  qm  a  été  indiquée 
ci-dessos ,  n""  735.  L'Irlande  honore  deux  $ainU  du  nomàt 
Brendan  ;  celui  dont  il  est  id  question  est  surnommé  VAih 
iri^Savie,  qui  est  très  étendue,  commence  par  ces  mots: 
S,  Brenâafms ,  fUius  Sirdocha  ^  nepotis  AUM, 

745.  Nonuiiliae  Sanctoruui  mortyrumetcoofes- 
sorum  liegendas ,  m-4*''     s.  s. 

Ms«  du  i5'  siècle ,  commençant  par  la  vie  de  St  Dona- 
tien et  finissant  par  celle  de  Ste.  Margueirite.  Le  Ms.  contM 

en  outre  la  prétendue  correspondance  de  St  Paul  avec  Sé- 
iit  que;  plus  les  vies  des  SS.  Rumold  ,  Walburge ,  Mam- 
mès,  Génèse,  Georges  et  ses  compagnons,  Cassîen,  Se- 
cundîan  ,  Verian  et  Marceliian,  Lou|^ ,  Martiie ,  Uugueà , 
Timotiice  et  ApoUinaîre. 

746.  Ëxtractum  ex  manuscripto  Hemnacensi 

cni  titulus  Collevtanea  aliquoi  historiaruniy  efù* 
ioiartim ,  diploniatum ,  etc.  mmmorum  ponii- 
ficum,  archiepUcaporum ^  qriscaparum,  etc.,  jmt 
finirem  Jommem  de  Telu,  canamcum  Èkimiaeeur 
sem  y  etc.  ,  anno  1600  compa.ct'a. 

Petit  în-fol.  (le  192  pages ,  contenant  :  1"  une  série  de  lettres 
apostoliques  concernant  la  séparation  de  l'église  d'Arras 
d'avec  celle  de  Cambrai.  2"  Des  documens  historiques  sur  la 
vie  de  Lambert,  évéqued'Airas,  sur  sa  captivité,  etc.3o  Les 
principaux  points  résolus  au  concile  de  Clermont ,  en  1094*4* 
Deux  lettres  de  Manassé,  archevêque  de  Reims ,  sur  la  nomiM* 
tion  de  Manassé,  èvèque  de  Cambrai.  5*"  Lettres  de  Lambert^ 
évéque  d'Arras ,  en  faveur  de  plusiemrs  églises.  6*  LclW 
d'Ucbain  II  et  de  Lambert  sur  le  diocèse  dé  ToiffMl  <^ 
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(le  Noyon.  7  "  Décrets  ilii  concile  de  Rome  en  1099  ,  cL  <te 
celui  de  Poitiers  en  1109.  8  Privilégies  pour  l  abbaye 
d'Eaucourt,  celles  de  St.  -  Vaast  et  d  Arroaise.  9"  Lettres 
du  pape  Pascal,  Il  sur  Té^lise  d'Arras.  10' Lettres  du  pape 
Innocent  11  et  du  roî  Louis  VI  à  l'évêque  et  au  clergé  d  Ar- 
m.  Il**  Dénonciation  an  pape  du  trouble  excité  dans  le 
^ode  d'Arras  par  l'abbé  de  St-Vaast.  1 2  Samson  ,  arche-* 
vèpe  de  Reims ,  rend  compte  au  pape  des  différends  sur- 
frimis  entre  révécpie  d'Arras  et  quelques  abbés*  i3*  Di- 
mies  lettres  du  pape  Eugène  concernant  le  diocèse  d'Arras* 
<  i4' Charte  de  Févéque  dTArras,  Godescak,  pour  sa  cathé-" 
draie.  iS"  Détails  historiques  sur  l  abbaye  d'Airoatse* 
16  Détails  liistoriquessur  Fabbaye  de  Mareuletsur  Ste.  lier- 
lîle.  17"  Ciiarte  de  i  CNèquc:  J..aiiiljert  pour  l  abbaye  de 
St.-Amand.  18  '  Lettres  d  Urbain  11  concernant  1  adultère 
de  Philippe  i"  ,  roi  de  France.  19'  Lettres  de  Tévêque 
Lambert  au  sujet  des  abbayesd  Estmn,  de  JJlandîn ,  rrAnchîn 
et  le  chapitre  de  St. -Aîné  à  Douai.  20**  Lettres  du  Pape 
et  de  St.  Bernard,  au  sujet  de  la  résistance  de  Tabbé  de 
St  Vaast  euTCrs  son  évêque.  21**  Lettres  du  pape  Eugène 
pour  réreclîon  d'iUie  chapelle  à  Arras  et  pour  amener 
S'abbé  de  St-Vaast  et  les  habitaus  de  Douai  à  résipiscence. 
22°  Lettre  de  Renaud >  archevêque  de  Reims  ^  cèncemant 
le  monasl^e  de  Blangi.  a3*  Bulle  de  Paul  iv  pour  Térec- 
tion  de  Cambrai  en  archevêché»  ai'  Bulle  de  Pie  iv  aux 
bbkans  d'Arras^  concernant  la  prééminence  entre  les  évêques 
d'Arras  et  de  Tournai  dans  les  synodes  provîncîanz, 
^5"  Catalogue  des  évêques  et  archevêques  de  Cambrai 
jusqu'à  Fr.  Vanderburch.  Ce  qui  est  relatif  à  la  s«'[kh  ation 
des  évêchés  de  Cambrai  et  d'Arras  a  été  imprime  dans  le 
I^ec.  des  llist,  de  France ,  in-lbl. ,  t.  r4  ,  p.  738  et  suîv. 
(  ('  M  s. ,  trouvé  par  le  bibliothécaire  actuel  dans  un  cnmulus 
de  papiers  de  rebut,  a  été  mis  ici  en  place  d'un  volume 
renfermant  deux  imprimés  du  i5'  siècle,  savoir  :  Vitœ 
phïksQphartan  9  par  Walter  Burley ,  et  Ilutoria  IlierosoU— 
mtana,  par  Robert,  moine  deSt.-Remi,  de  Reims.  Ces 
a  ouvrages  sont  sortis  des  presses  d'Arnold  T<  rboernen. 
C'est  à  propos  du  dernier  que  les  auteurs  de  ÏHist,  htt, 
^  Framc  ont  coâunis  rcrreor  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  sous  Icn*  710. 
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747.  Modus  monachum  benediceadi ,  profes- 
sionem  faciendi,  infirmum  inungendi  et  mor- 
tuum  sepeliendi ,  in'4***  vél*  b* 

M$.  Al  iS*'  siècle. 

748.  Recueil  des  vertus  de  M""*  la  marquise 
deMaintenon,  et  son  épitaphe,  in  4-''  b. 

Ms.  da  tS""  siècle«  Voici  U  note  qae  Tabbé  de  Caron- 
delet  a  mise  en  téte  de  ce  volume  :  «  Ce  recueil  a  été  fak 
par  ma  sœur  Louise-Barthélemie  de  Carondelet,  que  le 
roi  fit  élever  dans  la  maison  de  St.-Cyr.  Les  dames  y  ont 
travaillé  pour  la  satisfaction  de  feue  ma  bonne,  pieuse  et 
respectable  mère  ,  M Marle-Aii^elique-Bemard  de  lia^oir, 
baruiiiic  de  Noyelles.  Elles  lui  ont  mènui  (iiuiiH'  mi  des 
cIkul-v^uhs  (]u  avait  à  ses  pieds  INI  "'  de  Maiuteràoii  l<)r.>qiî'elle 
mourut,  et  que  ma  mère  m'a  laissé  ,  en  me  recomniaridaiit, 
peu  de  jours  avant  sa  mort,  d  eu  avoir  un  soin  particulier.  » 
Ce  M  s.  a  été  communiqué  à  MM.  les  éditeurs  des  œuvres 
complètes  de  Fenelon,  qui  se  proposent  de  le  publier 
incessamment.  L'auteur  du  recueil,  Louise-Barthélemie 
de  Carondelet ,  élève  de  la  maison  royale  de  St— Cyr ,  puis 
religieuse  aux  Demoiselles  nobles  d'Audenarde^  ÀaitfiUe 
de  Jean-Louis  de  Carondelet  «  baron  de  NojeUes ,  et  èe 
Marie-Ângétique-Bernard  de  BÎasoir.  Son  firère ,  Aleiaiidre- 
Louis-Benott  de  Carondelet ,  chanoine ,  grand-ministre  de 
la  Métropole  de  Cambrai ,  vicaire-général  àa.  diocèse,  mort 
depuis  1791  ,  possédait  une  fort  belle  bibliothèque  et  de 
précieux  manuscrits.  C'est  de  lui  que  provient  celui-ci ,  ainsi 
que  les  œuvres  du  ijarou  de  Vuoerden ,  dont  il  a  été  questioQ 
ci-dessus. 

749.  Vita  S.  Lutgardis.  Tractatus  de  mun- 
ditiâ et  castitate  sacerdotum,  etc.,  in-4*'' ^■ 
s.  s. 

Ms.  du  ri>'*  siècle.  La  vie  (]r  Sir.  Lnl^Midc  ,  en  3  livres, 
a  pour  auteur  Thomas  de  Cautimpré  ;  elle  est  suivie  <le 
Visiones  venerahilis  Machtildis ,  ord,  cisterc. ,  descriptœ  ptr 
JEgidium  Hdehiick,  presfyUrum,  amo  MCCCC,  en  4  livres. 
Le  traité  De  munditiâ ....  qui  vient  ensuite ,  ne  porte  pas 
»  de  nom  d'auteur.  Les  ouvrages  qui  remplissent  le  reste  do 
volume  sont  :  VExameron  de  St  Basile ,  composé  de  9  bo" 
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itK^lics  sur  Touvrage  des  6  jours  ;  IJher  lugubris  de  siatu 
et  tuinà  inonastîci  orditds ,  p;n  Jr:ni  iiltlième  ,  qui  le  dédîa, 
en  149^  ,  à  ijl.ilse  ,  abbé  d'Hlr^jauge.  Il  fut  décidé  la  iiumh*' 
année  au  cbapitrc  provliirial  de  Tordre  de  St. -Benoît ,  tenu 
à  Hirsauge  ,  que  ce  traîlé  serait  lu  a  Taveiiir  dans  tous  les 
chapîtrcs  provinciaux  j  Collaiio  de  republUâ  eccUsiœ, . . ,  par 
le  même. 

760.  Abngé  de  la  vie  et  des  miracles  de 
B.  F.  Séraphin  de  Montegrauario  ,  capucin, 
béatifie  par  Clément  xii,in-4.°  |iA. 
/  Ms.  du  iB"^  siècle,  li  est  probable  que  c^est  -Fouvrage 
Jean  Chrysostème  1  de  Béthime  ,  capucio  ,  a  publié  ^ 
în-i2 ,  1738.  . 

7Ôx«  Yito  quorumdam  saactorum, 
vél.  V*  s.  s. 

Ms.  qai  semble  étife  du  la^  sîède.  Voici  les  pièces'  qaHl 
contient  :  Vies  de  SS.  Wulfran ,  archevêque  de  Sens  ^  Wan- 
iirille ,  abbé  de  Fontcnelle ,  Ansbert ,  archevêque  de  Rouen  ^ 
Thibaidd ,  prêtre  et  ermite  ,  né  à  Provins  ;  Passion  dès 

7  dormants  ;  Sermon  de  St.  Augustin  sur  les  miracles  de 
St.  Etienne  ;  2  livres  sur  le  même  sujet ,  attribués  à  Evode  , 
éveque  d'Uzole  en  Afrique  ;  Epîtres  de  réveijiu'  Sévère  sur 
la  conversion  des  Juifs  dans  l'île  Minorque  ;  Ret  il  Av  la  trans- 
lation du  corps  de  St,  Etienne  de  Jéni^lem  à  Coiistanti— 
nople  ;  Passion  de  St.  Symplioricn:  vie  de  St.  Médard  ; 
^^  oyage  de  Ste.  Marie-Madeleine  ;  Translation  de  son  corps; 
Homélie  sur  la  fête  de  la  même  Sainte. 

752.  Régula  S.  Benedicti.;  in-S.**  v.  VAUC. 

Beau  vol.  qui  semble  avoir  été  fait  avec  des  rarartères 
moulés.  On  trouve  à  la  fui  ime  notice  de  la  fondation  (le 
^aucelles  et  de  ses  principaux  bicuiaileurs. 

753,  Sanctiniana,  ou  bohs  mots  et  réponses 
des  Saints;  par  M.  D.,  in-8.°,  2  vol.  m.  dot^'s 
mr  tramlie. 

Ouvrage  curieux  de  Guillaume-Charles  de  Planque ,  dircc^ 
teur  du  séminaire  de  St-Sulpice  au  iS""  siècle.  L'écriture  est 
belle  et  d'un  très  grand  caractère. 
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754.  Historiae  Flavii  Josephi,  in -8.°  vél. 

Petit  Ms.  à  longues  lignes ^  écriture  du  i4.'  siècle;  Il  ne 
contient  que  les  dix  premiers  Ëvres  drs  Antiquités  Judaïques, 
plus  la  moitié  environ  du  onzième.  Ici ,  le  point  est  j>lacé  tan- 
tôt en  haut ,  tantôt  au  milieu  de  la  ligne.  Les  imtiales  des 
livres  et  des  chanitres  sont  en  rouge.  Outre  ce  Ms.  de 
Josèplie  et  le  n"  bao,  il  en  existe  k  Cambrai  on  troisième 
qui  mérite  d'être  mentionné  ici  II  appartient  à  M.  Hures, 
I"  adjoint  à  la  mairie  de  Cambrai ,  membre  de  la  Société 
tl  l  . Ululation  et  imprimeur  en  cette  ville.  Il  est  iiUituIé /r 
Codice  cnntinenliir  Flavii  Josgphi ,  Hebreof  uni  hisiorios^raphî. 
Judàicœ  aniuiuituits  Lihri  XX  ,  hcUi  Pero  Jwiaici  cum  Iloma/iis 
Lîhri  vij.  (]  est  un  graiiti  et  très  bel  in-folio,  sur  peau  de 
mouton,  à  2  colonnes  ,  écriturr  <lu        ou  du  i^'"  siècle.  Le 
point  au  bas  de  la  ligne  y  tient  lieu  de  virgule  ;  au  milieu , 
des  deux  points;  au  haut ,  du  point.  Le  titre  rapporté  ci-dessus 
est  en  le  ttres  oncîales,  à  la  manière  des  siècles  carlovingiem; 
toutefois  il  est  évident  que  le  Ms.  n'est  pas  à  beaucoup  près 
4'nne  antiquité  aussi  reculée;  les  omemens  seuls  îniÛqiieot 
une  époque  bien  plus  rapprocbée  de  nous.  La  lettre  L ,  ini- 
tiale an  prenner  livre^  est  haole  de 38 centimètres,  et  lage 
ét  i  dans  sa  pku»  grande  ép»sseur.  Elle  est  richement  haUaok 
et  rehaussée  d'or.  Les  mitiales  du  prologue  et  des  autres 
livres  ont  12,  et  quelquefois  26  centimètres  de  haut;  eNes 
sont  éi^alement  enluminées  de  couleurs  très  vives.  Les  lettres 
ionrnfures  sont  aussi  rolorîèes  et  d'une  grande  (ilnicuj^ion. 
On  trouve  au  livre  i8  le  p;rs>ai;t'  relatifs  J.-C.  et  à  St 
Jean  F>aptiste.  La  hiijiiothequc  (ic  Douai  possède  un  Josepfac 
semblable  à  celui  que  nous  venons  de  décrire.  Le  plus  annen 
Ms.  connu  de  cet  historien  se  trouve  à  la  bibliothèque  Am- 
brosîenne  de  Milan  ;  mais  il  ne  contient  que  les  livres  5  à  10. 
11  est  sur  papyrus  égyptien ,  collé  double  et  à  fibres  croisées, 
ce  qui  lui  donne  plus  de  force.  Suivant  Montfaucon^  ce 
Ms.  est  du  6*"  siècle  ;  mais  Mabillon  le  fait  remonter  josqn'aa 
temps  même  de  Rufin ,  traducteur  de  JQsèpfaiè ,  c*e$t-à-&«t 
jusqu'au  4''  siècle. 

7Ô5.  Protocole  des  formules  du  Secrétariat  > 
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Ce  protocole  a  ëtë  ëcrlt  eo  partie  soùs  M.  de  Clioiseul  et 
en  partie  sous  M.  de  Kohan. 

766.  R^ida  S.  Benedicti,  ia-24. 

Ce  petit  exemplaire  ét  la  règ^  de  St  Benoit  a  été  écrit  , 
an  iS*  ^ècle*  On  y  a  ajouté  &rm  Iraîtés  de  morale  ascé- 
tique y  tek  qpe  :  Rosanum  Beatm  Mariœ  ;  CaromAt  Beaim 
Mariœ*  Le  livre  a  été  écnt  en  i^^i,  par  Jeaa  Bovcliier, 
prieur  d^im  monastère  dans  le  diocèse  de  Trêves. 

767.  Régula  S.  Bcneclicti,  in-a4* 

Ce  petit  Ms.  est  du  1 5  siècle.  Il  ofTre  au  commencement 
ont  calendrier  avec  1  indication  des  diapitres  de  la  régie  qne 
Fon  doit  méditer  chaque  jour. 

768.  Sen noues  varii.  Passiones  plurinionim 
aposKdkKTum  et  sanclorum ,  simulet  Vitae  6auc- 
torum,  etc, ,  ia-fol.  yél.  b.  c.  m, 

Ms.  à  2  colonnes  f  du  12"  siècle  oumémé  d'une  époque 
antérieure.  Le  vol.  commence  par  Sermo  heati  Leonis 
pêpœ  de  Santtd  TrinUate  ;  il  finissait  par  Vila  Sancti  Auberti 
episcopi ,  ccteme  Fîndûpie  la  table  ;  mats  cette  vie ,  ainsi  que 

celles  de  St.  Vaast ,  de  St.  Remi  et  de  St.  Silvestre  ayant  été 
arrachées  ,  c'est  maintenant  la  vie  de  Ste.  ^  audru  qui  clot 
le  Ms.  Les  autres  vies  sont  celles  des  Apôtres ,  de  Ste.  Ma- 
rie-Madeleine ,  de  St.  Marias  et  de  Ste.  Marthe  sa  femme, 
de  St  Sébastiiîn  et  de  St.  Vincent.  Jacques  de  Guyse ,  dans 
ses  Annales  du  Ilaiiiaut .  liv.  X ,  a  reproduit  textuellement 
la  vie  de  Ste.  Vaudru ,  telle  qu  elle  est  dans  ce  Ms.  et  dans 
le  suivant.  (  V.  Hist,  du  Ijainaut  ^  traduite  par  M.  le 
msirquis  de  Fortia  ,  t.  7 ,  pp.  4-7  ^  suivantes  ).  Les  Bol- 
laaëistes  l'avaient  insérée  dans  leur  t  i  du  mois  d'avril.  On 
U  retrouve  enfin  avec  de  nouveaux  éclaârâsseHMBS  daw 
F  excellent  ouvrage  intitulé  :  Acta  sandorum  BdgU^  t.  4-  9 
p>  4i4*  La  place  de  la  plupart  des  initiales  des  chapitres 
est  restée  en  blanc  ;  le  Ms.  est  endommagé  dans  sa  partie 
snpérieure. 

759.  Sermones.  Passiones  et  Vitae  multorum 
sanotorum,     in-fol.  vél.  b. 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  iS**  siède  ,  capitales  enluminée». 
Le  vol.  cODunence  par. Po^^ia  htêii  Ptiri  oposioU  et  finit 
par  VUa  heati  Nicolài  episcopi: 
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']6&.  Yitae  et  Passionesplurimorumsanctoriim, 
in-foL  vél.  b.  s.  a. 

M»,  k  2  colonnes  Y  èa  siècle ,  commençant  par  ces 
mots  :  Sermo  he^i  Pétri  ad  Vincula,  finissant  par  Vita 
Sancte  Tecle,  H  y  a  confusion  de  feuillets  vers  le  milieu  de 
ce  IMs. ,  de  sorte  que  la  vie  de  St.  Géry  se  trouve  intercalée 
avec  celles  de  St.  Augustin  et  de  St.  liippoi^te. 

761.  Yitae  et  Passiones  paUrum^  sanctonim. 
Miracula  S.  Auberti ,  episcopi  Cameraoensis, 

in-fol.  vél.  />.  (j ami  en  cuwre  ,  s.  A, 

Ms.  à  2  colonnes,  du  i4-"  siècle,  capitales  énl«minée>. 
Une  note  écrite  au  haut  de  la  première  \y<^ity  porte  ce  qui 
suit  :  (^e  livre  at  esté  ramassé  et  relié  ensemble  par  M.  Jo- 
seph,  abbé  de  Si,-yiubert  Vranx),  l'an  1674.  La  i'  vie 
est  celle  de  St.  Aubert ,  qui  a  été  communiquée  à  l'abbé 
Ghesquière,  éditeur  des  Àcia  Sanctorwn  BelgiL  (  V.  cet 
ouvrage,  t  4  1  p*  538  ).  Les  MiracUs  du  même  Saint,  qnî 
terminent ,  n'ont  pas  été  insérés  dans  ce  recueU. 

7G2.  La  vie  de  Jcsus-C  lhrîsi ,  en  cinq  parties^ 

appelée  F^ita  Christi,  iu-lbi.  b.  s.  s. 

Ms.*à  2  colonnes,  du  siècle.  A  la  (in  de  la  table  oa 
Ut  ces  mots  :  Chest  livre  fist  faire  Gilles  de  Garnis  et  ap- 
pertient  à  Ijr  et  fu  pofrfait  km  de  f^ace  mil  ccccLXVii  k 
xviF  ioar  daoust*  Le  volume  contient  4H  feuillets.  En  iète 
de  cbaque  partie  de  l'ouvrage ,  se  trouve  une  miniature  ttmt- 
quable.  C'est  une  traduction  française  du  Fita  Christi  de 
Lu^lphe  de  Saxe,  prieur  de  la  chartreuse  de  Strasbomg, 
vers  i33o.  Il  y  a  deux  traductions  françaises  de  ce  livre ,  faîtes 
dans  le  i5  siècle.  L'une  est  due  à  Jean  Mansel ,  de  Hes- 
din;  Taiitre  à  (luillaume  Le  Menaud.  il  parait  que  celle-d 
est  de  Jean  Mansel. 

763.  Le  Livre  de  la  fleur  des  histôires ,  nommé 
la  Lciçende  dorëe,  in-fol.  h.  s. A. 

Ms.  à  2  colouiit  i,  dii  j5  siècle.  On  lit  ces  mots  àlafin^ 
chaque  partie  du  volume  :  Dilies  ung  Ave  IMana  pour  chihtif 
(fui  n  donc  ceste  Léf^end^  dorée  au  couvent  de  Ste.  -  Claift 
de   Cambra  y     nnmé  II  II': fit'  le  Josne,  chitojen  d*Arras. 
volume  coniitul  617  ieuîUets.  C'est  le  3' volumedunrecaeil 


Digrtized  by  Google 


DE  liA  BIBLIOTHÈQUE  D£  GAMBAAI.  287 


d^bSstoires  saintes ,  compilé,  sur  la  demande  de  PInlippe-- 
le-Bon  j  difc  de  Bourgogne ,  par  Jehan  Mausel ,  de  Hesdîn. 

Il  commence  par  la  nativité  de  la  Vierge  et  finit  par  un 
tliapitre  intitulé  :  «<  Cy  parle  de  St.  Anthède,  archevtMjtiC 
de  Besançon  et  dist  cornent  il  a4lvtrlii  mig  pape ,  lequel 
estant  en  péchîé  mortel  youloit  beueir  la  cresme  au  jour 
du  Saint  Jeudy.  >» 

764.  Narratîo  Qstcrdensis  Ordinis,  in-foK 
vél.  h.  VAuc. 

Ms.à  2  coloMiics,  du  i4'' siècle.  Cet  ouvragée,  qui  est  divisé 
en  5  livres  ou  distinctions  ^  est  précédé  d  une  table  des 
chapitres  et  de  plusieurs  pièces  de  vers.  Le  prologue  est 
anssl  en  vers.  Ou  lit  ces  mots  sur  la  dernière  page  du  volume  : 
Author  hujus  operis  est  Domnus  CoNRADUS  abbas  Evtrba- 
censis»  Hoc  nohis  eximius  pater  a€  magister  noster  TextO- 
msasseruii  die  ij^juUi  i665.  prœsVL  ConraDVs  œter-^ 
nVM  regnet.  D'après^  cette  indication  on  doit  regarder 
€onrad,  -ablié  d'Eversbac,  comme  auteur  de  Fouvrage.  Le 
Textorius,  nommé  ci^-dessus  comme  l'ayant  déclaré  ainsi, ^ 
ne  peut  être  autre  que  Bertrand  Tissier,  éditeur  dé  la  BihUa- 
iheca  Paîrum  Cisterciensium  ^  îu-fol. ,  6  vol.,  1660  ,  lequel 
a  fait  la  même  déclaration  dans  le  i"  volume  de  ce  recueil. 

765.  Martyrologium.  Régula  S.  fieaedicli« 
Necrologium ,  in-fol.  yél.     s.  s. 

Ms,  à  longues  licfues  pour  la  partie  et  a  2  colonnes 
pour  la  1".  Au  commeiH  ement  de  cette  dernière  partie  , 
on  trouve  uii  tableau  représentant  St.  Benoît  donnant  le 
livre  de  la  règle  à  un  religieux  de  son  ordn\  T^e  Nécrologe, 
<pii  est  en  3  colonnes,  contient  heauroujj  dr  noies  d'une 
écriture  postérieure  ;  ce  Ms.  est  d'une  fort  belle  exé- 
cution. 

766.  Vitœ  B.  Lietberti,  Cameraeeiisis  episcopi. 
Quatuor  evangelistse,  in-fol.  vél.  b.  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes  pour  la  i"^  partie ,  qui  contient  la  vie  de 
ïiiébert;  vient  ensuite  une  autre  vie  du  même  Saint,  qui 
*  été  ajoutée  postérieurement;  pms  on  lit  Fépître  de  St.  Jé- 
rôme sur  les  4  Éyangélîstes ,  ensuite  les  4  évangiles.  La 
1'*  vie  de  St  Liébert  a  pour  auteur  Rodulfe^  moine  du 
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St-Sépnlcre.  Elle  a  été  imprimée  d'abord  dans  le  Spîcîlége 
de  Luc  d'AciMrî ,  t  9  de  la  1'*  éditioa  et  t.  2  de  la  a\  Les 
BoUandistes  Font  publiée  (lepuîs  avec  ub  petîl  appendice  tiré 
d'im  Ms.  de  VanceUes.  La  date  dn  sacre  de  Liébcrt,  à 
Reims^  Fan  io5i ,  a  acrvî  k  fixer  nne  antre  date  qui  mOé- 
lewe  rhifitoire  de  France,  cék  da  conraoneineat  Anne  de 
Russie  ,  femme  du  roi  Henri  l.  Notre  auteur  dît  que  le  roi, 
qui  depiûs  long-temps  désirait  connaître  Liébert ,  voulut  as- 
sister au  sacre  de  ce  pré^l  et  faire  couronner  son  épouse 
dans  la  même  assemblée.  Ce  fut  l  évèqiie  de  Cambrai  qui 
présida  à  cette  consécridion.  /luic  re^œ  consecrationi  D.  nos- 
ter  lÂethertus  episcopus  inierfuil  ci  prit  fuit.  La  2''  vie  que 
contient  notre  Ms.  est  extraite  des  Ci  sta  Pontificum  Carnera- 
censium  ;  eiie  complète  ce  qui  manque  dans  la 

767.  Acta  plurimoruiii  sanctorum ,  ia-*foL 
3  vol.  vél.  s.  s. 

Ms.  à  longues  lii^^nes,  du  12'*  sicclç  ou  environ.  xVmple  et 
précieux  recueil  hagiologique ,  oilfaut  |^  de  i5o  ouvrages 
différents. 

768.  Acta  pluriam  saBcUMrum',  ia7foL  Tél. 

b.  CM.  ' 

Ces  vies  des  saints  sont  précédées  du  prûlo|^ue  d'Hin  t  n  ar, 
archevêque  de  Reims,  sui'  la  vie  de  Si.  Remî.  Le  Ms.  parait 
être  du  1 1  siècle;  la  dernière  vie  (jui  s  y  trouve  est  celie  de 
St.  Géry.  Ou  voit  à  la  fm  une  table  de  la  main  de  Louis 
Foulon,  secrétaire  de  François  Vanderburch ,  archevêque  de 
Cambrai.  Ce  Ms.  a  été  communiqué  par  Tabbé  Mutte  à 
P.  Van  den  Bosch,  iW  des  Bollandisies,  qid  en  a  exlsail 
la  yie  de  St.  Créry ,  et  Ta  enrichie  de  notes  et  de  commear 
taires  ou  règne  la  pins  saîne  critique.  (  Y.  Aeêa  Sandarm 
mensis  Augusti,  ta.)  Ghesquière  a  publié  de  nouveau  cette 
vie  dans  ses  Acta  Sanctorum  Belgii,  t.  2 ,  p.  a56  à'3i6. 

769.  Vita  S,  Beriiardi  abbatis.  ExceptioûfiS 
Gollectae  de  diversis  libris  et  opusculis  S.  fier- 

nardi.  Item  Tractatus  Gilberti  abbatis  super 
Cantica  Caiiùcorum  post  B.  Bcrnardum^  iu-fol. 
vél.  S.A. 

Ms.  à  a  colonnes,  du       siècle,  capitales  ednminées. 
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La  vie  de  St.  Bernard  est  en  5  livres;  le  i  a  pour  auteur 
Guillaiinip  ,  ald)é  de  St-Tliierry  ,  près  de  Reims  ^  coiitem- 
poraiii  de  St.  Bernard.  A  la  Itn  de  ce  i"'  livre,  se  trouve  un 
court  appendice  par  Richard ,  abbé  de  iialerne  ,  qui  y  fait 
Véloge  de  Guillaume  et  mentionne  ses  principaux  ouvrai^es. 
Cet  abbé  est  plus  connu  sous  les  noms  de  Rrucbard ,  Burchard 
ou  Bouchard.  (  V.  Hist.  litt.  de  France,  t.  i3 ,  p.  325.  )  Le 
3«lhnre  est  dû  à  Arnauld,  abbé  de  Bonneyal.  Les  3  qui 
snlveiit  ont  été  composés  par  GeolTroi,  religieux  de  Clair- 
vaux,  n  j  a  une  lacune  dans  le  4"*  livre.  L'ouvrage  intitulé 
ExceptUmes  est  le  même  qui  a  été  décrit  plus  haut  sous  le 
n*  242.  Il  est  ici  incomplet  Guillaume  ^  moine  de  St.-Martin , 
de  Tournai,  à  qui  on  doit  celle  compilation,  écrivait  vers 
l  âii  1249.  ouvrage  a  été  imprimé  sans  nom  d^auleur,  à 
Paris  en  1499  ,  ^  Lyon  eu  i556.  Le  traité  sur  le  Cantique 
des  Cantiques  est  une  continuation  de  celui  que  St.  Bernard 
avait  composé  sur  le  nuMne  sujet,  L*auteur  est  Gilbert  de 
Hollandîâ,  abbé  de  Swisbed ,  au  diocèse  de  Lincoln,  en 
Angleterre,  mort  en  1172.  Le  volume  est  terminé  par  ^el- 
qnies  médkatîoas  dévotes. 

770.  Tractatus  de  vîtâChristi,  in-foL  v.  s.  s. 

Ms.  à  1  colonnes ,  du  i5  siècle.  La  vie  de  J.-C.  est  pré- 
cédée d'un  traité  dt;  ianilate  inundi  qui  n'est  pas  celui  de 
Hugues  de  Kouilloy.  Elle  est  suivie  d'une  instruction  ,  en 
fomie  de  lellro  ,  commeu(;aal  par  ces  mots  :  1//  fraitr ,  si 
capias  scire,  quamns  ego  nesciam,  quant  perfectissinui  atque 
pUmssima  est  jusiiiia,  •  • . 


■ 
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771.  Sceaux  de  divers  empereurs,  impératrices, 
comte»,  et  des  différents  ordres  établis  en  £tt- 
rope,  în-8*^A. 

Ce  [»etît  armoriai ,  tlonl  les  figures  sout  euluminées ,  pro- 
virnl  (Ir  1  al)l)t''  A.  L.  B.  <ie  Carondelet  de  Noyelles.  On  y 
trouve  une  leuiUe  volante  indiquant  la  naissance  des  enfans 
de  la  famille  de  Carondelet  de  Noyelles,  depuis  lySS  jus- 
qu'en lySG.  Cette  liste  esl  rrrite  cle  la  main  de  la  baronne 
de  Noyelles,  décédée  subitement  à  Cambrai  le  i3  décembre 
I  j^i^.  Le  Ms.  contient  aussi  la  nomenclature  détaillée  et  les 
armoiries  des  35  premiers  liaut-commaiideiirs  de  la  Baljt 
d'Utrecht ,  dans  l'Ordre  Teutonique. 

772.  Album  héraldique ,  ui-H."  v. 

Recueil  ouvert  par  Nicolas  de  la  Croix ,  de  Mons,  qui  in- 
vitait toutes  les  personnes  iioltles  à  y  dessiner  ou  faire  dessi- 
ner leurs  armoiries  ,  en  y  joiguaut  une  inscription.  On  j 
voit  entr' autres  les  armes  du  célèbre  Louis  de  Blois,  avtYf<'> 
moU  :  Nicolao  Crucio  Harmonio  Ludovicus  Blosius  in  perpi- 
iuœ  amîciiÛB  sjmholum  dédit  amo  saUuis  humana  i568, 
ipsis  caUnà.  maiis.  Quelquefois,  au  lieu  d'armoiries ,  cer- 
taines pagies  de  T Album  offrent  un  petit  dessin  d^hbtoire, 
.également  accompagné  d'une  inscrîptioii.  Ces  sortes  d'hone 
mage  proWemient  sans  doate  de  quelques  peintres  contem- 
porains et  roturiers  t  qui ,  à  définit  de  blason,  offraient  «n 
échantillon  de  leur  sayoîr-faire. 

773.  Chy  porés  trouver  les  noms  et  armes  de 
la  plus  grant  part  des  nobles,  pers,  barons ^ 
chevaliers  et  gentilshommes  de  la  noble  et  saincte 

conté  de  Hainau,  in- 16. 

Cet  armoriai ,  qui  appartenait  en  1624  à  Jean' Fiefvé, 
passa  '1(  puis  dans  les  mains  de  PItépan  de  Montaubau  et  dans 
celles  de  l'abbé  Mutte. 

774*  Collection  de  généalogies  de  plusieurs 

fauiilles  anciennes ,  telles  que  Alkemadc;  Amiens, 
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St.- Aubin  5  Barbençon ,  Berghes  -  St. -  Winoc  , 
Carondelet y  La  Chapelle,  Croix,  etc.,  etc., 
in-fol. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  rècncîl  une  table  alphabétique 
des  familles  qui  y  sonl  lepiises.  Celle  uLie  esl  de  l'abbé 
Mutte. 

775.  Différents  Tournois  et  Joustes,  depuis 
1336  jusqu'en  i447  9  ™^  tàble  alphabé- 
tique des  lieux  où  ces  Tournois  se  sont  donnés, 
in- fol. 

Le  i**'  Tournoi  dont  il  soît  fait  ici  mention,  est  celai  qui 
eut  lieu  à  Compiègne  en  1286,  au  mois  de  février;  puis 
vient  une  Uste  des  Rois  de  TEspinette ,  à  Lille,  depuis  iaS3 
jusqii^en  t486 ,  avec  une  préface  historique.  L'abbé  Mutte  a 
encore  joint  à  ce  recuml  une  table  ralsonnée  et  alphabétique 
très  propre  à  en  facilîter  la  lecture. 

776.  Description  de  la  très  noble  ancienne 
et  illustre  famille  et  maison-  de  Yuœrden. 
Généalogie  de  la  maison  de  Croix,  orné  de  Jiguresy 

g*iu-fol. 

La  famiile  tie  Vuoerdcn  est  très  connue  dans  les  Pavs- 
Bas  ,  tant  par  ses  alliances  que  pour  avoir  produit  le  célèbre 
baron  Michel- Ange  de  Yuoerden ,  négociateur  distingué  sous 
le  règne  de  Louis  xiv.  ' 

777.  Généalogies  et  Armoiries  des  familles  du 
Cambrésis  ;  la  descente  des  Poyvircs  de  père  en 
fils  depuis  1273  jusqu'en  i6o8.  Item  d'Anncux, 
marquis  de  Wargny,  Lannoy-du-Haut-Pont , 
Berlaymont-Qaibrocke  dit  Haumer,  in-fol. 

Ce  Ms. ,  qui  provient  des  Pîtepan  de  Montauban ,  a  été 
tédé  par  M""  Marie-Joseplic  tic  Cuin^^bien  a  l  abbe  MuUCj 
qui  Ta  enrlclii  d^additions  précieuses. 

778.  Généalogie  et  armoiries  de  la  famille 
des  de  Ligne,  de  Barbençon,  de  Lannoy,  etc., 
in-foL 

Ce  recueil  a  appartenu  d'abord  à  Jean  Fie^é ,  qui  ie  pos- 
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sédait  en  i635 ,  puis  aux  Pitepan  de  Montauban,  et  enfin  à 
l'abbé  Mutte. 

779.  Recaeil  de  quartiers  nobles  du  Chapitre 

de  Nivelles,  in-fol.  ph. 

Ce  recueil  géiiLaloi^ujiic  a  encore  passé  de  ia  main  des 
Piiepau  de  Montauban  en  celies  de  Tabbé  Mutte. 

780.  Recueil  de  Pièces  relatives  à  la  noblesse 

et  aux  .iriHuii  ies  de  différentes  familles  de  France, 
d'Anti,lelerre  ,  d'Allent«i  :ne,  etc, ,  iû-fol. 
Provenant  de  Tabbé  Mutte. 

781.  Recueil  de  Pièces  relatives  k  1^^  Ilunille 
des  Caroudelet,  aux  familles  des  Pays-Bas, 
in  -  fol. 

Ce  recueil  est  pres^pi'entièrenient  de  la  mam  de  Tabbé^ 
Carondelet  de  l^oyelles ,  chanoine  de  Cambrai.  On  trowe 
au  commencement  une  fenille  yolante  contenant  le  contrat 
de  mariage  autographe  de  Christophe  Barouge ,  conseiller- 
mattre-d'nètel  de  TArchiduc  ,  portant  la  date  de  1592.  Ce 
voluine  contient  nne  quantité  d'extraits  historiques  et  mo- 
raux ,  on  y  remarque  surtout  une  ébauche  à  la  vie  de  PanI 
de  Carondelet ,  lieutenant-général.  *kb  armées  du  roi  d  ts- 
pagne  ,  gou^  rmeur  de  Bouehaîn  et  du  comte  d  Ustrevail, 
mort  à  Bouchaiu  eu  1625. 

782 .  Mélanges  de  chroniques ,  généalogies  et 

armoiries  de  M.  de  Moiilauban,  iu-fol. 

En  tête  du  voliime  se  trouvent  quelques  cahiers  détachés 
contenant  diverses  pièces  bij>lofiques. 

783.  Armoiries  des  chevaliers  de  la  Toison- 
d'Or;  Liste  des  élus  cl  des  trépassés,  in-fol. 

La  plupart  des  écus  de  ce  recueil  sont  restés  eu  blauc. 

784  Crénéalogie ,  petit  in-foL  jiA* 

Ce  recueil  commence  par  la  famille  de  Ursele  et  finit 
par  la  famille  Gouvion.  On  trouve  ensuite  une  notice  sur 

la  terre  et  les  seigneurs  A /luteforL.  Il  11  y  a  de  blasons  que 
ceux  de  la  famille  du  Buz  et  de  se$  alliances.  Ce  volume  a 
appartenu  à  l'abbé  Mutte. 
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'?85.  Tables  généalogiques  des  maisons  de 
Croy  5  de  Blois  et  Montmorency  ;  item  continua- 
tion du  Cknnpendium  ^C^rtmologiœ  Iiujtis  mundi 
in-fol. ,  ph, 

A  la  ilii  (lu  volume  on  a  inséré  une  partie  du  Le^atus 
Ecclesiasiicus  pro  KcclesiA  Carniè  actnsi.  La  majeure  partie 
«la  Ms.  contient  une  chronique  de  ïraoce  et  du  Pajs-BaSf 
depuis  Fao  iSoojusqa'en  i63o. 

786.  Généalogie  et  armoiries  de  la  famille  de 
Vandernoot,  in-iol.  yh. 

Ce  cahier  a  appartenu  à  Hngeibert  Vandernoot. 

787.  Généalogie,  Chartres  et  privilèges,  par 
Jean  de  Pitepan  S'  de  TMontaubaii,  in-lol.  ph, 

Jean  de  Pitepan ,  écuyer ,  seigneur  de  Moulauban  et 
pre\ot  tie  Valencienues  ,  est  mort  eu  i64ï.  Tout  est  écrit 
<lc  sa  main  depuis  le  i*"'  feuillet  jusqu'à  celui  qui  est  coté 
17  inclusivenaent,  excepté  le  revers  du  i'  feuillet  qui  contient 
"ne  table  écrite  par  Jean  Turlen  Pitepan  de  Montaubaiit 
filsdudit  Jean.  Ce  qui  suit  le  fol.  17  est  pour  la  plus  grande 
partie  de  la  main  de  Jacques  LefebTre,  qui  vivait  en  i663, 
H^y  ^  çà  et  là  des  additions  de  la  main  de  Jean  Turien  de 
^tepaa» 

788.  Insignia  quorunidain  nobiiium,in-fol. 

C'^est  encore  un  recueil  de  blasons  auquel  on  a  joint  un 
chapitre  intitulé  :  Cj  après  s 'ensujt  ia  manière  de  la  /on-' 
^mh  de  tordre  des  Hérault. 

789.  Armoriai  formé  par  M.  Jean  de  Pitpance, 
Sgr  de  Montauban ,  in-fol.  3  vol.  ph. 

Ce  recueil  appartenait,  en  1601 ,  à  Nicolas  Dufayt  U 
n  est  donc  pas  certam  qu^  soit  l'ouvrage  de  Pitepan  de 
Montauban. 

79^-  Généalogies  et  armoiries  de  la  famille  de 
Trasegnies  et  autres  familles  de  France  et  de 
wabant ,  avec  la  représentation  d'anciens  monu- 
«^eas ,  in-fol.  v, 

Ce  recueil  a  appartenu  au  mari^uî^»  de  Trazeguies.  Il 
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rantirnt  dÎTersfs  ritartres  Ct  lettres  impériales  conceraaDt 
cette  illustre  famille. 

791.  Devises  des  armes  de  plusieurs  rois, 
princes,  chevaliers  et  autres  grands  seigneors; 

in-foK  V. 

Ce  recueil  ne  rontîent  point  de  fibres  ,  mais  le  texte 
présente  beaucoup  d  inléri^t  par  les  doouneiis  qu  il  reufcrme 
et  qu  on  trouverait  diÛicilemcnt  ailleurs. 

792.  Généalogie  de  la  maison  de  Carouddet^ 

iii-ioL 

C<'tlr  généalogie  a  été  établie  pour  constater  les  droits  doue 
fille  de  Jeau-Louîs  de  Carondelctde  Noyelles  ct  de  Marie- 
Ajigclique-Beniard  de  Kasoir,  à  être  admise  dans  on  Chapitre 
noble. 

793.  Armoiries  de  différentes  villes  de  France, 

Paris,  Seiilis,  Rlicims,  St.- Quentin,  Amiens, 
St.-Oiner,  Arras ,  Bruges ,  Ipres ,  Lille ,  Dourlens, 
l'Ecluse,  iu-fol.  ph» 

Outré  ces  armoiries  manidpales ,  on  trouTe  encore  dans 
ce  recueil  celles  d'un  grand  nombre  de  particuliers  qui  se 
réndirent  à  un  tournoi  qui  nVst  point  spécifié.  L*écîsioa 
qui  forme  le  firontîspice  présente  cette  devise  :  Par  k/êJU 

Artus, 

794*  Mémorial  coutenaut  la  naissancè  et  la 
mort  des  chefe ,  des  enfans  de  la  maison  de 
Carondelet ,  suivant  les  générations  d'un  chacun; 
le  tout  revu  d'après  d'aaciexiô,  boas  et  certains 
nionioriaux,  m-^"*  ph. 

La  plus  grande  partie  de  ce  recoeil  contient  les  dis- 
cours latins  composés  par  Françok  de  Carondelet ,  qu*  fiit 
dans  la  suite  doyen  de  Cambrai  et  qui  mourut  prisonmcr 
an  château    Anvers  ,  en  i635. 

795.  Anciennes  collections  de  quelques  pièces 
relatives  à  la  branche  des  Carondelet -Noyelle, 
in-4-*'  vél.  ph. 

•  Ce  recueil  autlien  tique  paraît  avoir  été  compilé  parles  som* 
de  Tabbé  A.  L.  £.  de  Carondelet. 
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706.  Recueil  tire  de&  registres ,  des  Chartres  de 
la  (Jhambre  des  Comptes  du  Roi  à  Lille ,  de 
toutes  les  lettres  d'annobUssement ,  etc. , 

Les  pièces  contenues  en  ce  recueil  comprennent  les 
.Aimées  i358  k  t366. 
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797-  Lb  Livre  des  problèmes  d'Aristote  trans- 
laté ou  expose  du  laliii  en  françois,  par  maistre 
Evrart  de  Coucy ,  jadis  pliisicieu  du  Koy  Charles- 
le-Quint,  fort  in -fol,  vél.  v.  attx  armes  de 

Cambrai.  G* M. 

Ms.  à  a  colonnes ,  du  \t^^  siècle  ou  du  commenceBieiit 
du  i5%  enricld  de  ^guettes  et  de  capitales  enluminées  et  re- 
haussées d'or.  L'ou\Tage  traite  de  toutes  sortes  de  sciences, 
mais  spécialement  d  histoire  naturelle,  de  médecine,  de 
mathématiques  et  de  morale.  Il  est  divisé  en  3  7  livres  ou 
parties  principales.  Cette  traduction  n'a  jamais  été  impri- 
mée. Du  Verdier,  Bîblloth,  franc.,  in  Pari^,  17721 
t.  3,  p.  56o ,  dit  en  avoir  vu  une  copie  en  2  gros  volumes, 
en  la  librairie  du  comte  d  Urfé.  Il  en  existait  une  parmi 
les  livres  de  Jehan ,  duc  de  Berry ,  frère  de  Charles  v. 
(V.le  curieux  ouvrage  qui  Tient  d'être  publié  par  M.  BairoiSy 
ancien  député  du  Nord ,  sous  le  titre  :  Bibliothèque  profypê- 
graphique,  in-4'%  Paris ,  i,830  f  p.  90,  n"  5 19.)  Uneiem- 
plaire  du  livre  des  problèmes  j  est  prisé  60  livres  parisls.  Le 
nôtre  a  été  payé  3o  ëcos  d'or  par  Pldfippe  P.  à  Nicolas 
Amant,  qui  fut  doyen  de  St-Quentin  depuis  142 3  jusqaca 
i44û.  Notre  auteur  est  souvent  nommé  Coussy  et  Con^f* 
Possevin  écrit  Courhy, 

798.  Glossa  super  particulis,  in-fol*  vél.  b, 

Ms.  à  2  colonnes.  C'est  un  commentaire  sur  les  6  pre- 
mières sections  des  Aphorismes  d'Hippocrate.  L'auteur, 

qui  professait  à  Bologne ,  déclare  ,  à  la  fin  du  vohiiiie , 
qu'il  a  achevé  son  ouvrage  le  10  septembre  12^3.  11  ajoute 
qu'il  fut  obligé  de  l'interrompre  à  cause  de  la  guci  rr  qui  affli- 
geait la  ville  de  Tioloc^ne  ,  et  en  raison  d'occupations  plus 
lucratives.  JmpedUus  à  guerrd  civitatis  Bononiœ  et  lucratif 
Operatione  distractus. 

799.  Libri  quinque  canonis  Ayicennœ^  in-foL 
V,  aux  armes  de  Cambrai,  cm. 
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Ms«  k  a  colonnes ,  dn  ti*"  siècle.  Après  un  feuillet  «limi- 
naîre  d'une  écriture  illisible ,  le  volume  commence  par  cet 

intitulé  :  Incipit  Liber  Cemonis primas  quem  princeps  Ahofudi 
Ahinsceni  de  medicind  edidu  iraiislalus  à  M.  Girat  du  Cre~^ 
mone.nsi  in  Toleto.  Verha  Abohali  Abimceni.  il  ei>t  terminé 
par  2  tabks  ;  1  une  ayant  |)our  titre  :  Sinonima  libri  Avice- 
ni,  antre  :  Exposiiioacs  secutidum  Arabicos  et  secundUm 
Almasorem,  Avîceniie ,  mieux  noiiinié  Ibn-Sina,  (^Abou-^ 
Ali-Hocein  )  né  en  980  ,  mort  en  10^7 ,  (ut  ^  non-seule- 
ment le  plus  célèbre  des  médecins  arabes ,  mais  encore  phi- 
losophe et  homme  d'état.  Ses  Canons ,  qu'il  commença  étant 
visir  à  llamadan ,  âu-ent  pendant  près  de  6  siècles  ,  la  base 
de  renseignement  médical  en  Europe.  Cette  traduction, 
faite  par  Gérard  de  Crémone  «  au  lâ^  siècle  ^  a  été  imprimée 
complète  pour  la  première  fois  en  1^73 ,  in-fol. ,  à  Milan. 

800.  Arisloleles  de  historiis  aniinalium.  De  ' 
partibus  animalium.  De  geueraiioiie,  in-fol. 
Tél.  b.  CM. 

Ms.  à  2  colonnes ,  de  la  même  époque  et  sans  donte  de 
la  même  main  que  les  deux  n*'  précédents.  Cette  traduc^n , 
dont  je  retrouve  le  début  textuel  dans  les  Specimtn  que 
M.  JourJalii  a  publics  ,  pp.  4-7^  ^  4-77  f*-  4-78  de  ses  Recher- 
du:.,  sur  les  trad.  lat.  d' Aristofe  ,  a  (•i<'  faite  d'après  le  grec  , 
vers  la  iiu  du  i3  siècle.  \j  flisfoire  des  (inimaux  ne  présente 
dabonl  que  les  f)  premiers  IInjcs:  mnis  une  note  provient 
qu'il  faut  chercher  le  10^  livre  G  feuillets  plus  loin.  Eu  eltet 
il  s'y  trouve  ajouté  de  la  même  main.  Il  est  à  remarquer 
que  cette  irrégularité  se  rencontre  également  dans  un  Ms. 
je  la  bibliothèque  du  Roi,  fonds  de  St.-Yictor,  n*"  333. 
(  V.  les  Recher^s  de  M.  Jourdain ,  p.  186.  ) 

801.  Lectura  D.  Jacobi  Despars  super  secun-  ^ 
dàfen  primiCanonis,  in-foL  A.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes  ,  achevé  en  i45g  V  pouf  l'usage  de  Jean 
de  Vaufac ,  dit  dlncfaj.  Ce  commentaire  sur  une  partie  du 
I*'  Canon  d^Avicenne  est  ^^sé  ainsi  :  DoOrma  prima  de 
'"gHiudifdbus  ;  Dûctrina  stcmàm  de  cousis  ;  Doctrima  tertia 
^  aecukntièûs,  Jacques  Despars  ,  en  latin  âePmrHhus,  né 
^  Tournai ,  successivement  médecin  de  Charles  VII  et  de 
Wttlippe-le-Iiou ,  Juc  de  Bourgogne ,  joignit  à  ces  digmlés 
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celles  de  chanoine  de  Tonmai  et  de  Gan^».  Les  leçom 

lie  médecine  qu  il  donnait  à  Parli  toiislslaient  «laiis  des  €x- 
po.^itions  de  la  doctrine  d  Avirenue.  On  peut  voir  dans  les 
Mémoires  de  Paquot ,  iu-i2,  t.  6,  p.  3i  ,  la  liste  des  ou- 
vrages qu'il  a  fait  imprimer* 

802.  CoDinientum  D.  Jacobi  Despars  super 

IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX  et  X  ieu  primiCaao- 

nis,  ia-fol.  b.  cm. 

Écriture  moins  coniose  qa^ao  précédent;  du  reste, 
mtme  forme  et  même  époque. 

803.  Commeulum  D.  J.  Despars  super  pii- 
mà  fen  quarti  Canonis,  ia-fol.  b*  cm. 

Ms.  de  même  ferme  et  de  même  âge  que  les  précédenli, 
ayec  un  titre  conçu  en  ces  termes  :  ImipU  Cemmaâum  svptr 

primâ  fen  quarti  Canonis  Avicenne  comptlatum  et  eâitvm  è 
spectahili  et  egregio  l  iro  iM.  J.  der  Paers ,  Artium  masiisir» 
et  in  medicinâ  dodo  ri  (sic  )  expertissimo  legenti  et  repenti 
in  Facultate  Medîcine  Parisius.  Script um  et  cfipiatum  per  van- 
rabiUm  çirum  M,  Kusiacium  Calculi  m  medicinâ  doctorentr 
prœposîtum  tCcUsie  Beeiti  Pétri  Insulensis  ad  opus  çemra- 
bilis  et  circumspecti  viri  M.  Johamis  de  NoelUs ,  artium  ma- 
gistri .  in  medicinâ  licentiati ,  legeniis  orâùmriè  in  Foco^êU 
MeâUme  in  VniçersiuUe  Lavaniensi,  ah  mmo  67  wensis  jmmt- 
rU  âie  2^,  Ad  Laudem  Dei  smmi.  Amen.  L'ouvrage  porte 
la  date  i44i  -  i44^« 

804.  Commentum  D.  Jac.  Despars  super  fen 
tertii  Canonis  usque  ad  xtiii,  in-fol.  h.  eu. 

Ce  Ms.  est  conforme  aux  précédents.  La  i"/m  ou  .ecy 
tion  manque. 

806*  LiberMorborumàGilberto  Angiicoedi*- 

tus,  in^fol.  vcl.  b.  cm. 

Ms.  du  i4'  siècle  ,  à  ri  colonnes  ,  capitales  et  lettres iouf- 
'Heures  enluminées ,  quelqueiois  rehaussées  d'or.  Cet  ou\Tagt' 
qui ,  dans  les  catalogues  d'Angleterre  ,  est  intitulé  Compt»- 
iitan  medicinœ ,  est  divisé  en  7  Uyres»  L'auteur ,  sur  lequel 
on  ne  possède  aucune  notion ,  est  appelé  tantôt  Gilhertus 
AngUau  et  tantôt  GUhertm  Le  Ghlej.  Le      chapitre  ds 
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livre  1'"  est  intîtuU*  :  De  diçisione  morbi  ;  le  dernier  du  livre 
^  a  [^our  titre  :  De  regimme  trmtsJreUmiium* 

806. '  Constantînus  de  variis  Galeni  opusculis, 
in-fol.  Tél.  b,  c.  m. 

Ms.  à  !>  rolonncs  ,  du  t4   sîi^rlr.  Le  volume  commence 
par  une  prèiacc  adressée  par  Constaniiu  à  Jean,  son  disciple, 
et  débutant  en  ces  termes  :  Quaamis ,  karissime  fiU  Johannes, 
inginium  m  Utteris  acutissîmum  haheas.  Les  traités  qui 
viennent  ensuite  siint  :  Megategni  ;  De  simplicibus  medica^ 
maUis  ;  De  morho  et  accidente  ;  De  erisi  ;  De  creiicis  diebus  ; 
De  nuUicid  complexianis  diversœ.  Constantin ,  dit  l'Africain 
parce  qu'il' était  de  Carlhage  ,  vivait  au  li^  siède.  Accusé 
de  magie  par  ses  compatriotes  qu'épouvantait  son  prodigieux 
savoir ,  il  s'enfuit  à  Saleme ,  puis  au  Mont-Cassîn ,  où  il 
demeura  jusqu'à  sa  mort  et  où  il  écrivit ,  dans  la  paix  du 
cloître ,  les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés.  Ces  ouvrages  , 
pour  la  plupart ,  soul  des  traductions  commentées  d'ilippo- 
CTâte,  de  Gaiien  et  d'isaac ,  médecin  arabe. 

807. *  Aristoteles  de  historiis  animalium,  de 
progressu,  de  causà  motùs,  de  partibus  et  de  . 

generalione  aiiiinalium  3  Problemata  naturaliu  , 
in-4.°  vél.  b.  s.  s. 

Ms.  à  longues  li^es,  du  i4'  siècle;  même  traduction 
qae  celle  qui  est  indiquée  plus  haut  Sous  le  n°  8oo. 

808.  Li}3er  morborum  Gilberti  Anglici  5  in-fol. 
vél.  b,  s.  s. 

Ms.  à  a  colouuesi  du  x4'  siècle;  même  ouvrage  que  le 
8o5. 

809.  This  Booke  of  sovereigne  médecines 

against  tlie  most  common  and  knowen  diseases 
both  oi  mea  aad  women,  was,  bv  good  proof 
and  long  expérience,  collected  of  M"  D.  Setlmann, 

bte  abbot  of  Westminster  for  the  poor 

why  liave  not  at  ail  limes  the  learned  physicians 
liand,  iu-foL 
Ms.  du  17  siècle.  Recueil  de  recettes  pour  toutes  sortes 
maladies  ;  espèce  de  médecine  domestique  ayant  tous  les 
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défauts  et  oûraiU  lou»  les.  inconvtiiif  ii>  attachés  à  ce  çetiTf 
fie  livres.  Celni-eî  .ipparlenait  sans  dont**  à  la  commuuâttl^ 
des  Dauics  BénéiiUciiues  anglaises  de  C ambrai. 

810.  Rcgalis  Dispositio  Hali  filii  Âbbas,  dkk 

cipiili  Abl)yinolier  Moysi  filii  Sciar  Iranslatio  Ste- 
phaui  pliilosophiœ  iliscipuli  de  arabico  iu  Inti- 
num,  vél.     aux  arm^s  de  lu  ville,  cm. 

'  Ms.  à  2  colonnes ,  da  12*  siècle ,  cootenant  seulenent 
la  2'  partie  de  i*oavrage.  Une  note  finale  Indique  qu  It  est 
écrit  die  la  propre  main  dn  tradacteor ,  et  qu'il  a  été  adievé 
le  |eu£  27  janvier  1127  (iia8).  Ce  traité  de  médecine 
arabe  doit  être  fort  rare  ,  puîsqull  n'^est  mentionné  qaW 
seule  foi*  dans  la  EthHoih^  Mss'**  de  Monlfaucou ,  t.  2, 
p.  1283.  En  têle  du  volume  on  trouve  un  traité  incomplet, 
îiilltulé  :  Sectmda  particula  practicœ.  L'ouvrage  (l'Iiali 
est  ici  composé  de  7  discours.  (  3  à  10.  ) 

81 1  •  Traité  aaatomique  des  o&  et  de  leurs  m- 
ladies,  in-4.' 

C'est  une  copie  du  cours  des  maladies  des  os  ,  professé 

en  172T  par  Delong,  maître  chirurgien  juré  et  ancien  prf- 
vot  des  maîtres  chirurgiens  de  Paris,  dans  T  amphithéâtre  Je 
St-Cosme.  Cela  est  de  peu  de  valeur. 

8i3.  Traité  des  accoachemens ,  des  maladies 
des  femmes  et  des  enfàns,  in-4  '* 

"M s.  du  18  siècle;  préceptes  recueillis  sans  doute  dam 
un  cours  publie. 

8i3.  Isaac  de  dietis  nniversalîbus  et  partictt- 
laribus  ;  de  urinis  ;  de  febribos ,  vâ.  9. 

aux  armes  de  la  Vaille,  CM. 

Ms.  à  1  colonnes,  du  12*  siècle,  surchar^^é  de  notes  mar- 
ginales d  une  écriture  un  peu  plus  moderne.  Ces  traités  1 
qui  ont  pour  auteur  Isaac,  fils  de  Salomon  ,  médecin  arabe  » 
ont  été  traduits  eu  latin  par  ConfiAuitin  TAfiricain.  Dans  \t 
prologue  du  traité  sur  les  urines ,  ce  dernier  dét  larc  qu  ^ 
s'est  décidé  à  le  traduire ,  parce  qu'il  n'a  rien  trouvé  de  satis- 
faisant sur  cette  matière  ches  les  médecins  latins,  il  adresse 
le  Iraûté  des  fièvres  à  Jean ,  son  disciple.  Les  œuvres  d'isaac 
«  ont  été  publiées  en  i5i5,  par'André  Tionni 
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8i4«  Traité  da  çheral  et  de  ses  maladies, 

in- 4."  ' 

Ms.  pen  important  du  18"  siècle. 

815.  Chlriirgia  magislri  £ruai  Longoburgeii- 
sis  ex  dictis  sapientum  yeterum  breviter  et  lucidè 
eompilata,  in-*4«'*  v^l-  ^*  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes ,  de  la  fin  du  13"  siècle.  L'auteur,  dans 
lin  prolo^ie  adressé  à  son  ami ,  Andréas  Vicentînus ,  fait 
<  omiaîUe  que  son  oiin  rage ,  composé  d'extraits  de  Galîen , 
d'Avicenue  ,  d'Almatisor  ,  d'Albucasc  ,  d'Hali  et  d  autres 
anciens,  a  été  achevé  à  Padone,  au  mois  de  janvier  1 2  f)2 
(  1253  ).  A  la  suite  du  traite  de  Bruni,  nous  trouvons  ceux- 
ci  :  TJn  traité  de  diirurgie  commençant  par  ces  mois  :  Sicut 
dicii  Constantînus.  Cjrûrgia  magistri  Rotlandi  Parmensis» 
Anathomia  Galieni,  Fhhotonda  RicardL  Liber  Gradimm, 
attribué  dans  quelques  manuscrits  à  Constantin  TAfricain. 
Practica  magistri  Rogerii,  Parça  swnmula  Roger ii.  Galterus 
de  eontentis  urinœ.  Régula  urinarum  per  M,  Ricardttm,  Li- 
ber Rlcardi  de  signis  pronosticattonis»  Trotula  de  Morhis  mu- 
Uerum,  Un  traité  sans  titre  ,  sur  les  maladies  des  jeux , 
commençant  par  ces  mots  :  Cîan  stnt  ùculi  corporîs  lucema. 

816.  Aviceima  de  medicinà,  in-4.°  véi.  b.  s.  s. 
Ms.  à  a  eolonnes ,  du  i3*  siècle.  Tradiictîon  de  Grérard 

de  Crémone,  mais  avec  quelques  variantes.  IL  n'y  a  de 
table  des  chapitres  que  pour  le  i*'  et  le  3"  livre. 

817.  Ici  comenclie  le  petit  Rosoaire  de  maistre 
Arnauid  de  Ville  Nove  sur  la  Rose  fait  et  com- 
posé d^Alquimie  translaté  de  latin  ea  franchois,, 
par  J.  B.  de  G. ,  ^-  ^ 

Ms.  à  longues  lignes  du  i4'^  siècle,  avec  de  nombreuses 
figures  d  iiibiruiiiens  et  ajj^aieils  chimlquoi..  L  origin^  latin 
de  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1602  ,  în-8." 
On  sait  qu'Arnaud  de  Villeneuve  vivait  à  la  lui  du  i3'' 
siècle.  Médecin,  théoloi^ien  et  alrliimiste ,  il  s'est  acquis  de 
la  célébrité  sous  ces  trois  ra[>jKuts.  Comme  médecin,  ii 
est  le  premier  qui  ah  osé  s'écarter  de  la  doctrine  des  Arabes. 
Comne  théologien  ,  il  a  eneomu  des  accusations  d'hérésLe  , 
et  comme  alemmisleY  il  a  été  ^  escketckaatà  £ûre  de  l'or, 
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condott  aux  plus  importantes  découvertes.  L^ouvrage  français 
que  contient  notre  manuscrit  doit  être  fort  rare.  11  est  tcf^ 
miné  par  Le  Tahk  de  maistre  Jehan  de  Meiûn  en  maatn 
de  pér^ation  sur  ie  magistère  aux  philosophes»  Bu  reste  ^ 
cette  version  n'a  été  connue  ni  de  Falconet  ^  ni  de  Fabbé 
Lebeuf  qui  ont  publié  des  Recherches  sur  les  anciemier  tra- 
ductions en  langue  française.  (  V.  Mém,  de  l'Acad.  des 
inscriptions  ,  tt.  7  et  1 7.  ) 

81 8.  De  Lapide  philosophico,  in-foL  jft.  cm. 

Mb.  à  longues  lignes ,  du  i5^  siècle ,  contenant  les  ouvrages 

suivants  :  Recettes  diverses,  tant  solaires  que  lunaires;  Uber 
de  essentiis  ^  par  St.  Thomas  d  Aqulu;  JJermetis  ph.  Lihri 
de  fjOp.  philos.  ;  Lilimn  /loris  ;  Extrada  de  libro  qui  dicUur 
Spanlum  Àlh)  iniœ  ,  par  Roger  Bacon;  De  codice  verttaiis 
in/.  astroîHomiœ  ;  de  tempore  Lapidis  à  Morieno  dato  ;  Fhil. 
Elephantis  Liber  de  phil.  lapide;  Extracta  de  Ubris  gtdîiUl' 
tulaniur  lumen  lumimtm;  Extracta  deperfecto  magisierio  quoi 
Aristot,  imponitur  ;  De  spirit.  et  corp»  metalUcis  ;  Farm 
Rosarius  qui  M,  Am,  de  Novd  ViUd  ùnponUùr  ;  De  eerp,  d 
spirit,  reductione  ;  Cineratio  dnericium  et  quœd,  aHa  eptre; 
Sjnonj  ma  nominum  alkimicorum;  Astanus  de  fermesMmt 
lapidis  ;  Practica  D.  Rajnmmdide  lapide  conficiendo  ;  Extrada 
de  epislolâ  Ih-mni  di  M.  Thomœ  de  Bononid  ;  De  libro  fjui 
Semita  recta  vucntnr  excerpta;  Tractatus aquarum philosopU- 
carwn  ;  Sequitur  de  Lund, 

819.  De  Lapide  philosophico  Tractatus  varii, 

in-fol.  h.  c.  M. 

Même  écriture  que  le  n'  précédent.  On  y  trouve  :  Rosarius 
super  philos oph.  lapide  ,  en  ai  chapitres  ;  ce  n'est  point  le 
Rosaire  d'Arnaud  de  Villeneirre  ;  IJher  Orihokmi saprattx- 
tum  Hermetis,  en  2  parties  ;  Septem  operaiiones  majores  se- 
onufimi  Joaa^  de  V ascomé  ;  Tesctus  Alkymiœ  ;  AUegme  Air- 
pkidiide  tapide  ;  (  Ces  trois  ouvrages  font  partie  du  Tcxtaf 
Alkpniœ,  )  Léo  piridis,  par  Roger  Bacon  et  Raymond 
Gaufiridî  ;  Liber  Adamari  ceawmci  ;  Specuban  AUtymia  ; 
Quœsilones  iSic.  de  Lyrd  ad  Scoium  ;  Lxcerpta  de  libr.  ftMÇ. 
Jo.  Dastini  ;  Practica  ,/.  de  Mûris  ,  en  vers  français  ilc  8 
syllabes  ;  lAber  de  quintes  sent  id  ;  Rosarius  Johann,  DosUffl 
AngUci  ;  Brève  Compendium  super  alkeaùco  opère» 
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820.  Liber  Ethicorum.  Liber  PoUticorum. 
Ma^rna  moralia.  Problemata,  in-fol.  v.  aiuc  ar- 
mes de  Catnbrai*  CM. 

Ms.  à  longues  lignes  pour  le  i*"'  ouvrage,  et  à  2  colonnes 
pour  les  autres.  Ces  divers  traitéi  d'Aristote  sont  ici  traduit» 
d'apvès  le  texte  grec.  Les  Éthiques  ont  lofims^tes  Politiques 
S ,  Vf  te  cette  note  finale  :  ReHçua  hufus  opms  m  grœco  mm-- 
dum  imeni.  Le  Ms.  est  du      sîède.  . 

821 .  Aslronoinici  Tractatus,  in~fol.  jmrtie  vél. 
partie  papier,  c.  M. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  commencement  du  iS*" siècle, 
oi&ant  :  Canones  mimêtiarum  ;  Canones  tabularum  pro  o€ta»à 
sptrâper  M,  Joam.  de  Lineriis  orSimUi  et  compUti  ParisUs 
mno  i3aa  ;  Tractmtus  de  sperd  soUdd  à  M,  Jo.  de  Haiebekev 
Fkmdrensi,  (  Possevîn,  et  après  lui  Foppens  ont  mal  k  propos 
ÎDtrtalé  ce  traité  :  De  hord  soUdd,  )  Le  reste  du  volume  est 
templi  par  des  tables  astronomiques  et  quelques  instructions  , 
une  enlr' autres ,  intitulée  Oxonia  en  français  et  eii  iatin. 

822.  Liber  magnus  et  complétas  queiu  Haly^ 
filius  Habenragel ,  summus  astrologus ,  composait 

de  judiciis  asU  ulogic  ,  queni  ^  huda  ,  prœceplo 
D.  A.  llomanoruni  et  Castelle  régis  illuslris 
transtulît  de  arabico  in  yspanicam  ydioma,  et 
qaem  M.  £gid.  de  Tebaldis,  Parmensis,  auleîm- 
perialis  notarius,  una  ciim  Petr*  de  Regio,  ip- 
sius  aule  prolhoiioi.  transtolit  lu  latin  uni , 
in-fol.  s.  s. 

^  Ms.  à  a  colonnes  pour  les  7  premières  parties,  et  à  longues 
%nes  pour  le  reste ,  écriture  du  siècle.  Cet  ouvrage ,  qui 
est  intitulé  :  De  Judiciis asirartm ,  a  été  imprimé  à  Venise, 
en  i6ëS.  11  est  d'une  grande  rareté.  M.  Barrois  en  indique 
vie  traductionfrauçaisedans  sa  BihUoihèque  proiypogrophUfuef 
^  2286.  Sur  le  titre  de  cette  traduction  ,  on  attribue  Uou- 
wagc  k  Ptolémée  ;  AH  Aben  Ragel  n'y  est  mentionné  que 
comme  glossateur.  Du  reste ,  les  historiens  arabes  racontent 
fcs  faits  merveilleux  pour  prouver  la  certitude  des  prédic- 
tions de  ce  célèbre  astrologue ,  qui  vivait  à  Cordoue  vers  le 

lïVsiècle. 
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823.  AJbfM'li  Ma£;ni  iiiodieoroi  uin  lil)ri  qua- 
tuor, iii-lol.  7\  aux  armes  de  Cambrai.  CM. 

Ce  Ms. ,  qiiî  esl  à  longues  lîgnèft ,  esl  du  i4''  siècle.  C'est 
une  traduction  d'Aristoie  ,  ooaunentée ,  étendue,  complétée. 
Le  I  "  lifte  teaque ,  quoique  la  pagmitien  soît  entière.  Or- 
dinairement  ce  Craîté  n'a  que  3  Livres  y  mm  kt  le  traîlé  4i 
mmeraUèus  fome  le  /^r*  Le  Tohime  est  teitMBé  par  nu  os- 
vrage  ayant  p^ur  titre  :  Claris  sapimUœ, 

824.  De  loiïiporum  ralioue,  iii-4«"  vél.  v.  aux 
armes  de  la  Pille*  CM* 

Ms.  à  longues  lignes ,  écriture  carlovîngienne.  Cet  oq- 
vrage ,  qui  est  de  Bède  /est  composé  ^le  66  chapitres  dont  le 
i*^  est  intitulé  :  De  compiuto  çel  iâfueld  Hgitman ,  et  le  der- 
nier :  De  sex  htijus  smcuU  œtatiàus.  La  table  ,  qui  est  en  lAe 
dii  volume  ,  indique  G  cliapîties  de  plus. 

83Ô.  Qaudii  Piholomei  Cosmographia,  10-4*" 
véL  V.  aux  arme»      Cambrai,  ch. 

Ms.  à  longues  lignes ,  du  iS*"  siècle.  £ntéte  da  volume  est  nu 
prologue  adressé  Èeatisstmo  pairi  Alexandro  quùUo ,  Poniîjui 
maximo  Jacôhus  Ànglicus.  Bien  que  cette  dédicace  ne  porte 
pas  lie  (laïc ,  îl  esl  facile  de  déterminer  l'époque  où 
é<  ritf  ,  |uiîs<jue  le  pape  Alexandre  Va  été  élu  le  2G  juiri 
et  qu  il  <  t  11  uni.  le  3  mai  il^io.  Quant  au  Ms.,  il  paraît  a\uif 
été  conlot  tioinie  |iai  ou  pour  Pierre  d  Ailly,  à  Constance  t 
peinlanl  le  rourile  ,  e'esl-à-dire  vers  L-fiS.  On  sait  que 
Claude  Ploléuïée,  célèbre  astronome  cl  géographe ,  vivait  au 
2"  sîècle.Quant  à  Jacobus  Anglicus ,  plus  connu  sous  le  noip 
de  Jacques  d'Angelo ,  c'est  un  helléniste  italien  à  qui  l'on  doit 
plusieurs  traductions  d'onvrap;es  grecs.  Celle-^  a  été  iflipf^ 
mée  à  Yicence ,  en  147^ ,  in-lbl.  ;  elle  n'est  pas  entièrement 
de  J.  d^Angelo  ;  Manuel  Chrysoloras  en  aTait  rédigé  oik 
partie  quand  la  mort  le  surprit.  (JW.  Hist.  de  la  Utt,  ^ec^t 
par  M.  SchoeU  ,  in-S."*,  Paris,  i8a4i  t  v  ,  PP«  3ia-3i9  ) 

826.  Yiuago  niundi  seu  Descriptio  orbiâ  ter- 
rarutn ,  m-4***  vél.  A.  M. 

Beau  Ms.  du  iS*  siècle.  Les  4  premiers  feuillets  offrent 
les  figures  du  sy  stème  planétaire  et  du  globe  terrestre.  Apr^ 
\lmaf[0  Munék,  qui  a  été  achevé  le  10  AoAt  i4i<'  f 
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Epilogus  Iklappe  Mundi  ;  puis  Tractatus  dii  legibus  et  seciis 
conlrd  superstitiosos  astroinmws ,  terminé  le  26  décembre 
T^io;  puis  Ejchortado  nd  coficilinni  générale  super  kalen^ 
darii  correctione .  et  eiilin  Tractatus  de  ver 0  ciclo  Lunari,' 
Le  volume  est  <  los  par  la  bulle  «!n  pape  Jean  XXïll  sur  la 
correction  <iii  calendrier.  Les  derniers  feuillets ,  qui  élaieut 
Pxi  blanc ,  sout  remplis  par  des  remarques  qui  nie  paraissent 
de  récriture  même  de  Pierre  d' Ailly,  auteur  de  ces  divers  ou- 
vrages. (  V.  la  Notice  de  M.  Arthur  Dlnaux  ,  dans  les  Ménw. 
de  la  Société  d'Emulation ,  année  1824 1  p.  298.  ) 

827.  Liber  arithmeticae  artis,  in-4«"  vél.  b. 

CM. 

Ms.  fort  précieux  qui  est  au  moins  du  lo""  siècle.  C'est 
rac:ithmétîque  de  Boère ,  qui  a  été  imprimée  à  Augsbourg, 
en  i488.  11  serait  intéressant  de  conférer  cette  édition  avec 
notre  Ms.  qui  est  enrichi  de  beaniroup  de  tableaux  numériques ,  ' 
et  qui  présente ,  à  1^  fin ,  un  chapitre  ajouté  d^une  antre 
main  àe  la  même  époque.  Ce  chapitre  commence  ainsi  : 

IK  QtJIBUSBAM  LIBftIS  BOETII  CAPITULUN  (  sic  )  HOC  CO^- 

TINETUR.  Dno  meo  Simmaco  patricio  summd  fiàe:  Boetius, 
Queritw  quart  sumrnd  fide  addidit  dm  fides  nec  augeri  nec 

minui  çaleai  

828.  De  coQcordaatià  théologie  et  astrono- 
mie à  Petto  de  AUiaco^  in -4*^  ^* 

urmes  de  Cambrai,  c.  m. 

Ms.  du  iT»  siècle.  Même  écriture  que  le  u'  825.  La  sous- 
cription de  ce  traité  porte  qu'il  a  été  achevé  à  Toul  ,  eu 
14 Le  même  volume  contient  6  autres  traités  du  rardî- 
nai  d'Aîlly  ,  savoir  :  i  '^  ])e  concordiâ  asi ronoinice  irritât is  et 
narrationîs  historiée,  achevé  à  Baie  le  10  mai  i^^^-  C'est 
dans  les  2  derniers  chapitres  de  cet  opuscule  que  notre  au- 
tj^itr  prédit  la' venue  de  Tantechrist  pour  l'année  1789.^  et 
ensuite  le  triomplie  des  justes,  a'*  Ekiddarium  precedenlium 
iraciatuum  ,  fiai  à  Cologne  le  a4  septembre  i4i4-  3  '  Âpo- 
If^iea  defensio  astronomiee  çeritatis ,  à  Cologne  le  a6  du. 
môme  mois.  4**  apologeiica  defensio  ad  idem  y  à  Cologne 
)e3  octobre  i4i4*  5**  Tractatus  de  figuré  inceptionis  mmdi> 
6**  conùordià  diseerdantiwn  tutronomoram ,  terminé  k 
Conatance  le  Slaimer  liiS  (  i4 16  ).  L^écriUire  de  ce  Mis.  a 


Digrtized  by  Google 


3o6  CATALOGUE  DES  MANUSCRITS 

tatit  de  rq»porC  ayec  ce  cp'on  connut  être  véritablement  de 
la  main  de  Pierre  d^Ailly  ,  qu'on  serait  tenté  de  croire  le 
volume  autographe  ainsi  que  le     83  5. 

82g.  Liber  Maïuonis  iu  astionoiiiià  à  Slephaoo 
philosophe  IraDslatus,  vél.  cm» 

Ms.  À  longes  lîgpes  f  du  i3*  siècle,  commençant  par  ces 
mots  :  Quommn  in  eottonem  asironondœ.  . .  •  Possevin,  dus 
le  catalogue  inséré  à  la  fin  de  son  ApparaUts  sacer,  p.  128, 
a  désigné  fautivement  ce  Ms.  de  la  manière  suivante  :  Tm- 
tatus  dé  itstronamié  à  Stephano  Philippo  transïahis, 

830.  De  instruclione  puerorum,  etc.,  iû-4." 
véL  V.  aux  armes  de  la  f^ille^  cm. 

Le  i"^  opuscule  contenu  dans  ce  volume  ne  porte  pas  de 
titre  ;  il  est  à  peu  près  illisible.  C'est  une  espèce  d'homâîe 
roulant  sur  ce  texte  de  St  Paul  :  InduiU  ços  armaturâ  Dd 
tu  possitis  store  adversus  msidiiLs,  Le  s*  est  un  commentaire 
sur  des  vers  ascétiques  <loiit  le  premier  est  ainsi  conçu  :  Spn 
çeniœ  ,  cor  conlriluni  ^  confessio  culpœ.  Le  3"  opuscule  est 
un  petit  poëme  intitulé  :  Libellas  de  doctrinâ  projuienâi  m 
amore  et  graliâ  Christi  crucifixi.  Le  4'  >  De  instnictlonc  puao- 
rum ,  paraît  incomplet  ,  et  cFailleurs  les  feuillets  en  ouiàt 
mal  rangés  par  le  dernier  relieur.  Le  5  est  Algorismui 
ratio  numerandi,  peut-être  ainsi  nommé  de  son  auteur,  A^g^s 
le  philosophe.  Le  6^ ,  Compotus  numualis  per  quem  poiens 
scire  festamobiUa  et  inanohiUa,  Le  7^  est  un  traité  de  la  sphère^ 
sans  titre  ^  mais  commençant  par  ces  mots  :  Tractatumàt 
spera  quatuor  eapituUs  distinguimus.  Le  8*  est  on  glossaiie 
interprétatif  des  noms  bâireux  de  la  bible ,  et  le  9'  est  on 
autre  glossaire  beaucoup  plus  étendu ,  qui  a  pour  objet  lei- 
plication  du  sens  moral  de  l'Écriture  samte.  l^ous  ces  Hsc* 
remontent  au  14*^  ou  au  siècle. 

83 1 .  Canones  Fiolem^  super  tabulai  astro- 
nomiae,  vél.  i. 

Ms.  du  i4*  siècle.  A  la  fin  on  a  ajouté  l'histoire  àa 
losophe  Secundus  qui ,  ayant  causé  la  mort  de  sa  mère  par  sxiià 
indiscrétion ,  se  condamna  à  un  silence  étemel. 

832.  Diiiiensio  sphcrae  juxta  Ugiaeum,  cuiii 
figuris^         t;.  aux  armée  de  Cambrai,  c.  u* 
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Ms*  d^une  écritnre  très  nette  et  très  lisible ,  avec  figures 
reppésentant  les  divers  signes  du  zodiaque  et  d'autres  types 
ions  lesquels  on  déMgne  plusieurs  constellations.  Cet  ouvrage 
a  pour  auteur  C^aius  Julîus  Hyginus,  alli  anrhi  de  César  et  ami 
d'Ovitle.  il  est  dédié  a  Marcus  Fabius.  Le  style  y  est  souvent 
peu  digne  du  siècle  d'Auguste ,  ce  qui  a  fait  penser  que  des 
écrivains  du  uioyen  âge  y  ont  fait  des  additions.  Les  ou\Tages 
astronomiques  d'Hygin  ont  été  imprimés  à  Ferrare  en  lijS 
et  à  Venise  en  1^82» 

833.  EléiiACiis (le  Mathématiques,  avec  figures, 
in-4.°  i\ 

C'est  un  traité  de  géométrie,  écrit  en  1724*  ii  est  accom- 
fagué  de  7  plancbes  gravées  par  J.  J.  Plcart,  à  Cambrai. 

834.  Géométrie  pratique,  avec  figures,  in-/|."  tK 

Ce  Ms.  ,  qui  porte  la  date  de  1754.,  a  pour  aulrur  le 
^comte  de  Voyelles.  H  est  accompagné  de  planches  faîtes  à 
la  main. 

835.  Questions  et  réponses  de  Sydrac,  sur 

différents  objets ,  in-fol.  h,  s.  s. 

Ms.  à  2  colonnes  ,  du  1 5^  siècle.  L'ouvrage  commence  par 
ces  mots  :  Le  noble  A>/  Boctas  ès  parties  de  Orient  fut  Roys 
à'me  grant  proçwa  91»  est  entre  Ynde  et  Perse  U  grant  qui  se 
"WWW  Bœtories. 
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MKJUANGES. 

836.  Liber  prohemiorum.  Vita  vel  obîtns 
saucloruujL  qui  lu  Domino  praecesserunieteoram 
qui  siint  in  Noyo  Testamento  ^  AUegori»  qoaedafli 
sacrae  scripturas.  De  naturà  reram.  De  ecdesias- 

ticis  officiis. 

iMs.  à  longues  lignes  ,  du  8  siècle ,  en  lettres  semi-oudaks. 
Lts  trois  ouvrages  qm'U  contient  soat  de  St.  Isidore  de  Sé- 
ville.  Ce  Ms«  est  reman{iMble  en  ce  qn^il  n'offre  souvent 
aucune  séparation  entre  (es  mots  j  et  ^*on  y  rlistingoe  à  pebe 
^elques  traces  de  ponctuation.  Les  initiales  da  texte  de 
chaque  ouvrage  sont  ichtjomorpluques..  Les  titres  sont  a 
lettres- carrées  non  enclavées.  Le  traité  De  mUurâ  reram  est 
complet  Y  à  Fèxception  du  dernier  diapitre  :  De  monte  Eihnâf 
dont  noire  Ms.  ne  contient  «joc  les  sept  premières  llj^ues. 
Vient  ensuite  un  cahier  de  8  feuillets,  coateuant  une  portion 
duiiMilé  De  ecclesiasiicis  officiis.  savoiir  :  de|juis  le  ciiapilre 
De  ht  ut  dtciionîhus  jusqucs  et  cumpiis  le  chapitre  2^^  P^f^» 
moins  une  vlni;t;iiiip  de  lignes. 

En  conférant  plusieurs  passages  de  ce  Ms.  avec  l  éditioD 
des  œuvres  de  St.  Isidore ,  in-foL ,  Madrid ,  1778 ,  j^ai  trouvé 
des  variantes  assez  nombreuses.  L^ antiquité  de  notre  Ms. 
pourrait  servir  à  confirmer  Topinion  de  ceux  qui  soutiennent 
l'authenticité  du  livre  de  St.  Isidore  :  De  çitd  çel  obituSS^pê- 
trum ,  contre  Baronius  et  quelques  autres  critiques  qui  le 
considèrent  comme  apocryphe.  On  peut  du  moins  en  concbre 
que  cet  écrit  n^est  pas ,  comme  Ta  cru  Ant.  Possevin ,  App^ 
Sac, ,  t  I ,  p.  388 ,  Touvragc  du  pape  Calixte  ir ,  qui  n'nft 
au  12'"  siècle.  Parmi  les  caractères  de  haute  antiquité  qn  office 
ce  Ms.,  nous  remarquerons  I  orlhograplie  barbare  de  certains 
mots,  comme  :  hestoria,  insola,,  solphoris,  antestis,  irUd- 
legeniur, 

837.  Responsiones  ad  diversas  qaœstioneS) 

secundùm  opinionem  et  approbationem  viroruin 
doctoi  um,  in-4.**  vél.  b.  C-  M. 
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Ms.  à  a  colonaes ,  da  i^*  siècle ,  ayant  appartenu  k  Hdim 

dcBuiy,  archidiacre  de  Brabant  en  l'église  de  Cambrai. 
L'auteur  ,  «laiis  son  prologue  ,  se  dît  fraiK  iscain.  C'est  une 
coiiipllatiou  alpliabclique  de  dëcisiiuis  et  de  pK-ecptes  moraux. 
Le  prologue  commeuce  par  ces  mots  :  Quomam  ignorans 
ignorabitur, 

838.  Excerpta  notabiiia  de  libris  Senecae.  Di- 

versa   Tullii   Ciccronis  opéra,  in~4-'*; 

k  C.  M. 

Ms.  à  longues  lignes,  du  i5^  siècle.  Parmi  les  extraits  de 
Sénèque  qui  y  sûnt  contenus,  on  trouve  la  prétendue  corres- 
pondance de  ce  philosophe  avec  St.  Paul.  Les  ouvrages  de 
Gkton  que  renferme  ce  Ms.  sont  :  les  Tuseulanes ,  les  Para- 
doxes,  les  ^Miés  de  Sefteciuie ,  deûjficiis,  demnmtid.  11  est 
à  remarquer  que  les  épitres  de  Sénèque  à  St  Paul  se  retrou- 
vent  encore  entre  les  traités  de  officiis  et  de  rnnUUid*  Ce  Ms. 
a  été  légué  à  la  bibliothèque  du  Chapitre  de  Cambrai  par  Guil- 
Imme  Bouchellî ,  chanoine. 

83g.  Epislolœ  et  littéral  variorum  de  rébus 
Tariis,  vél. 

Bfs.  ^  i5*  siècle.  Recueil  intéressant  de  pièces  dont  plu- 
sieurs  sont  sans  doute  inédites.  Malheureusement  /le  Ms.  est 

endommagé  dans  la  marge  supérieure,  de  sorte  que  les 
hgnes  de  iliaque  page  sont  presque  toujours  illisibles.  En 
tête  du  volume  et  avant  la  table  on  trouve  la  formule  du 
scriiii  lit  prêté  par  les  cardinaux  d'Avignon  ,  lors  de  Télection 
de  Benoit  XHî ,  en  1394.  Par  ce  serment,  chaque  cardinal 
s  engage ,  dans  le  cas  où  il  serait  élevé  à  la  papauté ,  à  em- 
ployer tous  ses  moyens  pour  éteindre  le  schisme ,  et  même  à 
renoncer  au  souverain  pontificat ,  sitôt  qu'il  en  serait  requis 

la  majorité  des  cardinaux  d'arcord  avecleroji  de  France. 
Ce  serment  est  signé  P.  de  Lunâ»  Les  pièces  contenues  dans 
k  volume  sont  au  nombre  de  1 1 1 ,  parmi  lesquelles  nous  re- 
niarqueronsune  dédamatton  de  Colludo  Salutato ,  chancelier 
^  Florence  ,  sur  Lucrèce ,  dame  romaine  ;  des  lettres  du 
"*^e  Collucio  à  divers  personnages  de  son  temps ,  soit  en 

pi'opre  nom  ,  soit  au  nom  de  la  république  de  Florence; 
l*  correspondance  d  Isidore  *le  iSéville  avec  Braulion ,  évêque 
^  Sarragosse  ;  des  lettres  des  rois  de  France ,  des  ducs  de 
Bourgogne ,  des  rois  de  Sicile ,  de  rUniversité  de  Paris. 
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8^0.  Grammalira  liiiti,a,o  Siueiisis.  Lil>ri  iteia 
Meucii  explanatio,  in-^|.**  s,^,. 

Cet  abrégé  de  la  grammaire  chinoise  a  été  écrit  au  18^ 
siècle. 

841.  Logica  Fr.  Guillelmi  Okam ,  in-4«* 
vél.  b, 

Ms.  à  2  rolonnes,  <la  i4  >i' >  1^'.  Guillaume  Okam ,  cé- 
lèbre cordelier  anglais,  vivait  au  i^"  siècle  et  fut  le  chef  de 
la  secte  des  Nominaux, 

84â«  Ciceronis  Tusculanarum  libri  quinque, 
in-4.'*  vél.  c.  M. 

Co  Ms.  <1ps  Tusculaiif's,  est  fort  précieux.  On  peut  le 
faire  remonter  au  10"  siècle.  Il  est  à  longues  lignes  et  pré- 
sente beaucoup  de  noteâ  marginales.  Il  serait  intéressant  i 
consulter  pour  les  variantes  qu'il  doit  ofirir. 

843.  Liste  funèbre  des  chirurgiens  de  Paris, 
depuisl'aiiiiee  i3i5  juscju'à  172g,  avec  des  noies 
sur  le  génie  et  les  mœurs  de  ceux  qui  se  soot 
le  plus  distingués  dans  leur  profession.  On  y 
joint  quelques  remarques  sur  les  principaux  éré- 
nemens  arrivés  dans  Taiu  ira  collège,  ou  depuis 
son  union  avec  la  compagoie  des  chirurgiens- 
barbiers,  in-4-*  ^* 

Traduction  de  Toumge  latûi  intîtolé  :  Index  fimerf» 
ehirurgorum  Parisiensium  ,  imprimé  à  Trévoux  ,  în-ia  t 

lyi/f,  I/auteur  ,  cjui  ne  s'était  désigné  que  par  les  initiales 
M.  J.  D.  \  . ,  est  Jean  De  Vaux  rhîruro;îen  de  Paris,  mort 
en  1729.  L'Abbé  Cioujet  s  exprime  aiiisi  dans  Xélogehist. 
de  J.  De  Vaux,  Méin.  litt. ,  du  père  Desniolets,  t8, 
I'  partie,  y.  i33  :  «  Index  fimereus  était  l'ouvrai^^e  favon 
deJ.  D.  V;  non-seulement  il  Fa  continué  jusqu  au  moment 
de  sa  mort,  il  a  voulu  même  le  traduire  en  français,  f^* 
qu'il  a  exécuté  avec  beaucoup  d'exactitude.  Cette  traductiou 
formerait  un  ouvrage  considérable  par  les  augmentations 
qu^îl  y  a  faites^  mais  dont  une  grandè  partie  renferme  bien 
des  traits  «satiriques  qu'il  ne  conviendrait  pas  de  donner  au 
public  ;  aussi  M.  D.  Y.  avait  fsdt  promettre ,  avant  sa  mort ,  i 
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cekl  à  qui  il  avait  en  dessein  de  remettre  cet  ouvrage  ,  d'en 
supprimer  tout  ce  qui  pourrait  blesser  la  charité  ,  avaiit  de 
le  melfre  au  jour  ;  maïs  ses  liériïîrrs  avant  voulu  disposer 
eux-mcnics  de  ce  Ms.  ,  îl  est  resté  enlre  ieurs  mains.  >»  Notre 
Ms.  est  sans  doute  écrit  de  la  propre  main  de  Fauteur.  M.  Pas- 
tal-Lacroix,  de  quî  il  provient,  l'a  enrichi  de  quelques 
noies  précieuses  d'où  nous  ayons  extrait  les  détails  qui  pré- 
cèdent 

844.  Liber  de  proprietatibus  rerum,  in -8," 
V,  auj:  armes  de  la  Fille,  cm. 

Ms.  à  a  colonnes ,  capitales  enluminées  et  rehaussées 
dW.  L'auteur  f  nommé  Bartholomeus  AnglUus  on  de  Glan- 
nSâ,  était  de  Tordre  des  Frères-Mineurs ,  et  vivait ,  suivant 
Popinion  lapins  probable,  au  t3"  siècle.  Son  livre  est  une 
espèce  d'encyclopédie  abrégée ,  en  1 9  livres.  Il  a  été  traduit 
CD  français,  en  flamand,  en  espagnol  et  en  anglais.  Le  texte 
latin  a  été  111  jpri me  piuu  la  i  "  fois  en  i48o  ,  in-fol. ,  sans 
nom  tle  iit  u  ,  maïs  sans  clouLe  a  Lyi>n-  Il  est  étonnant  que  la 
Uiblioth.  proiypO{;raphique  de  AL  Barrois  ne  mentionne  pas 
la  traduction  française  de  cet  omTage  ,  faite  par  Jebau  Gor— 
bichon ,  sur  la  demande  du  roi  Charles  v. 

845.  Livre  de  prières  en  hébreu,  in-8,*  véL 

C'est  un  recueil  de  prières  journalières  et  notanmienl 
pour  le  jour  du  sabhat.  La  1''  ei>L  un  hommat;e  à  rÉternel, 
sur  la  crr^atîon  de  Vhouime.  La  dernière  est  celle  quî  se 
la  veille  de  la  Pàque ,  dans  le  temple  des  Israélites.  Le 
Yohime  a  appartenu  à  Jean  Kégis,  de  Cambrai.  ' 

846.  Grammaire  arabe  de  M.  de  Fiennes, 
interprète  du  roi  en  langues  oricuiides ,  et  pro- 
fesseur royal  en  arabe,  in-S.""  t.  seulement. 

On  Gonnait  deux  orientalistes  du  nom  de  Fiennes  •  savoir: 
L  B.  de  Fiennes ,  né  en  1669 ,  mort  en  1 744 1     J.  B.  Helin 

JcFîennes,  son  fds  ,  né  en  1710,  mort  en  1767.  Comme 
tous  deux  ont  été  secrétaire5  da  roi  et  professeurs  d  arabe 
au  tullége  de  France ,  îl  est  diflioîle  de  désîc^ner  quel  est 
l'auteur  de  cette  granunaire  (juî  e^l  îih oimue  aux  hîblio- 
gr;)j)[i('.s.  Le  volume  que  non^  {>os>*''(l()iis  se  terniîiH'  aux  noms 
de  nombre  ,  par  cette  sentence  orientale  :  J^ersonne  ne  na^ 
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^i^pera^ur  l'otéan  des  honneurs^  s'il  ne  s* €st  plongé  m^M^ 
ramai  âansle^nffre  du  iréumL 

847.  Remarques  sur  Fcxercice  de  la  cavalerie, 
in- 12. 

Ce  Ms.  ^  qui  est  de  1780,  contîeoi  des  annotations  sur 
les  conmiaiidemeiia  militaires^  Dûtes  en  1768,  1769  et 
1770. 

848.  J  ahiilîi  ad  (leli  riuinandvina  yera  loca 
Solis,  et  plaueUrum  Saturai,  Jovis,  Martis, 
Veneris  et  Mercurii,  etc.,  ia-fol*  s  vol. 

Ces  tables  astronomiques  paraissent  du  iS*  sîècle.  £Ues. 
pourraient  liien  être  Tonyrage  de  Pierre  D'Ailly. 

Hjy.  Liber  iutrodiu  torius  ad  judicia  stellarum, 
et  est  etiam  non  soiùiu  introdactoriùs  ad  judi- 
cia ,  verùm  etiam  potest  did  et  est  liber  judi- 

cioruiu  astronomie,  editus  à  idone  ijonatto 
de  Iprlivio,  ia-ioi.      aux  armes  de  Cambrai, 

Fort  M  s.  à  a  colonnes ,  acquis  peut-lire  en  Italie  par 
Pierre  D' Ailly ,  à  Tépoqae  du  condle  de  Pise  9  où  cet  évèqae 
de  Cambrai  se  trouva  en  i4og.  Ce  traité  d^astrologle  est  cd 
1 3  livres.  H  commence  ainsi  :  In  nomme  Domini  nosiriJesw- 

Christi  misericùrdîs  et  pii,  veri  dei  et  t^eri  hominis ,  cuinonest 
far .  Tie/jue  consimilis ,  nec  esse  posset ,  ejusque  heatissime  mains 
Marie  semper  çirginls.   Qui  ciim  paire  alqiie  spiritu  snr.iio 
in  unitaie  nl'jne  trini/ah-  ndaralur  ,  nec  non  coji^/firifii/iiur 
trinus  ti  anus  ,  ne  heati  Vah  riani  martjris ,  capitanei  aique 
gubernnloris  nec  non  et  defensoris  Cormmmiœ  Forlivii.  Gny 
(le  Bonatto  était  né ,  parait-il ,  à  Florence ,  au  1 3"*  siècle ,  mais 
ajant  fixé  sa  demeure  à  Forli ,  il  regardait  cette  ville  comme 
sa  patrie  adoptîve.  11  mourut  vers  i3oo.  On  raconte  des 
rhoses  extraordinaires  de  son  talent  de  prédire  Tayenir. 
(  Y.  Biogr,  ump, ,  t.  5 ,  p.  88 ,  et  Œmres  eompl,  de  Machiavel  ■ 
traduction  de  J.  V.  Périès  y  in-8.«,  Paris ,  i8a4 ,  t  5 ,  p.  67.) 
Cet  ouvrage  a  été  en  partie  imprimé^  sous  le  titre  à 
Liber  astronomictts ,  în-4-'\  Augsbourg,  1491. 

85o.  Libejr  Âibumasar,  qui  dicitur  iatroduc- 
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torius  in  jiidiriis  astrorum,  in-fol.  vël.  v.  aux 
armes  de  Cambrai,  a*  M. 

Ms.  du  i4*  siècle,  à  a  colonnes ,  composé  de  8  trAifcs 
qui  forment  Fouvrage  çomplet ,  dont  il  a  para  une  édition 
in-4.^  à  Augsbourg ,  en  1498.  Albumasar,  né  yers  Tan  8o5 , 
à  Balkh ,  dan5  le  Koraçan ,  mourat  à  YacUh  ^  Tan  885.  Il 
est  à  remarquer  qae  ce  livre ,  ainsi  que  tous  ceox  qui  tr^û- 
taient  <f astrologie ,  étût  prohibé  au  14**'  siècle.  Dans  le 
3'  livre  du  Songe  du  vieil  pèlerin ^  par  Philippe  de  Mezîères  , 
la  reine  Vérité,  iusUuîsaiit  le  jeune  roi  Charles  VI ,  après 
lui  avoir  liitliqué  les  livres  qu'il  doit  lire ,  ajoute  :  «  Te 
doit  bien  tj;ai  (!(  r  de  lire  ou  faire  lire  îrs  livres  de  science  dé- 
fendue de  ta  mère  la  sainte  Eglise ,  si  comme  nigromencie , 
le  livre  sacré ,  les  livres  du  jugement  d 'astronomie ,  c'est  à 
savoir,  la  seconde  partie  d'astrologie.  » 

85 1.  Ptolomœi  Almagestum^  iû-foL  véL 

aux  armes  de  Cambîni.  cm. 

Beau  M  s.  du  i^''  siècle,  à  2  colonnes,  orne  de  vîgnctles  , 
de  miniatures  et  de  tables  très  soignées.  Ce  traité  d'astro- 
nomie est  le  principal  oavcàge  de  Ptolémée.  Les  éditeurs  et 
Muokeurs,  dans  leur  enthoostasme ,  lui  ont  donné  le  nom 

grande  compas ilion  ^  r,  McyiÇT) ,  Â Images ti.  «  Cet  ouvrage, 
dit  BaiUy^Hif/i^/'^j^roR.,  in-8.%  Paris,  i8o5,  t  r', 
P*  291 ,  fait  la  communication  entre  Tastrononue  ancienne 
^  moderne.  •  .  .  Des  observations ,  importantes  par  leur 
tttîquité ,  j  sont  conservées.  Ce  livre ,  d'ailleurs ,  contient 
Its  méthodes ,  ou  les  germes  des  méthodes  qui  sont  encore 
pratiquées  de  nos  jou*-;).  Il  a  été  long-temps  le  livre  élé- 
mentaire de  toutes  les  nations.  »  Notre  Ms.  contient  mi  pro- 
logue où  Toi)  trouve  quelques  notions  sur  Ptolemee,  et 
entr'autres ,  un  portrait  détaille  de  sa  pcrsoime,  Tlip]>arque 
y  est  nommé  Abrachis,  et  Ton  y  fait  mourir  IHolcniee  à  78 
ans.  L' Almageste  a  été  imprimé  à  Venise ,  en  1 5 1 5  ,  et 
souvent  depuis.  On  connaît  la  belle  édition  grecque  et  fran- 
çaise de,  M.  labbé  Halma,  in-4.%  Paris,  t8t:^-i8i5. 
Il  faut  lire  ,  sur  Ptolémée ,  rezcellent  article  de  M.  Delambre, 
dans  la  JBûygr.  iduV. 

852.  Imago  niundi  à        Petro  de  AlliacO| 
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Beaa  Ms. ,  en  tête  duquel  on  voit  mie  uiiiiiatare  repré- 
sentant le  cardinal  de  Cambrai^  à  genoux  devant  la  Vierge, 
tenant  une  Laïuieletl*'  avec  ces  nioU  ;  O  mater  Dei ,  uumcnio 
nu  i.  Auprès  <le  Pierre  D'Aîlly ,  On  voit  le  (  l];ipeaudc  cardi- 
nal MinnDul  (lit  un  l)ld5.uii  aux  armes  du  prélat.  Ce  Ms.  ne 
contient  pas  seuleinrnt  le  traité  Imago  mundi,  mais  encore 
plusieurs  autres  ouvrages  du  célèbre  évéque  de  Cambrai, 
mentionnés  sous  le  n.  '  826.  La  table  indique  encore  le 
'  '  traité  ecclesiasticâ poiestate  ;  mais  on  voit  qu'il  a  été  arra- 
ché de  la  fin  du  volume  qui  a  été  écrit  au  i5"  siècle ,  après 
la  mort  de  l'auteur ,  comme  le  témoignent  ces  mots  de  la 
i**  page  :  ct^tts  ossa  requiescant  in  hâc  penerahUi  eaksià» 

853.  Liber  iiitroduclorius  judicioruni  apote- 
lesiuaticoii  Ptoloiuei.  Liber  quatuor  traclatuum 
Ptolomei  Aliiludhi  in  sdestià  judiciorum  astro- 
ram,  ia-foL  véL      aux  armes  de  la  FUk, 

c.  M. 

Ms.  du  i4  siècle ,  à  2  colonnes.  Le  i  '  ouvrac^e  commence 
par  ces  mots  :  Rerum  omnium  primu  et  f/ficlens  causa  Deus. 
Le  2' ,  qui  souvent  est  intitulé  :  Quadripariitum ,  porte  efi 
grec  le  titre  Tetraslros ,  et  en  arabe  AlaHta.  Le 
omé  de  capitales  enlanmées. 

854.  Compcndiolum  chronologiœabinitiolm- 
jus  liiimdi  usquc  ad  Cliristi  nativitatem,  siimp- 
tum  è  iibris  Geuebrardi  et  Tomielli ,  et  «t  Qiristo 
nato  usque  ad  anaum  1499»  Baronio,  ^as^r 
vio,etc.,  in-fol.  s'.-anorS  Dr* catbau. 

Ms.  du  1 7  siècle.  Le  soin  que  prend  Fauteur  de  rappel* 
les  principaux  faits  de  l'histoire  des  Pays-Bas,  doitwf 
croire  (ju  il  appartenait  à  nos  provinces.  L'ouvrage  est  €ûri- 
chl  de  deux  tables  alpiiabetiques  iort  détaillées* 

855*  Causes  des  accroissemens  et  des  diminu- 
tions des  mooarchies,  in-fol.  t?. 

Ce  voluniuu  ux  traité  paraît  avoir  été  écrit  au  17-  «id^ 
L'auteur  passe  en  revue  ,  avec  beaucoup  de  détails,  toutesl© 
causes  qui  pciu  ent  aun  ner  la  grandeur  ou  la  décadence  des* 
em[>ires.  C  est  un  traité   d  économie  politique  appl^l**^* 
spécialement  à  la  monarchie  espagnole. 
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856.  /Egidii  Komani  de  AegitniM  regum  et 
priodpam,  in-fol.  >.  s.s. 

Ms.  à  longvMs  U^es,  temiiié  en  14.24.  Les  8  premiers 
feuillets  sont  remplis  par  des  tables  astronomiques.  On  Ht 
<Mt  note  à  la  fin  de  Toiivrage  r  Piresens  liber  fuit  mîchi 
Jéhatmd  Pétri  de  WidUmié  étUus  et  m  testamento  hgatus 
per  vm.  vihmn  M.  Nieolaum  Galli  sacre  pagine  professorem 
ammthm  meum.  Ce  traité  a  été  eomposé  par  Gilles  de 
Rome,  tle  la  lamille  des  Colonnes,  reliait ux  ermite  de 
St-Augustio ,  puis  anlieveque  de  Bourges,  mort  en  i^i6, 
I.'auteiir  l'a  écrit  avant  î285  ,  pour  l  éducation  de  Philippe^ 
Ic-Bel ,  alors  enfant  La  première  édition  qui  en  fiit  faite 
porte  la  date  de  147;^.  La  Sema-Saotander  pense  qu'elle 
a  été  imprimée  à  Augsboutg.  Phîlippe-le-Bel  fit  traduire 
ce  lirre  en  français  par  Henri  de  Gauchy  ou  de  Gand.  San- 
tander  a  cru ,  mal-i-propos ,  d'aprts  Panser,  que  Simon 
de  Hesdîn  était  auteur  d'une  autre  traduction  du  même  oo- 
vrage.  (  V.  Dût.  bihl  ib  i5"  tièck,  %^  partie ,  p.  7  ;  Mon, 
du  Uhraire,  par  M.  Brunei,  t.  i*%  p.  m.) 

867.  Le  Livre  de  la  moralité  des  Dobles  hommes 
et  des  gens  du  peii^e  sur  le  jeu  des  eschecs.  Le 
Secret  des  secrète  d^Aristote,  iu-foL  vél.  v.  s.  s. 

Ms.  à  ;i  coloimes,  du  i4  sieclr.  Le  1"  de  ces  deux 
©uvraG;es  est  une  règle  de  conduite  pour  tous  les  états  de  la 
•  vie  ,  adaptée  à  la  marche  du  jeu  d'échecs.  L'auteur,  Jacques 
de  Cessoles ,  dominicain  ,  né  en  Picardie  ,  vivait  Vers  l'an 
1290.  Il  écrivit  son  livre  en  latin.  Jean  de  Vîgnay,  le 
iraAiisiten  français,  vers  i33o,  sur  la  <feniande  de  Jean , 
duc  de  Notteadie  ,  depuis  roi  de  France.  Jean  Le  Ferron, 
dominicain  ,  en  fit  uné  autre  traduction  qo'îl  tennina  le  4 
«Hii  iâ47*  à  Bertrand  Atd>er7  ou  Aubert, 

écnyw  de'Tarascon.  C'est  ceHe  que  contient  notre  Us.  Il 
M  paral^pat  que  celté  reiolon  ait  jamais  été  imprimée.  Celle 
de  Vipay  l'a  été  ito~4.%  Paris,  ï5o5.  Le  texte  latîn  avait 
été  publié  à  Utrecht ,  iu-fol.  ,  vers  1473.  Il  a  paru  des  tra- 
ductions en  anglais  ,  en  flamand  en  italien  ,  pendant  le 
iS**^  siècle,  he  Secret  des  secrets  est  un  ouvrage  faussement 
attribué  à  Arîstole.  Ce  philosophe  y  donne  à  son  élève, 
Alexandre ,  des  conseils  de  politique  »  d'bygiène  et  d'écono-* 
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mie  domestique.  On  ne  connaît  pas  le  texte  grec  du  Secret 
des  secrets  ;  les  diverses  traductions  en  ont  été  faites  sur  une 
version  latine  ^  dérive  elle-même  d'un  texte  avabe.  Le 
traducteur  déclare  ici  qu'il  ne  veut  pas  se  nommer.  Yoîd 
comment  il  termine  :  «  Et  saches  que  se  tu  te  gouuemes  oui 
que  je  tay  devises  par  deseure  tu  seras  cremns  et  amés,  et 
venras  au  deseure  de  toutes  tes  emprises  ,  et  U  tous  poisians 
Dîeiis  qui  créa  chiel  et  tîerc  te  domst  se  grasse  du  faire  cl 
nous  doliiil.  tous  ensamble  pais  en  che  siècle  et  perdis  en 
l'autre.  "  î-«e.  Calai,  des  Mss.  tie  Lyon  i ait  mention ,  t.  2 , 
p.  42  ,  d'une  aulre  version,  écrUe  au  iS^  siècle,  parPUel 
d'Altena.  Ihw  pH^'ce  de  quelques  pages,  sans  titre  ,  termine 
notrevolume.  Elle  traite  de  l  ancienne  constitution  de  la  France, 
et  commence  en  ces  termes  :  <«  Une  cose  est  donnée  an  roy 
de  Franche  par  nature  et  coniiremée  dn  peuple  el  des  barons 
du  royaulme,  c'est  a  voir  toujours  roys  par  succession  de 
lignie.  »  , 

858.  Metaphysica  Aristotelis,  ia-fol.  vél  i. 

G*  ^« 

Beau  Ms.  du  i5''  siècle ,  de  la  main  d'un  calLi^aphe  nom- 
mé Patou,  orné  de  vignettes  enluminées.  L'ouvrage,  qu* 
est  en  i4  livres ,  est  traduit  sur  un  texte  grec.  CVst  cette 
version  qui  a  été  imprimée  en  i4.83,  et  dont  M.  Jourdain 
a  donné  un  spedmm  dans  ses  Reek,  sur  Us  traâ,  d*Am- 
iote,  p.  4^2. 

859.  Logica  Dni  Alberli  ^  quoodam  episcopi 
Ratisponensis ,  in-foL  vél.  h.  eu. 

Ms.  à  a  colonnes ,  écriture  serrée  et  chargée  d'abréviatioBS. 
Albert-le-6rand ,  né  en  iiqS  ,  à  Lavingen ,  dans  la  Sooabe, 
lut  nommé  évêque  de  Ratisbone  en  layo  et  mourut  à  Co- 
logne en  1280.  Un  de  ses  contemporains  Va  caradérisépir 

cette  phrase  :  Vir  in  onml  scientid  adeb  divirais ,  nt  sWlTI 
temporis  slupor  et  miraculum  congrue  pocari  poisit ,  UW* 
ijihelbert,  De  summo  bono ,  tr.  3^  c.  9. 

860.  Tractatus  ia  Logicam  ArisU)tdis,in-4'' 
s.  s.  .  ^ 

Ms.  à  longues  lignes,  écriture  peu  lîsîLlc.  Les  traités  coiiie^ 
nus  dans  ce  volume  sont  :  Liler  pradicahilium  Porphjnu 
Liber  prœdUaawUorufn.  Libri perihcrmnearum.  libri 
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Ijticorum.  Lîbri  Topicorum,  Libri  Ehnchorum.  A  la  fia  du 
2'^  livre  des  topiques,  on  trouve  une  note  ainsi  conçue: 
Explicii  '2^'"  liber  topicor.  levtus  per  çenerab.  tir.  artium 
M^m  Hugonem  de  Dordraco,  scriptus  manu  Nicolai  de 
Bntxelld,  aUas  StampUrii,  fmkus  antÊO  Dni  MGCCCLXIX^ 
paukimâ  maU. , 

86 1 .  Milleloquiuin  seu  Manipulus  moralisphi- 
losopbiao,  in-4«**  vél.  b.  cm. 

Ms.  à  2  colonnes,  du  sîèrle.  C'est  un  recueil  alpha- 
bétique de  sentences  ,  maximes  ,  délinilions  ,  eic.  Ce  livre 
a  appartenu  à  N.  Scoqueron,  chanoine  de  St. -Martin  de 
Tournai. 

862.  Commentaria  in  Porphyrium  et  Aris- 
totelem,  in-fol.  b.  s.  s. 

Ms.  à  longues  lignes  ,  cnriclii  de  figures  et  de  tables  bî- 
tarres  dont  il  est  dinicile  de  saisir  le  sens.  Il  en  est  pourtant 
une  qui  offre  d^ifhe  manière  assez  distincte  les  diverses  scènes 
de  la  passion.  Le  Ms.  porte  la  date  de  14.B2.  Il  paraît  qu'il 
a  été  écrit  par  Théodoric  Régis ,  de  Bruxelles  y  étudiant  à 
Xonrain» 

863.  Chronogràphia  Eusebii  ciim  atklitanien- 
tis  Hieronymi  et  Prosperi.  Chrooica  Domni  Si- 
geberti  Gemblaoensis  monachi  cnm  auctariis  An- 
sébni  et  aliorum.  Liber  Hugonis  de  tribus 

maximis  circonslantiis  gestoruin,  id  est,  pcr- 
sonis,  locis  ,  temporibus,  in-fol.  vol.  ^A.  cm. 

Ku  partie  à  longues  lignes  et  eu  partie  à  2  colonnes, 
avec  initiales  coloriées  et  quelques  figures  remarquables* 
Beau  Ms.  du  i3*  siècle,  l^;ué  au  Chapitre  de  Cambrai  par 
•Valérîea  Duflos,  chanoine  et  archidiacre ,  mort  le  ^5  décembre 
1610.  La  chronique  d'Ënsèbe  s'arrête  â  l'an  de  J.-  C.  34o  «  où 
le  traducteur ,  St-Jérome ,  la  reprend  pour  la  mener  jus- 
qa^en  3g i.  Ici  elle  est  continuée  par  Prospi  1  jns(^u*en  465. 
Sigebert ,  après  de  courtes  notices  sur  divers  peuples ,  prend 
ks  événemens  au  règne  de  Théodose ,  c^est-à-dire ,  vers 
.38i ,  et  les  conduit  à  Tannée  1112  ,  où  la  mort  du  même 
Sigebert  est  marquée  au  5  ocLoLic  par  boii  (  ontinuateur.  Ce 
dernier,  abbc  de  Gemblou,  et  nommé  Ameime,  poursuit 
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jusqu'en  1 136.  Yient  cnsnite  nu  coatSimatciir  anoojmê  qoî 
«*OTlteen  ii48^  Après  quoi  notre  .Ms.  conlicat  nne  anlR 
soile  de  Sîgebèrl,  de  îiiaà  ii4^,  qui  ne  se  trempai 
dans  rédkion  donnée  par  AnberC  Le  Mire ,  en  1608 ,  Aam, 

L'Ouvrage  de  tiugues ,  qui  lemnie  lerolume ,  fonne 

une  suite  de  (ableaux  chronologiques  ,  avec  une  pnîfacc  com 
luonçant  pâi'  ces  roots  :  Fili,  sapieniia  thésaurus  est ,  et  cor 
tuuni  archa.  La  tal)le  des  papes  finit  à  Houoré  il  qui  siégea 
(le  1  ia4  ^  '  ^  i  ^-^^^^  ^^^^  France  s^arréte  à  LomVie- 
Gros  ,  mort  rii  1 13^.  Tout  ce  qui  va  au  <1(  là  de  ces  époques, 
est  écrit  d  une  maiu  plus  récente.  Voilà  donc  encore  ud 
Ms*  précieux  à  consulter  ponr  les  documens  historiques. 

864.  l%omœ  Caotipratani  Bonum  Uniyersale 

de  A])il)us,  in-fol.  vél.  h,  s.  s. 

Ce  iMs.  ,  à  deux  colonnes,  du  i5'  siècle  ,  contient  l'ou- 
vrage mystique  de  Thomas  de  Cantîmpré  sur  les  devoirs 
réciproques  des  supérieurs  et  des  inférieurs ,  considérés  dans 
la  discipline  des  abeilles. .  On  y  trouve  la  relation  d'ooe 
quantité  de  miracles  qui  ne  sont  rien  moins  qu^avérés.  L'an- 
teur ,  qui  vivait  au  i8*  siècle ,  est  né  à  Leuw-St -Pierre 
auprès  de  Bruxelles  ,  vers  1 186.  Aubert  le  Mire  le  fait  mitre 
à  Cantiiapréy  pioche  Cambrai  ^  oà  il  devint  chanoine  lég^ 
lier  dans  l'abbaye  de  ce  noi|i.  Quoiqu'il  en  aoit  «  T\sm» 
entra  dépôts  dans  Tordre  des  Dominicains ,  et  fat ,  Ann, 
suffragant  de  Nicolas  de  Fontaines ,  é?éqoe  de  Cambrai  Oa 
n'est  pas  d'accord  sur  Tépoque  de  sa  mort  :  Juste  Lipse 
la  place  au  1  j  mai  1263  ;  selon  d'autres  il  prolongea  sa 
carrière  jusqu'en  1275  ou  même  1280.  Le  texte  Ai  liVnf 
des  Aheilles  a  été  publié  par  Georçcs  Colvenère,  in-8.*, 
Douai,  1^97,  i6o5  et  1627.  L'édition  de  ï6o5,  la  seule 
que  j'aie  sous  les  yeux,  est  dédiée  à  Guillaume  de  Berghes, 
archevêque  de  Cambrai.  Notre  Ms. ,  confronté  avec  cette 
édition ,  offrirait  des  variantes  assez  nombreuses  et  qv  se- 
raient peut-être  à  l'avantage  dn  Ms.  Exemple  :      a  y 
Sj  j  paragr.  aS  ^  on  Ht  dans  Fimprîmé  ces  paroles ,  les  seules 
qui  se  trouvent  en  langue  vulgaire  :  Jlfoj  dfiis  ajmér,Je  ms 
très  biau,  bons  gi  dam ,  noble  et  hiam.  Le  Ms.  porte  :  Mv 
dois  amer,  suis  ^es  bhuis,     bcnt,  H  Ams  et  H  très  Umfi» 
On  voit  que  la  i**  de  ces  deux  versions  a  été  rajeunie  pir 
l'éditeiff  ou  les  copistes ,  et  que  l'autre  au  contraire  présente 
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iAus  les  caractèraide  la  langme  ronane  da  iS^siècUr.  .Une 
particularité  assecrareeQ  bibuographîef  c^èst  qu^une  traduc- 
lioii  flafltaiide  éa  Idm  des  AheiUes  a  été  imprimée  en  1484  , 
à  Goude  ,  plus  de  100  ans  avant  la  publication  du  texte  latin. 
Vincent  Wlllart,  Dominicain  tl  Ar ras ,  en  a  donne  une  tra- 
duction française,  in-4..    iiruxelles,  i65o. 

865.  Isldori  Hispalensis  episcopi,  Ëthimolo- 

giarum  Libri,  in-fol.  vél.  c.  m. 

Très  b^»au  Ms.  à  2  colonnes,  capitales  enluminées.  Au 
commencement  du  volume  on  trouve  2  grands  tableaux  gé- 
néalogiques supportés  par  des  figures,  le  tout  nchement 
colorié  et  rekaussé  d'or.  Les  omemens  de  la  i"*"  page  sont 
également  très  ridies.  Il  manque  une  page  ou  deux  à  la 
fin.  Ce  Ms.  provient  de  Pierre  Preodhomme.  he&  Étjnrnologtes 
d'Iâdore  4e  SévîUc  «  retouchées  par  Braulîon ,  son  disciple , 
forment  tme  espèce  d'encyclopédie  de  tontes  les  conoais- 
tances  qu'on  possédât  an  7*  siècle.  La  i"  édition  de  ce  cu- 
rieux recueil 9  avec  date,  a  été  publiée  à  Augsbourg,  en 
1472. 

866.  Ethimologiarum  isidori  epi  Libri  vigiuti, 
g*  in-fol.  rél.  b.  c.  M. 

Ce  Ms.  paraît  plus  ancien  que  le  précédent  Les  ome- 
mens en  sont  moins  rit  lies  et  moins  soignés.  11  est  cependant 
encore  remarquable  sous  ce  rajpport.  Avant  d  apparieiiir  au 
Chapitre  métropolîtaîn  il  était  la  propriété  de  Jean  de  Gli- 
mes,  chanoine  et  trésorier  de  cette  église  ,  mort  en  i497' 

867.  Dietkmariiis  Joamiis  de  GaUaadiâ^ 

iu-fol.  vél.  t>.  s.  s. 

Ms.  h  longues  lignes,  du  î4'  siècle.  L'ouvrage  qu'A 
contient  n'est  pas  un  dictionnaire  alphabétique  comme  ceux 
dont  on  se  sert  aujourdlmi.  C'est  une  espèce  de  manuei  indi- 
catif ou  de  nomenclateur  des  objets  usités  dans  toutes  les 
conditions  de  la  vie.  Chaque  article  est  suivi  d'un  commen- 
^re  en  caractères  plus  petits.  Viennent  ensotte  des  djsttques 
dont  les  mots  obscurs  sont  expliqués  par  un  comnentaîre. 
Souvent  le  copiste  a  placé  dans  les  interlignes  les  mots  rooMds 
correspondants  aux  mots  latins.  Jean  de  Garlande ,  aotair 
de  ces  glossaires  ^  est  revcadtqaé  sur  T Angleterre  cemiufe 
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français  ,  par  I)om  Kiyet,  Hisi,  lilt,  de  France,  t  8,  p.  ^5, 
U. vivait  ail  ii'  siècle. 

868.  Francisci  Petrarchœ  epistolarum  famili- 

arium  Libri  xxix,  in-fol.  vél.  «?.  aux  armes  de 
Cambrai,  cm. 

Bcan  Ms.  à  a  colonnes ,  écriture  très  soignée  du  i4'  slèdei 
ayant  pour  titre  :  Francisci  PhilelpH  Episiolœ  famUans* 
Cette  fausse  indication  causa  long-temps  mon  embarras. 
Ayant  vonln  comparer  ce  Us.  avec  les  éditions  imprîmées 
des  lettres  de  Philelphe ,  je  n'y  tronral  aname  ressemblance, 
et  déjà  je  croyais  que  notre  Ms.  était  un  recneîl  de  IcUrei 
inédites,  trésor  inestimable  que  j'allais  rf'îvéler  au  monde  sa- 
vant, ('epeodaul,  comme  jenevoyciîs  parmi  les  personnages 
à  qui  les  lettres  sont  adressées  aiinm  tics  correspondants  or- 
din.iiics  (le  Philelphe  ,  je  coik^us  des  doutps.  Knfin ,  à  force 
de  fcuitleter ,  je  rccoimus  que  cVtairnt  les  lettres  familières 
de  Peirarque  ,  leUrrs  imprimées  à  Baie  en  i58ï  ,  au  nombre 
de  198 ,  et  à  Genève  en  1601  ,  au  nombre  de  353.  Or, 
notre  Ms.  en  contient  349  ^  c^est-à-dire ,  96  de  pins  que 
édition  de  Genève ,  la  plus  complète  qui  ait  été  publiée  jos- 
qa'à  présent  On  trouve  ici  toutes  les  lettres  que  Pétrarque 
a  écrites  depuis  son  premier  voyage  à  Paris ^  en  i33i,jii&- 
qtt*à  son  départ  de  Milan,  en  i36i.  La  bibliothèqœ  Jn 
roi  à  Paris  possède ,  sous  le  n*^  8568 ,  un  Ms.  offrant ,  GonuDe 
le  nôtre ,  24.  livres  des  lettres  de  Pétrarque.  Il  se  pourrait 
que  celui-ci  eât  été  donné  au  Chapitre  de  Cambrai  par 
Jacques  Colonne,  ami  intime  du  célèbre  écrivain,  et  qui, 
avant  d'être  év  êque  de  Lombez ,  avait  possédé  un  canonirat 
dans  ce  chapitre.  Ces  lettres  sont  d'un  grand  intérêt  pour 
l'histoire  politique  et  littéraire  du  i4'  siècle.  Pétrarque  qfli  1 
suivant  l  expression  de  son  historien  ,  raljhé  de  Sade,  avut 
une  amitié  hahillarde  y  y  montre  son  âme  tout  entière,  et 
y  retrace  avec  complaisance  les  principaux  détails  de  sa  vie. 
Tout  ce  que  le  baron  de  la  Boëtie  a  dit  :  Mém,  de  IJcad. 
des  inscript. ,  t.  1 7 ,  p.  i^oS  et  suîy. ,  du  beau  Ms.  du  car- 
dinal Passionet  et  de  sa  supériorité  sur  les  imprimés ,  p<^ 
«'appliquer  au  nôtre.  Pétrarque ,  né  à  Areuo  en  i3o4t 
couronné  à  Rome  le  jour  de  Pâques  1 34i  *  mourut  à  Arqua^ 
près  de  VenUef  en  1074. 
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869.  Recueil  de  pièces  intéressantes  en  tout 
genre,  in-fol.  vaug. 

£n  tête  du  volume  se  trouve  une  collecdon  de  dessuis  au 
trait ,  pour  étade  ,  puis  V  Arithmétùpte  comprise  par  eUe-même, 
Paris,  1720,  Ensuite  quelques  exemples  d'écriture  gradées. 
Tiennent  seulement  alors  les  Mss.  dont  nous  allons  donner 
une  notice  succincte  :  1*  Une  dissertation  en  forme  de  lettre, 
signée  LânAêri,  datée  de  Bnuetles  le  8  aoAt  1716 ,  et  adres- 
sée à  Fabbé  de  Provenchere ,  chanoine  de  Cambrai.  Cette  • 
dissertation  tend  à  résoutire  deux  difilcultés  que  présente  la 
philosophie  de  Descartes  ;  l'une  regarde  le  terme  à'injmi  dont 
ce  grand  homme  sVsl  servi  ca  parlant  de  1  étnulne  ;  l'autre 
concerne  le  sacrement  de  1  Eucharistie.  2  '  Discours  siu*  les 
petits-maîtres.  3"  Discours  prononcé  dans  T Académie  fran- 
cise par  l'abbé  dePolîgnac,  lorsqu  il  fut  rfru  à  la  place 
de  Bossuet.  4"  Ode  latine  adressée  par  le  collège  des  jésuites 
de  Cambrai  à  Dom  Platel ,  abbé  de  Vaucelles.  5'  Divers  im- 
primés d'un  intérêt  médiocre.  6**  Extrait  des  registres  du  par* 
iement  de  Paris  ^  du  3  mars  1755,  concernant  une  lettre 
^  rarcheréqne  d'Auch  et  de  ses  suffiragans  au  roi.  7°  Re- 
,    montrance  dî^  parlement  de  Flandres  sur  la  déclaration  du 
ao^.  S**  Sur  rinterdiction  de  l'église  de  St-Louis'à  Rome^ 
et  de  rezcommunicatîoa  doi  marquis  de  Layardîn ,  ambas- 
sadeur^de  France  près  du  Saint-Stége.  g*  Requête  des  sous- 
fermiers  du  domaine  pour  demander  an  roi  que  les  billets 
de  confession  soient  assujettis  au  contrôle.  10''  Formule 
d'adresses  aux  personnes  revêtues  de  dîpaîtés.  11"  Mémoire 
pour  CâLher'me-Carolino  roilTm  ,  contre  Louis- Castor-Ma- 
thieu de  la  Calmette,  chanoine  de  Cambrai.  12°  Liste  des 
appelans  au  futur  concile.  iS*^  Fin  du  sermon  prononcé  par 
•le  père  Poisson  ,  en  l'église  de  la  Salpétrière.  14*^  Présen- 
tation du  prince  de  Cellamare  au  roi  de  France.  15"  Di— 
yerses  pièces  peu  intéressantes  du  18  siècle.  16**  Lettre  de 
Tabbé  Dupont ,  religieux  de  St-Aubert ,  au  prieur  de  Vau^ 
celles,  pour  loi  envoyer  quelques  pièces  curieuses  sur  les 
affaires  du  clergé.  ij'^Ahhaiia  rakeÛensiSf  extrait  du  GalUa 
Christiana*  18^  Une  longue  lettre  autographe  du  célèbre 
Armsmd  de  Rancé  «  aU>é  de  la  Trappe,  Cette  lettre  porte 
la  date  du  3o  novembre  1677.  Rancé  l'adresse  à  un 
personnage  de  la  cour  qu'il  appelle  Monseigneur,  11  parle 
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looguQMieiit  de  U  Minière  dont  on  doit  nm  àuê»  U  monde 
pour  j  travaîllcr  à  son  salut,  et ,  fanant  uqi  lel^w  spr  lui- 
même  ,  il  se  félicite  de  vivre  dans  la  soUtude.  ïjf  Régie- 
ment  donné  par  Fenelon  à  ses  domesli^es ,  ^)>èce  inédite.  20* 
Mémoire  des  oroemens  nécessaires  pour  le  sacre  de  Mgr.  Var- 
chevéqae  de  Cambrai,  ai**  État  général  des  omemens  a é|^ 
appartenantà  Mgr.  François  de  Salîgnac  deLaMotheFendon. 

87a»  CoUectiOJIi  d'ani\Qaces  ,  de  poésies  sa- 
crées et  profanes ,  leilres ,  d'arrâts ,  efee.  y  ete.  j 
in-ibl*  VAuc. 

Les  pièces  contenues  dans  ee  caWer  sont  imprimées  pour 

la  plus  grande  partie.  Los  aulrrs  d  im  intérêt  borne  ;  on 
y  trouve  repeiidant  quelques  pit  ccs  qui  peuvent  ^tre  bonnes 
à  consulter  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Vaucelles. 

871.  Oyi<ie-le-Graiid^  iu-fol*     s.  s. 

Ms.  à  :^coloiufees.  C'est  une  tradnctîiHi  des  Mélaporphosa 
d'Ovide  en  langue  romaae»  4«  93*  siècle  ^  et  en  vers  deM 
syllabes.  A  la  fià  dn  volpne  o^l  lit  ces  mots  :  CM  fiaimt 

fables  d* Ovide-le-Grand  que  on  dist  de  melhamorphtiSê»  PriUs 

pour  ceuls  qui  ce  lU  re  ont  escript.  Lauwen^e  à  Dieu,  Il  existe 
une  autre  copie  de  cette  même  IraducLiuu  daiis  la  blbliothè^ 
de  L)  un.  (  V.  le  CtUal<>gu/f  4c  M.  de  JUandîne  ^     64S  4^ 

,  manuscrits.  ) 

8.72.  Recueil  de  poésies  sacrées  et  profitoes, 

iBh-4.**  VAFC.  9.  S. 

H  y  a  dans  ce  recueil  diverses  pièces  déjà  connues.  H  60 
est  d'autres  qui  paraissent  inédite^. 

873.  Recueil  coatefiant  diverses  coiQj^ositions 

de  couleurs^  de  la  prose ,  de*  b  poésieet  quelques 

a.iilrcs  pièces  plinsantcs,  VAUC. 

On  a  rassemblé  dans  ce  cahier  une  foule  de  pièces  qui  n'ont 
cntr'elles  aucun  rEq>port  ;  ainsi,  on  y  trouve  des  recettes  pour 
faire  certains  Vernis  et  des  liqueurs  ,  des  sentences  latines 
françaises ,  une  longue  lettre  sur  ie  mérite  des  femmes ,  un  cata- 
logue des  abbayes  de  Foidie  de  Cheanx ,  une  copie  des  Incom- 
nidUés  de  kk  grandeur  y  comédfedu  pèreDu  Cerceau, 
aaagr ammes ,  des  iÎMiéties,  des  eiiieils  éfandenttes  efaroni- 
q«Aiy  des.  barangies ,  des  cantiqiae»,  des  épitapbes,  dtt 
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pièces  p^nr  tt  contre  le  îansénmie  y  des  poésies  latines ,  des 

mémoires  ,  une  lettre  de  l'abbé  de  Rancé  a  l'abbé  de  Cîtcaux^ 
Compendium  super  abbatum  ValcelUmiuiiL  i;£stLs  ,  par  Gas- 
pard de  Soif,  religieux  de  Vaucelles.  Ce  dernier  ouvrage, 
qui  est  indiqué  dans  la  Biblioth,  hùt,  de  France  de  Lelong 
et  ievret  de  Fontette,       iSiGy  ,  est  enrichi  des  notes  de 
Richard  Moreno  et  Jacques  Rufîm.  Le  i^fiitabbé  de  Vau- 
celles 4ipui»  16^3  ÎMffs'ep  &jao.  Vaiitre,  «piî  gouverna 
la  même  abbaye  depms  1769  jnM|i!en  1780,  a  fonrni  à 
M.  Pascal^acroîx  le  sujet  d'uoe  excellente  notice  insérée 
duis  Its  Hfém.  de  la  SociHâ  d'Émulation  de  Cambrai ,  année 
iSao.         chraniqne ,  copiée  de  la  main  èt  Pabbé  Ibiffin , 
sVrrfCct  à  ITalibé  Jean  d'Espinoy  t  norl  en  149s  ;  ce  fin 
Uêl  yrésner  qne  Gaspard  de  Soif  ti?ail  à  cette  ^oquc. 

874.  Extrait  du  livre  intitulé  :  Le  véritable 
iMge  de  rautorité  séculière  dans  les  matières  de 
religion»  Sur  l'amour  de  Dieu.  Sermon  de  la 
Magdelaine.  Prophéties  perpétuelles  jusqu'à  la 
fin  du  iULoadiî.  Tombeaux  d^  personnes  illustres 
et  antres  qoi  ont  leurs  sépultures  à  Cisteaux. 
Ahregé  des  cinq  livres  des  fourneaux  philoso- 
phiques de  Glauber,  Table  de  la  déclinaison  du 
soleil,  calculée  pour  Faunée  1700.  Fabrique  du 
compas  de  proportioa  selon  P.  Henrioa,  etc.  | 
inr4***  VAtrc. 

876.  IKstinciiones  super  Psatanos.  Exceptiones 
secundi ,  terlii  et  quarti  libri  sententiarum  ma- 

Sistri  Pétri  Lombardi.  Morale  Philosophiag. 
L.  A.  Senece  ad  GalUonanx  de  rexuediis  fortui- 
torum  Liber.  Opusculum  sic  incipiens  :  Trî# 
9u»u  opéra.  Ëpistola  Ysidori  Kispalensis  ad  Oro- 
siam.  Libellus  de  mysticis  signifirationîbus  vetc- 
rîs  et  novi  Testament!.  Poema  de  rap^u  Hélène 
^  Trojanâ  de&tructione,  et  de  discesxsu  Fnee  à 
Tvojà.  Metrom  Berottrdi  de  parriddà.  MeduUa 

^istolaium  Senece  ad  Lucilium.  Âlani  Metram 

1  • 
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SIC  incipiens ,  Qui  vadis  Romnm.  Qunedam  pro- 
verbia  AIei^aadri«  Sermo  cujus  iniUuiii  :  K^am- 
forum  pairuM  memanaSj,  Tractatus  magistri 
Alcxandri  Nequam  super  Quicunqiie  fmU/\Sïr(^.^ 

vél.  V,  aux  armes  de  Cambrai,  CM. 
Ms.  à  2  colonnes,  du  iZ"  siècle. 

876.  Instruction  sur  THistoire  de  France. 

Siège  de  Bude.  Poésies  profanes,  religieuses. 
Traité  de  météores.  Qucl((iics  particularités  de 
Flandre,  Hollande,  etc.  Histoire  amoureuse  de 
France  sous  Louis  xit/  Carte  géographique  de 
la  partie  du  Monde,  appelée  des  Braques. 
Mémoires,  poésies  et  autres,  in-4«*'  VAUC. 

.  La  prétendue  carte  géogfrapbiqae  dont  îl  est  qoestîon  dm 
ce  titre  n^est  aatre  chose  qu'une  descrîptîoQ  facétieuse  et 
aDëgorique  d^on  pays  Imaginaire;  on  y  fait  aUusion  ain 
principaux  personnages  dn  règne  de  Louis  XIIL 

877.  InLaudem  Leontii  Burdigalensium pra&- 
sulis  Carmen  Yenantii  Fortunati  versibus  pi- 
licîs  translatum,  in-4-*  ^- 

Joli  Ms.  encadré,  avec  ornemeiis  et  blason.  Le  po&oe 
de  Fortiiiiat  sur  Léonce  est  de  1 10  vers.  Ou  le  trouve  dans 
la  collection  des  Poètes  ecclésiastiques,  publiée  par  M.  lUirei, 
in-ia  ,  Cambrai,  i82a-i8a5,  t»  i**',  p.  107.  L  auteur 
de  la  traduction  qu'on  trouTe  dans  ce  Ms.  est  Charles-Hubert 
de  St.-Just  du  Lordapt,  qui  y  a  joint  quelques  pièces  ^ 
poésie  latine,  adressées  en  i^^i-  ^  M*  d' Audibert de LussaOi 
archevêque  de  Bordeaux.* 

878.  Ordonnances  du  roi  d'Espagne,  relati^^ 
à  ses  troupes  y  in-4*'' 


Ici  se  terminait  le  Catalogue  primllif  de  nos  Mss. ,  iil  g^'^ 
est  déposé  au  nùnisière  de  l'intérieur  .  et  tel  que  M.  Gustm'f^ 
HaSènelVafait  imprimer  depuis  peu  à  Leipsie.  Tout  ce  9^ 
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suit  a  été  récemment  ajouté  sur  la  proposition  du  bibliothé- 
caire actuêL  Le  lecteur  est  prié  de  nouveau  d* excuser  le  peu 
àwire  qui  ça  régner  dans  cette  partie  du  Catalogue  ,  dont  les 
Mss,  n'fint  pu  être  elassés  dans  ks  dinskns préeédmtes* 


879.  Statuts  Ordinis  Gisterciensis,  in-foL  v. 

Ms.  dont  les  titres  et  les  capitale»  sont  coloriés.  Il  porte 
la  date  de  i635. 

880.  Histoire  dti  Chapitre  de  Deuain^  par 
Jean  d'Arieux,  petit  h\-%,'' ph. 

Ce  Ms. ,  qui  proyient  de  la  bibliothèque  de  M.  Aimé  Lero]r, 
de  Valencîennes ,  est  do  16'  siècle.  Le  1"  chapitre  est  intitulé: 
Cj  comence  la  première  génération  de  la  noble  UgnU  France^ 
^  laquelle  madame  Samete  Royne  est  çenu  eome  'vaus  poUres 
^  eî-cqn'ès  et  des  Bjojs  de  Troje,  Sur  la  deniière  page 
On  Bt  ce  qui  suit  :  Ce  présent  litre  at  esté  de  nouveau  mis 
escript  et  renouvellé  par  Pasquier  Pamart ,  natif  de  De- 
^^^in^ ,  fils  de  CaiLrfe  fi  df  /iiine  de  liouppy ,  l'ajant  colla- 
ttOTiné  à  cesluj  qu'en  a  escript  sire  Jean  d*Arleux  ,  en  son 
temps  chapelain  de'  rrglis/'  de  J\  ostre-Dame  ,  auâîct  Timaing, 
Jondée  par  nions  i  fur  S  ai  net  tudebert  et  madame  Saincte 
^oyne ,  et  ce  en  l'honneur  et  mémoire  des  nobles  corps 
saincts  reposant  audit  Denaing, 

881.  Petit  Discours  contenant  le  sommaire  des 
guerres  de  Cajjibray ,  commençant  l'an  1679  jus- 
^pes  la  réduction  de  la  ville,  qui  fut  l'an  lÔgô, 
sous  les  sieurs  d'Inchy  et  Balligny,  gouyerneurs 
dudit  Cambray  et  Cambrésis,  in-4-°  P^* 

Cet  ouvrage  a  pour  auteur  Jean  Doudelet,  clerc  de 
Y*  P'  de  la  Cliaussée  de  Valencîennes  ,  quî  parait  Tavoir 
écrit  en  i6o5.  Le  Ms.  est  autographe.  Les  Mémoriaux  qu^il 
^ntient  sont  (  urleux  tt  intéressants.  11  y  règne  un  ion  de 
r^^iidusc  et  une  sorte  de  verve  originale  qui  rappellent  la 
'Wîinîèrc  de  Froissart.  JeanDoudelet  a  aussi  composé  une  His- 
toire de  Valencîennes,  qu'il  n'a  conduite  que  jusqa'en 
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Simon  Leboiicq  eu  a  tiré  un  grand  parti  pour  l'ouvrage  que  noui 
mentionnerons  eî-après  sous  le  n"  ioi3.  ïl  Ta  m^me  souvent 
copié  à  peu  près  textuellement.  Le  Ms.  autographe  de  ïtiisL 
de  Vai$n(immes ,  par  J.  Doudelet,  est  entre  les  mains  de 
M.  Legros ,  jeune  bibHopkîle  cambrésien.  H  provient  de  Tab- 
baye  ée  St-Saulve ,  et  a  appartenu  à  Dom  Bovrj,  abbé  de 
cette  maison,  qui  l'a  ouricbî  de  quelques  notes.  A  la  suite 
de  notre  Ms.  se  trouve  on  imprimé  ayant  pour  titre  :  JMs- 
€aurs  eaniaiattt  Us  choses  mémorables  ammues  au  siège  it 
la  nUe  et  citadelle  de  Cambrai,  •  • . ,  in-4-''  ?  Ams ,  iSgS. 
Les  marges  de  l'imprimé  ofreni  des  notea  écrites  de  b 
main  de  Jean  Doudelet.  Ce  Ms.  provient  de  M.  A.  Leroy. 

883.  Journal  d'un  voyage  au  Levant  par  La 
Gondamine,  in-foL 

Copié  en  i8a3  par  mes  sois»  sur  le  Mb.  aidographe  de 
La  Condamine,  qa^on  a  bien  voulu  me  confier,  et  que  j'ai 
remis  ensinte  à  la  personne  qui  m'en  avait  donné  comiinH 
nication.  Je  n'ai  aucun  doute  sur  l'authenticité  de  ce  Ms., 
dont  récriture  es!  parfaitement  identique  avec  celle  d'une 
lettre  de  La  Condamiiie  a  l  abbé  Bossut ,  lettre  qui  fait  par- 
tie de  l  intéressante  collection  d'anfonraplies  que  possède 
mon  excellent  amî  ,  M.  Fidèle  Deleroix.  On  sait  qu'en  l'jh 
La  Condamine  se  rendit  dans  les  contrées  orientales  ,  poussé 
par  le  désir  d'acquérir  de  nouvelles  connaissances  et  de  re- 
cueillir des  observations  utiles  à  l'Académie  des  Scieaces 
dont  il  faisait  déjà  partie.  Gomme  ce  journal  n'a  jamais  été 
publié ,  sauf  quelques  observations  insérées  dans  le  Mermt 
do  Frmm  d'octobre  lySa  ,  je  pense  qc'l  peut  être  atik 
d'en  donner  ici  un  sommaire. 

L'auteur  dît  mi'il  est  parti  de  Paris  le  10  mai  17311 
accompagné  de  M.  de  Lafaye  ,  fils  d'un  capltaûne  aux  Gardés- 
Françaises.  Arrivé  à  Lyon  le  i4  v  il  y  prit  un  bateau  de  yoste 
pour  aller  jusqu'à  Avignon  ,  par  le  Rhône ,  et  parvmt  à 
Toulon  ,  où  il  séjourna  buît  jours.  Ces  préliminaires  pré- 
sentent quelques  détails  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

U  serait  trop  long  de  suivre  le  voyageur  pas  à  pas  ;  je 
me  contenterai  de  relater  ici  les  îndîratîons  mises  par  La 
Condâmin<'  hii  même  en  marge  de  son  journal.  Vaisseaux, 
Officiers  de  Tescadre.  —  Tentatives  pour  partir.  —  On  se 
toue.  ^  Kovrelles  tentatives.  «^L^escadre  met  enfin  à  la 
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wle.     Le  ZéfMr^  frégtte  eomnandée  par  M.  le  chevalier 

de  Caylus.  —  Vue  de  Majorque.  Vue  d'ivice.  —  Vue  des 
Formentières.  —  Gros  temps.  —  connaissance  de  la 
terre  de  Barbarie  —  -A^^gcr  (  longs  et  curieux  détails  ).  — 
Observation  des  Satellites.  Ici  1  auteur  écrit  de  nouvelles 
observations  sur  Alger  et  rapporte  une  lettre  curieuse  de 
Do^ay  -  TrOTiîn  au  Dey.  —  Langue  franque.  —  Ancienne 
noblesse  parmi  les  Maures.  —  Alger  très  peuplé.  Mon^ 
naîes  du  pdjs.  —  Conunerce.  —  Viande  sécbée.  Ai^cl 
d'Alger.  —  Lettre  dn  Dej  de  Tunis  à  Dugaj^Troiim, 
Mannaieft  du  pays.  —  Tripoli  (  détails  intéressants  ).  —  Re-' 
narines  tnlt  Tripoli  et  U  Barbarie  en  gëaéraL  Mœ«rs» 

—  Langue  franque.     Poit  de  TripaH,     Bagne ,  esclâTes. 

—  Jub  et  monndies  dn  pays.  De  la  ville.  —  De  la  cam- 
pagne. ^  Du  gouverneaient.  Ghalenr.  Des  Maures.  ^ 
Fruits  da  pays.  —  Habits.  —  Fonnule  du  pardon  demandé 
au  Roi  par  les  ambassadeurs  de  Tripoli.  —  Alexandrie. 

—  Aiguille  de  Cléopâtre.  —  Ruines.  —  Rembarque- 
ment ou  commandant.  —  Salut  du  port.  —  Dessin  de  l  ai^ 
guille  de  Cléopâtre.  —  Mesure  de  robéllsque.  —  Dîner  à 
bord  d'un  vaisseau  de  guerre  turc.  —  Hauteur  d'Alexandrie. 

—  Eglise  des  Coptes.  —  Cliaise  de  St.-Marc.  —  Retour  au 
vaîsseaa.  —  Arrivée  du  consul  du  Caire.  —  Gouvernement 
de  rÉgypte.  —  Citernes.  Colonne  de  Pompée.  — Mm^ 
naies  et  poids. 

Ici  )  C'est-^-dire  an  ii  aodt  ,  les  indications  naq;înales 
cessent.  L'aotenr  va  à  St^ean-d*  Acre  ;  de  là  à  Nasareth 

et  li  Naplouse,  et  décrit  d'une  manière  piquante  ces  trois 
antiques  cités  et  leurs  environs.  C'est  le  août  qu'il  entre 
à  Jérusalem  après  une  aventure  périlleuse.  Le  savant  voya- 
geur consacre  une  dîxaine  de  pages  à  la  de^eriplion  de  la 
cité  sainte.  Il  retourne  ensuite  à  Naplouse  et  à  Nazareth, 
puis  à  St-Jean-d'Acre  qui  lui  donne  matière  à  de  nouvelles 
observations.  Il  visite  Soilr  ou  T  jr  et  Seyde  où  il  s'embar^pie 
pour  la  fois.  Étant  dans  l'ile  de  Chypre ,  Tauteur  ras- 
aemhle  ses  idées  mbt  son  vojage  de  Jérusaleau  U  aborde 
Lemica  et  JLinesol ,  où  il  trowe  de  précieux  vestiges  d'an« 
tîqnité»  Description  d'ooe  noce  grecfne.  L'auteur  chame  les 
emnis  ét  la  travecsée  par  la  lecture  de  Télésuii|uet  dans 
lequel  il  découvre  ua  Amt  particulier,  en  rtiaondeia  po* 
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sîtîon  oà  il  se  tronye.  On  débarqUe  à  BaAi.  —  Rhodes. 

Smyrne.  Terme  du  voyage  le  6  octobre. 

Sur  le  verso  Ju  i  f(mîlk:t  blanc  de  sou  manuscrit ,  La 
Coiitlauilue  avait  nif>  la  note  suîvantr  :  -<  Tout  ce  qu'il  y  a 
w  d'observations  a>tr  ()noniiques  dans  ce  journal  a  été  écrit 
M  dans  le  tmijo  ,  sans  ('i^ard  à  l  erreur  ôv^  instrumens  qui 
s  ont  i;ni>uite  ete  vérifies  ,  et  les  diverses  oljscrvatioiis  coin- 
ji  parées  les  unes  aux  autres  ;  ce  qui  ,  toute  compensation 
»  hiie ,  a  donné  des  résultats  différents ,  tels  qu'on  les  peut 
»  voir  dans  les  Mém.  de  l  Académie  de  ijSi.  J'avais  d'ait- 
»  leurs  un  journal  particulier  destiné  aux  observations- 
»  Celles  qui  sont  éparses  dans  celui^  n'ayant  été  ni  remcs 
j»  m  composées ,  peuyent  être  défeduenses»  n 

C'est  par  erreur  que  dans. un  Imlletin  de  la  Sodélé  de 
Géographie ,  de  i825\,  notre  Ms.  est  attribué  à  Mauperlnis. 

883.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Louys  de  Berlaymont,  archevêque  duc  de  Cam« 
bray,  prince  du  St. -Empire  Romain  et  comte  du 

Canil)resis ,  etc. ,  où  ron  voit  les  troubles  arrivés 
en  ce  pays  par  l'usurpation  du  sieur  d'inchy, 
du  duc  d'Alençon,  du  sieur  de  Balagny  et 
d'Henri  iv,  roy  de  France  ;  avec  plusieurs  anec- 
^  dotes  curieuses,  par*****,  BaUque  et  Culoleji- 
dy  5  in- fol.  r. 

C'est  le  Ms.  original  écrit  de  ia  main  des  trois  auteurs  * 
avec  les  ratures ,  corrections  et  additions.  Ces  mémoires  sont 
extrêmement  curieux  et  mériteraient  devoir  le  jour*  M.  Faille, 
ancien  avoué  à  Cambrai ,  en  possède  une  copie  annotée  avec 
beaucoup  de  soin. 

884.  Chronique  de  Caiubrai,  in-fol. 

Précieux  recueil  contenant  les  pièces  suivantes:  V  Crordcâ 
quorum  normulla  concermmt  Ecclesiam  Cameracensem.  Écriture 
du  iG*"  siècle.  Copié  sur  un  cartulaire  de  la  fin  du  la"*  siède. 
Cette  Chronique  est  ici  enrichie  de  notes  marginales,  ctt 
partie  de  la  main  de  Tabbé  Mutle.  Elle  commence  par  ces  * 
mots  :  Awtùres  ei  Cameraci  et  AUrtbati  cmiatis  pem^ 
ignoratOur  et  s'étend  jusqu'à  l'avénement  de  l'évêque  Jeaa 
d'Anthoing ,  vers  1191.  2*  Chramque  â  AiamG^q ,  ^on- 
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hrésîen  .  ropîée  sur  le  Ms.  oi  i^inal  qui  existait  k  St. -André 
du  Gâteau.  Adam  Gclîrq  ,  i'ils  de  V:\u]  ,  érrivaîf  vers  i5oo. 
Il  attribue  la  fondation  de  Cambrai  à  un  Cambro ,  dur.  des 
Huns  ,  qui  vivait  du  temps  de  Servius  Tullius ,  roi  de  Rome. 
Il  fait  naître  J.-  G.  5^5  ans  après  la  fondation  de  Cambrai. 
L'abbé  Tranchant ,  qui  tenait  cette  chronique  de  Mutte ,  j  a 
.  joint  des  notes  fort  judicieuses.  Sur  la  dernière  page  on  Ut 
une  note  de  Tabbé  Mutte ,  concem.aiïl  le  Ms.  du  Cateau. 
X  V.  BM.  hUu  de  Frame. ,  n*  8529.  )  3*  Otrmkm  Oame^ 
raoBnse.  Cette  Chronique  latine ,  qui  va  ,  comme  la  première, 
jusqu'en  1191  ,  se  trouvait  aussi  à  l'abbafjre  de  St-André,  à 
la  suite  de  l'ouvrage  d*Adam  Gelicq.  4-*  Castelîum  Caméra^ 
cesli.  Notes  historiques  sur  le  Cateau-Cambrésis ,  de  la  main 
de  Trancliant.  5  i  Juanique  des  évesques  de  (.(unhrai.  Kcrî- 
ture  de  Tabbé  Tranchant  ,  avec  une  noUce  prel imuiaut^  des 
Mss.  d'après  lesquels  ^lulte  a  rassemblé  et  mis  en  ordre  ladite 
Chronique  qui  commence  au  prétendu  St.  Dlogeue  et  finit  en 
l'an  1667.  Le  volume  provient  de  la  belle  collection  de 
Tranchant,  que  nous  avons  eu  occasion  d  acquérir  en  i8a4. 

r 

885.  Mémoires  historiques  de  rEgliiàe  cuUc- 
giale  de  St.-Géry  à  Cambrai, 

Ouvrage  de  l'abbé  Tranchant ,  écrit  de  sa  maîn ,  endonn 
magé  sur  plusieurs  points  pour  avoir  été  caché  dans  un  liea 
fort  humide.  Parmi  les  pièces  de  ce  recueil  Ton  remarque  une 
Dissertation  sw  U  temps  du  pùotificai  de  St,  Géry ,  que 

Î*e  crois  pouvoir  attribuer  à  l'abbé  Stiévenard ,  secrétaire  de 
feneloB. 

886.  Recueil  de  pièces  sur  l'histoire  de  l'église 
et  de  la  ville  de  Cambrai , 

Recueillies  par  l'abbé  Trandiant. 

887.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Cambrai, 

RecncilUes  par  Tabbé  Tranchant. 

888.  laveulaire  des  livres  déposés  dans  la  ci- 
devant  église  de  St.-Aubert  à  Cambrai,  prove- 
nant de  U  bibliothèque  de-  la  ci^evant  abbaye 
de  Vaucelles,  in-foL  2  roL 
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Ce  Catalogue  ,  et  tous  ceux  qui  suivent  ont  été  dres- 
sés à  Tépoque  de  la  sujipressîon  des  iHahlîfiSftncru  rdîg^eu 
et  de  la  veate  des  bien^  des  émigrés. 

889.  Catalogue  des  lima  proyenant  de  h 
bibliothèque  du  ci-devant  Chapitre  métropoli^ 
taiu  de  Cambrai,  des  Guillelniiics-lcz-Walm- 
court ,  du  sieur  fiagayez,  ex-curé ,  du  sieur  IV 
rigot  de  Santenay ,  du  siour  de  BrémoiK  de 
yiUara-Guisbin ,  in-foL 

890.  Catalogue  des  livres  de  la  ci-devant  ab* 
baye  de  St.-Aubert,  ia-foL 

891.  Caialop;ue  des  livres  qui  ont  apparteno 
à  la  cÎHlevaut  abbaye  du  St-Sépulcre  à  Cambrai, 

892.  Catalogue  des  livres  qui  ont  appartenu 
à  la  ci-devant  abbaye  de  St.- André  du  Cateai 
et  mx,  Rëedlets  de  la  même  vilk,  in-foL 

8g3.  Catalogue  des  livres  qui  ont  apparteno 
aux  Car^aes  de  Cambrai ,  à  la  ei«devânt  abbaye 
d'Honnecourt ,  aa  sieur  Keunady,  prêtre  déporte^ 
au  sieur  Griffin,  prêtre  déporté,  in-fol. 


1 

L 

1 

iu-fol. 

895.  Catalogue  des  livres  proveuailt  des  sieuw 
Dautteville,  Ronse^  F<iniàre,  ex-prieur  d'Hoa- 
necourt^Wuiart,  Rénaux,  des  Sœurs  de  la  Cha- 
rité 5  des  sieurs  Beaucourt ,  Dinaux ,  de  Besse- 
laer,  de  Bruyas,  Masaart  et  Mairesse  de  Pron- 
ville,  in-foL 

896.  Catalogue  des  livres  provenant  des  sieurs 
Lelievre,  Despreux,  de  Valicourt,  Lanc^i 
l'abbé  de  fiiré,  Dufour»  Ch^ou^  Trandiaiitf 
Laplaoe,  de  Villavicencio ,  in-fol. 
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897.  Catalogue  des  livres  provenant  de  la  bi- 
Uiothèque  du  Ck>llége  de  Cambrai,  in-foL 

898.  Catalogue  des  livres  provenant  des  Récol- 
lets  de  Cambrai  et  des  sieurs  de  Monaldy,  Ta- 

Lon,  Dclabrc,  Liuii,  de  Diua,  Demont  et  Râl- 
iez, in-foL 

899.  Catalogue  des  livres  provenant  des  sieurs 

Oudai  l  ,  Dehée,  du  quelques  chanoines  de  Wa- 
lincourl,  des  sieurs  Parise ,  Quarrez,  Couvet, 
Taise,  de  divers  émisés,  des  sieurs  Thobois^ 
de  Maugré ,  Lallier ,  Carondelet  de  Bantoozel  y 
Ragayez  ,  Godefroy  ,  Herlem  ,  Dron  ,  du  comité 
rte  surveillance,  des  sieurs  de  Frauc(iueville,  De- 
ioffre,  de  la  paroisse  de  Gonnelieu,  des  sieurs 
Colpart ,  Ricbard,  Depreux ,  de  Chauny,  de  Fbôtel 
deThun,  du  sieur  Derbaix,  de  la  paroisse  Notre- 
Dame  de  Cambrai,  des  sieurs  Bourlier  et  Dher- 
baijse,  iur-foL 

900.  Catalogue  des  livres  provenant  du  scmi- 
Baire  de  Cambrai,  des  sieurs  de  Carondelet, 
Ck)rdier,  Delannoi,  Lebel,  Uehannin,  de  di- 
verses-commnnes,  des  sieurs  Bouly  de  Ijesdaia  ^ 
Mwilret ,  Martin ,  de  Tabbaye  de  ftémy  et  du 
sieur  Goulard,  inr-foL 

901.  Cataloguedes  livres  provenantde  la  maison 

des  Bénédictines  Anglaises  de  Cambrai,  in-fol. 

902.  Répertoire  des  privilèges,  franchises^ 
^oits ,  jurisdiction  et  aucthorité  de  Messieurs  du 

Magistral  de  Cajnbray,  rédigi"  par  ordre  al  plia- 
^tique,  par  Ladislas  de  Bar  aile  ^  escbevin^ 
i^  1-679,  8"^^  in-foL  V.  . 

sloire  des  évesques  et  arclievesques  de 
^^^âJ^ray,  divisez  en  seize  catalogues  et  deux 

22 
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calendriers;  desquels  le  contenu  est  en  la  page 
suivante,  composez  en  Cambray  en  Tan  de 
grâce  i6i4  pî^r  T  D  L.  prestre.  Pour  estrennede 
l'au  de  grâce  161  ô,  à  Monseigneur  François  Bois- 
seret,  cinquième  ëvesquedeNamur,esleu  sixième 
arche ves(|ue  de  Cambrai  au  24  de  mars  16x4  > 
ifi-4.« 

Ouvrage  de  Julien  De  Llngne  ,  petil-vîcaîre  de  la  Mé- 
tropole. (  y.  Rech.  sur  fÉgi,  de  Cambrai^  p»  137.) 

904.  Registre  contenant  plusieurs  chirograpbes 
de  rentes ,  amortissemens  et  accords  £aats  par 
MM.  du  Chapitre  de  Ste.- Croix  en  Gambra^^ 
in-fol. 

Ce  registre,  commencé  en  mai  i5og  ,  coatieut  euviroB 
90  actes. 

905.  Mémoires  sur  les  communautés  de  lemmes 

qui  existaient  à  Cambray,  in-/|." 

RcriicilHs  par  l'abbé  l'ranrhant.  M'"''  Clément-Hémery, 
a  lire  parti  de. ces  Mémoires  pour  rédiger  sa  Notice  sur  Us 
comtnimauiés  de  femmes  qui  existaient  à  Cambrai,  omTage 
auquel  la  Société  d'iilmuiation  a  accordé  une  médaille  dot 
en  i8a5. 

906.  Compendiuin  pliilosopliioe.  Compendium 
tlieologlcae  veritaUs  à  Petro  de  Alliaco ,  iu-'4** 

G»  Ma 

Le  I*'  de  ces  deux  ouvrages  parait  n'avoir  pas  été  conmi 
des  bibliographes*  C^est  une  compilation  tirée  des  œuvres 
d'Aristote  et  de  quelques  antres  pbÛosophes  anciens.  £d  téte 
du  yohmie  on  trouve  un  prologue  analytique  de  tout  le  traité 
qui  est  divisé  en  8  livres.  Je  l'ai  attribué  lon^-temps  à  Picne 
D'Ailly,  et  je  le  lui  atbribnerais  encore ,  si  je  ne  'voyabà 
la  fin  de  l'ouvrage  une  date  qui  me  semble  être  1327, 
époque  antérieure  de  près  A  mi  siècle  à  celle  où  écrivait  le 
cardinal  de  Cambrai.  Le  Ms.  esta  2  colonnes,  excepté  pour 
le  prologue  qui  en  a  3. 

tj(     Calendrier  historial  touchant  les  chqses 
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principales  et  plus  notables,  sacrées  et  pro- 
phanes  ,  fidctes  et  advenues  depuis  mille  ans 

jusques  à  cet  an  1604,  en  la  cite  métropolitaine 
de  Cambray ,  disposées  (  comme  en  un  calen- 
drier commua)  selon  les 'mois  et  jours  de  Fan 
avec  les  quottations  des  années  ;  extrait  de  plu- 
sieurs histoires  vrayes,  anciennes  et  modernes, 
imprimées  et  écrites ,  puis  ainsi  composé ,  agencé 
et  escrit  audict  an  1604  par  Julien  De  Lingue^ 
prêtre.  Le  tout  à  la  doire  de  Dieu  et  à  l'hon- 
neur d'icelle  cité  de  Gaimbray ,  et  en  faveur  du 
clergé  vénérable  et  du  peuple  catholique  de  la 
cité  mêpie,  en  général;  en  spécial  dédiés  à  dis- 
crets etprudens  seigneurs,  MM»<^''  les  prevost, 
échevlns  et  quatre-hommes  de  cette  ville  et  cité 
de  Cambray.  L'an  de  grâce  1604,  in-4.°  mau- 
vais état» 
Copie  faite  par  l'abbé  Xrancbant. 

908.  Dénombrement  de  la  terre  et  seif^neurie 
de  Honuecourt  avecq  tous  les  fiefs  et  deppen- 
dans  d'icelle  et  toute  haulte  justice,  moienne  et 
basse,  le  19  novembre  i5o6',  in-foL 

.  909.  Incipit  Parshyemalis  temporis,  tam  tem- 
poralis  quam  sanctorum  Breviarii  ad  usum  Ca- 
meracensi^  Ecclesise ,  ab  adventu  usque  ad  ves- 
peras  sabbati  Trinitatis  exclusive,  fuit iu-8,°  vél. 
Ms.  du  i5"  siècle. 

910.  Gompotus  Prepositure  seu  particionis  de 
Fontanis  factus  et  redditus  per  Mgfm  Thoraam 
Blocquel ,  canon  CaïTïacen,  ad  hujôi  officiun  t  per 
vën'^  Gaplm  eccliae  Caîûacen  deputatum ,  a  iéstu 
Bti  JoUs  Bapte  anni  mil.  iiij°  iiij"  vij  usque 
ad  idem  festum  âno  revoluto  iiij*»  viij ,  in-4.** 
vél.  c^M. 
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y  1 1 .  Orationes  sacrae,  in-4-*  véL  i. 

A  la  fio  on  troure  ces  mots  :  Explidi  per  me  Th^dmci 
de  Ptiiude  stnjpiêrt  m  BmjL  mmm  Dm  laSi  eiiU^  wmuù 

912.  Incipit  Officiiuii  sanctorum  lemporis  hie- 
malis  secttiulùm  usum  iicciesi»  CaaieraceQâSi 
iii*fol* 

gi3.  Cataloçnis  alphabeticus  cognominum , 
tum  auctoruiii  ei^ternonim ,  tum  Societatis,  mi- 
nons biUîoibec»  GoU^  TngnleimiB  (  1678  )j 
in-fol.  V. 

Ce  M:>.  a  clé  placé  par  erreur  au  nombre  des  livres  impri- 
més, où  il  portait  le  i55io. 

914.  Çatalogos  alphabeticos  auctonim  Societa- 
lis  Jesa  bibliolhecse  majoris  GiUegii  InsokDsb 
1684,  in-fol.  V. 

Placé  par  erreur  an  noflubre  des  livres  iii^rifliiéS|  oà  il 
portait  le  q°  iS5o9« 

915.  BiUiotheeae  CoUegii  Sodelatis  Jesa  hr 

sulensis  Tomus  iv ,  iu-fol.  v. 

Placé  par  erreur  au  nonibre  des  livres  înipriiDés,  ou 
portait  le  q"  i55o8.  Ce  volume  eontienl  les  divisions  sui- 
vantes :  Biblia,  liturgiœ  et  concilia,  Sancli  paires  gra  ci  cl  là- 
fini»  Theologi  et  cammstœ.  Concianmiùres.  AsiUici.  Sden- 
iiœ,  philosophia ,  maikemeUica  et  jurîsprudentia  ciçilis.  Grm 
nuKtki.  Poetœ  et  oraUtres.  Histanâ  sacri  €f  prophmL  Mù- 
cettaneL  BihUotheca  seerttUr  S€u  appindix  mamisaif^^  ^ 
prohihUos  camplexm* 

916.  Codex  continens  solemnes  juraudi  for- 
mulas quibus  astxiugi  soient  q[UOtquot  Ëcclesk 
Sancti  Gaugerid  adscribimtor  ac  inservimit) 
scriptus  à  N.  Lallotix,  anno  1648 ,  in-fol.  vél.^ 

Orné  d'une  peinture  enluminée  représentant  St.  Géry 
avec  ses  astributs.  Le  second  feuillet  sur  lequel  est  écrite 
la  formule  du  serment  que  prêtait  T archevêque  de  Cambrai 
à  St.  Géryi  est  sunaoïité  des  armoîiies  et  de  la  devise  (le 
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Caspar  Nemias ,  qm  occu^t  le  siège  arduépîscopal  à  cette 

i^oque.  Le  volume  est  enrichi  de  quelques  Autres  peintures 
laen  conservées. 

917.  Antiquités  de  l'Église  de  Cambrai  et  de 
son  dergé,  précédées  d'un  calendrier  à  l'usage  de 

la  même  c  glisc,  et  de  détails  liturgiques  y  rela- 
tifs, in-fol.  V. 

Ms.  de  l  abbé  Tranchant,  contenant  601  pages,  sans  y 
comprendre  le  calendrier  et  les  détails  liturgiques  f  non  plus 
que  la  table  des  matières,  Tinterprétation  des  signes  abré- 
viati&,  le  catalogue  des  ciiapeUemes  et  quelques  notes  reje- 
lées  à  la  fin  du  volume.  ^ 

918.  Généalogies,  par  Antoine -Alexandre  de 
Fitjpance ,  S'  de  Montaubau,  in-fol.  7  yoL 

919.  Armoriai,  formé  et  écrit  de  la  main  de 

M'  Antoine  -  Alexandre  de  Pitpuucc ,  Seig'  de 

Monlauban,  in-fol. 

Ce  volume  s^partenait  à  Henri-Denis  Mutte,  doyen  de 
rÉglise  métropoutaine* 

920.  Recueil  d'épitaphes ,  in-fol. 

Ce  recueil  appartenait  à  Henri-Denîs  Mutte* 

921.  Épitaphes  de  la  ville  de  Vaienciennes , 

par  Jean  de  Pitpance,  Sg'de  Montaiiban,  in-fol. 

Ce  Ms.  a  appartenu  d'abord  à  Jean  de  Pîtpauce ,  ensuite 
4rabbéMutte. 


II 

in-fol. 

Ce  recueil  apparinil  lour-à-tour  à  Jean  de  Pîtpance  de 
Monlauban ,  prévôt  de  la  ville  de  Valeneiennes ,  et  à 
M.  Mutte  ,  doyen  de  CambraL 

923.  Épitaphes  de  la  ville  d'Arras,  par  Jean 
dePitpance,  in-fol. 

Ce  livre  appartint  encore  auxdeux  personnes  mentionnées 
plus  haut. 

924.  Registre  aux  délibérations  des  assemblées 
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générales  des  États  de  Cambrai  et  du  OimbrésiS} 
commençant  en  1763 ,  dont  les  ori*ginaux,  expé- 
dies par  le  greffier  des  États  et  adressés  chaque 
année  au  Chapitre  de  la  Coilégiaie  de  Ste. -Crois, 
sont  déposés  aux  archives  en  laboëte  des  États, 
in-foL  ph. 

926.  Assemblée  générale  des  États  de  Cam- 


wm 

1 

1 

in-4.* 

926.  CoUectanea  Dïïi  Pitpance  de  Montauban. 
Épitaphes  de  Lille ,  Douay ,  etc. ,  in-fol.  pL 

927.  Mémoire  des  reliques,  joïaux,  cappos  et 
touts  auitres  meubles  et  biens  estant  en  la  thie- 
sorerie  de  l'Église  métropolitaine  de  Cambray, 
l6fi3 ,  in-fol. 

Initiales  en  rouge.  Ce  recueil  a  pour  auteur  Guiliauffl£ 
du  Pîa. 

938.  Ëpitaphes  vues  dans  l'Eglise  cathédrale 
de  Tournay,  in-fol. 

Les  Tombeaux,  ainsi  qae  les  Epitaphes  ^  sont  dessinés  à  h 
plume  avec  assez  de  soin, 

929.  Isli  suiit  Proventus  de  praebendis  Béate 
Marie  Cameracensis ,  in-fol.  vél.  c.  ^r. 

Au  commencement  de  ce  Ms.  on  lit  ce  qui  suit  :  Hanc 
Ubrum  censuum  P.  Gilims  CarUerjussu  D^y  ae  prahU  m 
in  utiKiatem  Juturorum  copegU  1600.  Vient  après  nne  table 
des  matières  traitées  dans  ce  volume.  Ms.  à  longues  lignes. 

980.  Exlracla  de  privilegiis,  viribus,  iiberta- 
tibus  et  jufisdicttonibus  Capituli  Ecclesiae  Ca- 
meracensis, în-4.**  vél.  V*  c.  M. 

Ms.  à  longues  lif^nes. 

981  •  Liber  partitionum  Ecclesie  Cameracensis 
1298  ,  i3s3,  in-fol.  b. 

9^2,  Ce  sont  toutes  les  rentes  et  revenus  de 
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Ifhopilal  St. -Ladre  dalés  Cambrai,  renouvelés 
et  escrits  par  M*"*  Guy  de  Vaus,  maisire  diidit 
hôpital  Pan  de  grâce  1371,  et  en  suiant  toutes 

les  rentes  ainsi  que  rhopital  doit,  in-4.'* 
Ms.  à  longues  lignes. 

933.  Gartulaire ,  fort  in-4.* 

Ecriture  dir  16"  siècle,  contenant  34o  chartes,  lettres  , 
fi  autres  actes  relatifs  aux  établissemens  publics  de  Cam- 
brai et  du  Cambrésîs  et  à  un  grand  nombre  de  familles. 

934.  Cartulaire  de  l'Église  collégiale  de  Saintes- 
Croix,  à  Cambrai,  in-4-'*      ^oo  fetdlhîs: 

93  5 .  Incipiunt  Décréta  et  Sessiones  sacri  Couci- 
lii  fiasiliensis  féliciter ,  in-4*'*        ^*  ^*  ^* 

C  est  uae  relation  authentique  du  Concile  de  Bâle,  por- 
tant la  date  de  i438,  et  certifiée  par  Pierre  Brunettl ,  notaire 
du  Concîl  e.  Ce  Ms.  a  été  donné  au  Chapitre  de  Cambrai 
par  Robert  Auclou,  écolàtre  de  cette  Église. 

936.  Remarques  sur  le  gouvernement  du 

royaume  durant  les  trois  règnes  de  Henry  iv, 
de  Louis  xiii  et  de  Louis  xiv. 

Ce  Ms. ,  qui  vient  de  la  bibliothèque  du  savant  Koch , 
«t  qui  orna  ensuite  celle  de  notre  excellent  ami ,  M.  Pas- 
cal-Lacroix, a  été  rédigé  par  Jacques  Nompar  de  Caumont, 
'  duc  de  la  Force  ,  pair  et  maréchal  de  France ,  mort  à  Ber- 
gerac le  10  mû  i65a.  Sa  petîte-âlle,  Charlotte-Rose  Cau- 
mont de  la  Force,  célèbre  par  ses  ouvrages  en  prose  'et  en 
vers,  a.  écrit  de  ses  propres  mains ,  continué  et  mis  en 
ordre  ces  remarques.  M.  Pascal-Lacroix ,  de  qui  nous  te- 
nons les  détails  ci-dessus  ,  fait  observer  en  outre  que  Barbier, 
l^ict.  des  Anonymes  ^  article  16254  ,  indique  un  ouvrage  dont 
le  titre  est  semblable  à  cehii  rjue  contient  ce  Ms.  ,  et  qu'il 
regarde  comme  douteux  le  seiitiment  de  ceux  qui  raltribuent 
du  fécond  Catien  de  Courtilz. 

937.  Recueil  de  toutes  les  pitees  relatives  à 

ITiislorique  du  monument  que  la  ville  de  Cam- 
brai a  délibéré,  sous  rapprobatioxi  de  S.  M.  Im- 
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përiale  let  Royale ,  d'ériger  à  la  mémoirje  de  rim- 

mortel  Fcnelon,  in-ibl.  pA. 

La  i"  pièce  Ci)iilriiue  dans  ce  recueil  est  une  lettre  du 
7  messidor  an  12,  par  laquelle  M.  Farez  ,  procureur  im- 
périal à  Cambrai ,  informe  le  maire  de  cette  ville  de  la  pos- 
sibililé  de  recouvrer  les  restes  mortels  de  Fenelon  sous  rem- 
placement de  l'ancienne  Église  métropolitaine.  Ce  registre  z 
été  fait  par  les  soins  de  la  mairie  de  Cambrai.  Le  monnmeot 
dont  il  est  ici  question  n'a  pas  été  exécuté  ;  la  Ville  en  a 
érigé  un  autre  dans  l'Église  cathédrale*  (  V.  Nùti€€  ar  k 
'  Mwonerd  éieçé  à  FenOon,  in>8.^ ,  Cambrai,  i8a5.  ) 

938.  Index  copiosus  omnium  digiiilariorum 

et  canonicorum  Ecclesiae  Cameracensis ,  iii-4''' 
Cette  utile  compilation  est  encore  un  iiniit  des  veiUes  de 
l'abbé  Tranchant 

939.  Miscellanea  Jacobi  Moart ,  in-fol.  ph, 

CVst  un  recueil  de  pièces  r('l:tfiv(\s  à  l'Eglise  de  Cambrai. 
Le  catalogue  des  cliapellenies  qui  se  trouve  p.  171  et  sui- 
vantes ,  est  de  la  main  de  J  acques  Moart  lui-même ,  ainsi 
que  les  pièces  inscrites  pp.  ia4  et  199.  Les  tables  qui  sont 
à  la  fin  du  volume  sont  encore  de  sa  main* 

940.  Recueil  d'Évangiles  pour  les  diinanclw 
et  fêtes  de  Tannée,  in-'J.'*  vél.  h. 

Ms.  du  i5  siècle  ,  enrichi  de  vignettes  et  d'ornemens  en- 
luminés. Le  i'  '  Évangile  qui  s'j  trouve  est  celui  de  la  veille 
de  Noë'L  A  la  fm  du  volume  sont  inscrites  les  formules  des 
sermens  prêtés  à  Tévéque  par  toutes  les  personnes  qui  lut 
étaient  soumises.  De  ces  formules ,  les  unes  sont  en  latin  ^ 
les  autres  en  langue  vulgaire. 

941.  Collectio  oiiniiuin  i nsc  riptionum  iiiMe- 
tropolis  Ëcclesiae  Caïueraceasis  moniunentis  sea 
labuUsœreis,  mannoreîsetsaxeisincisarui09&^^ 
anno  salutiferœ  redemptionis  nostrse  millesinM> 

seplingcntesimo  sexagesimo  (|nano,  in-fol. 

Ce  recueil  est  romTage  tic  François  -  Dominique  I  ran- 
rhant ,  chapelain  de  la  AIctropole.  On  y  trouve  un  asseï" 
grand  nombre  d'écussons  et  de  blasons  armoriés  ,  ainsi  qtic 
\p§  dejssins  de  quelques  monumens  et  une  carte  figurative  de 
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Vancîen  Cliapîlre.  A  la  suite  des  épîtaphcs  de  la  métropole , 
l  auteur  eu  a  ajouté  d'autres  qu  il  a  recueillies  dans  les  églises 
de  St.-Aubert,  de  St.-Géry,  de  la  Madeleine  ,  de  Ste  Croix , 
de  St.-Martîn ,  de  St.-Françols ,  de  St.-Nicoias ,  de  Prémi , 
de  Ste-Claire  et  de  St.-Fiacre  à  Cambrai.  • 

94a  •  Recueil  de  sceaux  et  écnssons  dessinés 

à  rciKTe  de  la  Chine,  in-fol. 

Ce  volume  provient  de  l'abbé  Mutle  qui  le  fit  faire  par 
Antoine  Taisne ,  peintre  de  Cambrai.  Tous  ces  s(  eaux  du 
moyen  âge  ont  été  copiés  sur  des  titres  qui  intéressent 
Caûibrai  et  le  Cambrésis. 

943.  Partage  de  l'abbaye  d'Ancbin ,  in-foL 

jîh.  aSo  pages  sans  compter  la  table. 

C'est  un  recueil  d'actes  et  un  dénombrement  de  terres 
appartenant  à  Tabbaye  d  Ancbin  ,  ordre  de  St.-Benoît 

944  à  987*  Acta  capituli  £cclesiœ  primùm 

Cathedralis  5  posteà  Metropolitanae  Cameracensis, 
in-fol.  et  in-4»**,  4^  vol.  cm. 

Cette  collection  importante  commence  à  Paa  i364  el 
finit  en  174-5  ;  maïs  elle  présente  quelques  lacunes,  savoir: 
de  1426  à  1435  ,  de  i438  à  i44^  >  i45i  ^  <4&49  ^ 
1467  à  ^  ^^7^  ^  1^77  )  de  i6i5  à  i6ao. 

988 .  Ritus  observandus  Domino  Archiepiscopo 
iû  Écclesià  sua  Metropolitanà  assi&tente,p.  iu-fol. 

Écfitiire  da  i8«  siècle* 

989.  Cahier  de  remontrances  de  la  commu- 
nauté des  chapelains  de  l'Église  1"  collégiale  de  ' 
St.-Géry  de  Cambrai,  iu-fol.  Un  cahier  de  deua 
fouiUeê  en  a3  articka. 

990.  Cahier  de  remorUrances  des  ecclésiasti- 
ques attachés  au  service  du  Uiapitre  de  la  Métro- 
pole de  Cambrai ,  in^foL  a  copies. 

9|p  .  Colla ti ones  canonicatiiuni,pra;bendarnm 

et  di^uitatum  £cclesiâ&  Cameraceusis,  1Ô24  ^  ^  ^^^j 
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993.  Création  de  la  loy  de  la  ville  de  LUle, 
fidte  le  17  novembre  iSvo,  par  Willamnc  delà 

Hassel,  Mas,  Creinpé  et  Henry  le  Heere,  commis- 
saires ad  ce  députés  par  lettres  de  nostre  très 
redoaté  sdgaeur  le  comte  de  Flandres ,  in-foL 

993.  JVilxT  testaiiicnlorum  canonicorum,  ca- 
peUanorum,  et  alioruni  suppo&itoruiii  Ecdesiae 
MetropnsB  Gimeraœnsis ,  incipiendo  ab  anno  1694 
iisque  ad  1749?  in-fol.  fh.  cm. 

904.  Vêtus  Repertorium  privilegiorumGtpitoU 
EcciesiaB  Cameracensis ,  p.  in-foL  b.  eu. 

Ce  Ms.  est  du  siècle. 

995.  Velus  Repertorium  privilegiorum  Eccle- 

sise  Cameracensis ,  in- 4.**  và.  cm. 

Belle  écriture  du  i4*  nècle.  La  i**  partie  du  volume  est 
un  recueil  alphabétique  de  tous  les  lieux  où  l'église  de  Cm- 
brai  avait  des  biens  ou  rerenus.  La  a*  contient  les  litres  des 
privilèges  de  l'église  ,  au  nombre  de  609. 

996.  Vêtus  Repertorium  priyilegiorum  Ecde- 
siœ  Cameracensis,  in-4*''  vél.  ^.  cm. 

La  1**  partie  est  -vai  catalogue  alphabétique  des  lieu  oi 
l'Église  de  Cambrai  avait  des  biens  ou  des  revenus, 
a*^  contient  l'incBcatîon  des  privilèges  concédés  par  les 

papes ,  les  légats ,  les  archevêques  ,  les  évéques ,  le  Ch^»tre 
de  Cambrai  ^  les  autres  églises ,  les  abbayes ,  les  oft- 
cîaux,  les  particuliers  et  arbitres  ,  les  empereurs,  les  rob, 
les  ronitcs ,  h  s  ducs ,  les  chevaliers.  Vient  ensuite  une  divi- 
sion des  mêmes  privilèges  ,  suivant  qu'ils  sont  concédés  à 
l'é^'êque ,  à  la  prévôté  ,  à  la  trésorerie  ,  à  la  chantrerie ,  à 
Técolâtrerie,  etc.  L'écriture  paraît  être  la  même  que  celkda 
numéro  précédent. 

997.  Archives  et  Journal  de  l'Assemblée 
générale  du  Clergé  de  France,  tenue  à  Paris,  par 
permission  du  roi,  au  âô*'  jour  de  mai  i635» 
1**  et  3*  partie  9  in-fol.  s  vol.  r. 

Cetoovrage est  dA ^ Bltîenne Moreau ,  abbédfe StJoste, 
agent  et  secrétaiffe  du  Clergé  dut  France.  * 
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gg8.  Les  Mémoires  de  Mgr.  de  Montchal^ 
ardieyéque  de  Thoulouse ,  avec  le  journal  de 

4' Assemblée  du  Clergé  de  F  rance,  tenue  à  Mantes 
en  1641 ,  in-fol.  v. 

Charles  de  Montchal,  fais  d'un  apothicaire  d'Annonai, 
naquit  en  1589  et  moonit  en  i65i.  C'est  Fun  des  plus  sa- 
vants prélats  qui  aient  occupé  le  siège  de  Toulouse.  Dans 
rassemblée  de  Mantes  dont  il  s'agit  ici ,  il  s'opposa  aux  vo- 
lontés du  cardinal  de  Richelieu  ;  ce  qui  lui  attira  la  disgrâce 
de  ce  ministre  et  de  nouvelles  marques  d'estime  de  la  pirt 
do  Clergé  de  France. 

999.  jKecueil  de  Sermons  préchés  daiis  l'Église 
de  St.-Géry,  à  Cambrai,  in-4.* 

Ms.  du  iS**  siècle,  avec  une  figure  enluminée  et  rehaussée 
d'or  9  représentant  la  Ste.  Vierge  et  St  Jean  au  pied  du 
Calvaire.' 

1000.  Mélanges  historiques,  in'4*'' 

Ce  recueil  contient,  i*  Cy  comence  la  déclaration  des 
noms  des  chevaliers  et  gentils  hommes  les  quels  ont  besoigné 
an  pas  de  messire  .  Philippe  de  Lalaing ,  chevalier  de  la  Dame 
an  Perron  »  etc.  2*  Description  de  la  descente  des  chas- 
tdains  de  Lille  aussy  avant  que  j'estime  se  pooir  trouver,  ' 
par  François  Piëtin ,  religieux  de  Phalempîn.  Ce  Ms.  paratt 
antoeraphe.  3"  La  pil^e  de  Constantlnople  par  les  Turcs  en 
1453.  Récit  de  deux  marchands  florentins  qui  se  trouvaient 
alors  à  Conùtaiitlnople.  4-"  Copie  d'uncs  lettres  translatées 
àt  thloIs  en  franchols  envoyrrs  au  roi  de  Boesmes  par  ung 
capitaine  hongrois  nomme  Haddiane  et  fut  après  la  prînse 
de  Constantlnople.  5*  D'où  vint  la  saiucte  vraye  croix  à 
Bouchy.  6'  Extrait  d'une  chronique  des  évêques  de  Cambrai. 
7'  L'entrée  de  ceulx  de  Yallenchenes  en  la  ville  de  Lille  à 
la  feste  où  se  fist  joustes  et  tournois  en  l'an  i435,  le  1*' 
juing.  8*"  Lettres  de  Jean  Rasoir  sur  la  vraye  noblesse  et  sur 
9ielques-ons  de  ses  ancêtres,  prévôts  de  Valendennes. 

2*  Triomphe  et  entrée  des  Demoyseulx  de  Yallendienes  en 
i  ville  de  Lille  on  se  feisoîent  joustes  et  toumoys  pour  le 
Roi  de  l'Espînette  le  27  de  mai  i438.  Ce  Ms. ,  provenant 
de  l'abbé  Mullc  ,  do^  en  de  Cambrai  ,  a  été  donné  à  la  Bi- 
l^liothèque  par  M.  l'abbé  Laloux,  chanoine  de  Cambrai. 
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looi.  La  vie  de  St.  Amand,  é\resque  deMaue»- 
tricht,  apostre  de  Gand,  in-8.**  cm,  873  pages. 

Ce  Ms. ,  qui  a  été  placé  par  eiTeur  parmi  les  imprimés, 
où  îl  portail  le  i46f)6,  est  de  la  fin  du  ly  siècle.  Il 
a  appartenu  à  l'abLé  Fr.  Estays  de  Boulogne  ,  tlianoinede 
Cambrai.  L'ouvrage  est  divisé  en  36  chapitres,  ii  est  pré- 
cédé  d'an  avis  au  lecteur  ,  d'un  avant-propos  et  dWe  table 
de$  chapitres.  Une  table  alphabétique  des  matières  tendiie 
le  volunie.  Cette  Vie  de  St.  Amand  est  rédigée  avec  soin  ; 
on  voit  qu^elle  était  destinée  à  l'impression.  Les  écnyaios 
,  qui  ont  traité  le  même  siqet  sont  Bandemond ,  abbé  de 
Blandin  yers  681  ;  Miloo,  moine  de  Tabbaje  d'EhioneM 
St-*Amand ,  avant  Tan  84o  ;  son  ouvrage  est  en  vers  ;  et  Pbî- 
lîppe  de  Harveng  ^  abbé  de  Bonne-Espérance ,  contemponin 
et  ami  de  St.  Bernard.  (  V.  Acta  Sanctorum  Bel§ii,  t  iv , 

p.  177  -  2yO.  ) 

1003.  Dictionnaire  moral  et  philosophiqoei 
in-12. 

Écritore  da       siècle.  Le  volume  commence  par  le  net 

accoustumance  et  finit  par  le  mot  honte  ;  de  sorte  que  Tov- 
vrage  était  sans  doute  en  2  volumes  dont  le  dernier  manque. 
C'est  un  recueil  de  pensées,  maximes  on  seniences  sur  un 
grand  nombre  de  sujets.  L'auteur  cite  iadistinctement  le* 
écrivains  latins ,  français ,  itaUeus  et  espagnols. 

1003.  Bhetoricorum  Gommentarioram  Libri 

quatuor,  auctore  Carolo  Ruœo,  in -8.**  r. 

Ms.  provenant  de  M.  Pascal-Lacroix.  Le  père  Charles 
de  la  Rue  ,  jésuite,  né  à  Paris  en  i64.3,  mort  en  1726, 
s'est  rendu  célèbre  par  ses  poésies  latines  et  ses  prédications. 
Çe  traité  de  rhétorique ,  dont  îl  est  auteur  ,  n'a'jamais  été 
imprimé.  îSotre  Ms.  rontient  un  autre  ouvrage  moins  consi- 
dérable du  P.  de  la  Kue.  U  est  intitulé  ;  De  formé  km 
€anmms  tractatus* 

1004.  Confërenoes  sur  le  Miaerere  j  psaume 

Ij,  in- 12  5  mar,  dor,  s.  ir. 

Joli  Ms.  encadré  ;  avec  figiire  coloriée  représentant  le 
psalmiste.  Les  conférences  sont  au  nombre  de  deux.  Le  Ms., 

qui  porte  la  date  de  1764  «  provient  de  M*  Pascal-Lacroix* 
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ioo5.  Téiémaque,  tragédie  lyrique,  la- 4** 
9.  dor.  s.  ir. 

L'auteur  de  cette  pièce  est  inconnu  ;  mais  le  prologue 
montre  qa'elle  a  été  composée  pour  éire  représentée 
devant  la  cour  de  Louis  xiv.  Du  reste  nous  avons  plusieurs 
ouvrages  draniatÎ€[ue8  sous  ce  titre  :  TéUmafue  à  Tyr  ,  tra-« 
gédie  (  par  Caradeiic  de  Kalanroî,  frère  de  la  Clialotaîs)  , 
in-i2,  l>erliii ,  Télémaque,  tragédie  en  cinq  actes  et 

en  vers  (  par  Destivaux) ,  în-8.* ,  Paris  ,  1 770.  «  Les  prét<  n- 
dus  vers  de  M.  Destîvaux  ,  dit  M.  Pascal-Lacroix,  dans  une 
note,  iîOiif  dfs  lignes  rimées  à  12  on  1 5  syllabes.  >j  Télé- 
maque ,  tragédie-parade  ,  par  M.  Rognon ,  M  papetier ,  rue 
Troussevache ,  în-12  ,  1770*  Celte  deniière  pièce  est  attrî- 
imée  à  Crébillon  ^  fils. 

looC.  Explication  des  huit  béatitudes,  in-i2, 
2  vol.  V, 

Ms.  du  18°  siècle.  Cet  excellent  ouvrage  pourrait  bien 
tlii^.  inédit ,  à  moins  que  ce  soit  celui  qui  a  été  publié  par 
l'abbé  Gauthier ,  curé  de  Savigny  ^  sous  ce  titre  :  Réflexions 
ihrétinmes  sur  hs  huit  béatitudes ,  ou  huit  moyens  enseignés 
pour  par9mir  au  çéntabU  honheur,  în-ia ,  Paris,  1783* 

1007.  Sermons  pour  Tayent  et  le  carême, 

in-12,  V. 

Ms.  dont  toutes  les  pages  sont  encadrées  d^un  double 
filet  Ecriture  du  16*  siècle.  Rien  n'indique  quel  est  Tauteiir 
de  ces  sermons ,  qui  sont  au  nombre  de  12. 

1008.  Exercices  pour  les  dix  joui  s  de  retraite, 
iû-4.*»  V. 

Écrit  en  1667.  Titres  et  initiales  en  lettres  de  couleur. 
Le  discours  préliminaire  est  intitulé  :  Reifeues  intérieures  du 
niigieux  en  solitude* 

1009.  Régula  Suacti  Benedicti.  G)iistitutiones 
variae,  in-ib,  b* 

Écrit  vers  Fan  i5oo  par  Jean  du  Mont  j  de  Cambrai, 
moine  de  T abbaye  des  GuiUemins-lesp-Wslincourt  Recueil 
de  coBstîtudons  reigieuses  et  de  pièces  ascétiques  y  relatives* 

1010.  Mémoire  pour  MM.  les  Maîtres  des 
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Requêtes*.  Mémoires  sur  les  intendances  de  la 

Flandre  française  et  de  la  Flandre  flamingante, 
(le  Haiuaut ,  d'Artob  et  de  Champagne^  in-foL 

La  i"*  pièce  de  ce  volume  est  tme  instruction  donnée 
aux  mitres  des  requêtes  qui  devaient  foornlr  des  mémoirn 
sur  la  slatistiqae  morale  des  diverses  provinces  de  la  France. 
C'est  par  les  ordres  de  Lonis  xiv  et  sur  la  demande  du  dac 
de  Bourgogne ,  élève  de  Fenelon ,  que  cette  instructiott  a  été 
rédigée.  Les  Mânoires  qui  suivent  sont  pleins  dlntérét  fls 
existaient  en  i6  vol.  în-S.** ,  Mss. ,  dans  la  btblîothèque  du 
célèbre  Mirabeau.  Ce  volume  ne  forme  que  la  i""  partie  de 
la  coUectioii  ,  qui  comprenait  Hâînaut ,  Flandres  ,  Langue- 
doc,  Soîssounais ,  Touraine,  Bretagne,  les  trois  Evêchés, 
Alençon ,  Percbe  et  Abace.  (  V.  le  Catalogue  de  Mirabeau , 
p.  36i ,  art  2397. 

1011.  Catéchisme  ou  Instruction  chrestienne , 

in-S."*  2  vol.  mar,  dor,  s,  tr. 

Belle  écriture  qui  a  cjuelqne  rapport  avec  celle  de  Fenelon; 
ce  qui ,  joint  au  mérite  réel  de  l'ouvrage ,  a  fait  penser  que 
ce  Ms.  avait  été  tracé  de  la  main  de  Timmortel  prélat.  Tou- 
letois ,  il  f  st  facile,  avec  un  peu  d'attention,  de  reconnaître 
qu  il  y  a  entre  cette  écriture  et  celle  de  Fenelon,  une  diffé' 
rence  notable.  11  est  d'ailleurs  peu  probable  que  Fenelon  ait 
eu  en  physique  des  idées  aussi  erronées  que  cette  définition 
des  comètes^  qu'on  trouve  p.  26  du  t.  i"  du  Catéchisme  : 
«  La  comète  est  une  exhalaison  qui  s'allume  dans  Tair  et 
»  qui  ne  s'éteint  point  tant  qu'elle  -trouve  de  matière  pont 
»  s'entretenir.  » 

1012.  Manuscrit  des  plus  curieux  et  utile 
pour  toutes  personnes  qui  ainient  la  lecture  et 
l'histoire;  très  utile  enfin  pour  les  personnes 
ecclésiastiques ,  petit  in-8.^  5  yoL  Irodhés. 

Compilation  historique  et  chronologique  qui  s'étend  de^ 
puis  le  i*"'  siècle  de  l'Église  jusqu'en  Tannée  ijSa. 

loi  a  bi9.  Introduction  à  la  Géographie^ 

Ouvrage  peu  îxxipurLaiit ,  écrit  dans  le  siècle  dernier* 


* 
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ioi3.  Antiquilez  et  Mémoires  de  la  très  rer 
nommée  et  très  femeuse  ville  et  comté  de  Valen- 

tienne ,  avecq  les  généalogies ,  ordre  et  suite  de 
ses  comtes  et  seigneurs;  enseiuble  la  fondation 
des  églises  et  lieux  pieux  de  ladite  ville ,  par  sire 
Smon  Le  Boucq,.  escuyer,  Prévost  dudit  Valen- 

tiennt  ,  in-fol.  2  vol.  v. 

Ce  iMs.  est  autographe.  L'ouvi  est  précédé  d'urj  pro- 
logue dans  lequel  l'auteur  développe  les  motifs  et  le  plan 
de  son  histoire ,  qui  est  divisée  en  G  livres.  Le  1"  volume 
commence  à  la  londation  de  Valenciennes  qui,  suivant 
Simon  Le  fioncq,  eut  lieu  Tan  Sij  avant  l  ère  clirétienne; 
il  finît  à  Tan  1470,  époque  où  Louis  xi  faisait  la  guerre 
dans  le  Hainaut.  A  la  (m  de  ce  i"  vol.  on  trouve  une  note 
signée  de.  Fauteur,  indiquant  qu'il  a  achevé  de  l'écnre le  3i 
jadlct  i£43  :  «  Pnant  notre  bon  Dieu ,  ajooie-t-il ,  m'en- 
seigner  et  donner  le  temps  de  parfaire  le  second*  »  Le 
a*  YoL  commence  an  mariage  de  Tardiiduc  Maximilien 
f  Autridie  ayec  Marie  de  Bourgogne  ,  en  i/^j^.  Il  est  ter* 
miné  par  Fauteur  aux  funérailles  qoe  l'on  fit  à  Valenciennes 
pour  Piidippe  II,  en  i5g8.  Ce  volume  n'a  pas  été  achevé, 
à  cause  de  la  mort  de  l'auteur,  survenue  le  1*'  décembre 
1657.  Simon  Le  Hoiicq,  pnxot  de  Valenciennes,  était 
né  en  rotte  ville  le  i5  juin  1S91.  On  ne  connaît  de  lui 
quW  seul  ouvrage  imprimé  ,  sous  ce  titre  :  Bref  recueil  des 
Antiquitez  de  Valeniienne ,  par  6.  L.  L. ,  in-S."  de  l^i  p. 
Valenciennes f  161 9*  U  a  laissé,  outre  le  présent  Ms. , 
fidqnes  antres  ouvrages  concernant  l'histoire  de  Valen- 
demies.  Il»  sont  tous  estimés  et  recherchés  des  amatenrs* 
On  peut  en  voir  la  notice  dans  les  Recherches  sur  le  théâtre 
ie  VàlmcUmÊS,  par  M.  Hécart^  in-8.%  Paris,  1816, 
p.  181.  M.  Hécart  a  fait  graver  le  portrait  de  Simon 
Le  Boucq ,  qui  se  trouve  en  tète  dn  même  ouvrage ,  au 
moins  dans  uu  certain  nondlnre  d'exemplaires.  Notre  Ms*  % 
appartenu  à  M.  AlLert-Joseph  Boulé  ,  de  Valenciennes,  qui 
J  a  joint  des  tables  analytiques. 

1014.  Re^^  de  pièces  en  prose  et  eu  v^s^ 

Ce  recueil  9  qui  est  eu  partie  de  la  main  de  Jacqoes-^ 
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Christophe  Riiffin,  abbé  de  YiHcdIes  ,  coviieiil  ëmm 

pièces  d  une  autre  écrîtore.  Il  en  est  quelques-unes  qui  ont 
été  ajoutées  par  M.  Pascal-Lacroix.  Parmi  les  morceaux 
que  contient  ce  volume ,  plusieurs  ont  été  imprimés. 
Ce  sont  des  opuscules  de  circonstance  ^  nés  dam  le 
i8"  aiècle. 

loi  5.  Liasse  contenant  une  quantité  de  titres, 

chartes  et  autres  documens  concernant  les  établis- 

seuiens  charitables  de  Valencieiines. 

Les  n*"  397  bis ,  ioi3  et  celui-ci  ont  été ,  ayee  rajpprobae 
tion  de  M.  le  PréHeit ,  acquis  en  échange  ét  ^idqoes  hm  de 
théologie  jngés  peu  utiles* 

1016.  La  Philosophie  des  contemplatifs,  conte- 
nant toutes  les  leçons  fondamentales  de  la  vye 
active ,  contemplative  et  sur-éminente  ^  oompo- 
par  le  R.  F.  Sebastien  de  Senlis.  capnqii) 

in-16.  s.  s. 

Autographe  qui  a  servi  à  l'impression  de  Touvrage  publié 
en  1620  chez  Jean  de  La  Rivière ,  imprimeur  à  Cambrai. 
La  d^^dirare  à  la  comtesse  de  Berlaymont  est  (hU^v  du  cou- 
pent dds  Capucins  d  Amiens ,  le  4  avril  1620.  L  approbation, 
également  autographe ,  porte  la  date  du  7  septembre  1620; 
eMe  est  signée  MaximiUan  de  la  Porte,  prestre ,  Ikentié  m 
îa  saîncte  théologie ,  àoyen  de  ehrestienté  et  pàsteur  deSameti- 
Marie-^Magdelmne  en  Camèrajr. 

1017:  Mémorial  de  plusieurs  choses  remar- 
quables arrivées  tant  à  Cambray  qu'aux  lieux 
circouvoisins,  in~4*^  broché. 

C'est  un  récit  circonstancié  des  érénemeiiB  survenus 
Gambeai  et  dans  le  Cambrésis  ^  depuis  le  a5  octebi«  iBji 
jusqu'as  17  octobre  i6i6.  On  sait  qne  Cambvai,  èanA 
cet  espace  de  temps ,  a  élé  le  théâtre  de  divers  troubles  qi 
en  font  Tépoque  la  plus  mémorable  de  notre  histoire  locak» 
Notre  Ms. ,  qui  date  du  siècle  dernier,  est  extrait  des  Af*^ 
morîaiix  <le  l'abbaye  du  St-Sépulcre.  11  provient  de  feu 
M.  Lelebvre,  avocat  en  cette  ville. 

1018.  Mémoires  sur  l'Église  et  le  Chapitre  de 
Ste-Croîx  à  Cambrai ,  in-*4*'' 
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C'est  à  i  abbé  Tranchant  qu'on  doit  cette  compilatioB. 
Parmi  les  pièces  înléressautts  qu  on  y  remarque  ,  nous  ci- 
terons le  règlement  dressé  en  1220  pour  l'hôpital  St.-Julien 
qui  dépendait  du  Chapitre  cathédral.  Ce  règlement,  écrit 
d'abord  en  latin  et  en  roman  du  iS"  siècle  ,  fîil  renouvelé 
et  modiié  en  1^.99,  iSyS,  i64a ,  1661  et  ï;4S.  Le 
quart  enriron  dn  volome  M  coitoacré  an  •  Cartnkdft  de 
St-Jnlien« 

Krig.  LrssoTis  uf  English  Saints  coUected  and 
composed  hy  ihe  révérend  D.  Th.  Welsh  and 
,  recomjuended  by  the  gênerai  chapter  of  .1786  to 
his,  and  R.  D.  Jerom  Sharrpcks  ,  prior  of 

S.-Gregory's  re\ision ,  in-fol. 

En  feuilles.  Le  Welsh ,  nutoTir  de  ce  travail  lifiir^îque, 
était  le  directeur  tles  Bé4édictiû€5  Anglaises  de  CamJ;^ai,  à 
qui  ce  Ms.  a  appartenu. 

X0520,  Metropolitanse  Ecdesiae  Cameraoenrâ 
CapUuli  Statuta,  Tél.  h.  garni  en  cuivre. 

c.  M. 

Ecriture  du  1 5"  siècle,  sauf  quelques  actes  qui  ont  été 
ajoutés  a  la  fin.  Os  Statuts  sont  précédés  d'un  prologue 
commentant  par  ces  mots  :  Ad  pigtianiiam  woHs  wmmsH 

1021.  Eenîghe  vierighe  aspiratien  vande  een- 
wige  glorie.  Û est-à-dire  ^  quelques  brùlapites  as- 
pirations à  la  gloire  éteraeile ,  in-24. 

Ce  Ms.  ilam^d  est  un  recueil  de  méditations  piensce* 
Sur  le  frontîspîce ,  au-dessus  du  titre ,  on  lit  le  nom  de 
Marie  de  Merville,  à  qui  ie  livre  a  appartenu,  pnis  une 
flcntence  iamande  signifiant  :  en  Dieu  est  le  repos.  An-des- 
sont  du  lit»e  est  une  antre  phrase  qnr  signifie  :  Ck  Hpre  ne 
peia  sortir  du  eoAt,  ce  qui  veut  dire  sans  doute  :  ne  peut  être 
mis  entré  hs  mains  de  tovt  le  monde.  Le  Ms.  est  enrichi  de 
figures  gravées  en  taille-douce. 

1022.  Privilèges  de  Saint-Aubert  en  Cambre- 
ais^  Berflieries,  Saiat'^yaast,  Sauzoy,  Hom- 
mages ,  Herines ,  Gavre ,  Herentotb ,  Winages , 

23 
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Vaucelles,  Creyecœur,  et  Grantpont.  .  .  .  .  . 

Item  de  Elymont ,  Bouriou  et  Graincour t ,  Queans^ 
Barastre,  Waencourt,  Vitri  et  Sains,  Hem. 
G)iifirinatioiis  de  Papes,  Prébende  de  Cambray, 
Avesnes-lcs-Secques  ,  Iwir  ,  Confirmation  de  le 
mairie  de  Saiiil-Géry,  et  le  Lettre  des  escoUiers 
de  Paris,  in-fol.  2  vol.  vël.  s.  A. 

C'est  un  recueil  de  titre»  des  piiyîléges  que  possédait  Fib* 
baye  de  St-Aubert  dans  tons  les  lieux  indiqués  ci-deiani. 
Panni  ces  pièces  on  trouve  qnelqnes  monumens  cnrieox  de 
notre  ancien  langage.  La  Lettre  des  eseoUiers  de  Paris  est  un 
titre  en  Tertn  duquel  Tabbaje  de  St-Aubert  avait  droit  de 
placer  nn  écolier  à  TIImTersîté  de  Paris.  Le  Ms.  est  du  iS* 
siècle  ;  mîds  une  main  plus  moderne  a  ajouté  diverse* 
chartes  à  la  fiu  de  chaque  volume.  ■ 

iOâS.  Mélanges  d'actes  recaeiUis  ]par  Fahbé 
Mutte,  in-fol. 

Conmread  une  quantité  d'actes  de  tonte  nature  ,  àstbài 
depiûs  Van  i654  jusqu'en  lySg.  La  dernière  pièce  de  ce 
recueil  est  le  Procès-verbal  qui  constate  que  le  29  juin  lySg, 
le  corps  Je  (Tuillaume  de  Melun,  marquis  de  Risbourg, 
grand  d'Espagne  de  i"  classe,  vice-roi  de  Catalogne,  chef 
capitaine  de  la  garde  noble  de  S.  M.  C. ,  colonei  des  Gardes- 
Wallones ,  seigneur  de  Walincourl ,  Clary  ,  Selvigny,  etc., 
est  arrivé  audit  Walîncourt  en  Cambrésb  et  a  été  inhofflé 
dans  ie  chœur  de  l'église  des  Guillemins.  Le  Tolume  est  ter- 
miné par  une  table  des  noms  de  famiUe  rappelés  dans  les 
actes  qûi  y  sont  contenus. 

1024.  Lettres  de  convocation  pour  rassemblée 
des  Etats  de  Cambrai  et  du  CamLrésis,  adressées 
au  Chapitre  de  Téglise  collégiale  de  St.-Géry> 
in-foL 

Ce  recueil  contient  tontes  les  lettres  autographes  <fc 
convocation,  depuis  1^97  jusqu'en  1787.  La  est  signée 
du  cardinal-archiduc  Albert  ,  gouverneur  général  des  Pajs- 
Bas.  La  dernière  porte  la  signature  de  Louis  XVI. 

1026.  Liber  catenatus  £cclesiœ  CAOïerasensb» 
in-foL  Tél.  garnieticuhre. 
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Ms.  du  14*  siècle  ,  avec  des  additions  des  siècles  sui- 
vants. Recueil  de  titres  de  propriétés  et  de  rentes  apparte- 
nant an  Chapitre  métropolitain.  Ce  livre  porte  encore  la 
chaîne  par  laquelle  il  était  fixé  dans  le  lien  d'où  Ton  you- 
lait  qu'il  ne  pût  être  enlevé* 

1026.  Liber  pilosus  secundiis  omnium  litiilo- 
rum  y  munimeatorum  atque  negotiorum  monas- 
terii  Sancti-Sepulchri ,  ia-foL 

Ce  yolnme ,  qiû  forme  la  seconde  parde  d'un  recueil  dont 

la  i"  ne  se  retrouve  pas,  a  été  commencé  le  i4  mai  i658. 
G  est  une  collection  intéressante  de  pièces  qui  concernent  < 
l'abbaye  du  St.-Sépulcre  à  Cambrai.  Ce  livre  est  nommé 
pilosus  parce  que  le  veau  dont  il  est  recouvert  n'a  pas  été 
dépouillé  de  ses  poils* 

1037.  Inrentaire  analytiqae  des  titres,  chartes, 
bulles  et  autres  documens  concernant  l'abbaye 

de  Vaucelles  ,  in-fol.  2  vol.  ph. 

Cet  inventaire,  fort  soigueusemeut  écrit,  est  précédé 
d'une  chronologie  des  abbés  de  Vaucelles  ^  au  nonabre  de 
56 ,  depuis  Raoul ,  installé  par  St.  Bernard,  en  1182 ,  jus- 
qu'à Alexandre  Peuvion  ^  dernier  abbé,  installé  le  26  juillet 
1780.  Les  3  volâmes  sont  enridûs  de  tables  alphabétiques. 

1028,  Munimeiita  pro  juridictione  Capituli 
Cameracensis ,  et  Francis-Servieulibus ,  ia-fol. 
e.  CH. 

Écriture  da  i5*  siècle.  Recueil  de  titres  1  authentiques 
concernant  les  droits  respectib  du  Chapitre  cauiédral  et  des 
édievins.  De  ces  pièces  y  les  unes  sont  en  langue  romane ,  et 
les  autres  en  latin. 

1039.  Liber  privilegiorum  £cclesiœ  ét  Qyitati 
Gameracensi  concessorum ,  iu-4*''  ^^l*  M*  ^*  ^* 

Ms.  dn  iS"  siècle.  Panqi  les  titres  précieux  que  contient 
ce  recueil,  nous  indiquesons,  i*  Une  charte  donnée  par 
l'empereur  Frédéric  il,  eniaiS,  diarte  peu  connue  et  qui 

se  rattache  aux  droits  de  commune  que  revendiquait  la  ville 

de  Cambrai.  2"  Un  concordat ,  en  langue  vulgaire ,  passé 
par  révéquc  Godclruy  de  Fontaines ,  en  1234,  entre rE^li;»e 
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de  (Cambrai  et  Amoul  d^Audcnarde  ,  an  snfet  de  Toércice 

de  la  justice  dans  les  villages  d'Ogy  et  d'Ysier.  3"  La  Loi 
d'Onaing  etdé  Quaroube.  4  Divers  actes  relatifs  à  l'ancienne 
jurisprudence  du  comU:  de  iiaiiiaut.  Ces  dernières  pièces  soot 
du  i4'  siècle. 

1030.  Instruction  et  recœuil  sur  les  coiis- 
tuines  generalles  d'Arthois  avecq  les  allégations 
des  lois  civiles.  Recœuil  en  brief  d'aulcunes  tra- 
ditions,, formulaires  et  praticqs,  ensemble  de 
toutes  matières  personnelles,  réelles^  mixtes  et 
autres  conduisant  à  la  notice  d'icelleé  arecq  plu- 
sieurs maximes  et  rcigles  generalles  observées  au 
pays  d'Arthois ,  signan)ent  en  la  chambre  d'ice- 
luy  pays*  Le  praticq  d'Arthois,  traictëe  som- 
mairement suivant  la  commune  obser- 
vation du  pays,  in-foL  i3  eahierê. 

Ces  travaux  sur  les  coutumes  d'Artois  paraissent  du  même 
auteur.  Us  portent  la  date  de         -  iGGJ. 

1031.  A  treatise  of  St.  Bernard  intitled  de 
prœcepio  et  dispensatione  y  wich  signifies  how  and 

in  what  superiours  in  religion  niay  comand 
and  dispence  up  tl|eir  subjecls,  and  also  how 
and  wherein  their  subjects  should  be  obedient 
IVanslated  ont  of  latin  by  a  brpther  of  Syon, 

Richard  VVhitford,  in-/|.**  q  cahiers. 

'  Le  traité  du  précepte  et  de  In  dispense,  dont  ce  Ms. 
offre  la  traduction  ,  passait  pour  i Un  des  meilleurs  livres 
de  morale  monastique.  Il  a  été  écrit  par  le  célèbre  abbé  de 
Clairvaux ,  sur  la  demande  des  religieux  de  Saînt-Père, 
près  de  Chartres.  L'épîbre  qui  lui  sert  de  prologue  est 
adressée  à  Roger  ^  ^bé  de  Coulomb. 

1032.  A  Spiritual  ladder,  or  stepes  to  ascend 
up  to  heavcn ,  coni})()sed  by  St.  John  Cliniacus, 
abbot  of  the  mouastery  of  mouat  Siuaï ,  and 
&ther  of  the  greek  church.  in-4*'*  ip  cahkrs* 

C'est  de  cet  ouvrage,  talitalé  YÉchelk  sâbiUf  qae  l'an- 
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leur  a  pris  le  nom  de  Clîmaqne,  qui  en  grec  signifie  échelle. 
Ce  saint  anachorète,  né  en  Palestine  ver-.  Tnn  525  ,  fut  fait 
abbé  du  Mont-Sma  en  600  et  mourut  le  3o  mars  6o5  ou  606. 
Le  jésuite  Raderus  a  publié  V Échelle  de  St.  Jeaa  Glimaque  en 
grec  et  en  latin ,  in-fol. ,  Paris ,  i633.  U  en  existe  deux 
traductions  françaises;  l'une  qcu  porte  le  uom  d'Arnaud 
d^Andilly  9  mais  qu  on  attribue  à  Tavocat  Le  Maître  ,  son 
neren;  Tautre ,  plus  andenne^  în-ia ,  Paris ,  i6o3,  ne  dé- 
ngne  le  traducteur  que  par  les  initiales  IL  6.  A.  G.  ;  ce 
qui ,  selon  Barbîcr ,  signifie ,  René  GûUiiet ,  wfoeêt-'ginirâi* 

,  io33.  A  treatise  of  ihe  wows  of  religion  in 
anstrer  to  lutheran  hercticks,  vcary  profitable 
to  ail  religions  persons ,  compowsed  by  a  brother 
of  Syon,  Richard  Whitford,  in-4'**  i5  cahiers, 
le  2""  manqite. 

Ce  Ma.  provient ,  ainsi  que  les  deux  précédents  ,  de 
la  maison  des  Bénédîrlînes  Anglaises  de  CanÂrai.  Une  note 
mise  à  la  fin  de  celui-ci  porte  qu'il  a  été  imprimé  à  Londres 
en  i532»  et  rajeuni  èa  iHm  langage  anglais  en  169^. 
Richard 'WUtford,  religieux  dnmonaàère  de  Sîon.  était 
.  on  Httérateur  fort  disSigué  ;  Tiiœ&as  Monts  et  Érasme 
anrinent  pour  Im  l»eaaconp  d'esâtte.  Sa  tradnctios  da  traité 
de  St  Bernard,  de  prœcepiô  H  dispensathne ,  rfest  pas 
mentionné  dans  rarticle  que  la  Biogr,  Unh*  a  consacré  à 
Richard  Wliliroid. 

1034.  Regîstrumbullarumet  oollationum  Ca- 
pitiili  Sancti  Gaugerirf  Cameracensis,  in-fol. 

Ce  recueil  de  bulles  et  autres  actes  pour  la  collation  des 
prébendes  du  Chapitre  de  St.-Géry  commence  au  4  no- 
vembre 17 15  et  finit  au  16  février  1784. 

io3ô.  Miscellanea.  LoeaUones  doniaruui  intrà 
et  extra  urbem,  in-4'*  *• 

Ms.  du  i4'  siècle ,  avec  quelques  additions  du  siècle  sm- 
vanL  Provenant  du  Chapitre  de  St.-Géry. 

io36.  Kjalendaritim  ecclesiœ  Sancli-Gaugerici 
Cameracensis.  Fandatatiffida.  Obitiiarium.  Bitus 

pro  ornamentis,  etc. ,  in-fol.  c 
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Ce  recaeil  est  bon  à  cimsdter  poor  fixer  des  dates  lela* 
tires  à  riiistoîre  ecdësîastiqae  de  Cambrai. 

1037.  Registrum  certarum  bullarum  pro  di- 
yersis  causis  religiosis,         vél.  ph. 

Écritnre  da  16*  siècle  ^  d^dle  à  lire.  C'est  une  collée- 
lioii  de  Balles  qoi  n'intéressent  pas  senlement  le  diocèse  de 

Cambrai^  maïs  aussi  toute  la  cluétieuté. 

1038.  BuUe  Qémentiiie  octroyée  à  la  sacrée 
Religion  militante  de  Hienisalem,  in-fol.  vâ. 

Cette  Bulle,  donnée  à  Rome  le  ^  des  nones  de  jamier 
i523,  est  précédée  d'une  lettre  de  F.  A.  deNaberat,  com- 
mandeur d'Ayen,  à  Alexandre  de  Vendôme,  grand  prîpnr 
de  France.  Kîle  est  suivie  d'un  e:^ait  des  registres  du  Parle- 
ment de  Paris,  sous  la  date  du  37  août  iSjg,  et  d^im  certifr- 
cat  d'authenticité ,  signé  par  deux  notaires  apostoliques ,  soas 
la  date  du  i*^  mars  t6:^4-  ht  tout  est  terminé  par  une  table 
alpkabétiqae  des  matièies  contennes  dans  la  BoUe. 

« 

1039.  Obituarium  £cclesiae  Cameracensis, 
In-  5.°  Vél.  G.  M.  , 

Ms.  du  commencement  du  iS""  siècde^  qui  offrirait  plus 
d'intérêt  si,  dans  Tindicatioiides  décès ,  on  aivait  joint  VéûÔBiA 
de  Tannée  à  ceki  dn  quantième  du  mois. 

1040.  Registre  général  de  toutes  les  pièces 
contenues  dans  les  cartons  des  archives  du  secré- 
tariat de  Mgr.  Charles,  ardierêque  duc  de  Cam- 
bray,  pair  de  France,  prince  au  St. -Empire, 
comte  du  Cambrésis ,  etc.  iu-ful.  v.  aux  armes 
de  cet  archevêque. 

Ce  Ms.  porte  la  date  de  1736. 

1041.  Bulles  originales  des  Papes,  munies  de 
leurs  sceaux  de  plomb. 

lia  plus  ancienne  de  ces  Bulles  est  du  pape  Honorîus  n 
qui  si^a  depuis^  1124  jusqu'en  it3o.  Ëlle  a  pour  objet 
de  confirmer  la  nomination  faite  par  l'évéque  Burchard  d'un 
clianoîne  nommé  Alard  à  la  trésorerie  du  Chapitre  de  Cam- 
brai. La  plus  récente  porte  la  date  de  1766;  elle  est  <le 


Digrtized  by  Google 


I 


D£  LA  BLBI40TUÈQU£  DE  CAMBRAI.  353 

dénent  xsn  qui  conftre  va  bénéfice  dans  k  diapître  de 

Manbenge.  Ces  Balles  sont  aa  nombre  de  ii3  ;  toutes  bien 
conservées.  i8  app.irtiennent  au  12  siècle  ;  j8  au  l  'S  ;  3  au 
i4  i  34  au  ;  10  au  16  ;  6  au  17»  ;  4  ^«  M.  Houil- 
lon,  sous-bibliothécaire,  en  a  TalL  1  invciilaiie  descriptif.  Le 
mot  Bulle  signifie  proprement  un  sceau  de  métal  attaché 
à  des  lettres  ,  et  ce  n'est  qu'au  1 3**  siècle  que  certaines  ' 
^pitres  des  papes  ont  lire  ce  nom  de  la  bulle  de  plomb  qui 
s'y  trouvait  attachée.  Les  sceaux  pendant  k  nos  bulles 
portent  d'un  côté  les  images  de  St.  Pierre  et  de  St  Paul , 
et  au  revers  le  nom  da  Pape  9  son  titre  marqaé  par  les  lettres 
FP ,  et  le  chiffre  rMiain  qai  le  .distingoe  At  tes  prédé- 
cesseurs. 

1042.  Farcie  de  pièces  relatives  aux  contesta- 
tions qui  eurent  lieu  par  suite  de  l'érection  de 
Cambrai  en  archevêché. 

Voia  Pémunérttion  de  ces  pièces  :  i«  Denx  lettres  on- 
Miales  da  cardinal  de  Lorraine,  ardievéque  de  Reims,  à 
rarchevéqine  de  Cambrai ,  Maiimilien  de  Berghes ,  tonclianl 
l'érection  de  Cambrai  en  archevêché.  Ces  lettres  sont  datées 
du  i3  octobre  et  du  3o  novembre  i564.  2*  Lettres  du  Cha- 
pitre de  Cambrai  à  Mgr.  Maximilien  de  Berghes  ,  pour  sa- 
voir de  lui  ce  qu'il  veut  être  fait  au  sujet  de  la  citation 
donnée  par  M.  l'archevêque  de  Reims  ^lour  le  synode  pro- 
vincial. Cette  lettre  est  du  23  octobre  1S64.  3*  Responsio 
ad  Protestationem  ill.  ac  re^\  D.  Archiepîscopi  Remensis» 
On  ignore  de  qui  est  cette  réponse  qui  fut  rédigée  sous  Maxi- 
mîlîen  de  Berghes ,  i*^'  archevêque  de  Cambrai.  4"  Avis  de 
M*  (  Joly  de  )  Fleury  ,  (  conseiller  au  grand  conseil  )  sur 
ce  qu^îl  y  a  à  faire  de  la  part  de  Mgr.  de  Cambrai  (  Jacq» 
Théod.  de  Bryas  )  pour  se  maintenir  dans  les  droits  de  son 
archevêché  (  1678  ).  S**  Réponse  pour  l'église  et  archevêché 
de  Cambrai ,  contre  la  ProtestoHon  de  Mgr.  Tardievêqae 
duc  de  Reims  (  Ch.  Maur.  Le  Telfier.  )  Cette  réponse  fut 
rédigée  en  1678,  sons  M.  de  Bryas ,  prédécesseur  de  Fene- 
lon.  6»  Mémoire  de  M.  Tabbé  Fenelon  poor  r^ondre  k 
la  Protestation  de  Mgr.  Tarchevéque  de  Reims ,  contre  l'éree- 
lîon  de  Cambrai  en  archevêché  (  iGgS  ).  7"  Renonciation 
faite  par  l'archevêque  de  Reims  (Le  Tellîer),  pour  lui  et 
ses  successeurs ,  à  toutes  ses  préteatiouâ  sur  l'aachcYeché , 
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€11  coaséqueiiM  4e  rvaion  A  Fflèbftje  4e  St^TlÉtoiy  à  t*»^ 
cheréché  4e  Reimf.  Cet  acte  est  4a  i4  novembre  1696. 
S*"  Acte  par  lequel  M.  Tarehe^éqne  4e  Cambré  (  Feneloo  ) 
reconnaît  ijue  M.  Le  Tcllier,  archevêque  de  Reims,  lui  a 
remis  une  renoncîalîuii  it  tous  ses  prétendus  droits  sur  l  église 
de  Cambrai  (  iGyG).  9"  IV(  jiouse  de  Tarchevèquo  de  Cam- 
brai au  Mémoire  qui  lui  a  été  envoyé  sur  le  droît  de  joyeux 
aveucmcut  (  1702  ).  Toutes  ces  pièces  ont  r  ir^  ronnr.  iitifiiurs 
à  MM.  les  éditeurs  des  Œwres  complètes  de  Fenelon ,  qui 
en  ont  ikit  lue  mention  apédale  dans  ie  5"*  volume  de  la  (m- 
rtsponêance  4e  ce  prélat  ^  p.  5.  Ils  ont  en  ontre  idipnié 
le  Mémoire  n*  5  ci-dessus  ,  dans  le  même  vol. ,  p.  7  à  70. 
Le  Ma.  que  nous  possédons  de  ce  Mémoire  présente  de  bohh 
breuses  corrections  et  des  additions  4e  U  main  4e  FcbcIoil 
La  Réponse  sur  le  droit  de  jojeux  winanmt  est  égalemot 
publiée  dans  le  même  5"*  vol..  de  la  Correspondance ,  p.  yS 
à  lag.  Je  Tavais  fût  connattre  au  public  deux  ans  anpacavant* 
.  în-8.'* ,  Cambrai,  iS^S.  Mon  amî,  M.  Fidèle  DelcroiX) 
s'était  uni  à  mui  pour  cette  publicatiou. 

1043.  -Actes  originaux,  en  frânçoi»  yialpire 

du  iS*'  et  dtt  14*  siècle. 

La  plupart  de  ces  Actçs  sont  encore  munis  4cf  sceaux 
en  cire  qui  en  constatent  Fauthentlclté.  Ën  formant  cette 
collection ,  j'ai  en  pour  but  de  réunir  les  pkis  anciens  monu- 
mens  du  langage  qu'on  parlait  dans  nos  contrées  depuis  le 
règne  de  St.  Louis  jusqu'à  celui  de  Cbarles  vi.  L'acte  qoi 

Sorte  la  date  la  plus  reculée  est  un  cbirogra[)he  4ttiiioîs 
'août  1236 ,  passé  à  Pailiencourt  pour  un  éckan^ecntM 
Pabbé  du  St  -  Sépulcre  et  Dame  Aude  et  «es  houf.  Cd 
chartes  sont  au  nombre  de  3o.  Du  reste  ,  nous  possédons 
des  titres  en  laii£i;iic  ronidac  antérieurs  à  ccltà-ci,  tels  sont 
les  Statuts  dd  r hôpital  St. - Julien  ,  de  1220,  et  la  Im 
Goda/rof ,  de  1227  ;  mais  les  ori£>inaux  n'en  so!)f  pas  par- 
venus jusqu'à  nous.  Carpentier,  dans  les  pièces  de  ^oii  IJis- 
toire  de  Cambrai  ,  p.  18  ,  iious  a  inemc  conservé  une  charte 
fraïK^aise  de  l'abbaye  d'Ilonnccourt,  datée  du  mois  dejoin 
II 33.  Cette  pièce  passe  pour  le -plus  vieux  monument  au- 
thentique de  notre  langue.  Lé  Cambrésis  peut  donc  être 
considéré  comme  le  berceau  de  Tidiome  des  trouvèrest 
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io44«  -^^^^^  ^T^g^i^A^  en  ^tin,  du  onssième 
et  du  ooujii&me  siècles. 

Dans  cette  collcctîou  que  j'ai  formée  ,  je  me  suis  borné 
aux  Actes  antérieurs  à  l'an  1200,  parce  qu'à  dater  de  cette 
époque  ils  cessent  d'être  rares.  Le  plus  ancîea  titre  ongioal 
qui  en  fasse  partie  est  une  ciiarte  de  l  éveque  de  Cambrai, 
St.  Llé})cit,  (lalce  dv  l'an  1076.  Cette  charte,  qui  est  la 
$ettle  que  nous  possédions  du  1 siècle ,  porte  le  moao-> 
gramme  de  Liébert  Le  sceau ,  en  cire  sèche  ^  aride  et  fina** 
ble ,  est  de  forme  orbiculaîre  ;  les  hojtè$  en  sont  relevé»  en 
manière  de  bourrelet.  L'évêque  y  est  représenté  assis  ,  avec, 
les  habits  et  les  insignes  de  sa  dignité.  L'inscription  est  ainsi 
eonçne  :  Idetherius  gratia  Dâi  Càmeraeen  £ps.  Ce  sceau  1  q;ai 
lait  im  reKef  cenriclérable ,  est  appliqaé  en  placard  aa  biis 
ie  Facte^  attrdessous  de  la  date^  an  iniliat  et  uà  pea  à 
droite.  L'nsage  des  sceaux  ainsi  plaqués  se  consei^a  en  Ftane^ 
jusque  sous  le  règne  de  Louis  le- Gros.  Tous  les  autres  sceâux 
de  celte  collection  sont  encore  de  cire  sèche  et  aride  ,  mais 
au  lieu  tl  avoir  la  forme  ronde,  ils  sont  ovales,  oh'.ongs  ou 
paraboliques ,  se  terminant  en  ogives  par  les  deux  bouts*  Ils 
sont  pendants  avec  des  h  mnisques  ou  attaches  de  cuir.  Les 
évêques  y  sont  représentés  tantôt  nssis  et  tantôt  debout.  Un 
inventaire  détaillé  accompagne  cette, coUection  ainsi  que  les 
deux  précédentes. 

1045.  Catalogue  des  livres  imprimés  et  ma- 
nuscrits qui  composent  la  Bibliothèque  commu- 
nale de  Cambrai,  in-fol.  3  vol. 

Ce  Catalogne ,  commencé  par  M.  René  Marchant  et  ter- 
miné par  fen  M.  Tabbé  Lély^  mes  deux  prédécessenrs$ 
o&e  les  divîrions  soivantes  :  Grammaire.  Hisioire  Nator' 
reUe.  Arts  Mécaniques.  Mathématiques ,  Physique,  Chimie 
et  Médecine.  Arts  Libéraux.  Rhétorique.  Poésie.  Phiioiogie. 
Foljgraphie.  Philosophie.  Morale  et  hducatien.  Droit  nor^ 
turel  et  des  gens.  Droit  public.  Lois  cii  iles  et  Commenta^ 
teurs.  Jurisprudence  cinle  et  criminelle.  Droit  canonique  , 
Métaphysique,  Religions  ^  Conciles  et  Synodes.  Liturgies. 
O/wra^'fs  ascétiques  et  mystiques.  Théologiens.  Prédica- 
teurs. Géographie,  Foyas^es  et  Relations.  Chronologie  et  His- 
toire uaifierseUe.  Histoire  andenae.  Histoire  moderne  gé" 
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gMrale*  Hisi^ire  moâime  piviituUèrê  d'Asie  H  i' Afrique, 
Histoire  moderne  d'Europe*  Histoire  de  Franee,  Espagne , 
Pays-Bas,  etc.  Histoire  des  Religions.  Histoire  de  l'ÉgUse 
Catholique.  Histoire  monastique.  Biop-aphie  civile  et  ecclé- 
siastique. Antiquités,  Histoire  littéraire.  Manuscrits.  Ce 
Catalogue  présente  un  total  de  3o,ooo  volumes  envîroa. 

1046.  Abrégé  des  Condles  généraux  et  parti- 
ealiers  ;  l'éclaircissement  tant  des  anciens  que  de» 

nouveaux  canons  qui  prouvent  les  dogmes  et 
la  discipline  de  l'église  romaine  ;  ensemble  i'etat 
de  la  Religion  chrétienne  depuis  J.-G.  jusqu^à 
la  présente  année;  la  suite  des  papes  depuis 
St.  Pierre ,  des  empereurs  depuis  Auguste ,  des 
rois  de  France  et  des  écrivains  ecclésiastiques, 
in-8.**  a  vol.  t?. 

Ce  Ms« ,  provenaat  de  M.  Pascal-Lacroîx ,  n'a  été  re- 
troavé  qu'an  momeat  où  l'on  achevait  l'impressiOD  du 
Catalopne;  ce  qui  explique  pourquoi  il  estjplacé  ender- 
nièfe  ligne.  C'est  nae  bonne  histoire  ecdéstastiqn^  qni  s'ar* 
fête  en  1687. 
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DESIDERATA, 

O  V 

■OHBNGLATUEB   DBS  miUGlPAUX  MANIISGRITS 

INDIQUÉS  COMME  AYANT  EXISTÉ  DAKS  LES  DÉPOTS  QUI  OITT  SERVI 
A  PORMER  LA  BIBLIOTHEQUE  DE  CAMBRAI  ,  ET  QU'OlT  &EGEETTX 


1**  Histoire  des  Croisades^  in-foL  12  vol. 

M.  Pascal-Lacruix ,  dans  sa  Notice  sur  Jacques-Christophe 
Rufjinj  abbé  de  Vaiicelles  ,  Mémoires  de  la  Société  d'Ému- 
lation, année  1820,  p.  174»  fait  rnentîon  de  rctte  Histoire 
des  Croisades,  écrite  ,  dk-on,  de  la  main  même  du  sire  de 
Joînviile.  Suivant  l'affinnation  d'une  personne  respectable, 
ce  précieux  Ms.  aurait  exbté  long-temps  à  l'abbaye  de  Yau- 
celleft ,  et  en  aurait  été  enlevé  depuis ,  pendant  Tune  des 
guerres  qm  ont  dévasté  le  Cambrésis.  Il  aurait  été  ensuite  ac- 
quis par  les  Jésuites  de  Bruxelles.  On  ajoute  que  Fabbé  Rnf- 
fin  ayant  vu  dies  ces  Pères  le»>ia  toL  qui  portaient  encore 
les  armoiries  de  son  abbaye ,  o&ît  en  Tun  une  sonune  consi- 
dérable pour  rentrer  en  possession  d^m  tel  trésor.  Certes, 
c'eût  été  là  une  découverte  Inen  importante  ,  puisque  le  seul 
ouvrage  connu  du  sire  de  JoinvîUe  se  réduit  à  la  Vie  ou  Chro- 
nique de  St.  Louis ,  qui  ne  formait,  dans  le  Ms.  trouvé  en 
174^  et  publié  en  1761  ,  qu'un  petit  în-4.°  sur  vélin,  à 
2  colonnes  ,  de  891  pages.  Mais  il  faut  avouer  que  l'exis- 
tence de  V Histoire  des  Croisades  n'est  rien  moins  qu'avérée  ; 
aussi  M.  Pascal-Lacroix  ne  la  mentionne-t-îl  qu'avec  la  sage 
réserve  qui  le  caractérise ,  et  dans  l'unique  dessein  de  rappe- 
ler l'attention  des  érudits  sur  ce  point  intéressant  de  notre 
histoire  littéraire.  Que  reste-t-il  d'ailleurs  à  espérer  des  re- 
diercbes  qui  seraient  faites  désormais  après  celles  auxquell^ 
s^est  livré  Fauteur  de  la  BihUogr^hi^  des  Croisades  h 
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2°  Vita  Sancti  Bernardi  Qarevallensis  ab- 
batis,  iii-4.°  environ  200  p. 

Cette  Vie  de  St.  Bernard  est  de  Guîllaame,  abbé  de 
St.-Thienjr  de  Reims  (V.  le  présent  Catalogue,  769). 
Le  Ma.  qai  la  contient  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Lyon 
où  îl  porte  le  n**  i49*  M.  Delandbe  le  décrit  pp.  201  et  aoa 
da  t  1*'  de  som  catalogue ,  m  disant  qu'il  est  cmh  conservé, 
d'me  écriture  nette  et  usible ,  à  longues  lignes  ^  capitales  en 
couleur.  L'âge  n'est  pas  indiqué.  A  la  fin  du  volume  on  lit 
une  note  ainsi  conçue  :  Ce  livre  a  esté  prins  au  monasière 
du  ]  al-Noire-Dame  y  non  ^ti ères  loing  de  Cambra/,  l'fin 
i553,  estant  le  Roy  devant  Jrdit  Camhraj ,  et  fus t  achi-piê 
par  monsieur  de  Clamson  d'ung  souidard ,  et  lui  cousta  deux 
sols.  Ce  Ms.  passa  dans  la  bibliothèque  de  Marc  Pemcbon 
qui  m  fit  don  à  la  ville  de  Lyon.  La  bibliothèque  de  cette 
grande  cité  possède  encore  un  autre  Ms».  précieux  qui  pro- 
-vient  de  Cainbrai.  Il  est  intitulé  Vir$ilii  opéra ,  m-l^."  en- 
viron 606  p«  Yoîcî  la  description  qu'en  donne  M.  Deian- 
dîne  ^  CatiUogm  précité ,  t  t** ,  p,  i58w  «  Ce  beau  M»,  de 
Virgiie  est  sur  véUs  Ifès  par»  amies  capitales  coloriées. 
£tt  tâte  de  chaque  Églogue ,  de  chaqiae  Km  des  Géorgiquei, 
«I  èt  Ions  les  chants  &  rÉnéîde,  on  trouve  on  dessin  cnb- 
wâaà  el  téai^smé  d'or,  où  sont  représentés  ks  sajeis pria» 
'CipartK  décrits  dans  le  chant.  LVcriture  est  nette ,  li^ble, 

date  de  i35o.  L^auteur  (  l'éditeur  )  y  a  ajouté  des  soth 
maires  et  des  ntts  d'Ovide ,  relatifs  à  chaque  ouvrage  de 
Vîrg;ile.  Le  volume  appartint  en  i56()  a  Jean-Antoine 
Lescure  ,  habitant  à  (^^rnbrai ,  qui  le  conÊa  à  Jean  Trn- 
chîn.  »  On  a  quelque  raî^on  de  croire  que  ce  Ms., 
avant  dc^  passer  dans  les  mains  lîe  J.  A.  de  LescurCy  avA 
appaiicmt  à  l'un  de  nos  étabiissemens  religieux. 

3^  Gesta  Gameracensium  Episcoporiim,  aii&- 
tore  Larabrrlo  Watcrlosio. 

Les  coniîiiuatcurs  du  grand  llecueii  des  historiens  ds 
France  ont  public  des  fragmens  de  cette  chronique  de  Cambrai 
dans  leur  t  xiii ,  p.  ^^^a.  Cesfragmens  leur  ont  été  fournil 
par  l'infatigable  abbé  Mutte  qui  en  possédait  une  copie  faite  en 
1664  svac  un  ancien  Ms.  qu'on  n'a  pu  retrouver*  Le  savaat 
doyen  a  essayé  de  rétablur  ce  qcd  manique ,  en  recueillant 
de  différents  autetirs  les  passages  qu'ils  avaient  enpnnitéi 
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à  celte  clironique.  Jj^ Histoire  chronographit/ue  du  Cateau- 
Cambrésis,  dont  nous  regrettons  aussi  la  perte,  lui  a  pro— . 
curé  iiit  grand  nombre  de  ces  citations.  Il  eu  a  trouvé  ausû 
beaucoup  dans  un  recueil  intitulé  Pot-pourri  et  composé  par 
Martlu  Leleu,  chanoine  de  St.-Aubert.  Lambert  Waterlos  , 
ans»  chanome  de  Saînt-Anbert ,  vivait  au  12'  siècle.  M.  r>i  i  al 
lui  a  consarrr  une  notice  dans  le  t.  xiv  de  VHist.  Utt^  ifia 
France ,  p.  696.  L'éditeur  de  la  Bw$r*  Ump,  aauasi  accueilli 
un  article  que  je  lui  ai  ailressé  m  ce  diro^qoeor^cambré- 
deii.  Je  pense  que  feu  M.  Brial  et  les  continuateurs  in  Re- 
cueil des  nisfp  de  France  ont  eu  tort  àe  distinguer  le  Gesia 
^iseoporum  d'avec  la  Cliromqpie.  Ces  dii^ers  firagmens  ap- 
partenaient vrabemblàblement  à  un  seul  et  même  ouvrage. 

4«  The  Works  of  the  R.  FaHier  Augustin 
Baker,  in-foL  17  yoL 

Augustin  Baker ,  saÎTant  béné£ctm  anglais ,  né  en  1575, 
mort  en  i64i  ,  fot  pendant  neuf  ans  le  directeur  du  couvcut 
des  Bénédictines  AiJi^laises  de  Cambrai.  La  ricbe  biblio- 
thèque de  cette  maison  cooser\  ait  tous  les  Mss.  historiques  et 
ascétiques  qu'avait  laissés  rel  liabîleet  infatigable  rompiiateur. 
Il  est  à  regretter  que  nous  n'en  ayons  retrouvé  aucun.  Les  ' 
érudits  savent  quel  parti  Reyner  et  Screnus  Cressy  en  0|i| 
tiré,  l'un  pour  son  Apostoï  ai  des  Bénédictins,  l'autre  pouv 
son  Histoire  de  V Eglise  et  m  Mainte  Sophie.  On  voyait 
aussi  dans  la  même  bibliothèque  une  vie  d'  Augustin  Baker 
sous  ce  ûire  :  The  historiccd  narration  of  life  and  death  ef 
the  Uae  penerahle  faiher  F^  J^ugasimBe^»  in-8A  Peut-* 
être  ce  Ms.  ^  ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui  sont  relatés  . 
à  la  fin  du  catalogue  mentionné  ci-dessus^  n<>  901 ,  auront- 
fls  été  enmortés  par  les  Daines  Anglaises ,  lorsqu'elles  lurent 
obfigées  ne  quitter  Cambrai  et  la  France.  La  Biogr.  Vnrp. , 
t.  3  ,  p.  25 1 ,  contient  un  article  snr  Baker  qm  y  est  nommé 
Daçia  au  lieu  d'Augustin,  d'où  i  on  pourrait  conclure  qu'il 
li  a  [tris  ce  dernier  nom  qu'à  son  entrée  eu  religion. 

Mémoriaux  de  divers  abbés  de  St.-Atd)ert. 

Plusieurs  abbés  de  Saiut-AuLcrt  avaient  l'habitude  d  écrire 
uiî  IMémorial  de  tous  les  faits  et  événemens  remarquables 
arrivés  de  leur  temps  dans  le  pays.  Ces  espèces  de  chro- 
niques, rédigées  par  des  auteurs  contemporains  »  dcyaient 
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offrir  de  précieux  matériaux  pour  rhistoîrc.  On  peut 
voir  des  fra^^ens  de  ces  3îémoriaiix  de  St. -Âubert  dans 
nos  Jeux  historiens ,  Carpentier  et  Dupout.  Les  abbés  (pi 
se  sont  Taît  le  plus  connaître  par  des  travaux  de  cette  oatnre 
sont  Nicolas  Brassart,  Jeaa  Le  Robert  et  Philippe  Blor- 
quel ,  qui  vivaient  dans  le  i5^  siècle.  Malheureusement  il 
ne  nous  reste  de  leurs  ouvrages  que  les  fragmens  qu'en  ont 
cité  quelques  écchrains.  Le  Comité  d'instruction  pubUqae  de 
la  Convention  nationale  fît ,  en  Fan  3 ,  la  demaiHie  spé- 
ô^e  des  Mémoriaux  de  Jean  Le  Robert,  auprès  de  rAdâû- 
'nistratîon  dn  ]>i8trict  de  Cambrai.  Tontes  les  recherdies  \ 
cet  égard  forent  vaines.  M.  Dnmersan,  dans  un  Friàs  Ik^ 
torique  sttr  Enguerrand  de  MmMrelei  ,  couronné  par  laSoc: 
d'Émulation  en  1808 ,  a  commis  ^une  eireor  en  arançanl 
que  ces  Mémoriau»  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  RoL 
L'abbé  Mutte  en  avait  fait  des  extraits  ,  surtout  poui-  ce  qui 
a  rapport  à  1  histoire  publique ,  aux  familles ,  aux  monnaies, 
à  différents  usages.  (  V.  son  Catalogue ,  n*"  584a  ). 

6*"  Brève  Chromcon  Gameraoense ,  auâMxe 
Christiano  Massaeo. 

Cette  Chronique  manuscrite  se  trouvait  à  F  abbaye  du 
Saint-Sépulcre  à  Cambrai.  L'auteur  ,  Chrétien  Masseuw, 
appartenait  à  la  célèbre  congrégation  des  Frères  de  la  ^ft 
Commune.  Il  mourut  en  cette  ville  le  25  septembre  i5{6, 
^)iès  y  avoir  enseigné  les  humanîtés  pendant  36  ans.  H  a 
publié  divers  ouvrages  dont  on  peut  voir  i'énumératioiidaos 
le»  Mém*  de  Paquot,  in-ia ,  t.  6 ,  p.  aoS. 

7*  Cliroiiicorum  Valcellensium  librî  duo. 

Ces  Chroniques  ,  qui  se  conservaient  à  Vaucelles ,  ont 
pour  auteur  D.  Richard  Moreno ,  mort  abbé  en  1 730.  Le 
I"  livre  contient  la  suite  des  abbés  de  Vaucelles  ;  le  2' traite 
i^i^i^ttt  de  ce  qui  s'est  passé  dans  le  Cambrésis  pendant  la 
(pwire  de  i635  à  1649* 

8"*  Catalogus  librorum  manuscriptorum  ex- 
tantiaiii  in  bibliothecà  Ecclesiœ  metropolitans 
Çaineracensis  condnnatiis  et  exairatns  àD.  Ma* 
rion ,  iii-8  ."^ ,  plus  un  Ciarton  contenant  des  nottf 
fdétadiéi^s ,  eu  lunue  de  commentaires,  sur  le» 
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livres  Mss.  de  la  bibliothèque  du  Chapitre  de 
Cambrai. 

Ce  catalogue  et  ces  notes  se  trouvaient  dans  la  biblîothèqae 
de  Tabbé  Mutte,  sous  les  n"'  SjSo  et  575i.  Que  sont-Os 
derenus  ?  On  Tignore.  Simon^Antoine  Marlon ,  auteur  de 
ce  tra?ail  intéressant ,  fat  re^  clianoine  de  Cambrai  en  17 19, 
et  moumt  en  1758. 11  est  le  sujet  d'un  article  dans  les  Rech, 
»VEgUs$  deCanérai ,  p.  109. 

9°  Lettres  de  Fenelon  à  M.  de  Bernières,  ia- 
teBdant  de  Hainaut  et  de  Flandre ,  iii-4.'' 

Ces  lettres ,  autographes  et  inédites ,  sont  an  nombre  de 
80  environ*  Elles  ont  édiappé  aux  recherches  des  estimables  ' 
éditeurs  des  Œmres  €mnpUUs  de  Fenelcn  y  ipl  ont  pourtant 
publié  II  Tohunes  de  la  correspondance  de  notre  immortel 
archevêque,  în-S.",  Paris  «  iSsiS-  1829.  Depuis  plus  d'un 
an,  il  est  question  d'acquérir  celLe  précieuse  collection  qui 
ne  saurait  être  plus  couveiiaLlement  placée  que  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cambrai.  Puisse  notre  nouveau  Conseil  mu- 
nicipal, confirmant  le  vote  déjà  émis  par  Tancien,  assurer 
«ohn  à  b  Yiile  ia  possession  d'un  tel  trésor  I 
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ADDITIONS   ET  GORRECTIOAIS. 


H""  37,  ligne  Brevatium ,  lisez*:  Brepia- 
rium. 

N<*  ga.  Afoutes  :  Ce  'MnAe  est  ladlqué  dans  le  cata- 
logue de  Mutte,  in-8.'',  Cambrai,  i/jS,  comme  étaut 
composé  tie  2  vol.  de  format  différent. 

N.''  i  34'  Ajoutez  :  M.  l  abbé  Possoz,  professeur  au  grand 
sémiiiaire  de  Cambrai ,  m'a  communiqué  on  b^aa  Ma. 

9  ^^^^  ^  3^7  t  contenant  le  même  traité ,  mais  sous 
le  titre  de  Disciplina  cordis  an  lieu  de  Doctrina  wHs,  Cet 
ouvrage  y  est  prc(  é  lo  d\m  aqire  traité  ascétique  intitulé: 
Idbems  Jk  Virgine  Mariée  Le  Jhctrîna  €ordis  est  là  $aaf 
nom  d'auteur,  aussi  biai  «ne  dans  notre  Ma.  Sandem 
qui ,  dans  la  i"*  partie  de  sa  BfbUofh,  Mss^  Beîg,  ^  p.  35^ , 
l'indique  sons  le  nom  de  Jean  DiiruinSf  l'attribue,  dans  la 

partie,  p.  4o ,  à  Gérard,  de  Tordre  des  Frèie»-PïédiairSf 
lecteur  du  couvent  de  Liège. 

JN**  169  ,  ligne  12,  785,  lisez  8ia. 

169,  ligne  6,  Xowx,  lises  iXouir  XI. 

N*  1 74-  La  Stmima  Baptistina  est  ainsi  appelée  du  n(Wl 
de  sou  auteur,  Baptiata  de  Salis,  Génois,  de  1  ordre  des 
Frères-Mineurs,  qui  vivait  au  iS**  siècle.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Nuremberg  ,  in-fol. ,  i488. 

2o3,  ligne  17,  Mém.  de  l'Aead.,  lises  :  Hist.  à 

N**  ao8.  Ajontea  :  Il  eiiste  parmi  les  Mss.  de  la  UUio- 
dièque  du  Roi  à  Paris ,  une  Maison     Conscience ,  dont  Vaa- 

tcur  est  J.  Saulmîer,  (V.  Biblîoih.  Mss^"  de  Montfaucon, 

p.  787  ,  b.  ) 

234-  J  ai  commis  une  erreur  en  disant  que  rette 
version  des  Ethiques  n'est  pas  connue.  Elle  a  été  im- 
primée à  Louvam,  în-foL ,  1476*  (Y-  Diei.  bibh  Ami  à 
iS«  siède  »  t  a ,  p*  97*  ) 
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N**  242.  L'oamge  intitulé  ici  :  Liher  Bemardhms ,  a  été 
imprimé  soùs  ce  titre  :  FhriUgium  Bernardînum  siçe  flores 
ex  ûperibus  S,  Bemardi ,  coUecti  à  GuiUelmo ,  mùnacho 
S.-MoHim  Tùmaeensis ,  iii'4«^9  V9iiA% ,  i499>  IiirS.®,  Lyon , 
i55Gt  Ifk-*i6,  Lydiif  1570. 

N"*  2J1.  ïu*Horlulus  liosarum  a  pour  auteur  Thooias  à 
Kempîs. 

No  258.  Le  traité  Stimulus  amoris ,  attribué  tour-à— tour 
à  St.  Bernard ,  à  St.  Bonaventure  et  à  Anselme  de  Lucques , 
a  été  traduit  en  français  par  Ânt.  Térard^  sous  ce  titre  :  Ai" 
guHhn d'anumr  divine,  in-4*'^  «  iSoy. 

358.  Une  note  placée  en  tête  de  chaque  volume  de 
ce  Ms.  porte  qu'il  a  été  communiqué  eu  161 2  à  l'iain^ois 
Sylvius  ,  docteur  et  professeur  en  théologie  à  Douai ,  qui 
le  consulta  avec  fruit  pour  la  rédaction  de  sou  excellent 
Commentaire  sur  St  Thomas. 

3^8.  Prœpoi^tas ,  auteur  du  traité  mentionné  dans  ce 
munéro ,  est  ^méme  que  Prœpositivus  ,  surnommé  Crenuh-  > 
nmsis ,  chancffier  de  T église  de  Paris,  mort  vers  1209* 
Cette  Somme  de  théologie  est  son  principal  ouvrage.  11  n'en 
a  été  imprimé  que  deux  ou  trois  pages  qui  concernent  la 
pénitence ,  et  qui  se  trouvent  k  la  suite  du  PéniienUel  de 
Théodore.  (  V.  Hist.  lia.  de  France,  t.  16,  p.  583.  ) 

38 1  ,  ligne  5,  et  que ,  lisez  :  atque. 

386.  Pour  fournir  aut  ërudits  quelques  moyens  de 
reconnattre  l'auteur  du  dialogue  qui  forme  une  bonne  par-* 
lie  de  ce  yohime ,  je  donne  ici  les  i"'*  li^es  de  i'épttre  dédi- 
catoire  et  du  «fialogne  même.  £p1tre  :  Sciebmn  ego  Jam  du^ 
àwnfuod  nunc  dicis,  pater  mi,  A.  a^m  fenermBiUs,  Ditdo^e  : 
Bg»  hapiisahss  in  nomine  PeOris  ei  FiUi  et  Sp,  Saneti. 

N"  893  ,  ligne  1 3  I  Breviloquiam ,  lisez  :  Breviloquium, 

N*  Sgjf.  Précieux  Ms.  du  i5*  siècle,  enrichi  de  78  figures 
ridunaeilt  coloriées  et  rehaussées  d'or.  Ces  figures,  qui  repré- 
MntCHt  svec  uiM  Insarreriu  râgulière  les  diverses  scènes 
dont  il  est  questiondass  l'Afwicalypse ,  paraissentdWe  époque 
autérîeure  k  celle  du  Ms.  Ries  n'in^que  quel  est  l'auteur 
de  ce  ComneMire,  dont  les  i***'  lignes  sont  ainn  conçues  : 
^ehannes  apostoku  ei  evangeiista  çm  amoris  privilégia  ùt 
€end  si^er  pectus  DonUni  recumbere  mendt,  » 
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4^7  V  j  popreUs  lues  :  paceU, 

N°        ,  ligne  3  ,  Grégoire  XI  ,  lisez  :  Grégoire 

M»         ^€  I»  ajoutes:  m-8.'''<'*.  . 

N*  519.  Ajoutes  :  On  troinre  dans  VÂmplissimaCoïïitA 
de  Martèoe,  t  a,  p.  813,  one  lettre  du  pape  Aleiandre  ni, 

à  Odon ,  abbé  d^Onrcamp  et  à  F. ,  doyen  de  Reims.  Cette 
lettre  ne  porte  pas  l  Indication  de  l  année  ,  mais  comme  elle 
est  datée  de  Briu  vent,  où  Alexandre  m  se  trouvait  tn  1167, 
époque  à  la(juelle  Odon  fut  élu  abbé  d'Ourcamp ,  il  en 
résulte  que  c  est  h  cette  même  aimée ,  ii6j ,  ^^îl  fautiap- 
porter  la  lettre  dont  il  s'agit. 

N'  536  ,  ligne  i4  9  ribvlatiûn,  lises:  ^hviaiimL 

N"'  558  et  559.  Ces  deux  numéros  ne  forment  qu'un 
seul  et  même  ouvrage.  C^est  la  célèbre  Collection  de  Den);> 
Le  Petit,  publiée  d'abord  à  Mayence ,  în-fol.  ,  iSaB,  par 
Wendelstenius  ,  puis  par  Pierre  Pithou,  à  Paris  ,  in-foL, 
1687.  11  faut  lire  sur  ce  recueil  rouyrage  des  frères  Balle- 
rini ,  prêtres  de  Vérone ,  intitulé  :  De  antiqu^camnumùi* 
ieetioMus ,  part  m,  p.  47 <  -5oo.  Cette  dissertatioa  M 
trouve  dans  Aiidr.  Galland,  Sjlloge  Dissertaiianum  de  iv- 
tusiis  canonum,  Colketiombus,  mr/^*  ^  Venise,  1778 
Mayence  j  1790. 

N^*  S63  et  564.  Ces  deux  ouvrages  sont  de  Gratien« 

N«  566.  Ce  Répertoire  d'Amould  Gheilovenpnmeiil'e 
Grégoire  ^icolaï,  diaaoine  et  oiBcial  de  Gambaif  fnk 
légua  au  Chapitre  avec  plusieurs  autres  Mss* ,  par  sonleil»> 
ment  du  ao  décembre  1469. 

N°  570.  Cet  ouvrage  est  dû  à  Hugues  de  Segusi0|  carf- 
nal-évéque  d'Ostie  au  i3'  siècle.  (V.  Dict.  EccUs,,  par 
Richard ,  in-fol. ,  Paris  f  1760  ,  t  3 ,  p.  ^Bj,  ) 

N"  571.  Ce  Ms.  contient  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  , 
avec  la  glose  ordinaire  de  Bernard  de  Parme.  On  y  a  joint 
les  constitutions  de  Grégoire  X  ,  publiées  au  concile  àt 
Lyon  en  1278.  La  glose  qui  les  accompagne  a  pour  au- 
teur Jean  Garcîas,  espagnol.  On  consultera  avec  liruit  sur 
ces  collections  de  Décrétales  :  Augustini  Theineri  J.  U. 
CommenUUio  de  Bmn0mknm  Pemtifiatm  EpisU^lanmlk^ 
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4mthmmHtiçms  oiilbHimdbw,  H  it  Gregêrii  ix  JP.  M.  De  • 
eretaUum  Coâice.  Accessit  quatuor  eodâ,  Mss.  in  BibUothecd 
Jlegio-Âcademicd  Vreiiislaviensi  assenatorum  Gregorianam 
Decretallum  CoîUclionem  continenlium  accurata  Descriptio  , 
!n-4.°,  Leipsic  ,  1829.  M.  le  docteur  Theiiior  a  examiné,  en 
septembre  dernier ,  ce  Ms.  ainsi  que  nos  autres  Colleciioiïs 
de  Canons  et  de  Dérrétales.  Les  notes  additiouiieUes  que 
nou^  plaçons  ici  sur  cette  catégorie  de, nos  Mss. ,  fioat  en 
partie  ie  résultat  des  observations  de  ce  jeune  sâyant. 

N*"  574..  C'est  encore  le  Décret  de  Gratien  mentionné 
plus  haut. 

.  W  ^75.  Ce  Ms.  contient  U  Gollectioii  des  Déccétales  dw 
£^:^lsidQype ,  un  augmentée.  En  tête  du  volume  on 
tr^im  l'énumératioii  des^  provinces ,  connue  sou^  le  nom 
PfQfinciali  f^us,  La  Collection  du  &uz-Isidore  n-  été 
imprîmée  à  Paris  en  i524  et  en  i535,  à  Cologne  en  i53o. 
La  Bibliothèque  de  Douai  possède  deux  Mss.  de  la  même 
collection.  Ils  sont  de  la  mérne  forme^  du  même  âge  ^  et  peut- 
être  de  la  même  maio  que  celui-ci.  . 

N*  576.  M.  Theiner  juge  ce  Ms.  du  miiien  d«  9- 
sièçlc.  Les  Canons  qui  s^  trcMi^ent  appajctieisnent  à 
la  célè)Mre  Collection  de  Denys  |e  Petit ,  Scythe  de  nation , 
qpoi  vivait  au  6^  siècle.  Ce  code  a  ét^  approuvé  par  Féglîse 
de  Rome  et  par  celle  de  France,  Justel  le  fit  imprimer  en 
1G2S,  en  y  joignant  un  recueil  de  Dénct;il<\s  des  Papes 
depuis  Sirice  jusqu'à  Anastase.  Depuis,  l  ou  y  a  ajouté  celles 
d'Hilaire  ,  de  Simpllce  et  des  autres  Papes  jusqu  à  St.  Gré- 
goire. Le  concile  de  Carthage ,  «lont  j'avais  déclaré  la  date 
incertaine,  eut  lieu  en  491*  Notre  Ms.  contient  aussi  plu- 
sieurs Canons  d(;  la  collection  d'Irlande ,  ainsi  que  des  pré- 
ceptes de  St  Patrice  et  de  Gildas  Le  Sage  ;  ce  qui  prouve 
que  9  dès  les  temps  les  plus  reculés,  nos  canonlstes  ont  connu 
ces  Collections  irlandaises.*  Du  reste,  ee  recueil  est  exempt 
de  la  plup^  des  vices^  dont  est  entâché  celui  du  faux-Isi- 
dore. Disons  en  deux  mots  ce  que  c'est  que  le  faox-lsidore  : 
Mercàtor  ,  qui  vivait  an  8'  siècle ,  fit  paraître  une  Collection 
de  Canons  ,  renfermant  beaucoup  de  pièces  fausses.  Cette 
collection,  (jiîi  fut  loni;  Lemps  altribuée  à  St.  Isidore  de 

Se  vil  le  ,  fi^t  apportée  d  Espagne  eu  France  vers  Tau  8oo. 
...  -  ^ 
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Elle  a  été  souvent  Imprimée  et  a  donné  lieu  a  beaucoup 
de  controverses. 

N*»  619.  Depuis  l'Impression  de  cet  article,  j'ai  en 
occasion  d'examiner  la  Collection  de  David  Wilkins ,  in- 
tulée  Concilia  Magnœ  Britaniœ  et  Hibemiœ,  In-fol. ,  4  vol., 
Londres,  1737.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  passage  en  langue 
vulgaire  dont  j'ai  cité  quelques  lignes. 

N°  620,  ligne  5  ,  après  le  mot  chaque,  ajoutez:  liçre. 

N"  624,  ligne  28,  Rainart^  lisez:  Ruinart, 

627.  Plus  tard,  vers  i520,  Guillaume  Michel ,  dit 
de  Tours ,  fit  une  nouvelle  traduction  de  Valère  Maxime , 
ou  plutôt  rajeunit  celle  de  Simon  de  Hesdin  et  de  Nicolas  de 
Gonesse.  Son  travail,  recueilli  par  Robert  du  Val,  fut 
Imprimé  à  Paris  en  i52  5.  (V.  Biblioth.  Fr. ,  de  La  Croix 
du  Maine  ,  édition  de  Rigoley  de  Juvigny ,  m-4.° ,  177a, 
t.  1"',  p.  334.) 

N"  762.  Le  Vita  Christi  de  Ludolphe  le  Chartreux  fut 
traduit  de  nouveau  par  Jean  Langlols  ,  S'  du  Fresnoy,  qui 
en  changea  le  titre ,  2  vol. ,  Paris  ,  i584.  (  V.  BiblioiL  Fr. 
de  La  Croix  du  Maine,  t.  i",  p.  333.) 

N"  863.  Après  ce  qui  concerne  la  chronique  de  Sigebert , 
ajoutez  :  Notre  Ms.  peut  encore  servir  à  réfuter  l'opiaion 
de  ceux  qui  mettent  sur  le  compte  de  Sigebert  la  fable  de 
la  Papesse  Jeanne.  Martène  et  Durand,  dans  leur  Vojaçf 
lia.,  in-4.° ,  1724»  t.  2,  p.  83,  décrivent  une  conti- 
nuation de  Sigebert ,  qui  a  été  publiée  Incomplètement  par 
Aubert  Le  Mire ,  sous  le  titre  ,  Âuchiarium  Aquicinctense. 
SI  le  Ms.  original  ,  qui  existait  à  Anchin  ,  n'est  pas  perdu, 
Il  doit  se  trouver  à  la  Bibliothèque  de  Douai. 

864  ,  ligne  8 ,  supprimez  ces  mots  ;  Qui  çivait  m 
,  ï8*  siècle. 

N''  868 ,  ligne  2 ,  xxix  ,  lisez  :  xxiv. 

Ibid,  Ligne  32 ,  La  Boetie ,  lisez:  La  Bastie. 

W  878.  D'  après  la  note  qui  suit  ce  numéro  ,  on  pourrait 
conclure  que  le  Catalogue  déposé  au  Ministère  de  l'Intérieur, 
et  publiià  Leîpsîg  parles  soins  de  M.  le  docteur  G.  Haènel,  est 
Kcompagné  comme  Ici  de  notices  descriptives.  Il  n'en  est 
îen.  On  n'y  trouve  que  les  titres  des  Mss.  ;  encore  ce* 
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titres  sont-ils  presque  toujours  incomplets  et  défigurés.  Il 
m'aurait  été  bîea  agréable  de  fournir  à  M*  HaISnel  des  in^- 
cations f  et  de  eontrîbner.)  en  ce  qui  concerne  Cambrai, 
à  lui  éparener  quelques  erreurs  qui  déparent  une  publica- 
tion d  ailleurs  si  intéressante. 

N*"  906 ,  ligne  2  ,  thcohgiœ ,  Uses  :  theohgicœ. 


Nota*  Rjr  auraii  ici  un  chapitre  curieux  à  écouter  auCeda- 
logue  de  uos  Mes,  ;  te  seraii  Viuâicatien  des  notes  Mss^^^  tra- 
eées  par  divers  personnages  céUères  sur  les  Ums  imprimés  de 
notre  B^Motkèque.  En  attendant  que  je  puisse  achever  le  tra- 
pail  que  f*ai  entrepris  sur  cette  matière  ,  je  mè  bornerai  à  la 
note  suiçante  qui  donnera  une  idée  de  l'intérêt  que  pourraient 
offrir  dfis  telles  recherches. 


2137.  Marticini  Minci  Felicis  Capell^  Car- 
thaL;iniensis  viri  proconsularis  Satyricon  in  quo 
de  nuptiis  Philologiae  et  Mercurii  Libri  duo, 
et  de  septem  artibus  liberalibus  Libri  singulares, 
omnes  emendati  et  notis  sive  febrois  Hug.  Grotîi 
îUustrati,  in-S.**,  Lugd-Batav.  Christ.  Raphelen- 
gius,  1699.  V. 

Cette  édition  de  Martianus  Capella ,  donnée  par  Grotius 
à  Tàge  de  i5  ans,  est  rare  et  recherchée.  Mais  ce  qui 
ajoute  surtout  du  prix  à  noire  exemplaire ,  c'est  la  note  au- 
ioeraphe  de  Grotius  qui  se  trouve  en  face  du  frontispice. 
Eue  est  conçue  en  ces  termes  : 

Reçerendo  FreesuU  D.   PhUippo  Desportes ,  Ahhati 


Miito  tihi  npetrum,  Prœsul  révérende,  Capellam, 

Bxtoroii  meus  hune  officiosus  amor, 
Aipudor  advereàm ,  mendas  ciscumspice  ,  tUcits 

Sive  tuas  mendas  ,  xiue  t^pographicas. 
nie  quidem  dicit  :  sed  amor  ma^is  instat  et  ureet. 
Hinc pudor j  hinc  stat  amor;  victus  amore  puwr» 

H.  GaoïiUS' 
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Philippe  Desporles,  à  qui  ce  sixain  est  adressé,  était  abi>é 
de  Bonport  al  de  Tiron.  Il  a  eu  ,  comme  poète ,  une  répa- 
talion  que  Bolleau  a  rortemcnt  ébranlée.  Ou  connaît  d  autres 
exemplaires  du  mrme  oavraf>e  ,  oflerts  ainsi  par  GroLliis  à 
divers  savants.  Celui  qu  il  avait  adressé  à  Josepli  Scaliger 
avec  I G  vers  latins  ,  a  été  acheté  ji  k.  k  la  vente  de  Matfa* 
Kover ,  à  Lejde  ^  ea  iSo6, 


r 


i 

Nota.  Ce  Caulo^  a  ëié  împnmé  à  part  avec  ime  Tabiealpha' 
bitique  des  ouieun  el  des  maiièree, 

r 


Digitized  by  Googl( 


I 

DERNIÈRE  JOLRNÉE 

REGNE  DE  FRANÇOIS  II, 

HIStOIBK    FRANC  AlSB* 

(  iiieo.  ) 

tAR  Mm  S.  BSMliT  BB&TBOUm 


LMioniini'  lie       iiiotihe  lamai^  sous  un  aspect 
plus  hideux  que  liMxju  \1  est  en  ]>îoie  aux  fureurs 
du  fanatisme  el des  guerres  civiles.  Al'  i  s  1rs  pio^crip- 
"   ttons,  la  trahifon  et  les  assassinats  iie\ieiuieDt  des 
Yeruis. 

(  0W£N.  ) 


CHAPITRE  PIi£Mi£B. 

Par  St.  Denù  !  il  dît  au  Roi 
Ce  que  mil  n^cût  oti  lui  due* 
^  marote  et  son  gai  dâiie 
Sont  plus  vtfleSf  sur  ma  ibi» 
Qtte  grare  et  triste  remontranee 
Qui  blciie  ou  qu'on  n'ëboute  pas* 
Lss  ÉcKScs,  poëme* 

La  reine  de  France^  Marie  d'Ecosse,  chantait, 
en  s'accompagnant  sur  le  clavecin,  un  gai  tenson, 
composé  jadis  pour  elle  par  le  poète  Qément 
Marot  Debout  auprès  de  la  princesse,  le  page 
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David  Rizûo  mariait  à  sa  voix  les  accords  du 
théorbe,  et  penché,  pour  mieux  entendre,  sur  le 
bras  d'un  vaste  fauteuil,  François  11  contemplait 
ayec  mâanoolie  sa  jeune  épouse  qui  parfiiis 
échangeait  avec  lui  un  sourire.  Souvent  le  mo- 
narque interrompait  lè  tenson,  en  couvrant  de 
baisers  une  des  belles  mains  qui  parcouraient  si 
légèrement  les  touches  d'ivohre  du  clavecin;  plus 
souvent  encore,  il  diétournait  la  tête  pour  cacher 
une  larme  involontaire  qui  coulait  sur  ses  joues 
pâles  et  amaigries* 

Vingt  jeunes  filles,  vctues  de  blanc,  et  qui 
toutes  portaient  le  nom  de  Marie^  étaient  occu- 
pées à  des  travaux  d'aiguille  dans  un  appartement 
voisin.  Le  murmure  de  leurs  voix  se  faisait  en- 
tendre par  intervalle,  sans  troubler  néanmoiDS 
la  profonde  rêverie  du  capitaine  des  gardes  écos- 
saises, le  fidèle  Alan-Mac-Ivor.  On  apercevait, 
à  travers  les  vitraux  de  la  porte  de  Tanti-* 
chambre,  ce  vieux  soldat,  enveloppé  du  plaid 
bigarré  des  montagnards,  et  les  bras  appuyés 
sur  sa  longue  claymore,  dans  Tattitude  de  la 
méditation.  SHl  fallait  en  croire  ses  superstitieiuc 
compatriotes,  la  mélancolie  à  laquelle  il  se  h- 
vrait  presque  toujours,  était  causée  par  les  tpïw- 
ritions  de  sa  double  vue.  Tous  ceux  qui  leoonnais^ 
saieiit  partageaient  cette  singulière  croyance; 
aussi  ne  l'approchait -on  qi^avec  une  sorte  de 
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terreur.  Qucnqu'il  en  fut ,  la  reine,  apprÀiant  'sa 
fidélité  à  toute  épreuve  ,  i'honorait  d'une  (amitié 
particuli^e,  et  sonveat  s^entretenait  fiiimlière* 
ment  avec  lui.  François  ii  »  à  la  garde  de  qui  il 
vmUait  sans  iseise ,  le  dtnit  comme  un  modèle  de 
bravoure  et  de  loyauté. 

Tout  à  coup,  cette  porte  où  veillait  Alan-Mac^ 
hrçit  t'ouvrit  avec  un  friicas  (pu  fit  tressaillir  la 

mne  :  uae  jiûugeur  subite  monta  au  visage  du 

iQonarque. 

Quel  est  l'audacieux  qui,  sans  mes  ordres, 
ose  pénétrer  dans  mes  appartemens  ?  demanda-t^l 
d'une  voix  faible  qu'il  s'elTorçail  vainement  de 
rendre  menaçante. 

'  —  Cest  moi ,  répondit  froideinent  un  vieillard 
qui  s'avançait  les  bras  croisés» 

Son  aspect  était  grave  et  triste  :  les  rides  d'un 
front  ckauve  at  la  forme  biaarre  de  gros  sourcils 
grisâtres,  donnaient  à  sa  physionomie  une  expres- 
sion tont-Si-ftdt  singulière.  On  l'eut  pris  aisëmant 
poor  un  conseiller  du  roi,  car  il  portait  une  si- 
iaa#re  de  velours  noor  ;  cependant  sa  vieillessé 
n'avait  rien  de  vén^aUe,  et  le  page  sourit  à  son 
aspect. 

Qll^mQT€nx«4u  ?  Ui  Le  vois}  nous  n'avous 

guère  envie  de  t'ccouter. 

Un  mi  de  Franœ  doit  toujours  6tre  prêt 

à  écotiter  celui  qui  demande  justice. 
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—  Justice  !  et  de  par  St.  Michel  !  qui  donc , 
Triboulet,  a  osé  manquer  à  ta  folie  ?  Hàte-toi  de 
parler  :  quel  esi  le  iëioa  coutre  qui  tu  viens  por- 
ter plainte  ? 

—  Sire ,  c'est  votre  frère ,  le  prince  Charles. 
Je  ne  sais  quel  différend  est  survenu  entre  son 

.  altesse  royale  et  ma  belle  mule  blanche  j  il  vieut 
de  lui  abattre  la  tête  d'un  seul  coup  de  sabre. 

—  £h  bien  !  adresse-UH  à  la  rdne-mère,  dit 
le  monarque  en  essayant  par  une  plaisanterie  de 
cacher  son  indignation.  Mal  m'arriverait  de 
prendre  parti  pour  toi  contre  son  fils  bien-ainié. 
D'ailleurs,  tu  le  sais ,  elle  n'est  guère  disposée  à 
laisser  usurper  son  autorité. 

—  Pas  plus  qu'elle  ne  Test  à  ne  pas  usurper 
celle  des  autres.  Mais  je  vois  bien  qu'A  n'y  a 
point  de  justice,  à  espérer  pour  moi  :  La  reine- 
mère  me  rirait  au  nez ,  comme  elle  a  ri  en  me 
voyant  à .  terre.  Ses  moqueuses  clameurs  reten- 
tissent encore  à  mes  oreilles. 

—  Le  moyen  de  ne  pas  rire,  en  voyant  la  ffo- 
lesque  tournure  d'un  chevalier  de  ton  espèce, 
désarçonné  et  cherchant  la  tête  de  sa  mule.  | 

—  Montais-je  .aussi  le  cheval  du  baron  de 
Mondarc,  de  ce  vieux  seigneur  qui  jura,  parvotie 
aïçul  pour  qui  il  a  versé  son  sang,  de  nefl^ 
reparaître  à  la  cour  où  sa  vieillesse  et  ses  hono* 
norables  blessures  étaient  en  risée  ?  M'appai  te- 
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naient-ils,  les  animaux  massacrés  dans  tous  les  * 
quartiers  de  Paris  ?  Est-ce  à  cause  de  ma  gro- 
tesque touruure  que  le  fils  du  roi  de  Navarre, 
disait  tout  à  Tlieure  à  Voreille  de  Vamiral  de 
Coligny  :  «  De  tels  amusemens  me  font  monter 
))  le  rouge  au  visage.  Si  je  n'avais  pas  vu  ces 

prouesses  d'un  prince  du  sang,  ventre- saint- 
y>  gris  !  je  dirais  à  celui  qui  me  les  conterait  : 
»  vous  en  avez  menti  par  votre  gorge.  Nous 
y>  autres,  pauvres  huguenots  tant  honnis,  nous 
))  lA  avons  garde  d'en  faire  de  pareilles.  » 

Ces  paroles  produisirent  l'effet  que  Triboulet 
en  attendait  :  je  punirai,  s'écrià  François,  oui, 
Je  punirai  le  frère  insensé  qui  fait  rejaillir  sur 
notre  couronne  la  honte  de  sa  folle  conduite. 

Et  parcourant  avec  indignation  et  les  poings 
•  fermés,  la  vaste  salle  où  il  se  trouvait,  on  n'en- 
tendit plus  que  ses  pas  précipités  et  sa  respira- 
tion entrecoupée.  Enfin,  comme  épuisé  par  cet  ' 
effort ,  il  vint  retomber  dans  son  fauteuil,  et  se 
tournant  vers  la  reine  avec  l'incertitude  et  la  fai- 
blesse d'un  homme  qui  ne  peut  se  résoudre  à 
montrer  de  la  fermeté ,  quoiqu'il  en  sente  la  né- 
cessité :  —  Encore  m'exposer  à  Faigremr  des  re- 
proches de  ma  mère,  à  ses  plaintes  éternelles^ 
aux  éclats  de  son  courroux ,  non,  non ,  je  n'en 
ai  pas  le  courage. 

TriLoulct  fléchit  lentement  et  avec  peine  un 
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genou  roîdi  par  l'âge.  Et,  tirant  de  dessous 
sa  fiiiQarre  d'éooraies  tableitee^  il  se  mit  à  émît 
avec  beaucoup  d'attention. 

—  Que  fais-tu,  inaitre  foa  ?  lui  demanda  le 
roi  après  Tavoir  regardé  en  silence,  durant  quel- 
ques momons. 

'  C'est  votre  nom,  que  jlnscris  sur  la  liste 
de  mes  sujets.  Apprélez-yous  à  ue  rendre  hom- 
mage-lige, la  téte  nue  et  les  bottines  sans  épe- 
rons. £t  se  rèUrrant  ayee  effort  :  un  roi  de  FrsDoe 
qui  tremble  devant  une  femme  est  un  fou.  Le 
coq  ne  laisse  jamais  chanter  la  pouk  devant  loi; 
eùt-eUe  pondu  l'o^  dont  il  est  sorti. 

Tflboulet  prononça  ces  mots  d'un  ton  si  plai- 
saut  quuu  sourire  mâancoliq^e  échappa  au 
monarque  ;  il  se  tourna  vers  breine  :  Tulercis, 
ce  n'est  pas  tojis^ule  qiU  me  donnes  des  com^] 
Trlboulet  veut  atisfti  régenter  son  maître. 

—  Mes  ocms^  en  valent  bien  d'autres  :  ù 
votre  aleful  aveit  suivi  ceux  que  je  lui  ai  dowSit 
il  ne  s'en  serait  point  trouvé  pius  mal.  U  n'a 
daigné  m'écouter  ;  s'il  Teùt  fiât,  nous  n^attriom 
pas  été  tous  les  deux  pendant  trois  longues  ano^t 
logés  et  nourris  aux  dépens  de  Qnrles-Quini; 
et  plus  tard ,  i^e  rusé  eoinpère  nous  auit^di  rmi^ 
nos  {HTovinoes  et  nos  tréscNts  ^  ou  ^  par  mes  gre- 
lots, il  aurait  à  son  tour  gravé  des  tensons  ei 
des  triolets  sur  les  vitraux  d'une  prisoijt  renforcée 
de  bons  et  larges  barreaux  de  fer. 

0 
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Il  se  fit  un  long  silence ,  pendant  lequel  Fran- 
çois s^^bandonna  à  une  |>rofimâe  rêverie.  La  reinë , 
trop  souvent  froissée  par  Faîtière  Catherine  de 
'MédkiB,  àdrèÉaa  an  fi^uuïi'sigiie d'amitié;  et  par 
hasard,  jeta  ensuite  les  yeux  sur  Hizzio  qui  la 
ooiiaidérait trisVêhièfnt.  Celûi-ci  tressaillit,  rougit 
et  détourna  soudain  la  vue  avec  un  embarras  que 
ne  remarqua  poînt  Ma?rîè ,  mais  que  le  page  ne 
put  dérober  à  Triboulet.  - 

Placé  devant  une  magnifique  glace  de  Venise 
qui  surmontait  le  dayedn  y  le  malicieux  person- 
nage scrutait  attentivement  tout  ce  qui  se  passait 
autour  de  lui,  et  néanmoins  ne  semblait  être 
occupé  qu'à  faire  rendre  des  sons  discors  anx 
touches  de  rinstrument. 

Tout  à  coup  Erangois  se  leva  brusquement  : 
je  serai  roi  !  s'écria-t-il. 

—  Que  Dieu  vous  entende  et  bénisse  vos  nobles 
résolutions,  ô  mon  généreux  époux  ! 

^  Voilà  qui  est  beau,  murmura  Triboulet, 
mais  qui  ne  durera  guère.  ; 

En  ce.mbment,  parut  dans  la  salle  Catherine 
de  Médids,  suivie  du  duc  de  Guise,  du  cardinal 
de  Lorraine  et  do  chancelier-  OUvier;  ce  derniei' 
portait  dans  ses  mains  les  scels  d'or  confiés  à  sa 
garde.  La  physionomie  impassible  et  dure  de  la 
reine-mère  forjnsdt  un  contraste  frappant  avec 
Tanxiélé  de  Marie  et  l'agitation  de  François  11. 
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Les  regard^  astucieux  et  hypocrites  du  cardinal 
étaient  fixés  sur  le  parque(,  ej^  le^  yeux  wug)» 
et  petits  de  Fimpétu^ux  duc  de  Guise  se  tour- 
naicfltit  avec  foreur  T€ts  le  etianceUer  do^ft  ks 
traits  véiiéra^bles  exprimaient  une  noble  et  pro- 
fonde douleur.  Un  àxM^ok  &t  élcHp^k 
pagej  et  Tfi^ai^ôtji  p^cyenant  cet  ordre,  s'ëjqt 
gna  en  dfeant  tant  haut  qu'il  prévoyait  faîen  qui! 
reatrelien  ne  serait  pas  assez  gai  ^ux  qu'ttp 
joyeux  içonipêce  y  assUtàt. 


CHAPITRE  DEUXIÈME., 

« 

OK  !  pleust  au  Cyel  qi^'eust  termina  mes  jours! 
*   Point  ne  m^ardroâent  tam  fint^stes  anumn. 

CLOT11.DS  i>B  So&TXLLB.  Les  trois  Plaids» 

LVe&ÉAfix^K  conversation,  et  le  joyeux  page  que 
TOUS  êtes,  dit  Triboukt  en  s'avrétani  devant 
David  et  en  croisant  les  bras.  Depuis  un  quart 
4'lieure  je  parcours ,  en  long  et  en  large ,  cette 
salle,  la  plus  sombre  du  Louv-re,  je  pense ^  et 
vous  n'avez  pas  daigné  m'adresser  un  seul  mot, 
préférant  rester  là,  triste  et  rêveur ,  eomme  si 
vous  av  iez ,  ainsi  qu'Alan-Mac-Ivor ,  des  appari^ 
Uons  de  double  vue. 
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ilizzio  leva  machiiialemeiit  les  yeux  sur  le  fou 
et  retomba  dans  sa  rêverie* 

' —  Par  mes  grelots  !  Je  crois  que  ce  joueur  de 
ihéorbe  méprise  notre  société  ?  J'ai  connu  pour-  * 
tant  un  grand  roi  y  tous  valant  peut-être  bien^ 
messire  page ,  et  qui ,  pendant  trois  longues  an- 
nées vécut  avec  moi  en  bon  compagnon.^  Tous 
l'avaient  abandonné  ;  car  vous  autres  sages,  vous 
ne  restez  guère  fidèles  à  ceux  >  qui  deviennent 
malheureux.  Moi,  je  le  suivis  dans  sa  prisou  : 
plus  d'une  fois,  le  roi  de  France  eut  les  larmes 
aui  yeux,  en  reuiereiauL  Notre  Dame  de  lui 
avoir  accordé  la  société  de  ce  Triboulet,  dédai- 
gné aujourd'hui  par  un  page.  £t  pourtant,  ce 
page  n'a  jamais  entendu  un  sabre  glisser  sur.  sa 
cuirasse^  jamais  sa  tête  ne  s'est  courbée  sous  le 
coup  d'une  hache  d'arme.  •  •  •  £t  moi  j'ai  combattu 
vaillamment  auprès  de  François  i^"  ;  plus  d'un 
Espagnol  tomba  sous  mon  épée.  Un  de  ces  enra- 
gés allait  frapper  le  roi  par  derrière  :  je  m'élan- 
çai ,  je  reçus  le  coup.  J'ai,  Dieu  merci,  de  quoi 
m'en  souvenir,  ajouta-t-il  en  portant  la  main  sur 
sa  poitrine. 

Mon  noble  maître  fut  fait  prisonnier,  et 
je  partageai  volontairement  sa  captivité,  quoi- 
que Cbarles-Quiut  eut  o&rt  au  fou  du  vaincu 
de  devenir  celui  du  vainqueur.  Les  sages  hommes 
élèvent  encore  jusqu'aux  nues  la  bravoure,  la. 
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constance  du  roi  ;  et  Ton  ne  dît  jamais  un  seul 
mot  de  moi .  J'avais  prédit  FiaBue  fimeale  de  la 
bataille  de  JPavie ,  et  ie  roi  la  donna  en  dépit  de 
mes  conseils  :  quand  vous  roulez  citer  un  grand 
capitaine,  vous  nommes  François  r',  et  moi  y 
on  me  méprise  comme  un  fou. 

L'emphase  avec  laquelle  Triboulet  prononfa 
ces  paroles  ne  produisit  pas  l  eôel  c^ue  sans  doule 
il  en  attendait,  car  il  ne  reçut  que  cette  réponse: 
au  UQm  du  ciel,  laisse-moi  en  repos  ;  et  fais-moi 
,  grftoe  d'un  récit  qiie  depuis  vingt  ans,  tu  ïie  te 
lasses  de  répéter  chaque  jour,  chaque  quart 
d'heure. 

—  Ok  !  oh  !  beau  sire  du  mante!  bleu,  voilà 
qui  me  parait  injuste.  Si  les  pages  deviennent 
taciturnes  et  grondeiurs  comme  les  vieillards 
doivent  l'être,  n'est-41  pas  juste  que  les  vieillards 
soient  causeurs  et  joyeux  comme  les  pages  de- 
vraient Fétre. 

—  Sans  contredit,  tu  uses  amplement  du  pri-* 
vilège  qui  t'est  oetroyé ,  maître  fou. 

—  Maitre  fou!  pas  tant  que  d'autres  qui 
passent  pour  sages ,  et  qui  néanmoins  dans  k 
fend ,  me  portent  bien  envie.  A  la  cour ,  tout  le 
monde  cache  soigneusement  sa  pensée ,  moi  je 
dis  la  mienne  à  tout  le  monde.  U  n'est  personne^ 
sans  excepter  le  roi ,  que  ne  fasse  trembler  la 
réme^nièrej  et  la  reine-mère  se  mord  parfois  les. 
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lèvres  des  traits  que  je  lui  décoche,  sans  oser 
néanmoins  laisser  voir  qu'ils  Font  fôichée.  U  fkat 
être  ici ,  ou  l'ami  des  Guises  et  l'ennemi  du  roi 
de  Navarre,  ou  l'ami  du  roi  de  Navarre  et  Tenr»  , 
nemi  des  Guises.  Moi ,  je  ne  suis  leur  ami  ni  à 
l'un  ni  à  l'autre,  mais  j'en  suis  redouté;  et  dans 
la  crainte  de  mes  propos  malins,  ils  me  l>ail- 
bnnent  avec  des  chaînes  d'or.  Rien  qu'au  mou- 
vement de  mes  lèvres,  je  les  vois  m'adresser 
un  gracieux  sourire,  et  me  glisser  dans  la  main 
quelque  bonne  aubaine. 

—  As-tu  bientôt  fini  !  Juste  ciel,  il  faudrait 
la  patience  d'un  saint  pour  f  entendré  sans  colbre, 

—  Attendez ,  continua  1  riboulet  avec  calme , 
et  en  posant  la  main  sur  l'épaule  du  page ,  poos 
le  forcer  à  se  rasseoir  :  je  ne  vous  ai  pas  encore 
parlé  de  mes  plus  doux  avantages.  Je  n'attends 
pas  le  signal  d'un  silliet  d'argent  pour  entrer  chez 
la  reine.  Souv  ent  je  1  égayé  de  mes  propos ,  tan- 
dis qu'elle  est  à  sa  toilette  et  .entourée  de  ses 
seules  dames  d'à  tour.  La  pudeur  ne  prend  guère 

de  précautions  devant  un  vieux  fou       Si  tel . 

était  mon  bon  plaisir ,  je  lui  dirais  tous  les  jours 
que  je  Faime,  et  loin  de  s'irriter  de  mes  trans- 
ports ,  elle  les  encouragerait  en  riant.  Je  pourrais 
même,  sans  trop  exciter  son  courroux,  sur- 
prendre un  baiser  à  ce  front  charmant  que  vous 
ï*egardiez  tout  à  l'heure  avec  tauL  de  IrisLessc  et 
d'attention.  aS 
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—  Que  dis-tu,  Triboulet?  silence  !  au  nom  du 
cieL  !  Triboulet ,  TrUioulet. 

—  Qu  eu  pensez-vous  ?  coutiuua  le  cxuel  vieil- 
lard, sans  ycmloir  remarquer  son  trouble:  un 
tel  sort  est-il  si  méprisable  ?  ne  vaut-il  pas  au- 
^nt  être  le  fou  Triboulet ,  que  de  rester  tout  le 
jour ,  sombre  et  rêveur  ;  et  de  garder,  sous  son 
pourpoint,  un  vieux  ruban  que  quelque  dame 
d'atour  a  détaché  des  cheveux  de  la  reine*  Far 
mon  bonnet  !  je  dors  la  nuit  tout  d'un  somme  ; 
et  Ton  ne  m'entend  pas  dans  ua  sommeil  iaquiet| 
M  écrier  en  pleurant  :  Marie  !  Marie  ! 

—  Tais-toi 9  tais-toi,  répétait  le  malheureux 
.enfant  j  lais-toi,  tais-toi,  tout  ce  que  j'ai  t'ap- 
partient. £t  détachant  «de  sou  cou  une  riche 
chaîne  d'or ,  il  la  passait  à  celui  de  Triboulet. 

—  Ne  vous  l'aTais-je  pas  dit  ?  s'écria  le  fou 
avec  une  joie  enfantine.  Si  l'on  ne  m'aime  pas^ 
on  me  craint;  je  a'ai  prononcé  qu'un  mot,  et 

.  vous  voîià  tout  éperdu  !  Ëeprenez  votre  chaîne , 
je  TOUS  promets  le  silenoe  ;  mais  je  ne  puis  en 
conscience  vous  le  rendre  y  entre  confrères  on  se 
'  doit  des  égards.  • 

Puis ,  quittant  le  ton  du  sarcasme ,  il  ajoata 
avec  plus  d'émotion  qHr'il  n'avait  coutume  d'en 
montrer  :  pauvre  eofant  !  pauvre  enfant  ! 

Tout  &  coup  des  cris  de  la  reine  parvinrent 
jusqu'à  Triboulet  et  fiizzio.  Au  m^e  instaut^ 
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la  porte  s  ouvrit  :  Olivier  sortit  de  la  chambre 
du  rbi  Gn  levant  les  maios  au  ciel  ^  et  presqu'aus- 
sitôt  ^  Catherine  de  Médicis,  les  yeux  étincelants 
d'une  joie  féroce,  et  le  duc  écumant  de  rage,  se 
précipitèreat  daas  Tautichambre.  Seul ,  le  car- 
dinal de  Lorraine  était  demeure  calme  et  tran- 
quille. 

Plu8  d'une  heure  s'écoula  avant  que  Ton  enten- 
dit le  sifflet  de  la  reine.  £nfin  il  appela  David 
Bizzio,  qui  se  rendit  près  d'elle  eu  implorant  de 
nouveau,  par  un  geste ,  le  silence  de  Triboulet* 


CHAPITRË  TROISIÈME. 

VoyeZ'Tous  ce  torrent  qui  gronde  ? 
En  Tain  un  jeune  saule  k  ses  rapides  eaux 
Oppose  un  faUble  tronc  etd^inpuiManiMrameaux  j 
Il  tomlie  et  suit  le  cours  deYonde  qpii  l'entraioc. 

% 

■•     •  •  "  • 

La  galanterie  chevaleresque  de  l&cour  de  Fran- 
çois I"  avait  remplacé  l'étiquette  austère  de  celle 
de  Louis  xii.  Sous  le  règne  de  Henri  ii ,  cette 
galanterie  dégénéra  en  une  dépravation  qui  ne 
connut  plus  de  bornes,  quand  le  valétudinaire 
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François  ii  prit  le  sceptxe  d'une  main  faible  et 
inhabile.  La  reine-mère,  Catherine  deMédicis, 
se  livrant  à  son  goût  pour  Fintrigue,  chercliait 
avec  nnê  égale  ardeur,  et  par  tons  les  moyens 
quelsqu'ils  fussent ,  à  pénétrer  les  secrets  scan- 
daleux d'une  aventure  galante,  ou  les  tortueux 
mystères  de  Tatroce  politique  de  cette  époque. 
Le  roi  de  Navarre,  les  Guises,  le  connétable  de 
Montmorency ,  chacun  à  la  têtè  d'un  parti  puis- 
saut,  divisaient  la  cour  en  trms  feetions. 

Sachant  que  sans  les  troubles  des  guerres 
civiles,  ils  ne  pourraient  faire  réussir  leurs  pro- 
jets ambitieux,  les  uns  exaspéraient  les  protes- 
tans  qui  déjà  commençaient  à  se  révolter  contre 
les  persécutions  dont  on  les  accablait  ;  les  autres 
les  encourageaient  secrètement,  et  leur  promet- 
taient de  seconder  leurs  efforts*  Le  fanatisme  et 
la  haine  fermentaient  sourdement  dans  tous  les 
cœurs.,  et  inspiraient  un  &tal  esprit  d'animositë 
aux  différens  partis.  Tout  enfin  faisait  présager 
les  malheurs  .  qui  bientôt  désolèrent  la  France 
et  que  seul  aurait  pu  conjurer  unrpi  courageux 
et  résolu  ;  mais  consumé  lentement  par  une  lan- 
gueur mortelle ,  Finfortuné  François  s'efforçait 
en  vain  de  montrer  une  fermeté  qu'il  n'avait  pas 
reçue  de  la  nature,  et  qui  ne  savait  résister  à 
un  regard  de  la  reine-mère. 

. Idolâtre  de  ses  deux  autres  fils.  Catherine 

»  7 
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n'avait  jamais  eu  pour  François  que  de  la  froi- 
deur et  presque  de  Faversion.  Néanmoins ,  elle 
€onçut  une  basse  jalousie  de  la  tendresse  que 
François  témoignait  à  sa  jeune  épouse,  et  s'effor- 
çait de  flétrir  Marie  Stuart  par  les  plus  inftmes 
calommes.  Femme  et  Italienne ,  elle  lui  déco- 
chait sans  cesse,  avec!  un  art  perfide,  ces  traits 
cachés  et  d'autant  plus  cruels  que  Ton  n'ose  laisser 
voir  combien  est  doulocùreuse  la  blessure  qu'ils 
ont  faite. 

Non  contente  de  ces  intrigues,  elle  voulait 
encore  prendre  part  à  celles  qui  agitaient  la  cour  ; 

et  après  avoir  long-temps  hésité  entre  les  diffë- 

rens  partis,  elle  adopta  enfin  celui  des  Guises. 

C'était  pour  sanctionner  cette  nouvelle  union , 
que  Catherine  était  Tenue  chez  le  roi ,  avec  le 
duc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine. 

—  Sire ,  dit  le  cardinal  en  affectant  une  dou- 
leur hypocrite,  les  dangers  qui  de  toutes  parts 
menacent  votre  tête  royale,  imposent  à  un  mi- 
nistre de  pai^ ,  le  devoir  bien  pénible  de  venir 
vous  demander  un  exemple  éclatant  qui  contienne 
les  Hi:^uenots  par  un  salutaire  effroi.  La  Reynau- 
die  avait  rassemblé,  près  d'Amboise,  un  grand 
nombre  de  factieux ,  dans  le  criminel  dessein  d'at- 
tenter à  vos  sacrés  jours.  Le  chef  de  ces  misé- 
rables est  tombé  sons  les  coups  de  Pardaillan; 
et  ie  duc  de  Nemours  a  surpris  quinze  d'entr'eux. 
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Nous  venons  vous  demandei:  de  sanctionner 
rarrét  de  leur  supplice* 

—  Hélas  !  que  leur  ai- je  fait?  s'écria  le  mo-  ' 
narqae  avec  amertume.  Ëst-il  vrai,  chancdkr, 
que  les  Français  en  veulent  à  mes  jours  ?  , 

—  Sire,  les  conjurés  sont  coupables,  sans 
doivte,  puisqu  ils  ont  pris  les  armes  pour  récla- 
mer l'assemblée  légitime  des  états ,  qu'ils  auraient 
dù  implorer  de  votre  bonté  paternelle  j  mais  ils 
n'ont  jamais  cessé  de  protester  de  leur  dévoue- 
ment à  votre  auguste  personne. 

—  Doit-on,  chancelier,  ajouter  foi  aux  pro- 
testations de  sujets  révoltés  ? 

En  prononçant  ces  mote,  Catherine  échangeait 
avec  le  cfurdinal  un  regard  où  Olivier  lut  son 
arrêt  de  mort.  Il  continua  néanmoins  avec  un 
calme  intrépide  ; 

—  On  vous  demande  le  supplice  des  prison- 
niers, Sire,  et  cependant  le  serment  du  duc  de 
Nemours  leur  assure,  au  nom  de  voire  Majesté, 
la  vie  et  la  liberté  sauves.  £t  dqà ,  en  apprenant 
la  violation  d'imc  partie  de  cette  promesse,  la 
France  s'est  affligée  de  n'oser  plus  crmre  à  la 
parole  de  soii  roi. 

—  Par  St.- Denis  !  quels  audacieux  ont  ainn 
compromis  à  notre  insu  la  dignité  de  notre 
couronne  ?  je  les  punirai. 

—  Punissez-donc  yolio  mère!  croyez-^en  les 
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insilittatiolis.  d'une  p^fide  étrangère  qui  deehire 

le  sein  qui  Ta  recueillie ,  sacrifiez  à  ses  caprices 
de  fidèles  sujets ,  sans  lesquels  les  révoltés  por- 
teraient dans  ce  palais,  Tincendie  et  le  carnage. 
Punissez  leur  généreux  dévouement  ;  comme 
votre  mère  j  ils  doivent  depuis  long -temps  nat*- 
tendre  de  vcnis  qu'ingratitudé. 

£t  vjoyant  qu'elle  reprenait  son  fatal  ascendant 
sur  le  &ible  monarque  qui  l'écoutait  les  yeux  bais- 
sés ;  on  allègue  la  foi  des  .traités  j  en  est-il  avec 
des  rebelles  ?  Non,  non,  croyez-en  votre  mère, 
jpoint  de  merci,  irappez ,  qu'ils  périssent  tous. 

La  cloche  du  Louvre  sonna  YAngeltis  :  Cathe- 
rine s'agenouilla,  fit  dévotement  le  signe  de  la 
croix ,  en  se  tournant  vers  un  crucifix  d'arjjeat 
placé,  suivant  l'usage,  dans  l'appartement,  et 
puis  prenant  des  mains  du  cardinal  la  liste  des 
condamnés  :  Que  votre  sceau,  dit-elle,  confirme 
les  arrêts  de  Villemongey,  de  Ca^telnau...,. 

—  Castelnau ,  répéta  douloureusement  Marie  ; 
mon  fidèle  écuyer  !  Grâce,  grâce  pour  lui,  Sire, 
et  elle  tomba  aiix  genoux  du  roi. 

—  Je  savais  bien ,  ma  mie,  que  ce  bel  et|;alant 
éouyer  exciterait  des  regrets.  Mais  sa  téte  mi- 
gnonne tombera  sous  la  hache;  ça  bouche  ne 
TOUS  répétera  plus  de  doux  propos  !  Et  elle 
laissa  échapper  un  sourire  atroce.  . 

—  Point  de  pardon,  ajouta«-t*clle. 
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celier ,  posez  les  sceaux  sur  ces  coudamnatioas* 

—  J'attends  les  ordres  de  Sa  Majesté ,  et  f  em- 
pèse bieu  qu'elle  acoardera  un  généreux  pardon 
à  des  sujets  égarés,  que  ramènerait  aisément  sa 
démence. 

—  Par  le  sang  Dieu  !  il  en  mourra ,  dit  une 
yoix  sinisire,  que  Ton  n'avait  pas  encore  en- 
tendue :  c  elait  celle  du  duc  de  Guise ,  du  Bala- 
fré. 11  en  mourra,  et  il  n'y  a  hœenme  qui  l'en 
puisse  euipêcher.  Puis  saisissant  la  main  du 
chancelier,  il  l'entraina  rndemeqt  vers  la  table 
où  1  on  avait  posé  les  jugemens. 

—  Qu^osez-voos,  téméraire,  en  présence  de 
votre  maître  ?  s'écria  Français ,  en  se  levant  pâle 
et  écornant  de  colère.  C'est  devant  lui  que  voos 
vous  portez  à  tant  d'audace  V  tremblez ,  tremblez, 
misérable. ... 

Les  forces  du  mon^que  trahirent  son  cour- 
roux, il  tomba  sans  connaissance  dans  les  bras 
de  Marie.  Catherine  s'élança  sur  les  sceaux ,  les 
appliqua  elle-même  et  se  précipita  hors  de  Fap- 
parteipent  avec  le  cardinal  et  le  duc  de  Guise , 
cœnme  nous  l'avons  dit  à  la  fin  du  chapitre 
précédent. 

Lorsque  les  tendres  soins  de  Marie  eurent 
rappelé  son  époux  à  la  lumière ,  i^'rauçois  «porta 
autour  de  lui  un  regard  incertain .  La  scène  ter- 
rible  qui  venait  d'avoir  lieu  s'offrait  à  son  souve- 
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nir  comme  un  songe  bizarre  ^  il  sembla  quelque 
temps  douter  de  sa  réalité.  Peu  à  peu  il  rassembla 
ses  idées,  et  $e  jetant  à  genoux  :  ô  mon  Dieu , 
s'écria-t-il ,  en  joignant  ses  mains  qu'agitait  un 
mourement  convulsif ,  pourquoi  m'avez-yous 
fait  roi  ?  Sainte  Mère  de  Dieu,  protectrice  de  la 
France,  sauvez -moi  des  crimes  qu'ils  veulent 
commettre.  Hélas  !  on  répand  peut-être  en  mon 
nom  le  sang  de  mes  sujets.  Donnez-moi,  don- 
nez-m(d  la  force  de  les  sauver....  A  moi,  Mac- 
Iror  I  et  il  voulut  se  lever.  Mais  il  chancela  et 
vint  retomber  dans  les  bras  de  l'écossais.  N'im- 
porte, ajouta-t-il  avec  désespoir,  n'importe, 
soutiens-moi,  traine-moi,  s'il  le  £aiut,  mais  sau- 
vons-les. 

G>mme  il  s'avançait  vers  la  porte,  af^uyé 
sur  Marie  et  sur  le  vieux  capitaine ,  la  duchesse 
de  Guise,  Anne  d'Est,  qqfune  tendre^  amitié 
unissait  à  la  reine  sa  cousine,  parut  pale  et 
tremblante. 

—  Tout  est  fini ,  dit-elle  d'une  voix  basse  et 
altérée.  Je  viens  de  voir  la  plus  piteuse  tragédie 
et  étrange  cruauté  !  Hélas  !  je  ne  doute  point 
q[a'nn  grand  malheur  ne  tombe  sur  notre  maison 
et  que  Dieu  ne  nous  extermine  tous  pour  les 
cruautés  et  inhumanités  qui  s'exeïcent. 

—  Tout  est  fini  !  répéta  le  roi  ;  et  il  tomba 
de  nouveau  sans  mouvement  dans  les  bras  de 
la  reine. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Same! 

XJii  «eul  iiiot«  on  flonpir  »  peut  traUr  ta  ^ri&enœ» 
Sa^KEftPEABB.  Henri  tiii. 

L'koblogb  du  Louvre  venait  de  scMiner  neaf 

heures.  La  aeige  tombait  ea  aboudauce,  et 
David  Biazio,  enveloppé  de  son  mantean,  se 
hâtait  de  traverser  rimmense  cour  de  la  demeun 
royale,  lorsqu'il  sentit  une  large  main  se  poser 
familièrement  sur  son  épaule,  c'était  cdle  de 
Triboulet. 

ISlaguère  encore,  le  page  eut  repoussé  rude- 
ment le  fou;  maSsy  au  contraire,  il  ralentit  sa 
marche  pour  perm^ettre  au  vieillard  de  le  suivre 
sans  fetigue,  Gd[ui-*oi  ne  manqua  pas  d'en  finie 
la  malicieuse  observation. 

—  Mon  cher  et  bon  ami ,  dit-il  à  voix  havte, 
,  afin  que  toutes  les  sentinelles  pussent  Tentendre, 
je  vois  bien  que  vous  appréciez,  coiimie  vous  le 

devez,  notre  honorable  compagnie.  Aussi,  en 
dépit  du  &oid,  et  malgré  le  désir  bien  naturel 
que  j'éprouve  me  retrouver  près  d'un  foyer 
ardent,  je  continuerai  à  vous  faire  jouir  de  mon 
instructive  convmatiaîQi.  Mais  oàdonc  allez-vous 
si  tard  ? 
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] —  La  reine  veut  consulter  messire  Lucas 
Gauric,  et  je  vais  le  diercher. 

—  Oui  dà ,  s'il  en  est  ainsi,  je  puis  faire  avee 
toi  ce  message ,  car  tu  ras  chez  uii  fou  double- 
ment, mon  confrère ,  et  qui  à  force  de  meatir  a 
fini  par  être  lui-méoie  dupe  de  ses  propres  men* 
songes. 

£t  il  s'appuya  sans  façon  sur  le  bras  de  Rizzio. 

Après  quelques  instans  de  marche ,  ils  arrir 
yèrent  dans  une  grande  galerie ,  et  s'arrêtèrent 
à  l'entrée ,  devant  une  porte  où  le  nom  de  l'astro- 
logue était  ëcrit  en  caractères  phosphoriques. 
Le  fou  la  heurta  rudement ,  et  Ton  vit  paraître 
un  homme ,  jeune  enowe ,  mais  dont  Iqt  tête  était 
entièrement  chauve.  David  allait  lui  conamuni- 
quer  le  message  de  la  reine,  quand  Triboulet, 
remarqi;^ant  sur  le  visage  de  Gauric  le  mécon- 
tentemeilt  causé  par  la  manière  irrévérencieuse 
dont  ses  méditatious  avaient  été  interrompues, 
s'avança  gravement ,  lui  baisa  la  main  avec  un 
respect  hypocrite^  et  lui  exposa  hombl^o^atf  et 
en  peu  de  mots ,  le  sujet  de  leur  visite. 
.  ~  iSa.Maj^té  très  çhrétieniie  ii'ayail>^e  pas 
de  messagers  plus  çonvenables  à  m'envuyer, 
qu'un  étourneau  de  page  et  un  fou  de  ton  espèce  ? 
demanda  Tiipportant  personnage* 

Rizzio  pensa  que  Triboulet  s'apprêtait  à  ripos- 
ter par  un  des  sarcasmesqui  lui  étaient  si  familiers  ^ 
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mais  il  se  trompait,  car  le  yieiUard  s'incliaa  plus 
profondément  encore  que  la  premi^  fois  et 
aortit  sans  proférer  une  seule  parole. 

—  Seigneur  de  la  folie ,  qu'est  devenue  cette 
hardiesse  moqueuse  devant  laquelle  tremble  la 
reine-mère  €]le<-méme ,  et  dont  tn  feisais  parade 
tout  à  l'heure  encore?  il  a  suffi  du  regard  d'aa 
pédant  pour  te  rendre  eonfos  et  te  fermer  la 
bouche* 

—  Tout  fou  que  je  suis ,  je  ne  porte  jamais 
un  &LUX  jugement  sur  les  autres ,  parce  que  mou 
intelligence  ne  peut  se  hausser  jusqu'à  conee- 
Toir  les  moti&  qui  les  font  agir.  Dites*moi: 
hier  lorsque  les  pages,  en  Fabseace  de  leur  gou- 
verneur,  allèrent  surprendre  le  chat  dé  l'intenr 
dant  pour  le  mettre  aux  prises  avec  mon  pauvre 
dhien,  ne  se  fédèrent-ils  pas  de  Veffiuroucher? 

—  Oui  sans  doute. 

—  £h  bien  !  je  rais  Udier  après  mesure 
Gauric,  un  chien  huguenot ,  astrologue  comme 
loiy  mais  assurément  aussi  astoeteox  et  mafis 
qoeGauric  est  sot  et  maladroit  ;  en  un  mot,  Jeaa 
Corvart  (  i  ).  Je  me  réjouis  déjà  en  songeant  i 
la  mine  qu'ils  feront  lorsqu'ils  se  trouveront 
présence. 

—  Vous  oseriez,  Triboulet,  amener  devant 

t  i  )  Jean  Curvart         né  en  Flandre. 
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Sa  Majesté  très  chrétiemie,  un  huguenot  impie , 

digne  plutôt  de  la  hart  que  d'un  tel  liouneur. 

—  Je  ne  me  pique  guère  d'être  plus  sera- 

puleux  que  la  reine -mère.  Vous  sav  ez  qu'elle 

passe  atrec  œ  fripon  parfois  des  heures  entières* 

D'ailleurs,  notre  noble  maîtresse  n'a  que  itcfp 
de  suj^  de  chagrin  :  il  j  aurait  conscience  à 
ne  pas  lui  procurer  le  petit  divertissement  que  ^ 
je  projette.  * 

Rizzio,  convaincu  de  l'inutilité  des  remon-^ 
trances  qu'il  adresserait  au  vieillard  entêté,  prit 
le  parti  de  l'accompagner  à  l'autre  extrémité  de  , 
la  galerie.  Triboulet  le  précédait  de  quelques 
pas  ;  tout  à  coup  il  sJarréte  et  d'un  geste  défend 
au  page  d'avancer ,  et  de  proférer  un  seul  mot. 

—  Us  ont,  disait  nne  voix,  empoisonné  le 
chancelier  j  il  vient  d'expiré  en  s'écriant  :  «  ils 
Je  damtient  ei  me  damneni  a/tfêc  eux.  y> 

~  Le  roi  de  Navarre  est  poursuivi  j  le  prince 
de  Condc  est  dans  les  fers,  et  l'on  dit  que  Fran- 
çois vient  de  scdler  sa  condamnation  comme 
celle  des  conjurés  qui  sont  morts  aujourd'hui. 

—  Os  ont  formé  le  complot  de  massacrer  tous 
nos  frères  dans  une  seule  nuit. 

—  Qne  de  malheurs  sont  amassés  sur  nos 
têtes! 

— '  VîUemongey  aurait-il  vainement  demandé 
vengeance  V  s'écria  tout  à  coup  une  voix  sinisUre 
et  altérée. 
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—  Qut;  son  sang  retombe  sur  la  tête  de 
sdB  afinaasia^  répondît- on  de  toutes  parts. 

—  Ecoutez ,  l'esprit  m'éclaire,  continua  la 
même  voix;  Je  me  dévoue  pour  le  salut  de  nm 
frères  infortun&....  Ici,  malgré  rattention  que 
prêtèrent  le  page  et  son  compagnon ,  ils  n'en* 
tendirent  plus  que  des  sons  confus  et  inintel-- 
ligibles. 

—  C'est  un  ange  qui  l'inspire!  *que  le  ciel 
conduise  sa  main,  conmie  celle  de  Judith!  il 
est  écrit:  détruisez-les,  détruisez -les  :  que  la 
téte  de  Irars  en&ns  soit  brisée  sur  la  pierre. 

Rizzio,  la  main  sur  son  poignard,  les  yeux 
étinoelante,  s'élançait  m  milieu  de  cet  infâme 
,  tonciiiabule ,  lorsque  Triboulet  lui  ferit^nt  la 
bouche  avec  violence,  le  saisit  dans  ses  bras 
avec  une  force  surnaturelle,  et  l'emporta  rapi- 
dement hors  de  la  galerie. 

Silence,  dit-il,  siknce;  au  nom  du  cid! 
tu  te  perdrais  sans  sauver  notre  maître.  Écoute  : 
il  &ut  se  montrer  aussi  prudent  que  brave  et 
fidèle,  ta  présence  en  ces  lieux  éveillerait  les 
soupçons  et  israH  bàtar  sans  doute  les  infimes 
projets  qu'ils  méditent.  Personne  ne  se  défie  de 
.  moi.  Je  vais  les  épier  ;  et  le  diel  nous  donnm 
les  moyens  de  détourner  le  coup  qui  menace  la 
tâbe  du  roi.  De  ton  côte,  cours  voiler  près  de 
lui  et  de  la  reine  ^  que  Ton  ne  lise  point  sur 
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ton  TÎsage  riacjuiétude  qui  t'agite  ;  ra ,  mon  fils, 
je  réponds  de  tout;  nons  sauTerons  le  roi. 

Ce  n'était  plus  en  iou  que  parlait  Tril^oulet; 
Ses  traits  avaient  perdu  l'expression  bizarre  qui 
leur  était  habituelle^  et  une  noble  ardeur  les 
animait  ;  c'était  enfin  le  fidèle  serviteur  qui  pré- 
féra la  prison  de  son  msdtre  au  palais  de  Charles* 
Quint. 

Riazio ,  plein  de  confiance ,  obéit  et  courut  au 

poste  qui  lui  ëlait  assigné,  non  sans  répéter  au 
vieillard  :  songes  bien  que  le  sort  de  nos  maîtres 
est  entre  vos  mains. 


CHAPITRE  GINQUIÈIIE  ET  DERNIER. 

Il«8t  mon!  il  est  mon! 
Shaxbspbabx,  OikàUo^ 

* 

r 

liOiisQUfi  David  entra  chez  la  reine ,  il  trouva 
cette  princesse,  assise  devant  une  taUe^  et  consi* 
dérant  avec  le  plus  vif  intérêt  les  caractères 
cabalistiques  quetragait  sur  ioii  parchemin  l'astro- 
logue Lucas  Gauric.  Alan-Mac-Ivor ,  debout  et 
plongé  dans  la  rév^e  <pii  lui  était  habituelle  ^ 
semblait  étranger  à  tout  ce  qui  se  passai^  autour 
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de  lui.  Néanmoins  son  regard,  plus  ardent  que 
de  cpatume,  semblait  fixé  par  qudiqa'objet  ex- 
traordinaire ,  et  aurait  paru  cJQTrayant,  si,  depuis 
iong-temps,  Toa  n'eût  été  habitué  aux  soiubiea 
extases  du  capitaine  écossais. 

Mon  ehambellan  Maubert  est- il  de  retour? 
deman^t  François  11.  On  appela  yainement 
le  chambellan»  £t  le  roi  répéta  plusieurs  fois 
sa  gestion  avec  impatience*  Enfin  Maubert 
parut  et  allégua,  pour  excuser  sa  négligence, 
une  violente  douleur  de  tête  que  son  extrême 
pâleur  et  son  agitation  rendaient  fort  vraisem- 
blable. 

Bonsoir,  Marie,  dit  le  monarque,  en  posant 
ses  lèvres  sur  le  firont  de  la  reine,  bonsoir,  je 
veux  demain  te  faire  part  d'un  projet  qui  saura 
te  plaire.  £t  il  s'éloigna  lentement. 

Peu  après ,  Maubert  rentra.  Madame,  dit-il, 
à  la  reine ,  mon  auguste  maître  dort  d'un  pro- 
fond sommeil ,  et  tout  fait  présager  que  rien  ne 
le  troublera.  Des  officiers  veillent  près  de  S.  M. 
qui  a  daigné  me  dispenser  aujourd'hui  de  par- 
tager leur  service. 

Allez,  Maiibert,  les  nouvelles  rassurantes  que 
vous  me  donnez,  diminuent  mes  soucis,  et  me 
permettront  de  suivre  avec  plus  d'attention 
encore,  les  calculs  de  maître  Gauric.  £h  bien, 
savant  astrologue,  vous  avez  enfin  terminé  votre 
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travail  9  quette  desiiiiée  me  prédisent  les  astres? 

: —  Graade  reine,  ou  la  science  sublime  à 
laquelle  je  me  suis  consacré  depuis  mon  enfance , 
n'est  qu'erreur  et  mensonge,  ou  de  longs  jours 
de  bonheur  et  de  ^oire  tous  sont  préparés  par  le 
destin.  Un  astre  bienfaisant  épanche  sur  votre  mai- 
son de  vie  sa  douce  influence.  Trois  fois  j'ai  dressé 
YOtre  thème  de  nativité  d'après  la  loi  des  tripli- 
cités  de  Pithagoré ,  et  la  méthode  de  Guido  Bo- 
natus  'y  trois  ibis  j'ai  consulté  l'aspect  des  planètes, 
dans  leurs  douze  maisons  et  sous  leurs  divers 
asj^ects,  et  je  n'ai  trouvé  que  joie,  gloire  et 
prospérité  jusqu'au  moment  où  le  soleil  aura, 
dnquante-cinq  fois,  parcouru  sa  carrière  an- 
nuelle. Veuve  alors,  vous  pleurerez  un  époux  et 
verrez  la  couronne  passer  sur  le  front  d'un  de 
vos  nombreux  fils. 

—  Qui  parle  ici  de  gloire  et  de  prospérité  ? 
s'écria  tout  à  coup  Alan-Mac-lvor  sortant  de  sa 
stupeur.  Qui  donc  ose  ici  exprimer  de  telles 
idées ,  devant  celle  qui  va  déplorer  son  veuvage. 
Il  ne  voit  donc  pas  ces  époux  empoisonnés, 
massacrés  dans  sa  couche  royale  ?  il  ne  voit  donc 
pas  ce  brigand  qui  la  souille?  Quiconque  aime 
Marie  d'amour  périra  par  le  fer  ou  par  le  poison. 
Calomniée,  trahie,  errante,  captive,  entourée 
de  meurtres  et  de  crimes,  c'est  la  hache  du 
bourreau .... 

ne 
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Marie,  pâle,  immobile,  l'écoutait  les  mains 
joialcs.  Kizzio  s'élance  vers  Alan  pour  inter- 
rompre Ba  fatale  .-prédiction  ;  mais  œlui-d  Far- 
rete,  et  fixant  sur.  lui  un  regard,  douloureux; 
infortmié  !  dit-il,  avec  un  accent  inexprimable, 
ton  iatal  amour  sera  partagé.  £lle  t'aimera,  te 
dis-je,  et  tu  seras  ,  massacré  •  sous  ses  propres 
jeux. 

Tandis  que  les  témoins  de  cette  scène  restaient 
muets  d'horreur,  Triboulet  se  précipita  dans 
l'appartement.  Sauvez  le  roi!  répétait -il  avec 
désespoir ,  sauvez  le  roi  !  il  expire  s'il  n'est 
secouru  à  l'instant.  Maubert,  cet  infâme  hugue- 
not, lui  a  couvert  le  front  d'un  bandeau  empoi- 
sonné ! 

La  reine  pousse  un  cri,  vole  près*  de  son 
époux ,  arrache  le  fatal  bandeau  et  presse  dans 
ses  brs^  le  monarque.  Elle  étr^gnait  un  cadavre. 

^  Les  persécutions  de  Catherine  de  Médicis  for- 
cèrent bientôt  Marie  à  quitter  la  France.  On 
connaît  ses  malheurs, 'et  la  mort  tragique  que 
Rizzio  reçat  dans  Le  château  de  Holyrood. 
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L'h£UB£  approche  où  je  dois,  pnvé  de  la  lumière  ^ 
Me  séparer  d'an  fils ,  ma  joie  et  mon  bonheur  ^ 
Mab  y  avant  de  feimer  ma  débile  païqpière  j  ^  ^  - 

^e  veux  graver  dans  le  fond  de  sou  cœur 
D'un  père  et  d'un  ami  la  volonté  dernière. 

Dieu  règne  au  ciel  et  sur  la  terre  \ 
Ce  globe  merveilleux  atteste  son  pouvoir  ; 

n  faut  l'adorer  sans  le  voir. 
Mon  fils  ;  au  puissant  roi  de  la  na,ture  entière 
Adresse ,  tons  les  jours ,  ta  fervente  prière»  > 
Fuis  le  péché  qui  perdit  les  humains; 
Sois  vertueux  pour  le  plaisir  de  1  être. 
A  celle  qui  te  donna  Tétre 
Rends  amour  pour-  amour  :  tu  tiens  entre  tes  mains 
Sa  douleur  ou  sa  joie  ;  adoucis  les  chagrins 
Qui  pourront  oliscurcîr  le  couchant  de  sa  vie , 

(  *  )  llQrt  pendanl  llmpwrtkfc  de  '««  volaait. 
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£t  que  jamais  ton  canot  b'ouU^ 
Les  mâux  que  pour  toi  seul  sa  tendresse  a  soufierts. 

Crûos  les  atéchms ,  fais  les  perrcrs  ; 
AiUL  riches  comme  aux  ^aads ,  ne  porte  point  envie  ; 
De  iios  Irèrea  captifs  brise  partout  les  fers; 
A  l'innoceace 9  enfiHf  tends  une  mm  amie. 

Que  le  fiel  n'entre  point  dans  ton  cœur  irrité; 

De  Torgueil  satisfait  redoute  les  faiblesses  ; 

Agis  et  parle  avec  aménité. 
Qu'il  est  doux  d*ezercer  la  tendre  liumanttél 

As-tu  beaucoup  ï  fais  beaucoup  de  largesses  : 
Âs-Lu  peu?  donne  peu,  mais  donne  avec  bonté* 

Auprès  de  la  Divinité 
Quel  mortel  généreux  ne  saurait  trouver  grâce  ? 
I  ais  r aumône,  Tobie....  Un  jour  d'aumône  efface 

Cent  jours  d'iniqiiîté. 
Plaignons ,  mon  fils ,  plaignons  le  cœur  dur  et  sauvage 
Que  les  maux  du  prochain  n'ont  jamais  attendri  ; 

Des  affligés  sois  le  plus  ferme  appui  : 

Le  mal  pèse  ^  le  bien  soulage. 

Fais  choix  d'un  ami  firanc  et  sage 
Qui  f  dans  l'amour  dn  bien  dès  long-temps  affenni  » 
Corrige  en  toi  les  erreurs  du  jeune  âge. 
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Ce  que  tu  Teuz  pour  ton  propre  avantage, 

Fai:>-Ie  constamment  pour  autruL 
Qa^honnear  et  probité  soient  toiqonrs  ton  partage  ; 
Si  quelqu'un ,  par  ton  oràre ,  a  fait  le  moindre  ouvrage  1 

Avant  ^^un  nouveau  jour  ait  lui, 
De  ta  convention  fl  doit  tondier  le  gage  :  *' 
A  rhonnéte  artisan,  4e  son  travail  nonri. 
Le  délai  le  plus  court  peut  porter  grand  dommage. 

Cher  enfant ,  soutieui-moî....  Je  me  sens  affaibli  ! 

■ 

(  Les  yeux  levés  vers  le  eiel,  et  d*tme  paix  dêfaiOanie  ) 
Avant  que  le  Seign^  me  rappelle  vers  lui , 
Encore  un  mot  I....  Ecoule,  et  ma  voix  paternelle 

Sans  défiance  à  ton  caBur  ie  révèle. 
Quand  je  ne  serai  plus ,  enseretis  mon  corps  ; 

Retourne  vers  ta  mère ,  et  pour  ta  mère  «  alors , 

Redouble  d'amour  et  de  zèle. 
Si  Dieu  te  la  ravit,  à  mes  ordres  fidèle, 

Viens  la  déposer  près  de  moi«*.... 
D'un  devoir  rigoureux  je  t'impose  la  loi , 
£t  ma  douleur  à  la  tienne  est  égie  ; 
Mais  d'un  père  mourant  qui  fait  ici  l'aveu 

De  sa  faiblesse  conjugale , 
Gomment  ne  pas  remplir ,  mon  fib ,  le  dernier  voeu? 

Embrasse-moi.»*  rbeure  fatale 
Vient  de  sonner !«...  Je  meurs  1  Adieu,  Tobie,  a£eu! 
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LE  LIMAÇON, 

FABLB, 

^   MISA  9    MXXB&B  C0UZ8F0VDAST. 


Dans  an  des  beaux  mois  de  Vëé , 

Par  une  de  ces  niiits.oii  Tombce  est  tanqpareiiite , 
Quand  la  laie  répand  une  demi -clarté 

Sur  la  campag^  qu'elle  argenté , 

Un  moderne  ^Oi^adamns 
Vers  le  cîel  dirigeait  des  regards  assidus. 

Un  télescope  armait  sa  vue. 
Manœuvrant  la  lunette  avec  dextérité. 
De  haut ,  de  bas ,  d'avant ,  d'arrière ,  de  c6lé  ,  « 
Il  poursuit  Forbe  enant  à  travers  Fétendue. 

De  Mars  la  sanglante  lueur , 

* 

L^ëdat  charmant  et  doux  qu'épanche  Cjthérée , 
De  cent  globes  de  feu  la  lumière  amrée. 
Marquent  cent  points  de  mire  à  notre  obserf  ateur* 

Tout  fier  de  jalonner  la  coi^ole  éthérée  ; 
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«  Que  r homme  e&t  grand  ^  dk-U!  D'ua  vol  audacieux  ^ 
Sur  l  aile  du  génie,  au  sein  de  Fempyrée  , 
Il  plane;  sa  patrie  est  le  séjour  des  Dieux.. 

Jusqu'au  payiUon  radieux 

S  il  u  a  jju  soulever  la  terre, 
Vers  la  terre  il  a  su ,  muni  d'an  faible  verre. 

Abaisser  la  voûte  des  deux. 
Le  temps ,  il  Ta  réglé;  l'espace,  il  k  mesure. 

L'homme  eAt*-il  borné  ses  travaux 
A  ce  seul  instrument  ^  ^d'adaûrabie  structure , 
A  bon  droit  il  serait  le  roi  des  ammanx  ^ 

Le  roi  de  toute' la  nature*  » 

Le  aoUloqne  étaût  par  hasard  écouté 
DW  certain  limaçon  dans  ,  ces  Ueux  anjlté. 
C'était  un  philosophe  :  il  cheminait  sur  Tiicrbe  y 
Raisonnant  sur  le  mal ,  raisonnant  sur  le  bien  i 

£n  vrai  pérqpatéticien» 
«  Tu  le  prends  un  peu  haut ,  usurpateur  superbe , 

»  Dit  le  moraliste  rampant  : 
M  De  domination  sans  cesse  t'occo^antf 
»  Crois- tu  donc  voir  un  sceptre  en  ce  long  tube  optique? 
»  Adndre  tes  leviers,  tes  vis,  frâes  ressorts,  , 

»  Qui  font  mouvoir  avec  efforts 

»  Ton  télescope  de  fabrique  ; 

« 

»  Je  ne  anis  pas  si  fier ,  et  pourtant  j'en  ai.denx , 
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j»  Mobiles  à  mon  gré ,  <|ue ,  ankn  ta  mécanique , 
j»  En  maître i  je  dlnge  où  je  ycnx^  quud  je  ma.  » 

Lorsqu  €11  propos  ailiers  du    and  Torgueti  s^exhale  | 
Le  petit  quelquefois  d'un  seul  mèt  le  ravale  ^ 
£if  par  un  de  ces  traits  partis  on  ne  sait  4lOù^  > 
Lui  rabat  sou  caquet  et  lui  rive  son  tskNL 


LES  DëUX  ECOLIEES 

ET 

LE  LIMAÇON, 

PAR    LJS  MLEBIE. 


Cet  apologue  en  ma  mémoire 

£st  venu  rajeunir  une  vieille  ie^ou 
Qm  ceitaîn  eulre  Inmvçon 
Fît  à  la  race  homaiBe*  ÉconlCMa  VUrtoire. 

Deux  écoUer^  dans  les  champs ,  dans  les  Ivois , 
Passaient ,  sans  les  compter,  les  beaux  jM»  des.TacaMS 
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'  Plus  de  devoirs,  plus  d'enaulit       ^  transes. 
La  ferme  y  le  moulin ,  Ica  fruiu  dts  plu^  doux  moiâ , 
Les  fleurs ,  les  papillans  et  leurs  wUe  nuances , 
Tout  leur  apparteaaii|  et  puis  la  Uberté, 
Après  r amour  âeule  félicité. 
Bans  leurs  âbat^  ils  s^msteuisaient  ^pent^élre 
Mieux  qu'en  leur  dasse;  en  tout  ce  ipi'ils  trouvent' 
Une  leçoa  se  mêlait  sans  paraître  ; 
Rien  de  prescrit  ;  là ,  pour  goMe  ib  n'a? aient 
Que  la  nature,  et  le  plaisir  fOur  «Millre. 

^  • 

Ainsi  coulait  Septembre.  Un  jour  que  nos  gaillards 
D'un  pied  leste  entons  aens  arpenlaienl  rétendne, 

Un  limaçon  s*ofte  à  lenr  we» 
Les  bambins  sur  la  béte  attachant  leurs  regards , 
.         peu  d'eiEroi  dTdiotd  ont  peine  à  se  défendre. 
Bientôt  k  eelke  peur  que  chacun  doit  comprendre , 
(Qui  n'a  craint  limaçons  et  crapauds  et  léxards?) 

Succèdent  d'enfantins  brocards. 
BîentÀt  de  l'animal  on  yeut  Toîr  la  sfemclim^ 
£t  des  cornes  surtout  T  appareil  étalé  ; 
On  il  y  touchera  pas;  l  ua  et  1  airtrc  le  jure. 

Bientôt  sur  Tair  fameuk,  mk  tékàm  redoublé, 
Qu'à  nos  sneuz  en&ns  a  dicté  la  nature  , 
En  duo  notre  couple  entonne  la  chanson  : 


4o4  LES  DEUX  BGOLIEBS 

Limaçon,  montre-nous  tes  cornes» 

£t  cornes  d'obéir.  L'attégreiie  cil  sans  bornes , 
Le  bonbenr  est  à  Timisson. 

Cet  objet  les  amnse ,  et  poLi  il  les  captive. 
Les  voilà  contonplaat  d'un  e^rit  corieiUL  ^ 

£t  d'une  primclle  attentive , 

Ces  télescopes  merveilleaxt 

Limettes  à  tubes  sensibles, 
Cylindres  animés ,  dont  les  umeanx  flexibles 

A  leur  sommet  portent  des  yens. 

Ce  n'est  assez  de  vûii*  ;  il  faut  toucher  encore  « 
Demandes  aux  docteurs ,  demandes  aox  amans* 
La  distance  à  Terreur  livre  les  autres  sens  ; 
La  main  n'est  jamais  dupe  ;  en  palpant,  elle  expl 
Les  enfans  s'en  doutaient  D'un  index  étourdi, 
J>i  ayant  plus  souvenir  de  la  promesse  faite, 
(  Cet  âge  6ur  tel  point  est  sujet  à  l'oubli) , 
Ib  fr61ent  la  double  lunette* 

A  peine  l'objectif  est  par  eux  erUeuré , 
O  regrets!  dans  VMl  l'appareil  est  rentré. 
S'cntr'accuser  fut  leur  première  envie  ; 

Mais  le  débat  n'eût  été  que  folie  ; 

Ensemble ,  à  m£me  fin,  en  un  même  degri, 


BT  XiB  LIMAÇON. 

Tous  deux  avouent  failli*  Désappointés  et  mornes 
Us  mettent  leor  espoir  dans  Tanticpe  chanson  : 

limaçon. 
Limaçon,  montre-nous  tes  cornes. 
Ils  en  forent  pour  leur  refirann. 
«  Vous  me  la  donnes  belle  avec  TOtre  mnsiqae  j 

»  Dit  ranimai  d'un  ton  malin; 
»  A  d'antres  ;  yotre  foi  n'est  qu'une  foi  pnniqiie* 
»  La  confiance  est  libre  et  fiiil  an  moindre  abos  ; 
n  Qui  la  trompe  une  fois  ne  la  trompera  plus.  » 


L'ALLOPHAIVE  I>£  FIRMY  (avbyilon), 
PAR  x«  jous  omusxnif 

J^a«*e  du  dipmrtaïunt  du  Nord  h  t'ÉcoU  des  Minci  de  SL-JÈtienne^  MmkM 
iorrtjpondanl  de  i«  Soùiié* 


On  vient  de  trouver,  dans  les  nouvelles  galeries 
de  la  houillère  de  Firmy,  une  matière  qui  a 
tous  les  caractères  de  TAllophane. 

Cette  substance  est  de  couleur  blanche ,  et 
quelquefois  jaunâtre  y  elle  se  présente  sous  forme 
de  concrétions  mamelonnées  ou  en  plaques; 
sa  cassure  est  inégale  avec  éclat  résineux.  Lors- 
qu'on la  sort  de  la  mine  ou  qu'on  la  plonge  dans 
l'eau^  elle  est  légèrement  translucide  j  conservée 
dans  les  collections ,  elle  devient  opaque  ;  un  seul 
échantillon,  recueilli  ayant  une  transparence  par- 
faite ,  l'a  conservée  constanament.  &tte  matière 
s'écrase  facilement  sous  une  légère  pression  ^  eUe  est 
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rayée  par  la  chaux  carbonatée  ^  elle  raie  la  chaux 
sul&tëe;  elle  est  sans  sareur ,  et  happe  seulement 
un  peuà  la  langue  ;  sa  densité  est  de  i.  76*  à  iq"*  e* 

Par  l'exposition  à  la  chaleur  d'une  lampe  ^ 
^ns  un  petit  matras ,  cette  substance  donne 
beaucoup  d'eau  incolore,  insipide  et  inodore. 
Au  chalumeau ,  elle  est  complètement  infusible. 
Les  acides  suliurique,  nitrique,  hydrochlorique 
'  la  dlssolv^ent  avec  ime  grande  &Gilité  ;  on  obtient 
immédiatement  une  gelée,  si  Tacide  n'est  pas 
très  étendu  d'eau. 

Tous  ces  caractères  sont  bien  ceux  de  l'Ai- 
lophane.  La  composition  chimique  est  aussi  la 
même ,  à  en  juger  par  les  résultats  suivants  d'une 
première  analyse,  comparés  à  ceux  que  M.  Stro- 
meyer  a  obtenus  de  l'AUophane  de  Schneeberg. 

'  deFirmy;  deSchoeehrg, 

Silice                            .  â2  00  919^* 

Alumine  35  oo  32  20. 

Eau.   4^00  J^i  3o. 

Acide  sullurique                oo  7Ô  '  00  ôs. 

Chaux  traces.  00  yS. 

Oxide  de  fer  carb.  de  cuivre.  00  00  o3  33. 

99  75      100  00. 
Ces  nombres  s'accordent  mal  avec  la  théorie 
des  proportions  déiimes ,  et  c'est  sans  doute  pour 

cette  raison  ij^ue  l'AUopliane  n'est  pas  encore 
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rangée  parmi  les  minéraux  bien  coxmus.  Cela 
m'a  ^agé  à  re&ire  avec  soin  une  analyse  de 
cette  substance. 

Py  ai  infinictueusement  reclierché  l'adde  phos- 
phorique,  le  fluor  et  le  chlore.  Je  n'y  ai  pas 
non  {dus  trouvé  de  magnésie  ni  d'oxide  de  fer. 

10  grammes  de  cette  matière  en  poudre  très 
fine,  desséchés  à  la  température  de  Teau  bouil- 
lante, ont  perdu  1  g''  3o,  et,  par  une  plus  longue 
exposition  à  la  même  température,  là  perte  en 
poids  u  a  pas  changé  ^  mais  par  la  chaleur  rouge, 
ces  lo  granmies  ont  encore  perdu  2  go  ;  et 
la  perte  totale  a  été  de  4  g*^  so,  comme  dans 
Fessai  précédent 

La  quantité  d'eau  combinée  serait,  d'après 
cda,  de  35,74  four  100. 

11  grammes  ont  été  dissous  dans  l'acide  hydro- 
cUorique  suffisamment  étendu  ;  la  dissoluiiou  a 
été  complète  ;  on  a  séparé  la  silice  par  l'évapo- 
ration  à  siccité  très  ménagée  ;  011  a  ensuite  pré- 
cipité l'alumine  par  l'ammoniaque,  la  chaux 
par  un  oxalate  alcalin ,  et  l'acide  sulfurique  par 
le  nitrate  de  baryte  ,  après  avoir  rendu  la  dis- 
solution très  acide.  La  silice  a  été  reprise  par  de 
l'acide  sulfurique  aidé  de  la  chaleur,  pour  en 
séparer  l'alumiue  qu'elle  pouvait  avoir  entraînée, 
et  l'alumine  a  été  dissoute  pour  recueillir  le 
silice  qu  elle  pouvait  contenir.  '  ♦ 
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f^aid  les  nombres  obtenus  : 
Silice.  •  •  •    •  «  23  76  amtenantoxigène  11  95-o6 

Alumine  .  •  .  .  39  68  18  53-09 

JEau  3574  .  3178-16? 

Acidesuifurique.  00  65  -  38 

Chaux  traces 


9983 

Ces  résultats  conduisent  à  la  formule  suivante  : 


2  Alaq  +  AlSi  4  ^^q- 
2  Atomes  d'Alumine  bihydratée,  1  atome  d'alu- 
mine bisiUcatëe  et  4  atomes  d'eau ,  en  négligeant 
l'acide  sulfurique^  qui  ^t  sans  doute  çombiné 
avec  un  peu  d'alumine  et  de  chaux.  On  deyra 
ranger  TAliophane  auprès  de  Thalloysite,  miné- 
ral qu'a  fait  connaître  M.  Berthier,  et  qui  est 
aussi  composé  de  Jbisilicate  d'alumine  et  de  bihy- 
drate  d'alumine,  mais  dans  d'autres  proportions. 

L' Allophane  de  la  houillère  de  Firmy  est  assez 
abondante  ;  il  serait  facile  d'en  recueillir  plusieurs 
q[uintaux ,  et  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  des  mor- 
ceaux d'un  volume  égal  à  celui  du  poing.  La  liouille 
de  Firmy ,  jusqu'ici  compacte  et  solide ,  n'avait 
présenté  dans  se^  fissures  qu'un  léger  cuduil  de 
chaux  carbonatée  et  de  sulfisite  de  chaux.  C'est 
depuis  qu'on  s'est  approché  du  lit  d  un  ravia  qixi 
passe  à  huit  mètres  seulement  au-dessus  des 
galeries,  qu'on  a  roucontré  l'Allophane.  £Ue 
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remplit  ou  tapisse  le$  feoles  du  combustible  ^ 
qiti ,  en  cet  endroit,  est  crevassé  et  laisse  filtrer 
les  eaux  de  la  surface.  Suivant  toute  apparence , 
elle  y  a  été  déposée  par  les  eaux  du  ravin,  qui 
sont  presque  constamment  acides  et  chargées 
de  sulfates  d'alumine,  de  chaux  et  de  fer.  Il 
n'est  plus  surprenant  de  trouver  cette  substance 
dans  le  terrain  bouiUer,  puisqu'il  est  presque 
certain  qu  elle  y  a  été  déposée  après  la  formation 
de  ce  terrain.  Ce  gisement  est  analogue  à  ceux 
dans  lesquels  on  a  déjà  trouvé  TAllophane  ;  elle 
paraît  être  due  partout  à  un  dépôt  dans  les  eaux 
salines. 

Fiimjf,  kl**  octobre  iSag^ 
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PROGRAMME 

DBS 

PRINCIPALES  AEGH£BGH£S 

r 

L'HISTOIRE  >T  LES  ANTIQUITÉS 

DU 

I 

BÉPARTBHBNT    RU  NORR, 
PAR  M.    laB   &ZiAY.  ^ 

n  y  a  dans  le  culte  des  traction»  et  des 

antiquités  quelque  chose  qtit  rej^emble  au 
double  sentiment  de  la  piété  filiale  et  du 
]»striotiiaie. 

,  '  DussAVLT,  Ann*  Litu 

Dulce  inter  majoriun  v^rsari  habita, 
eu  la  et  feterum  dicta  factaque  recensera 
mémorial 

■ 

Lohsqu'en  1819,  r  Académie  royale  des  Inscrip- 
lions  et  BeUes^Letires  provoqua  des  recherches 
sur  les  antiquités  nationales,  la  Société  d'iimu- 
latioa  de  Cambrai  s'empressa  de  répondre  à  cet 
appel^  en  publiant  une  série  de  questions  relatives 

37 
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à  Farchéologie  da  Gambrésis  (  i  ) ,  et  en  proposant 
des  prix  aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires  qui 
lui  seraient  adressés. 

Ces  ^mesures  produisireut  des  résultats  satis- 
faisants. La  bibliographie  (2)  et  la  numisiiia- 
tique  (3)  cambrésieuues  lurent  explorées  avec 
succès.  On  vit  paraître  des  notices  savantes  sur 
plusieurs  personnages  dont  s'honore  le  pays  (4); 
'  un  point  de  topographie  ancienne  fui  éclairci  (5)  ; 
on  scruta  l'histoire  de  quelques-uns  de  nos  éta- 

*  (  1  )  Indication  des  principales  recherches  à  faire  sur  Us  an^ 
tiquités  et  l'histoire  de  V arrondissement  de  Cambrai,  par  A.  Le 
Glay,  in-8.0,  Cambrai,  Huie:t,  1820. 

(  2  )  Bibliographie  cambrésienne  ou  Catalof^e  raisonné  des 
Uvr^  ou  brochurtM  imprimés  à  Cambrai,  niivant  l'ordre  cKiooolo* 
gique  des  impriineuti  db  cette  viDe ,  euivî  d'une  liste  alphabéâqne  db 
oimai^ee  imprimée  ou  memucrit»  qui  traitent  de  l'iiistoire  de  Caie- 
1>rsii  et  du  €eml>rësîs ,  par  M.  Arthur  Dinauai ,  in<^.o,  Douû  ,  Wagrez , 
1822.  Oii\i a-e  coyironnë. 

(3  )  Rechtrclies  historiques  sur  les  monnaies  des  souveraine, 
ptélats  et  seigneurs  du  Cambrésis ,  avec  les  médailles  dont  ceU9 
prouinee  a  été  l'objet ,  par  M.  Auguste  Tribou  ,  in^o  ,  iba4*  Ou- 
wage  couronnei 

(  4  )  J^/age  hUiorique  de  Pierre  de  FfanequêpilU  yVikïOe^ 
brai  en  i548 ,  premier  sculpteur  des  roit  Henri  rv  et  Louis  xin , 

par  M.  H.  P.  Dutliillœul,  in-8.0,  1821.  Ouvrage  couronne.  î^olict 
sur  François  Vanderburch,  arclievctjur  do  Cambrai ,  par  M.  H.  R.  Du- 
tliillœul,  ia-8,0,  1825.  Ouvrage  couronné.  Notice  historique  et  Ut- 
té'raire  eur  le  cardinal  Pierre  D'Ailly  ,  ëvéque  de  Cambrai  «1  ' 
XTe  siede ,  par  M.  Arthur  Dinaux  ,  itt-S.o ,  iSai,  Oorrage  eourcsmé. 

{.h)  Notice  eur  Hermoniacum,  station  romaine  entre  Csmbni 
et  Bavai  «  par  A,  Le  GUy  ^  ixt^fi  »  i8a3.  '  ? 
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blissemens  monastiques  (i)j  un  membre  de  la 
Société  a  décrit  l'ancieime  cathédrale  de  Cambrai , 
renversée  à  1  époque  de  nos  troubles  (2).  Enfin 
des  monnaies  romaiDies  provenant  des  fouilles  de 
b  aiuars  ont  été  suuixiises  à  l'analyse  chimique  (3). 

La  Société  voudrait  agrandir  aujourd'hui  le 
cercle  de  ses  investigations.  Le  département  du 
Nord  tout  entier  est  ouvert  aux  explorations 
des  amis  de  notre  histoire  locale  et  de  nos  anti- 
quités belgiques.  Cest  pour  exciter  leur  zèle  et 
donner  une  direction  à  leurs  travaux  que  la  So- 
ciété a  résolu  de  publier  ce  programme  en  adop- 
tant les  divisions  suivantes  : 

l'^ÀRGHioiiOGiB  proprement  dite,  qui  consiste 
dans  1  étude  des  monumens  d architecture^  de 
sculpture ,  de  peinture ,  des  meubles  et  ustensiles 
qui  ont  ^appartenu  soit  à  TanUquité ,  soit  au 
moyen  âge. 

a""  JNuAflisMAxiQUfi,  étude  des  monnaies,  mé- 
dailles et  jetons. 

S""  Paléographib,  science  des  inscriptions  an- 
tiques. 

f  1  )  Notice  sur  les  communautés  de  femmes  établies  à  Cam- 
brai avant  la  révolution ,  par  M»"»  Clûaient-Hiémery,  in-S.o,  1826. 
Ouvrage  qui  a  obtenu  une  médaille  d'or. 

(  2  )  Recherches  sur  V Eglise  métropolitaine  de  Cambrai,  par 
A.  Le  Glayi  ]n-4.o,  iSaâ*  Oamge  eniiclii  de  iJanches  lithogn- 
fkhiées  par  M.  Ad.  Rog^.  1 

(  5  )  Analyse  des  monnaies  d^argent  romaines  trouvées  à  Fa- 
mars,  par  M.  FeneuUe ,  îd^S.o .  iS25. 
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if  DiFuncATiairB,  tedurche  et  élude  des  di- 
plômes, chartes  et  titres  aociens. 

if  TopOGEAPHiE  9  qui  procède  à  la  reeherclie 
des  lieux  célèl)A*es. 

6"*  HisrroiBX  et  Biogbajphib,  qui ,  à  l'aide  de 
resprit  de  critique  et  d'une  sage  érudition,  dis- 
eutenl  1»  &it8  et  les  évàienKiis.  Notices  sur  les 
persoxmages  qui  se  sont  fait  un  nom  par  leurs 
actsoQS  ou  par  leors  écrits. 

^  PmiiOLOGigy  appliquée  à  Tétude  des  dialectes 
et  des  patois,  à  la  discussion  des  noms  d'hommes 
et  de  lieux. 

8°  Éthographie,  recherche  des  usages  locaux, 
coutumes,  pratiques  ^ciales,  sup^stitioi»,  bi- 
zarreries ,  croyances  populaires  ^  etc. 

9""  BxBLioGKAf  Hix  y  recherches  sur  les  pro- 
ductions littéraires  du  pays,  tant  imprimées  que 
manuscrites* 
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$  1.  ARCHÉOLOGIE. 


f 

MomrMBNS  cMquês  ou  foulai.  Quelles  sont  la 
nature,  la  dfistinatiou  et  rancieniifité  àa  ces  Upcs 

de  pierres  de  diverses  fornues  c^u'on  rcncoatre  sur 
qadqm»  poiats  du  département,  et  qui  sont 
ea  général  désignés  sons  les  noms  de  Tumnli, 
fierreo  levées ,  pierres  fichées  ^  pierres  bremlmies, 
cercles  druidiques  ^  barrtno  ^  mallus  ^  dolmen  j 
mm-'hir,  peulven^ete*? 

Parmi  ces  monuaiens  grassiers  qui ,  selon 
l'opinion  commune ,  appaptiranent  à  l'époque 
^uloise ,  nous  devons  signaler  les  JPiemes  Jumelles 
près  de  Cambrai;  la  Pierre  Croûte  à  BeUignies 
sous  Bavai ,  le  Ttmbeau  de  CIumaMe  oUvla  Cuisim 
des  sorciers,  entre  les  coimiiuiies  de  FÉclusé  et 
d'Hamel,  (arrondissement  de  Douai);  le  M&iU 
de  f  anoitenj  près  de  Comines  j  le  Mmt  des 
Tombes  à  Sainghin  en  Mélantois  ;  les  Pierres  Mar- 
imes  à  Solre-le-Chàteau  ;  les  Pierres  de  dessus 
bise  à  Sars-Poterie  ;  la  Pierre  du  hameau  des 
Vallées ,  commune  de  Prisches. 

Rechercher  l'origine  et  les  causes  de  l'espèce  de 
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culte  superstitieux  rendu  à  ces  pierres  par  le  tuL- 
gaire  ignorant. 

Legrand  d'Aussy  a  tracé  des  règles  ii^énieuses 
pour  connaître  à  quel  âge  appartiennent  les  mo* 
uumens  ou  tombeaux  gaulois  (  i  ). 

Est-il  vrai  qu'il  a  existé  un  temple  drnidiqae 
au  nord  de  Cassel  (a)  ? 

Eu  quoi  consistaient  les  lieux  d'habitation  des 
Nerviens  et  des  Atrébates  ,  qui  habitaient  nos 
contrées  avai^t  la  conquête  romaine? 

Existait-il  des  villes  chez  ces  peuples  ?  Doit-on 
partager  à  cet  égard  l'opinion  exprimée  par 
M«  Dulaure,  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
Antiquaires  de  France ^  t.  2,  p.  82,  et  contredite 
par  M.  de  Golbéry  (3)  ? 

Moïiumens  romaim»  —  Les  Romains  ont  sé-r 
jonrnë  plusieurs  siècles  dans  ces  provinces.  Tons 
les  jours  et  partout  on  retrouve  les  traces  de  ce 
peuple  étonnant  qui ,  non  content  de  nous  imposer 
ses  lois 9  ses  mœurs,  son  langage ,  a  voulu  encore 
établir  sur  notre  sol  des  constructions  indestrao* 
tibles,  comme  s'il  avait  craint  que  les  £elges  ou- 
bliassent le  nom  et  les  conquêtes  de  César. 

(  I  )  Des  Sépultures  naJtwnaUe,  Paris,  1834 ,  pp.  69 

et  fliir. 

(2)  Topographie'  de  la  ville  el  des  eiw irons  de  Cassel,  par 
le  docteur  De  Smyttère ,  p.  70. 

(  3  )  Les  villes  de  la  Gaule  rasées,  par  M.  J.  A.  Dulaur«^  et  rebd^ 
ties,  par  P.  A.  de  Grolbéry,  iii-S.o,  Parif  «  1821* 
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Faire  coonaître  les  pièces  d  architecture ,  de 
sculpture  qui  ont  été  découv^ertes  à  différentes 
époques  dans  le  pays  j  rechercher  à  quoi  elles  se 
rattachaient.  Dénombrer  les  ustensiles  religieux 
ou  domestiques  rassemblés  dans  les  principales 
collections  d'amateurs ,  et  reconnus  pour  appar* 
tenir  à  la  période  çomaine  (i  ). 

Manumenê  du  moyen  âge. — On  est  convenu  d'ap- 
peler moyen  âge  Tespace  de  temps  compris  entre 
la  prise  de  Rome  par  les  Tandedes  en  /^55  et  l'é- 
poque de  la  renaissance  des  lettres  en  Europe , 
au  quinzième  siècle. 

Le  moyen  âge  peut  se  diviser  en  trois  époques 
qui  se  terminent,  la  preiiiicrc  au  règne  de  Char- 
lemagne^  la  seconde  à  celui  de  Hugues-Capet,  et 
la  troisième  à  la  prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  ii  en  i4ô3. 

Quels  monumens  religieux  ont  été  fondés  dans 
le  pays  durant  la  première  période?  Quel  en 
était  le  style,  le  caractère?  Quels  sont  les  édilices 
qni ,  consacrés  d'abord  au  culte  des  idoles  auraient 
été  depuis  convertis  en  églises  ou  en  oratoires 
chrétiens? 

il  existe  sur  plusieurs  points  du  département 

•  * 

(  1  )  Recueil  <F Antiquités  romaines  et  gauloises  trouvées  dans 

la  Flandre  proprement  du& ,  Pai  M.  J.  de  B»uii,  iu-li.",  Gand^ 
i8o8. 
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des  vastes  souifterraiDs  doBt  oa  ne  eonadut  pas 
l'origine.  Ces  catacoiubes  auraieut-cUes  servi  d'a- 
aile  et  de  tem]^e  aux  Romains  ét  au  Gaulou 
chrétiens,  lorsquils  a  avaient  pas  encore  le  libre 
exercice  de  leur  coite?  Ou  biea  £iut-iL  croira 
avec  l'abbc  Lebœuf  (i)  que  ces  excavations  ne 
remontent  qu'au  neuviièine  sièdei  ëpoqne  de  Tiiif- 
vasion  des  Normands  ? 

Ici  se  placerait  naturellement  une  notice  sur  k 
première  cathédrale  de  Cambrai,  sur  l'abbaye 
de  St-Amahd  que  Ton  prétend  avoir  été  fondée 
vers  Tau  640,  et  sur  celles  de  Hautmont,  de 
'  MaroiUés  et  de  St.-Jean  k  Yalendennes  dont  la 
fondation  est  du  uiéme  siècle.  Il  serait  bien  ifiOr 
portant  de  pouvoir  donner  une  idée  du  syêtkad 
d'architecture  adopté  pour  ces  édifices. 

A  Fépoque  suivante,  qu'on  peut  appeler  Gftih- 
vingiennej  se  rapporte  la  consixuctîon  des  rnonu- 
mens  ci-après  : 

Les  monastères  de  Marchiennes,  d'Hasnon  et 
de  Denain. 

Les  principaux  édifices  religieux  érigés  depuis 

Favénement  de  Hugues-Capet  sont  : 

L'abbaye  d'Anicliin,  celle  de  St^^André  au 
Cateau,  la  collégiale  de  St.-Pierre  à  Lille,  les 

(  1  )  Histoire  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belle^Xaitretf 
édition  in*i2f  %$  i3» 
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abbayes  du  St.-Sépulcre  à  Cambrai ,  de  Yaucelies, 
de  Loos  et  de  Cantimpré ,  la  dérmère  cathédrale 
de  Cambrai.  ' 

Existait-il  des  maisons  royales ,  palatm  regia  ^ 
villœregia  (  i  )  dans  la  contrée  qui  forme  aujomr- 
d'hui  le  dejjailemeul  du  Nord?  A-t-ou  ^uelquei> 
piotions  sur  Farchitectiare  de  ces  résidences  ? 

,  Mouirer  ce  qu'étaicat  nos  villes  du  Kord  aux 
mverses  époques  du  moyen  âge?  Quel  élak  k 
n^^e  de  cons^xuctian  des  bàtuiieii6  puMiCS  est 
pal  ticuliers  ?  Quels  avantages ,  quels  inconvéniei» 
offiraient-ils  sous  les  rapporis  delà  sûreté^  de  la 
ço^omodite  et  de  la  salubrité? 

c  J&i,  qupi  consistaient  les  habitations  rurales? 
'i^î^y^-oncnjcoi^  dçs  ckàteauA  dont  l'arilûlecr 
élfl^soit  antérieure  au  quinBiâèaie  4Ma*^'iLe|i^t^ 

a£:raiidîssem»en8  successife  des  mcirs  dV^nceinle  de 


^t^,£t»  imiio  Pafaiia  regiftm'^ydnafyse  êeê  dM»  ewil$,  poli^ 

religieux  de9^Be!ges  -€t  éÊè^ÛoMs  ,  pai(  ^J|pf«ct , 


4aO  R£GHfiECU£S  SUE  l'HISTÛI&U 

t 

$  II*  NUMISMATIQUE. 


Monnaies  gauloises.  — On  a  frouré  souvent  et 

ron  trouve  encore  dans  ces  provinces ,  en  remuant 
la  terre,  des  monnaies  gauloises  ;  il  importe  de 
distinguer  celles  qui  ont  été  frappées  avant  Fiava- 
sion  des  Romains  et  celles  qai  sont  postérieures 
à  ce  grand  événement. 

Dans  les  premières ,  que  nous  nommerons  gatir 
laiseê  auiammes^  on  remarque  des  formes  impar- 
fiâtes  et  grossières.  (7est  une  tête  mal  dessinée, 
et  au  revers  un  cheval  libre  au  galop  ou  quel- 
qu'autre  quadrupède.  Le  champ  oflfre  une  étoile 
ou  des  lettres  plus  ou  moins  reconnaissables.  Les 
mëdaiUes  frappées  depuis  l'invasion  et  qu'on  peut 
appeler  gallo romaines  ^  portent  les  noms  des 
chefs  gaulois  ou  celui  des  villes  alors  existantes. 
£n  génâral  toutes  ces^  médailles  se  distingueiU 
par  l'irrégulaiité  des  flans  (i).  La  collection  la 
plus  considérable  de  médailles  gauloises  trouvées 
dans  le  pays  est  sans  doute  celle  qui  fait  partie 

•  * 

(  1  )  Résumé  complet  <t archéologie  ,  par  M.  ChampolUon^Fi^e*^  t 
k  1  »  p.  263. 
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du  cabinet  de  fea  M.  Carlier,  ancien  curé  de 
Bavai. 

JI£onnades  romaines,  —  Lés  médailles  romaines 

se  reacoutreut  très  communément  dans  cette 
contrée.  Il  est  ntile  de  désigner  toujours  d'une' 
manière  précise  le  lieu  où  Ton  en  a  recueilli  un 
certain  nombre.  L'existence  d'une  quantité  de 
médailles  sur  un  même  point  peut  conduire  à  une 
dëcouTerte  intéressante.  Ces  dépôts  sont  asseas 
constamment  trouvés  dans  le  voisinage  ou  même 
sur  l'emplacement  d'une  chaussée  ancienne,  d'une 
station ,  d'un  camp,  d'un  bourg,  d^une  ville,  feu 
M.  de  Bast,  chanoine  de  Gand ,  a  énuméré  beau- 
coup de. ces  trouvailles  numismatiques  (i);  les  • 
annuaires  statistiques  du  département  du  Nord, 
rédigés  par  M.  Bottin  jusqu'en  i8i5,  contiennent 
aussi  des  détails  précieux  à  ce  sujet. 

£xiste-t-ii  des  monnaies  romaines  firappées 
dans  le  pays  des  JNcrviens,  des  Atrébates  ou  des 
Ménapiens?  Faire  connaître  et  décrire  ces  mon- 
naies. 

Mfmnmes  du  moyen  âge*  —  A  quelle  époque 
les  comtes  de  Flandre  out-il  commencé  à  £aâre 
battre  moimaie  dans  ce  pays  (2)?  Tracer  leur 

« 

(  1  ]  Bêcueil  étantiquith  trmipiet^  dans  la  Flandre  propre* 
nwu  diie ,  in-^fi ,  Gand,  180S. 

(  2  )  n  est  questioii  de  k  monnaie  utaelle  de  -Flandre  dane  une' 
charte  d'Ingébrao ,  seigneur  de  Lillcrs ,  datée  de  l'an  10^. 
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Ustoife  raonëlaire  ;  rapporter  les  actes,  bmets, 
commissions  qui  ont  été  déliyrés  par  eux  poor  la 
fiibrication  des  espèces  d'or ,  d'argent  et  de  billoiL 
Les  archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Lôlk 
pourraient  fournir  d'utiles  tlocuniens. 
.  Dom  Clément,  Art  de  fférifier  ks  daies,  t,  3, 
p.  22,  affirme  que  les  premières  monnaies  d'or 

Flandre  ont  été  frappées  soas  Louis  de-Mak 
On  n'a  pas  jusquici  de  donnée  aussi  positive 
sur  rémission  des,  premières  pièces  d'argent 
G^est  un  point  de  numismatique  à  éclaircir. 

Si  la  plupart  des  moimaieB  des  comtes  de 
Flandre  ont  été  frappées  hors  du  territoire  du 
département  du  Noird,  ii  n'en  est  pas  de  mésie 
de  celles  des  comtes  de  Hainaut  qui  avaient  leur 
pEincipal  hAtdl  des  momiaîies  à  Valencieniies  (i)- 
Duby  place  parmi  les  monnaies  des  comtes  de 
Ehinaiit  une  pièce  de  billon  qui  porte  au  revers 
MomUL  VeUsiUe.  Quel  peut  être  le  liea  désigné 
par  Feimlle?  En  supposant  qne  ce  soit  vM 
abréviation  de  veteris  vUlœ,  existe-t-il  dansk 
département  une  localité  à  laquelle  cette  déncmiî* 
nation  soit  applicable  ? 

Les  rois  de  France,  qui  ont  envahi  à  div^mef 
époques  les  comtés  de  Flandre  et  de  HainaiU^ 

(  1  )  n  parait  qne  les  comtes  de  Hainaut  ont  anssi  battu  monnaie 
à  Manbeuge.  (  V.  Miscelianeouê  wiewê  of  coins,  SnêUingf 
•t  Dubj,  vmvÈ^  cit^  ) 
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n'y  ont-ik  pas  quelqualbis  fait  battre  monnaie  ? 

A  l'époque  où  le  régime  féodal  avoit  tran^ 
formé  la  plupart  de&  villes  importantes  en  autant 
de  petits  états*  goarernés  ^  soit  par  le  pouvirir  épis- 
Gopal,  soit  par  des  magistrats,  municipaux  ^ 
chaque  éyéqoe ,  chaque  eitë  avait  obtenu  on  s'é- 
tait arrogé  le  droit  de  battre  monnaie  y  droit  qui 
supposait  toujours  l'exercice  de  la  souyeraine  . 
puissance,  a  Depuis  k  règne  deC^arles^^Simpk, 
y>  dit  d'Oultreman ,  historien  de  Valenciennes ,  il 
}i>  ne  se  trouva  haut^bers  et  seigneur  de  marque 
))  qui  ne  prctendist  teuir  sa  terre  avec  tous  droicls 
1»  royaux  jusque»  à  battre  monnaie» }» 

Cambrai ,  Valencieimes,  Douai  ^  Lille,  elLeau- 
eoiip  ê%  seigneuries  portieuliièi»  ont  eu  dans  le 
moyen  âge  des  atdiers  monétaires.  Il  reste  un 
grand  nombre  de  pièces  qui  en  font  foi. 

Nous  avons  mentionné  plus  haut  les  recher- 
ches de  M.  Tribou  sur  les  monnaies  de  Cambrai. 
Ce  travail  estimable  offre  encore  des  lacunes  j  il 
ne  remonte  pas  à  l'origine  des  monnaies  cam- 
brésieaaes  qui  pourtant  avaient  cours  dès  le  dou- 
zième siède  et  sans  doute  antérieurement  II  ne 
rapporte  aucune  pièce  des  trois  évéques  du  nouk 
de  Croy ,  bien  qu'on  ne  p«dsse  douter  qu'il  en  ait 
été  frappé  à  leur  coin  durant  le  long  espace  de 
temps  qu'ils  ont  occupé  le  siège  de  Cambrai  (  i5o2 
à  1ÔÔ6.)  La  même  lacune  existe  pour  Tépiscopat 
de  Jean  de  Boia  go^nc. 
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On  a  battu  monnaie  à  Douai  au  douzième  et  au 
treizième  siècles.  Le  demer  éUmMen  n'était  firappé 
que  d'un  seul  côté;  et  portait  un  rameau  saiis 
feuille  assez  semblable  an  créquier  de  la  maison 
de  Créqui  (  i).  Une  charte  de  Nicolas^  abbé  de 
Maroilles ,  de  ii85,  fidt  mention  de  sols  douai- 
siens.  Il  serait  à  désirer  qu'on  se  livrât  à  des 
recherches  suivies  sur  les  monnaies  de 'Douai ,  qui 
sont  jusqu'ici  très  peu  connues. 

On  possède  pins  de  notions  sur  celles  qui  furent 
frappées  à  Yalenciennes,  et  il  ne  serait  pas  diffi- 
cile d'en  donner  une  bonne  notice  (  2  ). 

Que  doit-on. entendre  par  mère  nunmaie  de  Var 
lenciennes?  Que  signifient  les  mots  la  hoier 
qu'on  lit  sur  certaines,  pièces  frappées  en  cette 
ville?  Etait-ce  le  comte  de  Hainaut  ou  le  ma- 
gistrat de  Yalenciennes  qui  fiisait  battre  rnoor 
iiaie  (3)  ?  , 

(1)  Souivenin  à  tuêage  dts  habitons  ds  Dauai i33. 
Glossaire  de  la  langue  romane,  M.  de  Roquefort,  et  SujpU- 
nient  ,  au  mot  Douisien, 

(2)  Histoire  du  la  ville  et  comté  de  Valentiennes ,  in-  loi, 
I)ouai,  i63g,  p.  548.  Une  Chari^ào  Bufchard,  cvéqiK  de  Cambrai, 
1119,  Gidebert  de  Mons ,  dans  son  Ckronicon  Hannoniœ,  adann. 
11S6,  un  Dtjp/omtf  de  Baudoin  y  comte  de  Flandre  et  de  Hainairti 
1199,  un  autre  de  Henri,  duc' de  Lomîne,  laiS,  un  troinèoaede 
Fcrrand ,  comte  deFIandre ,  i3i2 ,  Ibntowntioa  de  deniers  et  de  bbna 
de  Valenciennet. 

(3)  On  trouve  dans  le  The<iaurus  anecdotorum  de  Marlènc  et 
lOorand,  t>       p  p«  i39â,  un  curieux,  concordat  passé  eutre  JcUa» 
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'Ici  pourraient  se  rattacher  des  aotions  sur  les 
monnaies  et  médailles  des  comtes  de  Hainaut 
qui  ont  régné  à  G)nstantuiople ,  et  même  de 
quelques  princes  croisés  qui  appartiennent  4 
nos  contrées.  On  consultera  sur  cette  matière 
une  dissertation  de  M.  Cousinéry ,  insérée  dans 
le  V*'  volume  de  V Histoire  des  Croisades  y  par 
M.  Michaud ,  et  une  Lettre  de  M.  le  baron  Mar- 
chant à  M.  Gitaneo  sw  les  nwdailles  des  Empe- 
reurs fitmçaisâs  ClamkmHnùple ,  in-S.^^  Metz  , 

On  connaît  peu  de  monnaies  frappées  à  Lille 
dans  le  moyen  âge.  Duby  n'en  cite  qu'une  seule 
dans  le  supplément  à  son  TraiU  des  momunes  des 
barons^  p.  190.  On  a  peine  à  concevoir  quWe 
ville  déjà  si  imporlanlc  cl  où  les  comtes  de 
Flandre  faisaient  souvent  leur  résidence,  n'ait  pas 
eu  d'atelier  monétaire  permanent.  Il  est  d'ailleurs 
Êdt  mention  de  la  monnaie  de  LiUe,  ntoneta  is- 
lensiîi  ^  dans  la  charte  de  fondation  de  la  collégiale 
de  St.-  Pierre  mus  la  date  de  1066  (  1  ). 

Des  seigneurs  particuliers ,  tels  que  ceux  de 
Crèvecœur,  Ëlincourt,  Walincourt,  se  sont  ar- 

^Aiftmm,  comte  de  Hainaut  et  les  oflicim  de  sa  monnaie^  Jaté  du 
35  août  1297. 

(  1  )  Celte  Charte  a  été  insérée:  textttcllcmcnt  avec  une  traduction 
françaibc  dans  le  Guide  des  étrangers  à  Lille,  par  Émile  Dlbos« 
12  y  Lille  ,  sans  date. 
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rogé  le  droit  de  monnayage  3  mais  le  village  de 
Lambres  est  sans  doate  celle  de  toutes  ks 
communes  rmaies  du  département,  où  cette 
lurérogatîye  de  la  souveraineté  a  été  exercée  le 
plus  anciennement  y  conmie  le  prouve  un  diplôme 
de  Charles-le-Chauvc ,  recueilli  par  Aubert  Le 
Mire  (  1  ).  M.  TriboU  a  parlé  avec  quelques  détails 
des  monnaies  d'Étincourt  et  de  Serain(9  );  mais 
il  n'a  pu  eu  citer  aucune  de  Crèvecœur,  ni  de 
Walincoort. 

Parmi  les  chapitres  et  monastères  qui  ont 
battu  monnaie ,  on  ne  doit  pas  omettre  le  chapitre 
de  JNiotre*Dame  de  Cambrai,  celui  de  âaiut-Géry 


en  la  même  ville ,  et  le  chapitre  des  chanoinesses 
de  Maubeuge.  L'abbé  Gbescpiière  pense  qœ 
la  collégiale  de  Seclin  pourrait  hieii  aussi  avoir 
joui  de  ce  priTilëge  sous  les  rois  de  la  seconde 
race  (3). 

n  serait  intéressant  de  recberdiar  l'origine ,  k 
forme,  l'usage  des  Tnéreauap  j  employés  dans  di* 
Terses  églises,  soit  comme  jetons  de  présence, 
soit  comme  signes  représentatifs  d'une  valeur 
quelconque;  car, ainsi  que  nous  l'aTons  déjà  Mt 

(  1  )  Diphmata  JBelgic^  ,  Tfi  ëdltÎQii^     1  » 
(  3  )  Mémoires  de  la  SocUtè    Émulation ,  année  iSaS ,  p.a4o  et 
•uiy»  Serain  appartient  aaJouHl'hui  au  département  de  TAisiie. 

(3)  Mémoires  sur  trois  points  intéressants  de  l'histoire  moni- 
taire  des  Fays-Bos  «  p*  91.       •  ' 
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r^oiarquer  ailleurs  (  x  ) ,  les  méreaux  n'étaient  pas 
aniquement  destinés  à  constater  là  présence  des 
ecclésiastiques  à  roifice  et  aux  assemblées  d'obU^ 
gation  ;  ils  tenaient  aussi  liea  de  bons  pour  les 
aumônes  que  ûdsaient  les  chapitres. 

Monnaies  obsidionales.  —  Bien  que  Fusage  des 
monmies  obsidionales  ne  remonte  pas  au-delà 
du  seizième  siècle,  elles  doivent  néanmoins  atti- 
rer  l'attention  des  amis  de  notre  histoire  locale , 
puisqu'elles  se  rattachent  auxcvénemeus  les  plus 
graves  dont  ce  pays  ait  été  le  théâtre» 

Est-il  vrai  que ,  dans  des  cas  de  nécessité  pres- 
sante, on  ait  faluriqaé  qadquefois  de  la  monnaie 
de  cuir?  Cette  question  serait  Résolue  atlirmati- 
yement  s'il  fidlait  en  croire  Philippe  de  Comines 
(a)  et  Jean  Iperius  (3).  Des  pièces  de  cuir  au- 
raient eu  coùrs  pendant  la  captivité  du  roi  Jean^ 
non-seulement  dans  les  villes  assiégées,  mais 
même  dans  tout  le  royaume*  Molinœus,  jD«  uaur- 
ris^  n"*  799,  Du  ^-^g®>  ^^^^  Monetacoriacea, 
et  M.  Raepsaet,  ^nafyse  des  drtriis  déê  Belges, 
t.  p«  i83,  regardent  comme  une  erreur  po- 
pulaire Vexistence  des  monnaies  de  cuir ,  même 
comme  pièces  obsidionales. 

(  1  )  Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  ,  anncV  i823  , 
pp.  3io.3ii.  {  y,  ï)  Carpeatier,  SuppLementum  ad  auctiorem 
Qlossarii  Cangiani  editionem  y  verbo  MenUusy 

(  2  )  Mémointj  liv.  5  »  chap.  ,iS. 

(  S  )  Chnmicon  Sancd  B^nini,  chap.  49.  28 
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Il  est  sans  doute  peu  de  départemens  en 
France  qui  ofireot  autant  de  places  iortes  cpid 
celui  du  Nord,  et  où  par  conséquent  on  ait  frappé 
ratant  de  monnaies  obeidionales.  Qu'il  suffise  de 
citer  ici  celles  dont  ou  fil  usage  à  Boucliaiu  m 
à  Cambiai  en  1Ô81  et  en  iSgô,  à  liilie 
en  1708,  au  Quesnoi  en  171a,  et  à  ValencSeanes 

en  1667  (1). 

Médailles  proprement  dUee»  —  Consacrées  a 
perpétuer  le  souTaair  d'un  personnage  illustre  j 
d'une  action  mémorable,  d'un  événement  lieu- 
reux ,  d'une  entreprise  considérable,  les  médailles 
sont  de  précieux  monumens  histc»riques«  Si 
était  possible  que  U»  livres  dispaross^t,  oa 
pourrait  en  quelque,  sorte  relaire  nos  annales  à 
l'aide  de  ces  témoins  irrécnsaUes  que  k  Uxûp 
ne  détruit  paSt 

C'est  particulièrement  depuis  le  seirième  siède 
que  l'osa^  s'est  établi  de  célébrer  pao:  des  mé- 
dailles les  événemens  d'une  haute  importance. 
Le  département  du  JCÏord,  que  les  puissances  de 
l'Europe  se  sont  disputé  si  souvent,  et  qui  fut 
le  théâtre  de  leurs  qœrdles  les  pins  sanglanttSs 
a  fourni  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  médailles. 
Chaque  fois  qu'une  ville  était  prise ,  qu'un  riége 


(  1  )  Becueil  général  des  pièces  ohsidionales  et  de  néassitè, 
|»ar  Tobiéten  Duby ,  in-foL ,  Parit ,  »786. 
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ëuit  levé,  qu'une  victoire  était  remportée,  le 
parti  victorieux  faisait  Irapper  une  médaille,  ^a 
Société  verrait  avec  plaisir  cette  partie  de  notre 
histoire  numismatique  discutée  et  éclaircie  dans 
un  mémoire  où  Ton  ne  se  contenterait  pas  de 
copier  V Histoire  mélallique  des  Pays-Bas  par 
Tan  Loon ,  et  quelques  autres  ouvrages  du  même 
g^nre,  qui,  malgré  leur  mérite  évident ,  laissent 
encore  bien  des  lacunes  à  remplir. 

Tous  les  plénipotentiaires  au  G)ngrès  de  Cam- 
brai en  1733  ont  feit  frapper  des  médailles  que 
l'on  n'a  pas  encore  suiiisamment  décrites.  JN'en 
aurait-on  pas  &it  aussi  à  l'époque  de  la  Pb^ùp  des 
Datms  en  1629,  et  lors  du  Congrès  de  V  au- 
celles  ea  i656? 


Digrtized  by  Google 


43o  &EGHBRGHB8  SUK  l'hISTOIBB 


$  m.  PALEOGRAPHIE. 


.La  Paléographie,  ou  connaissance  des  inscrip- 
tions antiques,  est  peut-être  la  branche  la  plus 
impurlaute  de  la  science  des  antiquités.  C'est  à 
l'aide  des  ioscriptious  que  la  critique  historique 
a  fixé  tant  de  dates  incertaines ,  rectifié  tant  de 
faits  douteux,  édairci  tant  de  passages  obscun. 
Moins  resserrées ,  moins  laconiques  que  les  lé- 
gendes des  médailles ,  les  inscriptions  nous  offrent 
partout  des  détails  précieux  sur  la  religion,  sui 
les  lois  civiles ,  les  mœurs ,  les  usages ,  sur 
rhisloire  ,  la  chronologie  et  la  géographie. 

On  ne  peut  guères  trouver  dans  nos  contrées 
que  des  inscriptions  gauloises,  latines  ou  firan- 
çaises  ;  encore  le  peu  de  traces  monumentales 
qu'ont  laissées  les  Gaulois  doit-il  Êdre  déses- 
pérer de  rencontrer  jamais  des  inscriptions  tra- 
cées avec  les  caractères  et  dans  la  langue  qu'on 
attribue  à  ce  peuple.  Quant  aux  inscriptions 
latines,  elles  sont  communes.  Les  ruines  de£avai 
et  de  quelques  autres  localités  en  offrent  qui  re- 
montent à  l'époque  de  Tinyasion  romaine. 
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MM.  de  fiast  et  Lebeau  nous  en  ont  transmis 
plusieurs  dans  les  recueils  qu'ils  ont  publiés.  S'il 
reste  peu  à  glaner  dans  le  champ  des  inscriptions 
romaines,  en  revanche  nous  avons  une  ample 
moisson  à  iaire  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
moyen  ège.  Nos  anciens  édifices  religieux  étaient 
remplis  de  monumens  historiques  et  funéraires 
dont  les  inscriptions  latines  et  françaises  mé- 
ritent d'être  recueillies.  Il  est  possible  encore 
aajonrd'hui  de  soustraire  à  l'oubli  une  foule 
d'inscriptions  et  d'épitaphes  qui  bientôt  auront 
disparu  tout-à-fait.  Ces  tablettes  mortuaires  sont 
souvent  accompagnées  d'emblèmes,  de  rébus  qui 
peignent  le  goût  du  siècle  et  qui  contrastent  avec 
les  idées  graves  et  lugubres  que  semble  comporter 
une  épilaphe.  En  ftiisànt  faire  des  fouilles,  il  y 
a  six  ans^  sur  l'emplacement  de  l'église  des  Kécol- 
lets  k  Cambrai,  pour  y  chercher  le  tombeau 
d'£nguerrand  de  Monstrelet,  j  ai  trouvé  une 
.  grande  pierre  bleue  sur  laquelle  était  représentée  ^ 
la  Mort  sonnant  de  la  T&OBiP£XT£.  Le  corps  de 
cet  instrument  et  les  bandelettes  qui  s'en  déta- 
chaient présentaient  les  trois  inscriptions  sui- 
vantes :  J^ai  TROMPÉ  yidam.  Je  trompe  tout 
le  monde.  Je  vous  trompeaay  aussy.  Plus  bas, 
Fépitaphe ,  qui  est  celle  d'un  bourgeois  de  Cam- 
brai, nommé  Adam  Tmnchani ,  ^vt/^  la  date 
de  1G79. 
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On  conçoit  qu'il  est  beaucoup  d'épitaphes  pea 
dignes  d'être  recueillies;  on  s'attachera  smloiit 
à  celles  qui  prcseuteut  quelque  singularité^  sok 
sous  le  rapport  du  style ,  soit  sous  quelqu'aatre 
point  de  vue.  Il  ne  faudra  jamais  négliger  ceUes 
qui  sont  écrites  en  français  vulgaire  du  i3'  et 
du  x4''  L'iûsiuriea  Carpentier,  daa^  k$ 

Généalogies  des  farnUks  des  Pays-Bas  ,  qui  for- 
ment la  3^  partie  de  son  Histoire  de  Cambrai, 
nous  offre  une  foule  de  ces  cuiieu  moBomeos 
de  nuire  vieux  langage. 

Avant  1789,  dans  presque  toutes  nos  villes  do 
Nord ,  on  lisait  des  inscriptions  composées  par 
le  baron  de  Vuoerden ,  à  l'occasion  des  conquêtes 
de  Louis  xiy.  La  plupart  de  ces  inscriptions 
historiques  uni  disparu  sous  le  marteau  des  des- 
tructeurs. Quelques-unes  ont  été  restauré^  :  il 
serait  Lou  de  cbercher  à  les  rassembler  et  de 
fidre  en  sorte  que  ces  espèces  de  chefs-d'œuvre 
de  style  lapidaire  ne  soient  pas  entièrement 
perdus. 

On  ne  saurait  apporter  une  attention  trop 
sévère  dans  la  copie  des  inscriptions»  Le  moyea 
le  plus  sur  est  de  preiKlre  uu  Jac  simile  à  l  idde 
du  procédé  suivant  qu'indique  M.  ChampoUion- 
Figeac  (  i  )•  <(  Une  feuille  de  papier  humectée 

(  1  )  Mésumê  d Archéologie^  t.  3  «  p.  $4» 
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avec  une  éponge  ou  dans  un  linge  mouillé ,  ap- 
pliquée sur  l'inscription  qu'on  a  nettoyée ,  et  bat- 
tue avec  Mue  brosse  dont  les  poib  sont  assez  longs 
sans  être  trop  flexibles,  donne  dans  très  peu 
d'instans  deux  figures  parfaites  de  l'inscription , 
dans  le  sens  direct  des  lettres  et  dans  le  sens 
inverse.  On  a  le  soin  de  frapper  avec  la  brosse 
I^Bs  partieulièrement  sur  les  lettres,  afin  que 
leurs  contours  ressor  tent  bien  ;  il  en  est  de  inêiue 
pour  les  figures ,  si  la  pierre  en  présente  ;  et  si 
ces  figures  ont  quelque  relief  qui  perce  la  feuille 
de  papier ,  on  recouvre  sa  déchirure  de  ^nsieurs 
autres  morceaux  jusqu'à  ee  que  le  relief  reste 
dans  cette  espèce  de  moule.  On  ajoute  dfautres 
feuiUes  à  la  première,  si  inscription  est  plus 
grande ,  et  on  a  le  soin  de  les  Aumérot^.  Le  pa- 
pier est  lÂentot  sec ,  et  on  le  place  ensuite  dans 

un  portefeuille  Le  papier  sans  colle,  sans 

être  trop  mince,  est  le  meilleur  ;  mais  toute  sorte 
de  papier  peut  également  être  employée  avec 
succès.  y> 
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§  IV.  DIPLOMATIQUE. 


Chbéb  par  Mabillon  et  perfectionnëe  par  les  in- 
.  fatigables  bénédictins  Ruiuart,  G>n8lant,  Tous* 
saint ,  Tassin  et  d'autres  ërudits ,  la  Diploma- 
tique ,  ou  science  des  diplômes ,  cbartes  et  titres 
anciens,  intéresse  tout  à  la  fois  Thistoire,  la  po- 
litique, la  morale,  les  belles-lettres,  la  juris- 
prudence et  la  théologie.  C'est  pour  en  avoir 
compris  toute  Fimportance  que  le  dernier  gpu- 

r 

vernement  avait  formé  à  Paris  l'Ecole  des  chartes, 
et  que  le  G>nseil  général  de  la  Côte- d'Or  avait 
formé  un  semblable  établissement  à  Dijon. 

Les  ardÛTes  de  la  Flandre ,  du  Hainaut  et  du 
Cambrésis  méritcraieût  d'être  exploitées  aussi 
bien  que  celles  de  la  Bourgogne.  Lille,  Douai, 
Yalenciennes  et  Cambrai  possèdent  des  dépôts 
qui  réclament  un  explorateur  patient  et  zéie. 
Que  de  titres  précieux  gissent  dans  la  poussière 
de  ces  immenses  archives  !  Que  de  trésors  igno^ 
rés  !  On  sait  néanmoins  qu'en  i68a ,  M.  Gode- 
fipôî ,  garde  des  archives  de  Flandre ,  envoya  i 
Paris,  pour  satisfaire  à  la  demande  du  Ministrei 
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une  multitude  de  chartes  copiées  et  même  de 
litres  originaux.  Le  recueil  des  copies  collation- 
nées  des  titres  et  archives  de  Flandre  forme  i83 
voL  in-foL,  déposés  à  la  bibliothèque  du  Roi. 
Les  chartes  et  diplômes  ont  cela  d'avantageux 
qu'ils  portent  presque  toujours  une  date ,  ce  qui 
en  facilite  singulièrement  la  connaissance*  Toute- 
fois ces  dates,  ainsi  que  les  diverses  formules, 
doivent  être  l'objet  d'une  étude  sérieuse;  c'est  à 
l'aide  de  cette  étude  que  l'on  parvient  à  discerner 
les  actes  faux  d'avec  ceux  qui  sont  authentiques* 
Jean  Carpentier ,  auteur  de  l'histoire  de  Cam- 
brai ,  est  accusé  d'avoir  souvent ,  dans  les  pièces 
justificatives  de  cet  ouvrage ,  donné  des  titres  sup- 
posés. Quoiqu'on  ait  peut-être  un  peu  exagéré 
ces  soupçons  de  Msifications  attribuées  à  Car- 
pentier ,  il  faut  cependant  avouer  que,  parmi  les 
pièces  qu'il  produit,  il  en  est  qui  portent  un 
caractère  évident  de  fausseté*  L'exemple  qui  suit 
nous  fournira  l'occasion  de  rappeler  quelques 
règles  de  critique  diplomatique.  Carpentier, 
p.  4  des  Preuves  de  VHisUdre  de  Ckmbray,  cite 
une  charte  ainsi  conçue  : 

(c  In  nomme  S.  ei  Ind,  Trin.  Amen.  Unkferea- 
»  lie  Mater  et  f^irgo  eingtdarisj  Chrietique  eponea 
1»  Eccleeia  Ca^hel.  ete.'Ego  quiiem  Pipmua  eenior 
»  eo  /avare  et  animo  ductue  j  maxime  quia  de 

»  irege  superho  Théodorieo^  per  graiiam  Omni-" 
% 
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»  potentis ,  cum  vicioriâ  êum  UberaiuSj  Eccles. 
))  Pétri  Kambrae*  camcêiQ  in  perpeUtmn  «la»- 
»  mosinam  terram  nieam  inter  ElimatUem  el 

»  Salieufiem  m  fOjfê  jitfébaÉÊmi  ,  eêc  

y>  S,  D.  Pipini  Senior is,  S.  HiduJphi  Dueis 
^  )!>  Jjotharhèg.  S.  Philippi  Ihusiê  Meienêis*  Ep 
»  Asdolguê  cancelhrius  recognovi.  Data  Kam- 
y>  hraci*  An.  i.v.  sex  eeni.  nomages.  Primom  Inâ,  s. 
)»  Prùieipaiûs  nostri  an.  fuimiû.  » 

La  îanmde  innomimmneim  eitndimdfUB  Tri' 
nUatiê  est  un  jioremier  caractère  de  fausseté  ^  ctf 
cette  invocation  n'est  employée  dans  les  adtt 
publics  qu'à  dater  du  règne  de  Q>arlefr-le4^ave> 
JJindictioH  n'était  pas  non  plus  en  usage  dâBS 
les  datesy  sous  la  première  race  de  nos  Bm 
Jamais,  d' ailleurs,  Pépiu-le- Vieux  ne  s'est  servi, 
dans  les  chartes  qu'il  a  souserites,  de  ces  mois: 
primipatûs  nosiri  j  pour  désigner  l'année  de  son 
exercice  dans  la  charge  de  maire  du  Palais.  Ht'* 
dulphe  ,  duc  de  Lorraine ,  et  Philippe ,  duc  âe 
Metz,  qui  souseriveut  la  charte  arec  PéfiBy 
sont  des  personnages  tout>à~fâii  inconnus.  Mais 
c'est  surtout  dans  la  date  donnée  à  cet  acte  que  se 
maniieste  la  maladresse  du  faussaire.  Pépin-le- 
Vieux  était  mort  en  689 ,  c'est-à«dire ,  4^ 
avant  l'époque  où  Thierry  fut  vaincu  par  Pépia 
.  d'Hëristal ,  qui  en  effet  parait  avoir  &it  une  d(h 
nation  à  l'église  de  St.^-Pierre  (  depuis  St.-Au- 
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bert  )  de  Cambrai»  On  voit  que  le  faussaire  a 
Gonlbiidtt  deux  princes  An  nom  de  Pépin. 

La  belle  colkcUouinUtuléei>»ji/o»tato  Melgiea, 
publiée  d'abord  par  Aub^t  Le  Mire^  îi^-4*% 
1628,  puis  augmeutée  considérablement  par  f  op- 
pens ,  4  iur-fol. ,  Bruxelles ,  1723 ,  offre  une 
mine  iecoindê  que  Ton  peut  enoE'e  accroitre. 

On  trooyera  des  détails  ittstruclife  sur  dirersts 
chartes  concernant  Yalenciennes  et  TOstrevant 
dajQsles  Mémoires  de  VAeaiénm  des  Inscri^kmê 
et  JSelles-Leit/vs  j  in-4**?  t.  87,  p,  443- 

Ceux  qui  Sont  des  coHections  de  chartes  ori- 
ginaie^s ,  doivent  mettre  le  piu&  grand  soin  à 
conserver  les  sceaux  dont  elles-  sont  accompa- 
gnées. Ce  sont  les  sceaux  qui  confère  iil  aux  pièces 
diplomatiques  cette  espèce  de  solemiîté  qu'on  y 
attache.  L'étude  des  sceaux  est  d'ailleurs  de  pre- 
*  mière  nécessité  pour  la  connaissance  des  maisons 
anciennes  y  des  &miUes  historiques  et  des  alliances 
qu'elles  ont  contractées.  U  £aiut  considérer  dans 
ces  empreintes  la  matière,  la  couleur,  la  forme, 
les  légendes ,  les  symboles  et  ornemens.  Oa  trou- 
vera des  notions  étendues  à  ce  sujet  dans  le  Dic- 
Uaràmire  ahrégé  de  DtphmaHqtfe  par  Dom  de 
Vaines,  in-8.°,  3  vol.,  Paris,  i774>  au  mot 
Sceaux.  Il  nous  suffira  de  dire.ici  de^x  mots  des 
sceaux  de  nos  comtes  souverains,  de  nos  évéques 
et  de  quelques  villes  ou  communes.  Olivier  de 
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Vrée ,  daos  son  oavrage  intitulé  ;  SijfiUa  eamiUum 
Flandriœ ,  in-fol. ,  Bruges  y  1 65o ,  fournit  de  pré- 
cieux documens.  Le  plu9  aiuûea  sceau  des  comtes 
de  Flandre  dont  ce  livre  offre  l'empreinte  est  celui 
d'Arnoul  iii^  au  bas  d'un  diplôme  de  g8i.  Ar« 
noul  y  est  représenté  assis  sur  un  banc ,  le  bou- 
clier pendu  au  cou,  et  tenant  son  épée  de  la  main 
droite.  C?est  à  peu  près  le  seul  comte  de'Flandw 
qui  soit  représenté  ainsi.  Les  sceaux  de  ses  suc- , 
eessefurs  sont  ordinairement  équestres.  Robert* 
le-Frison  est  le  premier  qui  ait  placé  un  lion  sur 
Técu  de  Flandre.  La  formule  iDei  gratiâ  a  été 
employée  pour  la  première  fois  sous  Baudouin  m 
Ce  fut  quand  nos  villes  obtinrent  le  droit  de 
Commune  qu'elles  commencèrent  à  avoir  des 
sceaux  et  des  armoiries.  Ainsi  le  i2*  siècle  peut 
être  regardé  comme  l'éqoque  de  leur  introduc- 
tion. Ce  scel  de  la  commune  était  gardé  avec  un 
soin  extrême,  comjue  on  peut  le  voir  par  un 
extrait  de  la  charte  donnée  à  la  ville  de  Douai 
en  i368.  Le  scel  se  rentermait  dans  une  huAe 
qui  elle-même  était  huilée,  c'est-à-dire,  ficelée 
ou  plombée  et  scellée  des  sceaux  de  deux  bour- 
geois notables  ,  non  ayant  offices,  a  L'on  ne 
D  pouvait  aller  ni  d'icelui  aucune  chose  scel- 
»  1er  5  se  n'est  en  appelant  à  ce  les  personnes 
»  dictes  et  la  communauté  à  son  de  cloche  en 
»  la  basse  halle  ^  par  leur  assentement  et  devant 
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»  eux  (  1  ).  ))  n  parait,  que  cet  usage  était  géné- 
ral eu  Frauce  (  a  )•  Du  moins  il  était  suivi  dans 
toute  la  Flandre  (  3  ). 

Il  serait  possible  de  faire  une  ^x(^ection  des 
sceaux  des  évêques  de  Cambrai  depuis  le  ii° 
siècle  jusqu'à  nos  jours.  On  pourrait  suivre  dans 
cette  série  les  vicissitudes  de  l'art  de  la  gravure 
et  du  dessin.  Souvent  les  figures  du  i3*  siècle 
sont  admirables  par  le  liai  et  la  pureté  des  formes. 
Les  plus  anciens  sceaux  des  évéques  sont  ronds 
avec  des  bords  relevés  j  la  cire  est  grossière, 
sèche  et  friable.  Le*  sceau ,  au  lieu  d'être  pendant 
à  un  cordon  ou  une  courroie ,  est  plaqué  au  bas 
de  l'acte.  Plus  tard  les  sceaux  deviennent  oblongs 
et  se  terminent  en  ogives.  Ils  sont  suspendus  au 
bas  de  l'acte  avec  des  courroies  blanches  mal 
préparées ,  qu'on  appelle  lemnisquesé  £n  général 
nos  évéques  y  sont  représentés  assis,  comme  sur 
les  sceaux  des  prélats  allemands ,  tandis  qu'en 
France  et  en  Angleterre ,  ces  dignitaires  ecdésias- 
tiques  sont  ordinairement  figurés  debout. 

La  Société  recevrait  arvec  plaisir  un  recueil  rai* 
soxmé  de  nos  chartes  de  communes ,  et  même 
des  concordais  passes  entre  les  habitans  des  vil- 

(  1 }  Ordonnances  des  RoU  de  France,  in-IoL»  t*  5  ,  pp.  iSé 
et  i35. 

(  2  )  Moreau ,  Discourt  sur  ¥IIist*  de  France ,  t«  i5 ,  p  4^6. 
C  3  )  Diericx. ,  Mémoire  aur  la  vULa  de  Gund. 


Digitized  by  Google 


44<>  KKCUERCHKS  SUR  l'hiSXOIRE 

lages  et  leurs  seigneurs.  1^  accneillersiit  avec 
Boa  moins  d'iuiérét  les  anciens  coutomiers  lo- 
caux en  forme  de  chartes  (i  ). 

On  rencontre  dans  les  dépots  pnblics  et  par- 
ticuliers un  grand  nombre  de  bulles  pontificales 
dont  la  conservation  est  réclamée  par  tous  les 
amis  des  sciences  historiques.  Nous  invitons  les 
archéologues  à  préserrer  de  la  destruction  ces 
actes  qu'on  a  ainsi  appelés  de  la  bulle  de  plomb 
qui  j  est  attachée»  On  a  aussi  qadique£ns  donné 
le  nom  de  bulles  à  certains  rescrits  impériaux, 
tds  que  la  femeuse  bulle  d'or  que  Charles  ir 
donna  en  i356. 

La  Bibliothèque  de  Cambrai  présente  sans 
doute  la  plus  nombreuse  collection  de  bulles 
pofotificales  qui  existe  dans  le  nord  de  la  France. 
Toutes  ces  bulles  sont  revêtues  du  sceau  de  plomb 
el  sont  paorfaitement  authentiques.  Le  même  éta- 
blissement contient  encore  an  recueil  de  chartes 


F 

1 

m 

d'actes  en  langue  romane  du  ]^3*  et  du  ilf 
rîècles  (2). 


(  1  )  V.  Mecueil  des  Ordonnances  des  Mois  de  France ,  fàtïk 
Laudière  et  Secousse ,  in-fol. ,  t.  xi  et  Xll, 

(  2  )  y.  Cataiague  descriptif  et  raisonné  des  Manuscrits  de  la 
BibUoth4qas  ds  Cambrai,  iB-S.o ,  Cambrai  «  Burex  ,  iSSt,  lo^ , 
io44. 
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Uii  sait  hien  que  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoife  du  département  du  Nord  était  occupée 
par  les  Nervieos  et  par  les  Atrébates ,  à  Tépoque 
de  la  conquête  romaine  ;  mais  il  reste  des  doutes 
sur  la  véritable  délimitation  de  ces  peuples. 
Étaient-ib  séparés  par  FEscaut ,  comme  on  le 
croit  généralement?  Quelles  étaient  leurs  limites 
au  nord  et  sud  ?  Est-on  fixé  sur  la  querelle  qui 
a  long-temps  divisé  Bavai  et  Tournai  ?  Quelle 
est  celle  de  ces  deux  villes  qui  peut  se  glorifier 
.  d'avoir  été  la  métropole  des  Nerviens  (  i  )  ?  Sui-* 
vant  César,  cinq  peuplades  vivaient  sous  la  pro- 
tection des  Nerviens  ;  c'étaient  les  Centrons,  les 
GrudienSj  les  Pleumosiens ,  les  Le  vaques  et  les 
Gwdunois.  Leur  situation  géographique  est  jus- 


(  1  )  Gsiar,2>e  Bello  Gallico  ,  lib.  2,  cap.  i5.  ^gid.  Bucherii 
JBelgium  Romanum  y  in-fol. ,  Leodii  ,  î655  ,  pp.  3o  et  610.  Andrcse 
Catiilli  Tomacum  metropolis  Nervwrum  ,  iti-4.o  «  Bruxeliae  ,  i652  , 
pa«sim.  Wattelain  ,  Description  de  la  Gaule  Belgique,  ia-4.*>,  Lille, 
1761»  p.  421.  Acta  88,  Selgii,  iii-4»o  Bruz.«  1783 -1789» 
t.  i ,  p.  119  el  alibi. 
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qu'à  présent  un  problème  qu'il  serait  intéressant 
de  résoadre.  Il  faudrait  discuter  les  opinions 
émises  sur  cette  question  par  Pontus  Heuterus  (  i  ), 
Wasielain  (  2  ) ,  Henschenius  (  3  )  ,  M.  Raep- 
saet  (  4)- 

Philippe  de  Harveng^  abbé  de  Bonne -£spé- 
rance,  dans  la  Vie  de  St.  Amand,  parlant  de 
l'abbaye  qui  a  pris  le  nom  de  ce  saint  évéque, 
dit  qu'elle  est  sur  la  frontttee  des  Ménapiens  et 
qu'elle  touche  aux  PrapanUens  et  aux  Nenriens* 
Quelle  est  celle  peuplade  dosiguce  par  le  mot 
Pn^foniiem  ?  N'est-il  pas  raisonnable  de  la  placer 
dans  la  centrée  de  Famars  et  de  dire  qu'elle  tire 
son  nom  du  lieu  que  l'itinéraire  d'Antonin  et  la 
carte  de  Peutinger  appellent  Pans  Scaldis  ^  Es- 
caupont  ? 

Il  est  probable  que  les  Morins  et  les  Mena* 
piens  occupaient  aussi  des  portions  de  terrain 
vers  le  nord  du  département. 

Le  département  du  Nord  est  traverse  en  dif- 
férents sens  par  des  voies  romaines  que  le  vulgaire 
comudt  sous  le  nom  de  Chausiées  Brunehmd. 
Leur  point  de  départ  était  à  Bavai ,  d'où  elles  diver- 

(  1  )  Develemm  Belgio  y  Antverpic,  1600,  p  5a* 
(  3  }  Descnp.  dê  la  GauU^Belgique  ,  pw  4a5. 
(  5  }  Apiid  Acta  S8,  Btlgii,  t*  1 9  p>  289. 
(  4  )  Jtnàfyse  de  lorigine  €t  des  progrès  des  Belge*  et  du  Qo^ 
lois,  t.  i,  p.  i4. 


Digitized  by  Google 


BT  LES  AifTIQVITis.  44^ 

geaient  pour  se  rendre  à  Cologne,  à  Trêves,  h 
fieims,  à  St.-Quentia,  à  Canibrai,  à  Mardick^ 
à  Gand,  etc. 

Donner  les  descriptioi!ks  de  ces  chaussées;  indi- 
quer lenrs  directions  anciennes,  les  change  mens 
qu'elles  ont  subis;  faire  remarquer  leur  plus  ou 
moins  de  proximité  avec  les  mandions  iniiil aires 
et  les  camps  dits  de  César  ^  examiner  la  xnanière 
dont  elles  ont  été  construites ,  et  les  matériaux 
qui  sont  entrés  dans  leur  composition.  Recher- 
cher celles  qui  pourraient  n'être  pas  encore  • 
eomiues  (  i  )• 

Les  Romains  avaient  dans  les  pays  conquis  . 
deux  sortes  de  Camps;  les  uns  consistaient  en 
retranchemens  élevés  à  la  hâte  pour  recevoir  et 
abriter  les  troupes  pendant  un  moment  :  ils  étaient 
entourés  d'une  levée  de  terre  ou  de  gazon  sur- 
montée de  pieux  qui  faisaient  partie  du  bagage. 
Quelquefois ,  quand  ia  nature  du  terrain  Texi- 
geait ,  c'était  un  fossé  de  trois  pieds  de  profon- 
deur qui  formait  cette  cir  convallation  improvisée.  , 
Ces  sortes  de  camps  n'ont  pas  dû  laisser  de 
vestiges  bien  durables.  Les  autres,  appelés  campa 
â  demeure ,  castra  staiiva  ^  étaient  faits  avec  plus 
de  travail  et  plus  de  soin»  Quand  on  était  à  peu 

a 

(  1  )  V.  Mémoires  sur  les  chaussées'  Smnehaut  quLtraptrsent 
la  Picardie,  par  feu  Grégoire  d'Essigny ,  fils,  in-S.o,  Paris,  1811. 
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de  distance  de  l'eunemi,  on  trayait  un  fossé  large 
de  neuf  à  dix-sept  pieds  ;  intérieuremeat  on  âe* 
vait  un  retrancliciuent  eu  ioroie  de  mur,  qu'on 
garnissait  de  petits  forts  et  de  créneaux  (  i  ). 

Quels  sont  les  camps  romains  dont  il  reste  des 
vestiges  dans  le  département  ?  £n  indiquer  les 
dimensions  et  la  forme  ^  s'assurer  si  Ton  y  trouve  ^ 
des  débris  de  construction  ;  rdater  les  traditions 
historiques  ou  populaires  qui  s'y  rattachent;  en 
donner  le  plan  exact  ;  ne  pas  omettre  le  camp 
d'Étrun  près  de  Bouchain^  celui  des  bords  de 
rilelprc  entre  Avesnelles  et  FLiuinonl,  celui  dont 
on  voit  des  restes  à  Textrémité  sudnest  de  Tarron- 
dissementd'Avesnes,  au  hameau  de  Macquenoise. 

On  demanderait  uœ  carte  du  Département  qui 
oflrit  luul  à  la  fois  la  Topographie  de  l'époque 
romaine  y  celle  du  moyen  âge  et  celle  de  nos 
temps  modernes. 

Qu'était-ce  que  le  royaume  de  Cambrai  à  l'^Kh 
qnc  où  Ragnacaire  régnait  en  ctUe  ville  ? 

ê 

Ëclaircir  tout  ce  qui  concerne  les  dénominations , 

locales  suivantes,  mentionnées  soit  dansTItiiié- 
raire  d'Antonin,  soit  dans  la  Table  de  Peuting^, 
soit  dans  la  ISotice  de  l'Empire  ^  savoir  ;  JBaja- 

(  1  )  Vcgèce ,  Ue  re  juilitarî,  lib.  5,  c.  8.  César,  De Bello  Gai- 
lico ,  lib.  7.  M.  d'AllonviUe ,  Dissert,  sur  les  Camps  nnuUns  àe 
la  Somme,  m-^^o  ,  Qiemuaitr^tmmàf  1828»  p»  39. 
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4!Uiny  yiramucumj  Castellum  Marinorum ,  Pcm 
Scaldis  y  Minarioeum,  Durmium  ,Hermoniucum, 
Fumm  Martis,  Lacus  Qmrtemis  et  Hamemiê  ^ 
FalenUanœ* 

Quel  sens  iaut-ii  attribuer  à  l'expression  Tiroc- 
iuê  Néfirieanuê^  employée  dans  la  Notice  de  FEm- 
pire  et  dans  une  lettre  de  St.  Paulin  à  Y ictricius , 
ëvêque  de  Rouen? 

Il  serait  bon  d'obtenir  enfin  des  notions  e^Lactes 
sur  ce  qu'il  &ut  entendre  par  les  Lètes  Nermens 
dont  parle  aussi  la  Notice  de  r£mpire  ,  et  qui 
paraissent  aroir  habité  XePagusFanoMarieMiê. 
On  consultera  avec  fruit  à  ce  sujet  Fouvrage  cité 
de  M.  Raepmet,  1. 1^,  p.  72. 

On  devra  s'appliquer  également  à  décrire  les  ^ 
cantons  désignés  sons  les  noms  de  Pagu8  LœU-^ 
eus,  Fagm  Mmfiscus  ou  Menapiscus ,  Pagw 
CàmemeensiêySimhrsnHê,  Fanomarknms y  Tem^ 
fluiensts,  Ostrebaamw,  Manoemiê,  Pabulmsiê , 
Medenétenêiê. 

L'expression  Mons  Cattorum,  attribuée  au 
Mont  Cassel  (  1  ) ,  doit-eUe  fidre  penser  que  les 
Cattes  dont  parle  Tacite ,  De  moribus  Germana^ 

s.  ■ 

rum  ^  c.  3,  aient  formé  un  établissement  dans 
cette  partie  septentrionale  du  Département  (â). 

(  1  )  jinnaUs  BenâUcUni,  f •  i  ,  p.  539* 

(  3  )  De  SmjnèK ,  Topographie  de  Caeeel,  p.  354. 
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Retracer  la  Topographie  du  département  du 
Nord  dans  le  moyen  âge  ;  reehercher  et  déerive 
la  situation  de  tous  les  lieux  mentionnés  dans  les 
chartes  et  diplômes  qui  concement  le  pays ,  dans 
les  chroniques  et  ries  des  Saints. 

Bientôt  il  ne  restera  plus  de  vestiges  de  ces 
nombreux  et  antiques  monastères  répandus 
autrefois  dans  la  contrée.  Il  n'y  a  pas  de 
temps  à  perdre  pour  recueillir  les  données 
propres  à  en  fixer  la  situation  topograpliique. 
Quand  la  réforme  eut  opéré  en  Angleterre  la 
destructiou  des  abbayes,  ou  comprit  la  nécessité 
de  conserver  au  moins  le  souvenir  de  qbs  établis- 
semons  liistoriques.  Ou  se  livra  aux  recherches 
les  plus  actives,  aux  études  les  plus  soivies;  et 
bientôt  parut  le  célèbre  ouvrage  intitule  Moims- 
iiean  ^njfiieanum,  par  Dudworik  et  Dugdak. 
loûtons ,  eu  ce  qui  nous  concerne ,  un  aussi  bel 
exemple,  et  ayons,  s'il  se  peut,  notre  JAm^ 

ttcon. 

Le'  département  du  Nord  a  été  le  théâtre  im 

grand  nombre  de  batailles.  On  n'est  pas  toujours 


m 

ï 

m 

lieu  ces  luttes  sanglantes.  Ce  serait  bien  Hiériter 
des  âdences  historiques  que  de  discutar  osa 
tions  de  Topographie  militaire. 
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« 
» 

$  VI.  HISTOIRE  ET  BIOGRAPHIE. 


Malgré  les  estimables  travaux  de  Pierre  d'Où- 
degherst  (i),  de  Buzelin  (2),  d'Olivier  de 
Yrée  (  3  ) ,  de  Meyer  (  4  )  9  de  Jacques  de  Guyse  (  5  ), 
de  Vinchant  et  Ruteau  (6),  . de  Michel  Dele- 
warde  (7), de  Panckoucke  (8),  de  Dqmées  (g), 
etc.,  la  1*  iundre-Frauçaise  et  le  Haiuaut  attendent 

(  1  )  Chroniques  et  jinnaUs  de  Flandre*,  d^uis  Van  de 

N»S,  J,^C,  Ti«  et  xxjusqu^ài'an  HCCCCLXZVI ,  AnTers, 

(2)  Annales  Gallo-Flandriœ  y  in-fol. ,  Douai,   i624.  Gallo- 
Flandria  sacra  et  profana  y  in-fol  ,  Douai  ^  lôiô. 

(3  )  Hisioriœ  comitum  Flandriœ  lâibri prodrond  duo ,  in-foL  » 
Bruges»  i65o.  ' 
(  4  )  Rerum  Plandriûaram  Tomî  z ,  ra-4«^  »  Bmgc* ,  i538.  Chr(h 

niç.  Flandriœ  y  ia-4."  ,  Nuicmberg  ,  i558. 

(5)  Annales  HUioriœ  illustnum principum  Hannonicty  tra- 
ductioD  de  M.  le  maqpàà  de  Fortâa  y  in-^^  t  Patî»  y  1836;  k  9«  vol. 

(  6  )  Annaiee  de  la  province  et  comté  dtSaynau ,  petit  in-fel* 
Mons ,  i648. 

(7)  Histoire  générale  de  Hainau  y  6  voL  in-b."  ,  Mous,  i64b. 

(S  )  Abrégé  chronohgiqiLe  de  t  Histoire  de  Flandre,  iard/*,  • 
176a.  • 

(9)  jinnales  Belgique^  ^  m  -  12  ,  Douai,  1761. 

r 
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encore  un  historien.  La  mine  est  riche  et  féconde  ; 
mais  pour  l'exploiter  avec  fruit ,  il  faut  un  talent 
supérieur.  Il  faudrait  écrire  Thistoire  des  comtes 
de  Flandre  et  de  Hainaut ,  comme  M.  de  Ba- 
rante  a  écrit  celle  des  ducs  de  Bourgogne ,  ou  du 
moins  comme  M.  Daru  a  tracé  Thistoire  des 
ducs  de  Bretagne. 

(c  L'histoire  de  la  contrée ,  de  la  province,  de 
la  ville  natale,  esl  la  seule  où  noU*c  âmes  atta- 
che par  un  intérêt  patriotique  »,  a.  dit  un  écri- 
vain moderne  (i).  Oui,  pournous  c'est  l'histoire 
de  la  Flandre  qui  doit  être  véritablement  notre 
histoire  nationale.  Celle  des  peuples  d'oûtre- 
Somme,  d'outre-Seine  et  d'outre-Ix>ire  ne  peut, 
ne  doit  nous  inspirer  qu'un  intérêt  secoodaire.  Il 
est  temps  que  nous  ï'eprenions,  au  moins  par  là^ 
quelque  chose  de  notre  vieille  indépendance.  Mais 
ce  ne  sera  pas  dans  de  pâles  et  monotones  histo- 
riens que  nous  trouverons  des  documeos  pour 
écrire  les  annales  de  ces  conti^ées*  Cest  dans 
nos  chroniqueurs  originaux  et  contemporains 
qu'il  faut  aller  chercher  les  traits  spéciaux , 
les  peintures  d'hommes  et  de  mœurs  qui  m- 
priment  à  une  histoire  un  caractère  sui  generi»- 

Il  &ut,  pour  connaître,  et  surtout  pour  trai- 

'  (i)  Aug.  Thierry,  Letires  sur  tHisioin  de  ^^nce ,  kar^^» 
Par»!  1827 ,  p.  12. 
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ter  avec  quelqae  succès  liotre  histoire  locale, 
avoir  le  courage  de  compulser  ie  grand  Recueil 
âeê  Hiêéarims  des  Gaules  eide  France,  commencé 
par  les  Bénédictins  et  continué  par  des  membres 
de  rinstitut.  Il  &ut  étudier  les  Chrêmes  ie 
m.-Denis  j^toiASXti^  Monstrelet,  Comines,  Mo* 
Bnet ,  Jacques  de  Guyse ,  Du  Qercq ,  Rd)ert  Màc- 
queriau,  etc.  Outre  ces  documens  imprimé^»,  on 
trouvera  encore  de  précieuses  ressources  parmi 
les  manuscrits  de  nos  bibliothèques.  C'est  ainsi 
qu^à  Lille,  les  MimoirBs  de  Ponthns  Payen,  à 
Douai,  ceux  de  François  de  Bar,  à  Arras,  les 
Chroniqties  de  Jean  de  Fœucy  et  de  Nicaise  La- 
dam  ,  à  Yaleucieimes  y  celles  de  Simon  Leboucq  ^ 
de  Lafontaine  dit  Wicart ,  à  Cambrai ,  les  Cal- 
lecUom  de  Mutte  et  de  Tranchant,  les  OEupree 
du  biiron  de  Vuoerden ,  etc. ,  etc. ,  offriront  une 
'  foule  de  matériaux  qui  n'attendent  qu'une  main 
habile  pour  être  mis  en  œuvre  (i). 

Oh  a  écrit  l'histoire  des  villes  de  Lille  (2), 

(  1  )  On  ne  doit  pat  omettre  ,  panni  ks  docomens  hUtàrîquee 
àn  département  du  Nord ,  la  Statistique  de  M.  Dieudonné  ^  in-S.<> , 
3  irol. ,  Douai ,  i8o4  «  non  plus  que  lef  exceHents  Annuairès  publias 
sotis  TEmpire  ,  par  M.  Bottin ,  et  teprU  depuis  quelques  années  par 

MM.  DemciuiMick  clDcvaux. 

(2}  Jlistoirt  de  Lille  {YAt  T'vYonx")  ,  m-12,  lySo.  Histoire  de 
la  ville  de  Lille ,  par  M.  D.  M.  C.  D.  S.  P.  (  Montlinot ,  chanoine 
de  Su-Pierre  de  Lille,  in-i 2 1  lâlle,  1764.)  Wartel,  leligieu&de  Cvv 
soing ,  a  rdevé  beaneoiq^  d'errenct  dans  ce  dernier  ouvrage. 
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Dttnkerque  (i  ),  Cambrai  (s),  Bouchain  (3)  ^ 

Yaleociennes  (4);  mùs  ces  ouvrages  sont  tous 
plus  ou  moios  défectueux  ;  Unis  auraient  besoîa 
d'être  refaifs,  noa  seulement  sous  le  rapport 
du  style ,  mais  aussi  pour  Fexactietude  historique. 
Des  écrivains  laborieux  se  sont  quelquefois  ' 
occupés  de  Thistoire  de  Douai;  mais  jus([u'ict 
leurs  u  avaujs:  n'out  été  publiés  que  par  fragmeuB 
et  sous  forme  d'essais  (  5  )• 

Si  riiLstoire  complète  de  nos  proviuces  parais- 
sait une  entreprise  trop  longue  et  trop  difficile, 
ou  pourrait  en  traiter  quelques  époques  remar- 
quables, comme  celle  de  l'établissement  des 
Conmaunes.  C'est  parmi  nous  >  à  CambrsU  »  qu'ont, 
été  tentés  les  premiers  efforts  poiur  obtenir  on 

(  i)  Description  historique  de  Dunkerque,  pur  Faulconiner, 
in-fol. ,  Donkcrqne  ,  lySo, 

(  1  )  lli6tuire  flf  '  Cambrai  et  du  pays  de  Ca  fnbréfds  ,  par  Jean 
Caipcutiei  ,  2  vol. ,  ui-4.<» ,  Leyde  ,  i664.  Histoire  de  Cambrai  tt 
du  Cambrésis  (  par  Dupont ,  chanoine  de  Sw-Aubeit  )  «  7  partiel, 
in-iSy  Cambrai,  1769  i  1767* 

es  )  Histoire  dê  la  piUe  de  Bouehain,  par  Pli*  Petit ,  in-12  « 
Douai,  1659. 

(  4  )  Histoire  de  la  faille  de  Valentiennes  ,  par  P.  d'Oaltrenum* 
in-fol.  ,  Douai  .  y^ko.  Bref  Recueil  dc^  Antiquités  de  Valenciennes, 
par  Simon  Lcboucq,  in-12,  Valeacicnnes,  1619. 

(  6  )  Histoire  des  Ducs  et  Duchesses  de  Douay  ^  par  Martin  Lhcr- 
mite,  in-4.<>.  Douai,  i63S.  Soavemrs  à  l'u$age  des  habitans  de 
Douai,  ou  Notes  pour  sertdr  à  ¥Mistair§  de  cette  pille,  in-ta^ 
Donai,  1832.  ÉpMmérideê  àistonques  de  la  ville  de  Douai, 
iii-12 ,  Douai ,  iSaS.  ^ 
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plutôt  pour  confiroier  ces  franchises  municipales 
qui,  dans  la  plupart  des  cités ,  existaient  long- 
temps ayant  la  promulgation  des  chartes  de  cchu* 
muues  (  1  ).  Existait-il  chez  nous  des  Villes  à  Lai 
différentes  des  FtUes  de  Commune  (  2  )  ?  Qu'en* 
tendait -on  dans  la  Flandre  Jlaminjfante  par 
les  mots  giliM  ,  poartorye ,  comamien  ,  ^  qui 
s'appliquaient  diversement  à  la  jurisdiction  mu- 
nicipale ? 

Biographie. — On  trouvera  d'amples  matériaux 
pour  uxie  Biographie  générale  du  département 
du  Nord  dans  les  ouvrages  de  Foppens  (3)  et  de 
Paquet  (  4)  ]  mais  ces  recueils  si  dignes  d'estime 
sont  bien  loin  d'être  complets.  Aussi  placeurs  de 
nos  contemporains  ont-ils  essayé  ,  de  remplir  les 
lacunes  (jii  on  y  remarque.  Nous  citerons  entr'au-  * 
très  M.  Émile  Sibos  qui  a  donné,  dans  le  Guiàe 
des  étrangers  à  Lille  y  de  courtes  notices  sur  les 
personnages  marquants  que  cette  ville  a  produits  ; 
M.  ArtiAui*  Dinaux  qui  a  ciniciii  les  Petites  Af- 

(  1  )  V.  HUloire  du  Druit  municipal  ,  par  M.  Raynouard ,  2  vol. 
iii-8«,  Paris  ,  1829,  t.  2,  p.  2.ij5,  Lettres  sur  l'IIist.  de  France, 
par  M.  Aiig.  Thienry»  p»  342  et  mhr*  Ord»  des  rois  de  France, 
in*fi>l.t  pv^&oe  te  t.  xi  et  xii* 

(  3  )  Sujjpiimeni  à  ¥Anàfyse  deê  dnUt»  des  Belges,  pwBI*  Baep- 
saet ,  p.  55i. 

(  3  )  BiMîotheca  Beigica ,  a  vol.,  îii-4.« ,  BruxéDes,  1739. 
(4)  Mcmoir.  s  pour  sertir  à  l'JJist,  liit,  des  Fays-BoSf  iStoL 
iii«i2,  Louyain,  1765-1770. 
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fkheê  de  Yalendeiiiies  d'une  excellente  Biogra-- 
phie  valeacieoaoise  y  M.  Hécart  qui  a  traité  le 
même  sujet  dans  un  autre  journal  de  la  même 
ville  ^  M.  le  conseiller  Plouvaîn,  à  qui  l'on  attri- 
bue la  Biographie  Douaisienne  insérée  à  la  suite 
des  Ephémérides  historiques  de  Douai ,  citées  plus 
haut. 

La  Biographie  universelle  ,  cet  ouvrage  d'ail- 
leurs si  recommandable ,  laisse  beaucoup  à  dési- 
rer pour  ce  qui  concerne  nos  hommes  du  nord 
de  la  France.  Exemple  :  Dans  l'article  trop  précis 
consacré  à  Âdam  de  St. -Victor,  écrivain  du 
12*  siècle  9  on  le  confond  mal  à  propos  Kvei&Adm 
de  la  Halle  dit  le  Bossu.  Adam  de  St.  -  Victor 
était  Breton.' Dom  Brial  en  a  parlé  avec  détail 
dans  VHist,  litt.  de  la  France^  t.  xv ,  pp.  39-4^« 
Quant  à  Adam  de  la  Halle,  il^tait  d'Arras  et 
florissait  cent  ans  après  Adam  de  St. -Victor. 
Il  embrassa  la  vie  monastique  à  Tabbaje  de 
Vaucelles.  On  le  regarde  comme  l'un  de  nos 
plus  anciens  poètes  dramatiques.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  le  Congié  d-Adam,  le  Jeu  de  Ro- 
bin  et  Marim.  Le  Grand  d'Aussy  a  donné  ^ 
extrait  assez  étendu  de  cette  dernière  pièce. 

A  l'article  de  Baudri,  auteur  du  ChraniceK 
Camera^cense  et  Atrebatenée ,  on  suit  l'erreur  an- 
demie  et  vulgaire  d'après  laquelle  on  confondait 
ce  persormage  avec  uu  autre  Jiauclri,  évêquede 
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Noyon  et  de  Touruai.  L'auteur  de  Tartide  pou- 
vait-il ignorer  que ,  depuis  long-temps ,  les  Bol- 
landistes  ont  réfuté  cette  opinion ,  AeUt  ^SaancUH 
Tum  y  ad  éUem  xi  Attgusii^  p.  670,  et  que  les 
Bénédictins,  auteurs  de  ÏHûL  litt,  de  France , 
adoptant  le  même  sentiment ,  Tont  fortifié  par 
des  argumens  nouveaux  et  irrésistibles  ?  Ce  qui 
doit  surtout  étonner,  c'est  que  M.  Aug.  Tluerry, 
dans  ses  LMree  eur  VBUt.  de  France  j  p.  264  9 
ait  fondé  sur  cette  confusion  de  deux  personnages 
différents  l'idée  que  Baudri,  évéque  de  Noyon, 
aurait  puisé  son  expérience  et  ses  idées  politiques 
à  Cambrai,  pendant  qu'il  y  était  chapelain  et 
qu'il  y  écrivait  sa  Chronique.  Baudri  de  Cam- 
brai était  mort  dès  le  commencement  de  l'année 
1095  j  et  Fautre  Baudri  ne  monta  sur  le  siège  de 
Noyon  qu'en  1098.  li  n'y  a  donc  pas  identité; 
et  les  raisonnemens  de  M.  Thierry  pour  établir 
que  la  Comfmme  de  Noyon  a  été  ibadée  par 
notre  historien ,  portent  entièrement  à  faux. 
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l/ànsm  des  dialectes  ^  iiliomes  et  patois ,  cette 

élude  en  apparence  si  stérile  ci  si  peu  attrayante , 
offre  pourtant  à  ceux  qui  s'y  livrent,  beaucoup 
de  charmes  et  des  résultats  pleins  d'intérêt  et 
d'utilité.  L'histoire  d'un  peuple,  ses  moeurs,  son 
génie ,  ses  habitudes ,  se  retrouvent  ^  pour  ainsi 
dire,  tout  entiers  dans  sa  languie. 

Le  patois  qu'on,  parle  dans  nos  provinces  est 
un  dialecte  de  cette  ancienne  langue  romane 
d'Ot/^  qui  se  forma,  dans  les  bas  siècles,  de  la 
dégradation  da  latin  et  de  son  mâainge  avec  le 
tudesque. 

Quels  sont  les  caradtees  propres  à  ce  patois? 

Quelles  sont  ses  formes  syntaxiques ,  ses  idio- 
tismes  ?  Quelle  est  son  affinité  avec  les  autres 
langues  ?  Reconnalt-on  dans  la  prononciation  de 
ce  patois  l'influence  du  climat ,  des  mœurs,  des 
habiuuks  ?  Ce  qu'on  appelle  le  wallon  ou 
rouehi  n'est -il  pas,  à  quelques  nuances  près, 
la  même  chose  que  le  picard  ? 
Gomment  se  fait-il  que,  dans  les  cantons  de 
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Bailleul,  Cassel  et  Hazebrouck,  on  parle  fla- 
mand, tandis  que  ces  cantons  sont  .enclavés  de 

toutes  parts  dans  des  contrées  où  le  peuple  parle  , 
uallm? 

Jean  Gorop  Becau  cL  Adrien  Scricckius  ont 
fait  des  frais  immenses  d'érudition  ponr  éta* 
blir  des  paradoxes  bien  bizarres.  Suivant  le  pre- 
mier ,  la  langae  cimbrique  ou  flamande  est  celle 
qu'Adam  a  parlée  (  i  )  j  le  second  prétend  démon- 
trer que  les  Flamands,  nommée  d'abord  Ctkes, 
aussi  bien  que  les  Ga  ulois  et  les  Teutons  y  venus 
^  de»  Horréem  pa/r  h  Nord  ou  U  coté  eelHqm  de  la 
TetTe  y  ont  une  langue  beaucoup  plus  ancienne  que 
les  Grecs  et  les  Remaims  Le  lecteur  judi- 
cieux pourrait  5  à  l'aide  d'une  sage  critique, 
^trouver  dans  les  savantes  rêveries  de  Bécan  et 
de  Scricckius,  d'heureux  aperçus  et  des  notions 
philologiques  qui  ne  seraient  pas  sans  intérêt; 
mais  il  faudrait  savoir  choisir. 

Il  conviendrait  de  citer  les  plus  anciens  mo- 
numens  de  noire  vieux  langage;  de  joindre  aces 
citations  des  glossaires  raisoniaés;  de  suivre  cet 
idiome  local  dans  ses  variations  ^  depuis  son  ori- 
gine connue  jusqu'à  nos  jomrs,  en  n'oubliant  pas 

(  I  )  Origines  Antwcrpianœ ,  in-fol. ,  Anvers,  1069. 
(2)  Originum  Rerumque,  Cellicarum  et  Bclgicarum  JLibn 
xxin,  m-foL,  Ypres,  iôi4« 
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qae  ce  n'est  qae  depuis  le  17*  siècle  quHl  a  cessé 
d'être  chez  uos  pères  la  langue  des  premières 
classes  de  la  société. 

Le  Glossaire  de  la  Langue  lioîmnej  par  M.  de 
Roqurfort  (  1  ) ,  est  Fcavrage  le  plus  parfiiit  qae 
nous  possédions  jusqu'ici  en  ce  genre  ;  mais  il 
est  loin  d'être  encore  complet  pour  nos  patois  da 
•  nord,  malgré  le  Supplément  j  pour  lequel  notre 
concitoyen ,  M*  Guilmot,  a  fourni  la  meilleure 
par  t le  des  matériaux.  Ce  serait  do  ne  &dre  une  chose 
utile  que  de  compléter  ce  précieux  trarail ,  eo 
rapportant  tous  les  mots  qui  y  sont  omis  et  en  | 
justifiant  chaque  article  par  des  citations  autbea- 
tiques.  M.  Hécart  a  bicu  publié  un  Dictianmin 
Bauehi  (a) ,  mais  le  manque  de  citations  lui  ote 
presque  tout  l'intérêt  qu'il  déviait  avoir. 

Les  noms  d'honunes  y  de  peuples  et  de  lieux 
peuvetit  fournir  au  philologue  une  moisson  abon- 
dante. Des  sayans  qui  appartiennent  à  ce  pays 
se  sont  livrés  à  de  longues  recherches  sur  Vitj- 
mologie  et  la  signifi.cation  des  noms  propres  y  et 
ils  en  ont  tiré  des  inductions  fort  curieuses  soos 
.  le  rapport  historique  et  moral» 

A  quelle  époque  a-t-on  commencé,  parmi  | 
nous,  à  porter,  outre  le  prénom,  un  nom  propre 

(  1  )  3  voL  iii-S.o,  Parî»,  1808.  SufpUmnU,  Firit,  tflwy 

(  3  )  lo-iS.  Yalencicniiei .  1S26. 

I 
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inhérent  à  la  famille?  D'où  a-tnon  tiré  ces  noms 
propres?  Pourrait -on  les  classer  méthodûpie* 
ment  d'après  leur  origine  ou  d'après  d'autres 
points  de  similitude  (  i  )  ? 

Les  étymologies  topographiques  peuvent  être 
souvent  d'un  grand  secours  pour  déterminer  la 
situation  des  lieux,  leur  plus  ou  moins  d'an- 
cienneté^ leur  origine  celtique,  romaine  ou 
française.  On  pourrait  prendre  pour  modèle  le 
bon  travail  sur  les  noms  de  lieux  de  1-arrondis- 
sèment  de  Thibnville ,  inséré  par  M.  Teissîer, 
dans  le  3""  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
des  Antiquaires  de  Frrniee. 

Une  remarque  qui  peut-être  n'a  pas  encore 

été  faite,  c'est  que  la  terminaison  en  oiy  dans  un 

nom  de  lieu ,  indique  assez  constamment  que  le 

lieu  a  tiré  son  nom  d'un  arbre  ou  d'une  plante 

quelconque.  Ainsi  :,  Quesnoy  ,  Fresnoy ,  TiUoy, 

SatLBSoy y  Aidnoi  y  Cauroi,  etc.,  qui  se  nomment 

en  latin  Quercetum,  Fraximttm,  TUiaceium, 

Salieetum y  Alnetum  y  Coi^Utum  y  rappellent  des 

plantations  de  chênes,  de  frênes,  de  tilleuls ,  de 

saules,  d'aulnes,  de  coudriers,  etc. 

A  défaut  d'un  glossaire  ou  d'un  supplément  de 

* 

(  1  )  IJl  faut  lire  sur  ce  sujet  intéressant  les  ouvrages  suivaiUb  :  Essai 
sur  les  noms  d'honinit  s ,  de  peuples  el  de  lieux,  par  M.  Eusèbc 
Salverte  ,  2  -vol. ,  Paris,  1^2.^.  Inirodaciion  à  l'Atlas  Ethno- 

gntphiquê  du  Globe  y  par  BL  Adrien  Balhi,  in-S.»,  Pari» .  ^^26. 
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espèces  de  monographies^  c'est-à-dire,  traiter 
spécialement  des  mots  appliqués  à  une  partie, 
cojume  i  agriculture,  la  bolajii(^ue,  certains  arts 
et  métiers. 

Il  y  aurait  surtout  un  bon  travail  à  iaire  sur 
Forigine  des  noms  de  nos  mesnês  agraires  et  de 
capacité:  banmersj  rasièrei>  ^  niencaudées  ^  bois^ 
seléea,  etc. ,  sur  les  noms  vulgaires  de»  pkateSy 
sur  ceux  de  nub  instrumens  aratoires,  etc. 
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Chaque  province  avait  jadis  ses  usages  parti- 
culiers, usages  toujours  digues  d'être  étudiés  et 
inudités,  parce  qu'ils  offrent  l'empreinte  du  carac- 
tère et  des  mœurs  du  peuple  chez  lequel  ou  les 
observe.  Que  de  détails  variés  et  pinuuiils  sur  ces 
pratiques  usitées  autrefois  chez  nos  aïeux  et  dont 
la  tradition  finira  par  s'effacer ,  si  la  plume  de 
l'antiquaire  n'en  conserve  le  souvenir  (i). 

Les  diverses  époques  de  la  vie  de  l'homme 
sont  signalées  par  des  singularités  et  des  croyances 
populaires.  A  la  naissance ,  ce  sont  des  conjec- 
tures,  des  horoscopes  tirés  des  circonstances^  les 
plus  minutieuses.  Les  précautions  et  les  soins  dout 
on  entoure  l'enfant,  se  ressentent  de  ces  idées 
grossières  ;  et  si  la  religion  n'était  toujours  là 
pour  écarter  la  superstition ,  nos  villageois  et  le 
peuple  de  nos  cités  se  laisseraient  facilement 


(  1  )  li.  Hécaft  A  traité  ce  sujet  pour  la  ville  qu'il  habite*  (  V.  sa 
lioclinxe  intitulée  :  Queiquu  préfugit  d§$  hahiians  de  Vaiên' 

3o 
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aller  à  toutes  les  pratiques  de  la  sorcellerie  et  des 
divinadoDS.  Le  mariage  et  .la  mort  sont  aussi 
l'objet  de  hiSIb  usages  plus  09  moius  bizarres. 
Un  coup  d  œil  phiiosoplûque  jeté  sur  ces  aberra- 
tions de  Tesprit  humain  ne  serait  pas  moins  in* 
téressant  pour  la  morale  que  pour  Thistoire. 

La  jurisprudence  du  moyen  &ge  avait  créé 
ou  laissé  cféer  des  usages  qui  avaient  io^ce  de 
loi ,  bien  qu'ils  ne  fussent  fondés  le  plus  souvent 
que  sur  des  traditiQoa  ;  tel  était  k  droit  dW^im» 
en  vertu  duquel  les  habttans  de  Lille  pouvaient 
aller  incendier  sol^nnellemeat  la  lyn^ifif^n  de  tQiyit 
forain  qui  ayait  porté  a^wite  à  leim  privi* 
lègcs  (1  )  ;  tel  était  à  YaLe^CjÙBnnes  et  aiUeW  te 
droit  i^ahaïUis  de  madêom  (2).  Les  4mhfiiiih 
ciaires  qat  fourni  le  sujet  d'ujQie  PiQtjycf^  daJCi^  le 
deuxième  cahier  des  jin^himà  hiitforigf^m  ^  VtU 
du  nord  de  la  France  (  3  ). 

Il  est  dans  Tannée  plusieurs  fêtes,  et  solennités 

auiujuclles^  rattachent  des  croyances  et 
usages  remarquables.  Au  nombre d^ces.fêbss^vonii 
cUeruns  le^our  de  Tan,  les  rois,  le  carOAT^} 
les  x^"  dinuMiuihes  de  csarémci^  le  jqm:  dis.  pàqDfiSl» 

(  1  )  Ites  CkasUlains  de  Lille ,  par  Horis  Vander  Hatrt  IjUei 

i6ii ,  p.  i4i  et  suiv. 
(3)  MUt,  de  Valencknfwt,  par  d'Oultteman ,  343^ 
(3 }  Cette  notice  a      imprimée  à  |Hvt  %9us  fytiaaft  4^  * 

M.  FougetoiuL  de  C!ampi{;iieullei>« 
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le  1"  tuai)  la  Su-Jean^  le  jour  des  morts,  la  fête 
de  Noel^m^On  pourrait  offrir  ausii  des  détails 
eurietui  sur  les  divertlssemeus  des  villageois  à 
IVmirmtire.  èt  à  k  dâtim  des  molssoiis ,  à  Fépo- 
de  la  toute  des  troupeau^L,  etc.  Enfin  des 
sur  îmsags  qui  a  fait  donner  un 
saint  pour  patron  à  chaque  corps  de  métier, 
flHirniraient  niatièr#  k  une  dissistation  pleine 
d'intérêt.  U Indicateur  F alerwiennùis >  pour  1828, 
ft|irésenté  ^  dftM  un  eaLctodri^r  9  la  hm  conaiplète 
de  CCS  patrons. 

Lés  JPr^eêMiané,  Duoànêê  ou  S^ÊrmêMê  pour-* 
raientaussi  êltel'objetde  recherches  curieuses  (  1  ). 

Ifos  féies^  doirt  FcM^ne  remonte  à  It»  ]^us 

haute  antiquité  9  ont  un  caractère  tout-à-fait  spé* 

eial;  elles  sont  aeconipagnéesde  Jetut  et  de  Arer- 

tissemens  qui  ne  se  voient  guères  que  dans  ce 
pays.  Cést  à  ces  fttes  que  se  rattachent,  pat  exem- 
ple, les  Concours  ou  assauts  de  pinsons,  si  bien 

décrits  t^r  M.  Bottin ,  i  la  fin  dn  1''  voL  de^ 

Mém.  dé  la  Soc,  ray.  des  ^nUquaires  de  France. 
Pour  ayoir  une  idée  des  attrUiuts  symboliques 
que  présentaient  quelques-unes  de  ces  bulenni- 
tësy  il  faut  lire  une  dissertation  du  même  savant 

(  1  ]  On  a  décrit  le«  fêtes  de  C;mil;tai  sous  ce  litre  :  Notice  sur  les 
principales  fêtes  et  ccrcjnonies publiques  qui  ont  eu  lieu  à  Cam- 
brai depuis  le  onzième  siècle  jusqu'à  nos  jours  (  2«  édition  ),  iii>4.0y 
Cambrai,  iSay. 
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sur  les  dragons  t'olants  ^  dans  la  3*^  livraison  des 
jirchnm  hiêi.  et  liU^  du  nord  de  la  France^ 

On  lit  dans  les  Nouveaux  Mémoires  d'histoire, 
de  crëique  et  de  Uuérature,  par  l'abbé  d'ArUgay, 
in-12,  Paris,  1749  -  i756,  t.  4>  P*  3io,  et  t.  7, 
p.  67,  des  détails  sur  la  prooessioa  de  Lille  et  m 
le  rôle  qu'y  jouait  le  fou  de  la  ville. 

C'était  aussi  à  Lilk  qu'existai  cette  fameuse 
instîtation  du  Bai  de  FEsptnetie  y  fondée  au  i3* 
siècle  et  abolie  au  i5*.  La  bibliothèque  de  Lille 
possède  deux  Mss.  où  se  trouve  la  descriptioa 
des  fêtes  de  TEspinette.  Le  1000  des  Mss.  de 
la  biUioâièqae  de  Cambrai  contient  une  pièce 
intitulée  ;  Trimnfhe  et  enirée  des  Demaiseulx  de 
KaUemohenms  en  la  ville  de  Lilk,  aû  se  faisskA 
jmisies  et  toumoys  pour  le  Moi  de  l'jEspimtfe,  k 
37  de  may  i438. 

î^os  proverbes  locaux  et  nos  dictons  populaires 
sont  pour  la  plupart  tellement  adaptés^  aux 
mceurs  et  aux  caractères  des  babitans  du  pays, 
que  Pétude  de  ces  proverbes  et  dictons  ne  saurait 
être  indiilérente  pour  l'autiquaire. 


Digitized  by  Google 


£T  LES  ANTIQUITÉS.  4^3 

* 

f  IX.   HISTÔIftB  LITTÉRAIRE 

BT  BIBLlOtiKAPUIE. 


Tandis  •  que  l'histoire  civile  et  ^politique  nous 

oflFre  partout  le  récit  des  crimes  et  des  malheurs 
qui  de  tout  temps  ont  été  le  partage  de  la  triste 
humanité ,  l'histoire  Uttcraire ,  plus  consolante , 
nous,  montre  Thomme  sous  un  aspect  bien 
moins  défavorable.  Elle  nous  le  pi  cscutedoué  du 
noble  attribut  de  ïa  pensée  y  luttant  sans  cesse 
contre  l'ignarance  et  l'erreur,  demandant  à  la 
nature  ses  secrets,  et  établissant,  au  moyen  de 
la  parole  et  de  l'écriture,  des  relations  paisibles 
et  heureuses  ayec  ses  semblables; 

Pour  faire  une  bonne  histoire  littéraire  du  dé- 
partement du  Nord,  il  faudrait  remonter  jusqu'au 
6'  siècle,  s'enquérir  de  ce  que  fat  chez  nous,  à  cette 
époque,  l'instruction  publique,  rechercher  ce 
qu'étaient  les  écoles  annexées  aux  églises  et  aux 
monastères,  quels  hommes  ont  laissé  un  nom 
comme  instituteurs  ou  écrivains.  On  possède  à 

la  vérité  bien  peu  de  documens  littéraires  sur 
« 
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ces  temps  de  barbarie;  néanmoins  Cambrai  avait 
des  écoles  du  temps  de  ses  premiers  évéques.  Ces 
écoles  acquirent  même  una  eertaina  célébrité  dam 
les  siècles  suivants  (i).  Ce  fut  surtout  dans  cette 
ville  épiscopale  et  dans  les  abbayes  de  St.-Amand 
et  d'Hasnou  que  se  montrèrent  les  écrivains  qfd 
illustrèrent  ce  pays  avant  le  la*  siècle.  Nommer 
les  évétjuesAlbéric,  Uildouard,  Ualitgaire,  Gé- 
rard, les  moines  Milon,  Hucbald,  Lothaire, 
Jean ,  le  dmpelain  Balderic  ou  £audiri,  cW  dé- 
signa des  pmonnages  qui,  de  xm  jvm  enme, 
ne  sont  pas  sans  quelque  gloire.  Dès  lors  au^i 
ces  établissemens  religieux  possédaient  des  Inblîo- 
tbèques  ou  du  moins  des  collections  de  livres 
aosdi  nombreuses  qn'eUes  pouvaient  l'être  alm. 
11  est  à  croire  que  le  fanoieux  manuscrit  de  Gré- 
goire de  Tours  qu'on  admire  enocvre  aujonrdlnii 
à  Cambrai,  y  fut  apporté  ou  copié  vers  l'an 
63o  (  2).  Les  Homâies  de  St.-Jean  Cbry^mfAm, 
le  Commentaire  de  Philippe  sur  Job,  le  JLection- 
naire  en  lettres  d'or,  le  C«cfair  cmÊMtum,  ks 
Canons  irlandais  d'Albéric  qui  se  voient  daiis  la 
même  bibliothèque ,  sont  aussi  de«  livres  de  la 
^pius  haut6antiqui^(3), 

(  1  )  Hist.  Zàitt.  de  France,  t.  3 ,  p.  43 1  ,  t.  G  ,  p.  4o ,  i,  7  ,  p.  9^* 

(2)  Catalogue  descriptif  et  raisçnnç  dç^  Jifanuscrits  de  la 

Bibliothèque  de  Cambrai ,  iv*  624. 

(3)  Ibidem, vp^^^,  44i^  611,  5S8, 569et 619. 
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B  â  été  démontré  ({»  les  lettres  fpreeqQes  ont 

été  cullivces  dans  ce  pays,  dès  les  lemps  les  plus 

reculés  (i).  Érrttrd^  comte  de  Frioul,  né  à  Cy-* 

seing ,  au  commencement  du  9'  siècle,  possédait 
nm  riche  bibUothèqae  dont  le  cfiitalogae  nous  â 
été  conservé  par  Dom  Luc  d'Achéri ,  dans  le  t.  12 
de  son  SfMUjfe*  Parmi  les  livres  qne  présente 
ce  catalogue,  il  en  est  qu'on  ne  connaît  plus  au- 
jcmrd'luû»  MalnlUm  nous  apprend  ^  dans  ses  ^elti 

Sanciorum   Ord.  S.  Bmedicli ,  t.  g,  p.  662, 

n»"*  6,  que  Thierry,  abbé  de  St.-Aubert  an  11* 

siècle,  reçut  sa  première  instruction  chez  les  re-« 
ligienses  de  Maubeoge,  fui  ûmietU  une  biki/kh- 
iheque. 

Le  commencement  du  13*  siècle  voit  paraître 

parmi  nous  les  premiers  monuiuens  du  langage 
français  (a),  ât*  Norbert  prêche  à  Valenciennes 
et  à  Cambrai.  Quelques  actes  se  rédigent  en  langue 
vulgaire,  témoin  une  Charte  de  L'abbaye  d'Hon- 
necourt,  datée  du  mois  de  juin  11 33  et  rappor- 
tée dans  les  Preutes  de  VHiêiùire  de  Cambmy  j 
par  Carpentier.  Au  i3°  siècle  ,  cet  usage  devient 
plus  général.  Nous  avons  à  Cambrai  les  HkthUs 

(  1 }  Letin»  à  M*  F,  Déicndx  sur  tititde  du  grte  dam  Ut  l^ays- 
Bar,  iii-S.o  I  Gtmlirn ,  iSaS. 

(  A  )  l/Mk  Iiébttof  cite  mène  vbb  cIhuiboii  ramM  iotla  coiiTer» 
mon  é«  St* Tfi3i»a<l ,  laquelle  converdt,  amit  Ift  Ûa  da  ii^  ftiècle, 

St.-AU>en  ,  prèiie  du  diuctse  de  Cambrai* 
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•    de  FHâpital  St.- Julien ,  rédigéa  en  laso  y  la  Loy 

Godefroy ,  en  1227,  un  Chirographe  du  mois 
d'Août  1236,  passé  à  FailleoGoart  entre  Tabbé 
du  St.-Sëpulcre  ci  dame  Aude  et  ses  hoirs.  Douai, 
Lille  et  YaLencieiiues  possèdent  :des  titres  non 
moins  anciens.  Ce  fiit  à  cette  époque  que  s'établi- 
reut  ces  espèces  d'acadé^iies  poétiques  connues 
sous  le  nom  de  Puys ,  de  Palmods^  de  Gieuse 
sous  /^orma/.Valenciennes  peut  réclamer  Tbonneur 
d'avoir  donné  le  premier  exemple  de  ces  sortes 
d'assoeiatious  littéraircâ  ou  1  ou  décernait  un  cAor 
fel  de  rases  à  l'auteur  du  meilleur  seryantois  ou 
de  la  plus  belle  cbauôoa.  La  Confrérie  de  N.  D. 
du  Puy  fut  érigée  en  cette  ville  vers  l'an  1229  (  1  ). 
DanSile  siècle  suivant,  on  vit  s'établir  à  Douai 
la  Confrérie' des^  Ckres  -  Parisiens  ,  nommés  aussi 
les  Clercs  du  Grand  Puy  de  N,  D> ,  de  jD,  du 
Puy  de  Douai.  Cette  association  était,  comme 
celle  de  Valencieancs ,  une  confrérie  tout  à  la  fois 
dévote  et  poétique  (s).  Plus  tard,  parurent 
les  Chambres  de  BJmtori^ue  dont  La  Serna  SaïUan- 

(  1 J  M.  de  Eoquefori ,  De  Vitai  de  la  poésie  française  dans  la 
xir»  et  xtii*  siècles,  in -8.<» ,  Paris ,  i8i5  ,  pages  93  et  suiv. M.  Hécart, 

.  Servaniois  et  soltes  Chansons  couronnées  à  f^alenciennes ,  pelil 
io-8.0,  Valcncieimes,  1827  ,  Préliminaires, 

{  1)  Soupenirs  à  l'usage  des  habitans  de  Douai ,  p.  321.  Bio- 
graphie Douaisienne ,  au  moi  As^n,  Histoire  des  Saints  de  la 
province  de  Lille,  Douai,  etc.,  .par  Martin  Uieimitt,  in-V, 
Douai  y  1Û38  ^  p.  Ô66. 


i 
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der  a  Iraitë  assez  looguement  dans  son  Mémoire 

historique  sur  la  Bibliothèque  de  Boiirgogtw , 

in-4*''9  Bruxdles.,  1809.  £1^9  16**  siècle,  on 
vit  le  Banc  poétique  du  baron  de  Cuinchy,  le  Cercle 
UuérairB  ,  fondé  à  Douai  par  Michel  d'Ësne , 
depuis  ëvêque  de  Tournai,  et  la  Confrérie  de 
Ste.-Boiie  j  établie  chez  les  Trinitaires  de  la 
même  ville.  Le  pays  avait  aussi  ses  Cours 
d*jimour(i). 
'  Autoui'  de  ces  antiques  institutions  viennent 
se  groupe  les  poètes  contemporains  qui  leur 
donnèrent  du  lustre.  Tels  sont  Gandor  de 
Douai ,  Jehan  et  Bauduin  de  Ck>ndé,  Jehan  Bail* 
lehaus,  Jacquemars  Giélée,  de  Lille,  Enguer- 
rand  d'CHsj ,  seigneur  de  Crèvecœur ,  Hues  de 
Cambrai,  Roix  et  Rogcret  de  Cambrai,  etc. 

La  poésie  française  était  cultivée  dès  lors  jus- 
qucs  dans  les  retraites  monastiques.  C'est  à  Vau- 
celles  que  Jean  Durpain  a  écrit  ÏEwoMgik  as 
famés.  C'est  à  un  autre  moine  de  Vaucelles ,  Adam 
de  le  Ualk ,  dit  le  Boçu,  que  sont  dus  les  pre- 
miers essais  dramatiques  en  notre  langue.  <c  C'est 
^>  un. fût  digue  de  remarque,  dit  M.  Auguis, 
y>  que  le  Hainaut,  l'Artois,  le  Cambrésis  et  la 
»  Flandre ,  qui,  depuis  que  la  langue  poétique 

(  1  )  M*  Baynouard,  B$sai  sur  Us  TrouBadoÊtn  éi  Ub  Court 
é Amour ,  in'SiO,  Pkm«  1S17. 
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)!>  a  été  aduerée  en  France  par  Malherbe,  a?ont 

y>  pas  produit  un  seul  poète  remarquable  (i), 
»  soient  de  toutes  les  provinces  de  France  en 
»  deçà  de  la  Loire,  celles  qni,  au  sièdt^ 
)!>  aient  ccnnpté  le  plus  grand  nombre  d'écriyains 
»  eu  vers ,  et  que  tous  ces  écri  v  ains  aient  été  reg^- 
3»  dés  comme  les  meilleurs  de  leur  temps.  Leurs 
))  ouvrages  ont  été  des  modèles  pour  les  auteurs 
3>  de  la  même  époque,  et  même  pour  le  nide 
»  suivant.  Marot  lui-même  avait  appris ,  au  i5* 
D  siècle,  d'un  Belge,  les  règles  de  la  bonne  ver 
y>  sification  et  les  premiers  principes  de  Tharmo- 
yif  nie  dans  les  vers;  car  ce  fut  Jeban  Le  Maire, 
»  (né  à  Bavai  ),  qui  enseigna  à  Marot  lart  de 
i>  faire  des  vers  où  la  césure  tàt  marqpuée,  ïSi- 
»  sion  faite  à  propos ,  l'hiatus  évité ,  et  les  rimes 
i>  masculines  et  féminines  alternées ,  art  que  l'on 
»  reproche  à  Marot  de  n'avoir  pas  assez  souvent 
y>  d>8ervé(  a  Au  1 4*  siècle,  les  lettres  prennent 
plus  d'essor ,  une  noble  émulation  règne  par- 
tout, et  il  serait  peut-*être  trop  long  de  nonmtf 
les  écrivains  en  tous  genres  qui  illustrèrent  nos 
provinces.  Le  plus  ancien  et  le  meilleur  des 
chroniqueurs  fiançais  (  Froissait  ),  est  né  à  Va- 

(  1  ]  Cette  aiiertioa  n'est  iflm  Trai«  pour  r^ioqiM  acUMUe* 
(  a  )  Z/0sFoi$e» franfoU  d^ui»  h  zii«  êiieie jusffità  MMti^t 
6  ToL^  îii'S.o«  Pferii,  i8a4,  t»  i ,  p.  379. 
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lendcnnes.  Ses  continuateurs ,  Eiiguerrand  dç 
Monslrelei,  Jacques  du  Clereq,  Jelian  Mcdiiiet, 
Mathieu  de  Couâ^y ,  Philippe  de  Gamines  ap- 
partiennent aum  à  ce  département  (  i  )• 

Quant  aux  chroniqueurs  latins ,  ils  ne  nous 
ont  pas  manqué.  On  connaît  Baldéric  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  Laïubcrt  Waterlos,  ïomdliis, 
André  SyWius^  Baudouin  d'Avesnes,  Jacques  de 
Guyse ,  Thumas  Diacoims ,  Adam  GcUcq ,  Jean 
Lessahée,  françois  de  Bar,  Robert  Gaguin, 
François  Piétin ,  Chrétien  Masseuw ,  Jacques 
Meyer,  etc. 

Si ,  au  lieu  d'embrasser  la  totalité  de  notre 
histoire  littéraire ,  on  voulait  n'en  traiter  qu'une 
partie ,  et  se  borner ,  par  exemple ,  aux  poètes 
latins  qui  appartiennent  à  ce  pays ,  on  aurait  en- 
core une  ample  moisson  à  faire.  Contentons-nous 
de  citer  idi  Alain  de  Lille,  Adrien  Aouler,  Do- 
minique Baudius,  J^ome  du  Mortier,  Hubert 
Le  Qercq,  Jacques  du  Jardin,  Jean  Yincart, 
Bernard  Éverard ,  Antoine  et  Jacques  Meyer , 
Etienne ,  qui  se  disait  nommer  Qmes  BeHocas-- 
Hus,  Hucbald,  Milon,  etc. 

.  (  1  )  JMc«  mr  /ar  BUiÊripnê  dê  PianuUe,  oimag*  qoî  a  icm- 
pacte  on  prU  dans  le  conoouif  ovTcrt  par  la  SocUlé  d'EmuUûan 
pour  rami^e  1827,  par  M.  Ch.  du  Bosoir,  in-S*»,  Cambrai,  1S28. 
Noiieê  êurUf  HUtorienê  dt  la  Piandre  française^  ouvrage  qui  a 
«litenu  une  féconde  mëdaille  d'or  dan*  le  même  concours, par  M.  Xieboo, 
iu-b.u ,  Lille  ,  sans  date  (  ibui^). 
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Le  Départemciil  a  produit  ea  outre  une  fouie 
d'écrivains  ascétiques ,  de  ihëologtenSy  d'orateurs, 
de  jurisconsultes,  de  médecins,  de  naturalistes, 
qui  mériteraient  d'être  mentionnés.  Enfin  il  reste 
*    à  fidre  l'histoire  de  l'Université  fondée  à  Douai 

» 

dans  ie  16^  siècle. 

Les  représentations  théàu  aies ,  les  mystères 
joués,  soit  eu  plein  air ,  soit  dans  des  lieux  consa- 
crés à  cet  usage ,  e'taient  fort  goûtés  de  nus  an- 
cêtres. On  n'a  pas  assez  observé  ce  que  furent 
parmi  nous  ces  préludes  de  l'art  dramatique; 
et,  sauf  les  curieuses  Recherches  de  M.  Hécart 
eur  le  Théâire  ie  Vahneiennes ,  in-8.%  Valen 
ciennes,  1816,  cette  partie  intéressante  de  notre 
histoire  littéraire  est  encore  à  traiter. 

Les  Bibliothèques  de  Lille,  Douai  et  Va- 
leneiennes  renferment  une  quantité  de  pré- 
.  cieux  manuscrits  qui  n'ont  pas  été  assez  explo- 
rés jusqu'à  ce  jour. .  Il  serait  à  désirer  que  des 
personnes  versées  dans  la  connaissance  de  ces 
swtes  de  richesses  littéraires  en  fissent  des  in- 
ventaires raisonnes.  On  vient  de  l'essayer  pour 
Cambrai. 

Sir  Thomas  Philips,  savant  bibliophile  an- 
glais, a  publié  la  simple  nomenclature  des  Mss.  - 
de  la  Bibliothèque  de  Lille ,  sous  ce  titre  ;  Oh- 
dices  Manifscr^i  in  BiUiofhecd  de  IMle  ,  in-S.* 
de  ï6  pages,  sans  Irontispice  et  sans  date.  Ce 
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petit  catalogue  présente  quelques  impèifeetions 

qui  ont  été  signalées  dans  la  livraison  des 
Aréhiœs  hist.  du  Nord. 

Il  ne  parait  pas  que  rimprimcrie  ait  été  exer- 
cée dans  le  pays  arantUan  i5i8  ou  i5a3*  Jusqu'à 
présent  c'est  Cambrai  qui  se  glorifie  d'être  la 
première  ville  du  département  où  cet  art  merveil- 
,  leux  fut  mis  en  pratique.  M,  Arthur  Dinaux  nous 
a  donné  une  Bibliographie  Cambrésienne  qui, 
malgré  les  lacunes  qu'elle  présente,  est  digne 
d'être  offerte  pour  modèle  à  ceux  qui  voudraient 
traiter  le  même  sujet  pour  d'autres  yilles. 

Il  ne  serait  pas  impossible  que  les  Frères  de 
la  Vie  commune  y  qui  ont  eu  des  étabUssemens 
d'instruction  à  Cambrai,  et  peut-être  sur  d'autres 
points  du  Département,  eussent  essayé  d'y  im- 
primer quelques  livres,  comme  ils  l'ont  fait  à 
Bruxelles.  C'est  un  point  d'histoire  bibliogra- 
phique  à  édaircir. 


ADDITIONS. 

Parmi  les  ouvrages  qui  traitent  de  l'histoire 
et  des  antiquités  du  département  du  Nord,  nous 
aurions  du  citer  le  suivant  :  Recherches  sur  quel- 
ques  AfUiquUés  de  la  vUle  de  Lille ,  par  M.  Longer , 
insérées  dans  les  Mémoires  de  la  Société  acadé- 
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mique  de  Lille,  aimée  àSaS,  p*  58â  à  6x6«  B 
eût  peut-être  été  bon  aussi  de  mentioiiiier  divers 
mémoires  et  rapports  coatenus  dans  ks  recueils 
de  la  Société  de  Douai. 

'  Les  Archives  historiques  et  iMérairea  du  nord 
dé  la  Fnmeey  par  MM.  Aimé  Leroy  et  Axûm 
Dioaujt,  formeat  unrépertaire  oùroaaepeutmaii- 
quer  de  trourer  de  nombreux  et  utiles  matériaux. 

U  faut  eu  dire  autant  des  JVmt*  Archivée  Aist. 
dee  Pays-Baej  que  publie  M.  le  baron  de  Betf* 
jCèmberg* 

Enfin  a  est  un  ouvrage  périodique  demi  nous 
ne  saurions  trop  conseiller  la  lecture  aux  per- 
sonnea  qui  s'occnpenl  de  recherdies  analogues  à 
celles  dont  il  est  question  dans  ce  Prog|:amme« 
Cest  le  BMêUn  des  seiemeee  héeiarifUêe,  irédifî 
par  MM.  QiampolUon,  pour  lequel  on  sousoril 
à  Faiiây  rue  de  VAbbaje,  n**  3« 


LA  SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION  DE  CAMBRAI > 

AâoptmA  U  Prùgtamm  ti^^êta^  déclare  qu'eUe  iker- 

nera  mie  médaille  d'or  de  deux  cents  francs  au  meîlUvBr 
Mémoire  sêwim point  tfueUon^m  des  antiquités  ou  de  l  'imtêire 
du  dépariemenê  du  Nord. 

Les  Mémoires  devront  être  adressés  à  M.  le  SecrHofn 
perpétuel  avant  le  V  Juillet  de  chaque  année. 
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DES 

I 

SÉANCES  FARTiCULIÈRES 
SOCIÉTÉ  D'ÉMULATION 

•irOIB    SA   SÉANCE   PUBI^IQUli  BU   18  AODT   1817  , 

Comprenant  icj  indications  des  Ouvrais  ijui  lui,  sant  parvtmt»  a  dater 
'   dù  celle  époiinfn  ïtu<^*au.  &l  Août  i8a^ 


SAËimees.  du  V  H  du  i5  Mpinmliv  1897. 

La  Sociélé  a  reça.  les  ouvrages  soÎTants  : 

1*  Épbémécfées  élassiqaes ,  présentant  jour  par  jour  tes  M- 
nemem  principaux  de  Ttiistoire  unîversetle,  rédigées  par 
MM.  A.  Batdfaee ,  JJi^  et  Marquis ,  professeurs ,  4  voL 
m-i2. 

2  ^  Kobert  et  Léontiue ,  hisloîre  du  seizième  siècle  \  par 
•M*  de  Ladoucette,  membre  correspondant  ^  3  vol.  in-iâ« 
3"  Les.Av^OQrSf  à  Éléonore,  a*"  édition;  par  'SL  de  La 

Bou'îsse. 

4"*  Voyage  à  Trianon  ;  par  ie  même, 

5*"  Pensées  et  réffenons  morales ,  littéraires  et  pUoso- 
phiques  ;  par  le  même. 

G^Mathiide  on  la  Fiancée  dn  Kinast,  ballade  imitée  de 
Kœmer  ;  par  M.  F,  ,Delcrûix* 
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7»  Société  cenArale  d'A^cokore ,  Sdcmccs  €t  Artsdadé- 
paiiement  du  Nord ,  procès-veriial  de  la  séance  du  1 3  juillet 
1827. 

8°  Annales  de  la  Sodété  d'Agricoltiire  ,  Sciences ,  Arts  d 
Belles  -  Lettres  du  département  d'Indre  et  Loire ,  n°  vi; 

jubi  1827. 

9"*  Journal  d' Agricnlture  du  d^artement ,  n***  5  ,  6  et  7  ; 
mai ,  *juîn  et  juillet  1827. 

10'  Bulletins  de  la  Société  de  Géographie ,  n""  5a  ^  août; 
et  n<>*  5i  )  56. 

Il**  Séance  piibUcpie  de  la  Société rojale  d' Agricnknre di 
département  de  la  Haute- Garooue  ;  24  juin  1837. 

la**  Tableau  de^  guérisons  de  surdité ,  opérées  par  le  cathé- 
térisme  de  la  trompe  d'Eustache ,  sniyi  d'une  lettre  adressée 
à  l'Académie  de  Médecine  ;  par  le  docteur  M.  DeUau,  jem, 
membre  correspondant 

Bans  la  première  de  ces  deux  séances ,  M.  Alieri  Legm, 
maître  de  pension  à  Cambrai ,  a  été  reçu  membre  résidant , 
et  dans  la  seconde,  M.  Auguste  de  La  EmUsse,  bomme  de 
lettres  à  Gastelnaudary,  et  M.  Lehen,'  conseiller  de  préfedve 
à  Lille  ,  ont  été  noiiiiiàts  membres  correspondants. 

La  Société  a  procédé ,  par  la  toie  du  scrutin^  au  renoo- 
Tellement  annuel  des  membres  amovibles  de  son  bureau  ^ 
se  trouve  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Président,  M,  SerwU* 

Vice-Président,        M.  Peysson, 
Secrétaire  perpétuel ,  M.  F,  Dekroi», 
Secrétaire  annuel ,     M.  Tordeux. 
Trésorier,   ^  M.  Laurent» 

ArchÎYiste  ,  M«  Tribou. 
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<:>€an€e  du  ii  décembre. 

Les  ouvrages  suivants  sont  déposés  sui^  le  bureau  : 

1^  Mémoire  ^ur  l'aucienne  ville  des  Gs^ules ,  qui  a  porté 
le  nom  de  Srnnarohnva  ;  par  M.  J.  BigoUot  fiîs  \  D.  M.  & 
Amiens  ,  imprimé  par  ordre  de  l'Académie  d'Amiens. 

a"*  Société  des  Sciences ,  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  ville 
de  Saiiit--Qtt€iKtin,  séance  publiqpie  dn  21  décembre  1826. 

3*  Journal  de  la  Société  d'Emulatioa  Ju  département  des 
Vosges ,  séant  à  Épiual ,  4*  trimestre  i8a6  et  1"  tri- 
mestre iSaj. 

4»  Jonmal delà  Section  de  Médecine  de  la  Société  aca- 
démique du  département  de  la  JLoire-laiérieure  y  3*  vol. , 
10*  livraison;  septembre  1827. 

5**  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  Sciences 
médicales  du  département  de  la  Moselle  ;  par  M.  Lhaumas, 
secrétaire  (  séance  générale  dn  11  septembre  1827  ) ,  et  le 
programme  des  prix  proposés  pour  l'année  1828. 

Séance  publique  de  la  Socfété  d'Agriculture  ^  Commerce^ 
Sciences  et  Arts  dn  d^artement  delà  Marne  ^  année  1837. 

7**  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Paris ,  ou  Jour- 
nal spécial  de  Tétat  et  des  progrès  du  jardinage ,  t.  i"j 
i**  livraison  ;  septembre  1827. 

8°  Journal  de  famille  ,  économie  ,  horticulture  ,  littérature^ 
variétés  et  annonces  (  prospectus  ),  Bruxelles  ,1827. 

9*"  Histoire  de  Tbionvilie  ;  par  M*  Ttissier  (  prospectus  ). 

10"  Relation  historique,  pittoresque  et  statiitique  du 
voyage  de  S.  M.  Charles  x  dans  le  département  du  Nord  ; 
par  M*  Charles  db  jRmuîi*  (prospectas). 

II**  Recherches  sur  la  rcprodutlion  des  végétaux  ;  thèse 
présentée  et  soutenue  à  l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris ,  le 
ai  aoèt  1827  ;  par  M.  F.Xim^y/d'Aveines  9  ptolesseor  de 

3i 
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botanique  et  de  mëdediie  à  Glenomit^Pcfrand ,  membre 

correspondant  de  la  Société* 

la^  Ëloge  du  duc  d'£iighieii,  disconn  qui  a  obtenu  ime 
mentioii  honorable  à  la  Société  royale  des  Bonnes^LeUres , 

par  M.  V,  A,  Flayol ,  avocat  à  la  cour  royale  de  Paris. 

i3<*  Éphre  à  M.  Mathon  de  la  Coor ,  par  M.  J,-j^  Bmê^ 
chariot ,  membre  correspondant,  lue  dans  ta  séance  publique 
de  r Académie  de  Lyon ,  le  i3  septembre  1827* 

14"  Le  Néant  de  Thommet  discours  en  yerst 
M.  Charles  Mah  f  membre  correspondant. 

i5'*  Joseph  Vernet ,  ode  couronnée  à  F  Académie  de 
Yauduse  ;  par  M.  Bignan ,  membre  correspondant 

160  Poésies  de  M"*  ÉUsa  Mertaur,  i  yol.  in-iS, 
Nantes,  1827. 

ly''  Introduction  à  Tétude  de  rharmonîe  ou  ezpositioB 
d'une  nouvelle  théorie  de  cette  science;  par  M.  Victor  Jk- 
rode ,  de  la  Société  des  Sciences,  de  l  Agriculture  etdesArU 
'  de  Lille,  1  voi.  in- 18. 

18^  Éloge  du  duc  d'£nghîen  9  par  le  wtàmCm 

19"  Observations  sur  la  machine  pneumatique  à  double 
cylindre  ;  par  le  même,  (  Extrait  des  recueils  des  trayauz  de 
^  la  Société  des  Sciences  de  Lille*  ) 

20**  Discours  qui  devait  être  prononcé  aux  obsèques  de 
M.  le  marquis  d'Havrincoort;  par  M,  Bourlet^  curé  d'Uer' 
my.  (  M.  S.  ) 

ai*»  Recueil  de  quelques  pièces  de  poésie  sacrée ,  fran- 
^se  et  latine  ;  par  le  même*  (  M.  S.  ) 

M.  Delcroiz  a  In,  dans  cette  séance ,  un  rapport  sur  Tode 
intitulée  :  Joseph  Yemet  ;  par  M.  Bignan, 

Sàince  du  i5  Janmer  1838. 
La  Société  procède  à  Tinstallatién  de  son  nouveao 
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bureau  :  M.  Le  Glay,  ancien  Président,  et  M.  Serçois, 
qui  ki  a  iiiccédé  dans  ces  fonctbns  ^  ont  prononcé  les  div- 
coars  d*asage.  ' 

Les  brochures  suivantes  sont  mises  sous  les  yeux  de  la 
Société,  par  M.  Dekroix,  secrétaire  perpétaeL 

Géographie  méthodique  de  MM.  Mieheht  et  Meissas. 

a"  Discours  ,  opinions  et  rapports  sur  divers  sujets  de 
législation^  d'instruction  publique  et  de  itUérature  ;  par  M«  le 
baron  Sihestre  éU  Sacy,  i  Yolin-S^^  Paris,  i8a3. 

3"  Où  allons— nous  et  que  voulons  -  nous  ?  ou  la  vérité 
à  tous  les  partis ,  par  un  ancien  membre  de  la  Chambre  des 
députés  ,  Paris  ,  1837. 

4**  Mémoires  sur  quelques  papyrus  écrits  en  arabe ,  et  ré- 
cemment découverts  en  Égypte  ,  par  M.  le  baron  Sikestre  de 
Sacy y  in-8.0,  avec  des  planches.  (Extrait  àaJêumal de* 
Savons ,  du  mois  d'août  1827.) 

50  Notice  sur  diyers  ouvrages  de  M.  ChampoUion  le  jeune; 
par  le  même.  (  Extrait  du  Journal  des  Sapons  ;  mars  1837.  ) 

6^  Considérations  sur  les  nouvelles  tradnctious  des  livres 
saints  ^  par  ieméme,  (  Jounud  des  Savons  ;  juin  1827.  ) 

7*»  iNouveaux  aperçus  sur  T histoire  de  l'écriture  chci  les 
Arabes  du  He^as  ;  par  k  même, 

8^  Recherches  sur  rimtiatîon  à  la  secte  des  Ismaéliens  ; 
par  le  même, 

ff*  Observations  sur  une  pratique  superstitieuse  attribuée 
ans  Druses  et  sur  ta  doctrine  des  MosaSTriens  ;  par  te  même, 

10"  Mémoire  sur  le  traité  fait  entre  Plûlippe-Ie- Hardi  et 
le  roâde  Tunis,  en  1270 ,  pour  Téracuation  du  territoire  de 
Tunis  par  les  Croisés  :  par  k  mène, 

N.  B.  Les  quatre  brochures  qui  précèdent  sont  extraites 
du  Jewnal  AsUuifue. 
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11°  Testament  de  Louis  xvi ,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
me  ime  tradttctîoa  arabe  ;  par  M.  le  baron  SUptstft  de  Sa^; 
à  Paria ,  de  rimfiriaierie  royale  ,  iSao. 

la""  Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  BordeauSf  séance  publique  dn  3i  mai  i8a7, 

td!"  Rapport  €ik  4  U  Société  d'Agdcoltiire ,  Sciences , 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Mâcon ,  dans  la  séance  du  6  sep- 
tembre 1827  ,  au  nom  de  la  Comminion-  chargée  de  Teia- 
men  deamémoim  envoyés  an  cbncoim  de  cette  année;  par 

M.  Boullée. 

i4''  ^Notice  sur  l'exposUiOB  des  produits  de  l'industrie  et 
des  arts  ^  qui  a  en  lien  à  Donri  en  1827  ;  par  MM.  Chtim 

et  //.  D. 

iS*"  Balleiîn  de  ia  Société  de  Géographie ,  t  8 1  3^  ; 
octolwe  1827. 

16"  Journal  d'Agrîcultiirc  du  département  de  l'Aisne, 
n"*^  8  et  9  ;  août  et  septembre  1827. 

17^-  N«te  sur  le  nooran  trsîtement  Éecomnlàndé  conlM  > 
les  accidens  produits  par  les  oxides  ou  les  sel^  de  plomb  ;  par 
MM.  Chevidur  et  Rayer, 

18''  MéoEoire  sur  les  eUorures  de  dum»,  ife  potasse  et 
de  soude  ;  par  Us  mêmes. 

Analyse  de  quelques  substances  minérales;  par 
M.  F,  Guiilemm ,  ingénieur  de  la  Compagnie  des*  imuâlto 
et  fonderies  de  PA^eyron. 

ao'  Néorama.  Vue  intérieure  de  St.- Pierre  de  > Rome, 
pendant  b.pri^  du  Pape,  artide  de  M.  Jfàl^meMliit 
COrrei^ndaut  (  Extrait  du  MenUeur  du  2 1  uoyembre  1 82  y .  ) 

ai*»  Littérature  historique  et  Beaux-Arts.  Isographie  des 
hommes  célèbres  ou  collection  de  fte  eimUe ,  de  lettres  an- 
lographes  et  de  signatures  ,  article  du  même,  (  Moniteur  du 
20  octobre  1S27.) 
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AL  Ckemu,  proftiBCor  de  nathénatiquei ,  meipbve  cor- 
respondant,  transmet,  en  manuscrit,  le  discours  quHl  a 
prononcé  à  Douai ,  à  T onvcrtore  des  cours  publier  de  scknoes 
appii^Bées  à  rindulrle  et  anx  beani-arts,  le  lo  lummbre 
1827  ,  et  divers  bulletins  imprimés  de  ses  leçons. 

La  première  livraiion  de  la  Aeiation  hutorîqiie  ,  pîlto^ 
retqne  et  atatiitîqiie  du  voyage  deS.  M.  Gliarles  x  dam  le 
département  du  Nord,  in-fol.  ;  par  M.  Charles  du  liozoir , 
ouvrage  auquel  la  Société  a  aposcrît ,  est  mifl  sous  ses  yeux. 

.La  Spdété  reçoit  égalemeat  le  5*  ùscîcole  des  plantes 
cryptogames  du  nord  de  la  France  ;  par  M.  Dtsmazières» 

Dans  cette  séance  ^  M.  Abel  ék  Ftifol,  peintre  d'instoire, 
à  Paris  I  a  élé  nommé  membre  correspondant 

Séance  du  2Q  Mars. 

Les  brochures  suîvautes  sout  mises  sous  les  yeux  de  la 
Société  : 

1*  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Norman^,  ' 

années  1826  et  1827 ,  ayec  un  atlas. 

A**  Mémoires  de  la  Société  royale  d'Ag^riculture  et  de 
Gommercede  Gaen,  9toL  tnrS**  ,  Caen^  1827. 

3"  Journal  d'Agriculture  du  département  de  T  Ain  ;  octobre , 
novembre  et  décembre  1827. 

4*  Bulletin  de  la  Sodété  de  Géographie  ^novembre  182  7 , 
n*  55.  ' 

.  5*"  Journal  de  la  section  de  Médecine  de  la  Société  Aca- 
démique de  b  Loire-Inférieure ,  3*  yol* ,  1 1*  livraison» 

6"  Annales  de  la  Société  d'Agriculture ,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  dlndre  et  Loire;  août, 
septembre ,  octobre,  novembre  et  décembre  1827. 

70  Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  d'encou- 
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ragemenl  pour  l'Induiltie  Nalioiiale ,  pour  las  ttioées  iBsB, 

1829  et  i83o. 

S*'  Journal  de  rinstiuction  publique;  décembre  1827. 

9**  ¥M»  nofOgripbifoe  de§  indigestiMis  el  coliques 
les  animaux  domestiques  ;  par  M.  J.^BA^.  Eperts ,  médecin 
vétériuaîre  du  départemeni  du  Pas -de- Calais ^  (ouvrage 
adnns  an  nMibre  des  livres  dassiqiies  poor  les  écoles*  Télé- 
rinaires). 

10'^  £ssai  historique  et  critique  sur  la  pii^tonymie ,  ou  no* 
mendature  végétale;  par  M.  A*  Fée,  membre  de  pbsiears 
sociétés  javantes  (ouvrage  offert  par  M.  FértenUe), 

1 10  Eloge  de  Pline  le  naturaliste ,  a*"  ëditiuu  ;  par  lâ  même. 

la^  Mémoire  en  réponse  à  celui  de  M.  AigoUot,  sur 
Tandenne  viUe  des  Gaules  qui  a  porté  le  nom  de  Samaro^ 
hrUa,  présenté  à  la  Société  Académique  de  Saint-Quentin; 
par  M.  Ma^gm  de  Lakmde,  membre  correspondant 

i3^  Promenades  an  cimetière  de  Valendennes;  par 
M.  Aimé  Le  Rof, 

i^*"  L'Indicateur  Yalendennots  y  année  1828 ,  (offert  par 
M.  Arthur  Dinaux,  membre  correspondait ,  Tun  des  au- 
teurs ). 

i5*^  Notice  historique  sur  saint  Vincent  de  Paul,  par 
M.  l'abhé  LeAouderie,  membre  correspondant 

iS**  Plusieurs  pièces  de  vers  imprimées ,  et  uae  djisserta- 
tion  manuscrite  sur  le  verbe  désinentiel  des  Grecs  et  des 
Latins  ;  par  H.  Victor  Dirode. 

M.  Charles  du  Rozçir  envoyé  la  2*"  ej  dernière  livraison 
de  la  relation  du  voyage  de  S.  pL  Charles  dans  le  dépar- 
tement du  Nord ,  avec  les  lithographies. 

Le  volume  imprimé  des  MémQires  de  la  Société  (  1826  — 
1827  ) ,  est  déposé  sur  le  bureau  par  M.  DfkrQÙc^  secrétaire 
perpétuel. 
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M.  Camirmf  jeune,  lil  im  rapport  sur  Tonvrage  de 
M.  Victor  Derode,  indtnlé  :  IntroimlUm  à  réiude  de 

i' harmonie, 

M.  Tardet$x  lit  le  sien  sur  i'anafyse  de  quelques  substames 
mméredes  ;  par  M.  Jules  Gmllenibi. 

MM.  f  ictor  Derode  et  Jules  Guillemin  sont  reçus  membre» 
cibrrespondantor 

Séance  du  i3  Mai. 

Les  ouvrages  snivaiits  sont  offerts  à  la  Société  : 

I**  Recueil  des  travaux  de  la  Société  des  Sciences,  de 
TAgrictilture  et  des  Arts  de  Lille,  année  x8a6  et  premier 
semestre  iSa^ ,  un  toL  in-8^ 

2«  Obsenration  d*un  anévrisme  faux  consécutif  de  l'ar- 
tère bradûale ,  guéri  par  l'opération  ;  par  M.  Degland, 
docteur  en  médecine  à  LiUe ,  membre  correspondant. 

3**  Obsenralîon  d'une  émplion  anomale  prise  pour  la 
petite  vérole ,  survenue  chez  un  enfant  qui  avait  été  vacciné  ; 
par  le  même, 

4^  Observations  d'empoisonnement  par  VaeenU  mipel, 
recueillies  et  publiées  par  le  même, 

S**  Minéralisé  usuelle  ^  ou  exposition  succincte  et  métho- 
dique des  mittéram ,  de  leurs  caractères ,  de  leurs  gîssemens 
et  de  leurs  applications  aux  arts  et  à  réconomiej  par 
M.  Drapiez,  membre  correspondant;  i  toL  in-ia. 

6''  La  deuxième  partie  de  la  Statistique  du  département 
de  r Aisne;  par  M.  J,-B,-L,  Brajer^  chef  de  bureau  à  la 
préfecture  de  ce  département ,  x  y  oh  m^"  ;  ouvrage  envoyé 
par  k  Société  royale  d^ Agricolinre ,  avec  le;rapport  de  M.  le 
baron  de  Moriemart-hoisse. 

7^  Mémoire  de  M.  d'Esirées,  de  l'Académie  de  Saint- 
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Qucnlm,  sur  k^^fkntaâaaBétswooÊmékàeêfai^ 
priéléf* 

8*  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  d^lndre  et  Loire  ; 
janvier  i8a8w 

g"»  Bolletîii  de  b  Sodélé  de  Géographie ,  n«*  56  et  $7. 

La  Société  entend  la  lecture  dWe  pièce  de  vers  de 
M.  Mangan  deLakmde^  membre  conraipaiidbttt,  iniitailée: 
le  PajTMB  d'Anatolie* 

Séance  du  17  Jîm. 

Les  ouvrages  sniyaits  sont  déposés  sur  le  kveas  : 

10  Recueil  de  médailles  g^ques  inédites,  tome  i" , 

iii-4^9  ^▼cc  ^4  plancbes  grwrécs  ;  par  M.  EinÊard  de 

,CaiaUène. 

a**  Plantes  cryptogames  du  nord  de  la  France  ;  par 
M.  Desm^mirss,  de  laUCf  W  £ucîciile* 

3**  Projet  de  Code  de  la  chasse,  précédé  de  Fexposé 
des  motifs ,  et  suivi  du  tableau  de  la  législation  actuelle  ; 
par  M.  Faugervux  de  Cmt^igneuUes  ^  eonseiller  à  la  eov 
royale  de  Douai ,  membre  correspondant. 

4"^  iUpport  à  la  Société  royale  et  centrale  d'Ag^ial^ 
tore ,  8«r  la  madune  à  broyer  le  lin  et  lé  dmivre ,  pour 
laquelle  M.  André  Delcouri  â  obleuu  un  brevet  d  impor- 
tation et  de  perfiectionttemeot  ;  par  M.  B^ttm,  membre 
correspoodanL 

5"  Assemblée  générale  annuelle  de  la  Société  de  la  Mo- 
rale cbrétieime,  séance  du  24  avril  iSaB. 

6"  As8eiid>lée  g^ale  de  la  Société  pèur  l'AmélioMiies 
de  r£iiseîgnement  élémenUîre ,  séance  dn      avril  i8a8. 

7«  finUetins  de  la  Société  de  Oéognfiile^  vT  58  cl 
59  ;  février  et  mars  1A1& 


« 
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B>°  Annales  de  la  Société  d'A^cuitiure  d'Indre  et  Loire  ; 
mars  i8a& 

9**  Société  des  Sciences  ,  Arts  ,  Belles-Lettres  et  Agricul- 
ture de  Saint- Quentin  ,  séance  a^^nomiqve  éa  22  niaî 
i8a8,  ^ésldcDce  de  M.  Lài&ndê. 

lo**  Insectes  diptères  du  nord  de  la  France  ;  par  M.  Mac- 
quart,  membre  correspondant,  lir  bsàâxàit, 

tv^  Duconrs  prononcé  par  U  méime,  le  4  no¥eml«e 
1827  ,  jour  de  la  Saint  Charles  ,  à  la  distribution  des  prix  en 
faveur  de  l'agriculture ,  décernés  par  la  Société  des  Sciences f 
de  l'Agricnltore  et  des  Arts  de  LîUe. 

la"  Examen  de  la  situation  politique  de  la  France  et 
de  r£urope  au  commencement  de  l'année  iâa8  ;  par  M/^| 
membre  correspondant 

i3^  Recueil  de  F  Académie  des  Jenx  Floraux,  i8a8. 

i4°  L'héroïsme  de  Bisson ,  ode  dédiée  à  la  marine  fran- 
çaise ;  par  M.  Eporiste  Bovlajr-'Pafy, 

1  S"  Le  Charme ,  pièce  couronnée  aux  Jeux  Floraux 
par  i€  même. 

Bans  cette  séance ,  M.  Hurêz  a  fait  un  rapport  sur  k 

traité  dd  Géographie  de  MM.  Michelot  et  Meissas. 

M.  Qyrilk  Leroy  a  lu  le  sien  sur  Toumg^  de  M.  E»erts, 
médedn  Tétérinaire  du  département  du  Pas-de-Calais, 
intitulé  :  Précis  nosographique  des  indigestions  et  coliques 
dans  les  animaux  domestiques. 

M.  Céstsr  Bruneau,  secrétaire  de  la  Société  centrale 
d^ Agriculture ,  Sciences  et  Arts  de  Douai ,  a  été  nommé 
membre  correspondant 

Séance  du  i5  JuiUei. 
La  Société  a  reçu  les  ouvrages  smrants  : 
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i<*  Hkkoire  et  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Scienee^i 
Inscriptioi»  et  Belles -Lettres  de  Touloose,  dcpius  son  ré- 
tablissement en  1807  ,  pour  faire  suite  à  rhistoirc  et  aux 
mémoires  de  raacftenue  Académie,  2  vol.,  Toulouse, 
1827. 

2«  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences  et  Belles-Lettres  de  Mâcon,  pendant  Tannée  1837; 
par  M.  AUxanire  MoHtn ,  secrétaire  perpétaeL 

3**  Bulletins  de  la  Société  de  Géographie ,  n"'  60  et  61  ; 
avril  et  mai  1828. 

i?  Mémoire  historique  âur  Pemploi  de  seigle  ergoté  pour 
accélérer  Taccouchement  ;  par  M.  A^-C-L.  Villeneuve ,  D.  M. 

5<»  Traité  des  maladies  des  jeoz;  par  M.  Jh,  W^tUiams, 
propriétaire  et  directeur  du  cGspensûre  rojal  et  général  de 
Londres ,  etc. ,  etc. ,  un  vol.  iu-S*". 

6*"  Mélanges  de  nunnsmatique  et  d'histoire,  ix*  suite; 
lettre  XîlV'  à  M.  D.-O.  Bonglîe  ,  conseiller  d'intendance  à 
Foggia,  royaume  des  Deux-Siciles,  sur  les  médailles  des 

« 

empereurs  du  nom  de  Théodore;  par  M.  le  baron  Manhanl, 
Même  ouvrage ,  x*  suite  ;  lettre  xxV ,  médaille  unique 
et  inédite  des  Gaulois-Ëduens ,  frappée  sous  le  magistère  da 
Vergobret  Cisiariz,  lue  par  M.  le  baron  Marchaid,  à  la 
Société  des  Lettrés,  Sciences,  Arts  et  Agriculture  de  Mefi, 
le  4  niai  1828. 

8**  La  Bataille  de  Navarin,  ode  par  M.  EfiorisU  Bouia/^ 
Patj.         '      '  , 

g<»  L'entrée  d'Henri  iv  dans  Paris,  poëme  qui  a  remporté 
le  prix  de  poésie  à  la  Société  royale  des  Bonnes-Lettres, 
séance  du  3o  mai  1828  ;  par  M.  Bignan, 

Aux  termes  du  programme  des  prix  mis  au  concours,  ua^ 
prime  de  ceni  çingt-daq  fraies  dcfyant  être  accordée  au 
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cnhîvateur  de  rarrondissemeat ,  propriétaire  du  plus  beau 
bélier  k  laine  longue,  de  race  an^aise^  présenté  dans  la 
matinée  da  3^  /rnUei  i8a8,  sur  l*£sp1anade,  à  l'examen 
des  commiââaires  nommés  pour  ce  concours ,  la  Société 
nomme  les  membres  de  celle  commission,  qai  se  trouve 
composée  de 

MM.  Cyrille  Leroy ,  résidant, 
Tordenz,  id, 
Adolphe  Rogé ,  id. 

Canonne,  de  Saulzoir,  correspondant,  agriculteur* 
Gandron,  de  Gonnelien,  id. 

Séance  du  ^oûi* 

Les  ouvrages  suivants  sont  mis  sons  les  yeux  de  la  Société: 

1°  Notice  sur  Forigine  de  la  fabrique  des  toiles  de  lia 
dans  les  Pays-Bas;  par  M.  Raepsaet,  membre  correspond 
dant 

a°  Anecdote  sur  Torigine  et  la  nature  du  carnaval  \  par  le 
mime* 

3**  Histoire  de  ThionvîUé;  par  M.  C-^F.  Teissier,  membre 

correspondant  ;  i  vol.  in~8°. 

^0  Opinion  du  Spectateur  françab  sur  la  proposition  de 
supprimer  la  peine  de  mort  dans  notre  législation  criminellA» 

5°  Joui  liai  de  la  Société  d'Émulation  du  dcparlcmeiiL  des 
Vosges ,  n°'  viu  et 

M.  H.  Lerciy  donne  lecture  de  son  rapport  sur  le  Projet  de 
code  de  la  cliasse  y  ouvrage  de  M.  Fougeroux  de  Campi- 
.  gneuUes ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai ,  membre 
correspondant 

M.  Le  jGlaj  lit  une  dissertation,  intitulée  .:  Nouvelles 
conjectures  sur  le  lieu  où  César  défit  l'armée  des  Nervtens..  ' 
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486.  BDLLBTINS 

« 

Il  communique ,  en  outre ,  à  la  Société  un  nouvel  opuscule 
inédit  de  Féneloii ,  qu^U  t  découvert  pannî  les  aniuucnts  de 
U  BibliotUèqne  de  la  vîUe.  C'est  in  ifieconrt  prononcé  par 
1  illustre  prélat  le  jour  où  M.  Dambrine,  abbé  du  St-Sépulcre 
en  1703 ,  a  été  mis  en  possession  de  son  abbaye* 

Dans  cette  séance ,  M.  Fée,  pfofesseor  debotaoNpie  à 
rhôpîtal  militaire  de  Lille,  a  été  nommé  membre  corres- 
pondant 

Siame  du  16  SepiênAr$. 

La  Société  reçoit  diverses  brochures  et  imprimés  ainsi 
qu'il  suit  : 

i»  Bulletins  de  la  Société  de  GéograpUe,  »«•  6a  <f 

63  ;  juin  et  juillet  iStiS.  • 

Annales  d'Agriculture  du  département  d'Indre  et 
Loire,  n<»  4  ^  ^  t        ^  Aud  ;  et  n*  6,  jian  iSad. 

3°  Rapport  fait  à  la  Société  centrale  d'Agricultorc  de 
Nancy ,  dans  la  séance  du  2  avril  lâa^ ,  sur  la  néussUc 
d'interdire  la  ckeuse  aux  ûiseaux,  poor  la  eonserralioa 
des  propriétés  agricoles  et  forestières  ;  par  M.  LorerUz ,  di- 
recteur de  l'école  royale  forestière ,  membre  ordinaire* 

4**  Instruction  de  M.  le  vicomie  de  VlOoieaTe ,  préfet 
du  Nord ,  sur  la  distribution  des  secours  à  domicOe  et  sor 
les  moyens  d'améliorer  le  sort  de  la  classe  indigente. 

S*"  Programme  des  sujets  de  prix  mis  an  eoncoms  par 
la  Société  royale  d'Arras ,  pour  Tannée  1829. 

6"  Programme  des  concours  titléraires  ouverts  par  la  Loge 
de  la  ParÊiite-Union  de  Don» ,  en  i  ^8. 
»  7**  Catalogue  des  coquillages  du  Musée  de  Valenricnncs  , 
rangés  suivant  la  métbode  du  chevalier  de  Lamarck  (  oâert 
par  M.  Héeari,  membre  correspondant.) 
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DES   SEANCES.  4^7 

La  Société  a  décerné ,  dans  cette  séance ,  un  diplôme 
de  meaibre  cone^pondant  à  M.  k  marquis  de  Fortia,  édi- 
teur et  traducteur  des  AmÊohi  de  Hmnma  ;  par  Jacques  de 
Gujsç. 

Séance  du  ai  Octobre. 

Le  Secrétaire  perpétuel  met  sous  les  yeux  de  la  Sodété  les 
ouvrages  suivants: 

1°  Discours  sur  l'avenir  de  la  littérature  française  ;  par 
M.  C.  Brimeau,  avocat  à  la  cour  royale  de  Douai  ^  membre 
comspondant 

a**  De  la  poésie  des  fiyres  sacrés  ;  par  tnêtftê» 

3'  Rapport  fait  à  la  Société  centrale  d  Agriculture , 
Sciences  et  Arts  de  Douai ,  sur  le  concours  établi  en  fa- 
veur des  élèves  du  cours  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts  (année  1827);  par  le  même. 

4**  Mémoires  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
'Commerce  de  Caen,  a  vol.  in-8^. 

5"  Divers  programmes,  rapports  et  mémoires  de  cette  Aca- 
démie, envoyés  par  M.  Ltdr,  son  secrétaire,  miembre  corres- 
pondant 

G''  Académie  royale  des  Sciences  ,  Belles  -  Lettres  et  Arts 
de  Bordeaux  ^  séance  publique  du  5  juin  i8a8. 

7^  Séance  publique  de  la  Sodété  Toyale  d'Agriculture 
du  départemeut  de  la  Haute-Garonne ,  tenue  le  a4  juin 
i8a8,  dans  une  des  salles  du  C^itole,  k  Toulouse* 

8^  Académie  des  Sdences ,  Belles^Lettres  et  Arts  de  Be- 
sançon ,  séànces  publiques  du  aS  janvier  et  du  25  août  1828. 

g*"  Annales  d'agirioilture  dn  département  d'Indre  et  Loire  ; 
jinllet  iSsS. 

lo^"  Journal  de  la  section  de  Médecine  de  la  Société 
Académique  de  liantes ,  i3*  livraison. 


488  BULI^ETIKS 

DS&sertatloii  sur  la  Pneumorrhagte  ^  présentée  et 
dbculée  à  la  faculté  de  médedne  de  Paiis^  ie  21  juillet 
par  M.  Bwrgogne,  meanbre  comqpondant 
13^  Bidletiiis*  de  la  Sodëté  de  Géograpide  n"**  64  et  6S  ; 
août  et  septembre  1S28. 

i3^  Statnts  de  la  Sodélé  Fliîlaraioiiiqae  du  Calvados, 
1837. 

i4**  Mémoires  de  la  Société  centrale  d'Apiculture , 
Sciences  el  Arts  de  Doqaif  1827-1828.  . 

M.  ChepoUier ,  membre  corre^Kmdant  à  Paris ,  ùk  re- 
mettre à  la  Socieié  un  mémoire  sur  ^el^es  améliora 
tions  apportées  àj'art  de  la  Uthogrs^e. 

M.  AubeH  Farenl ,  de  Cambrai ,  professenr  d'arcbllec- 
ture  à  Yalenciennes ,  fait  honmiage  du  dessiu  à  la  plume 
d'an  cbapitean  remanpiable ,  découvert  en  i8a6  dans  les 
foiuHes  de  Famars,  exécutées  sous  sa  direction. 

M.  Eugène  Carton ,  maitre  d'écriture  à  Cambrai ,  présente 
une  pièce  d'écritnre  encadrée  ;  c'est  le  discours  adressé  an 
roi  par  le  président  de  la  Société  d'Émnlalion ,  Imt  dn 
passage  de  S.  M. .en  cette  ville* 

On  procède  à  la  nomination  annuelle  des  membres  amo- 
vibles du  Imrean  ;  le  scrotin  amène  les  résultats  suivants  : 
Président ,  M.  Le  Glaj. 

Yice-président ,  M.  Pttyssw* 
Secrétdre  annnel,  BI*  Tmrâmx^ 
Trésorier  ,  M.  Laurent, 

Archiviste  t  M.  Tnàatu 

Séance  du  26  Novembre. 

Cette  séance  a  été  consacrée  à  l'installation  dn  nouveau 

bureau.  M.  Le  Glay ,  élu  président ,  a  prononcé  son  dis- 
cours de  réception.  « 
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Les.  ouvrages  suIvanU  oat  été  mis  sous  les  jei».  de  la 

'  1°  Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires  publiés  par  la 
Sociéké  Géographique  ^  tome  a  ,  seconde  partie ,  i  yoL 

2"  Mémoires  de  la  Société  des  Lettres  ,  Sciences  et  Arts 
€t d'Agriculture  de  Mets,  9'  année,  i8a7  -  i8aS. 

3p  Éloge  UstOfîque  de  M.  le  professeiv  Royer-Gollard, 
lu  à  la  séance  générale  de  TAlliénée  de  médecine,  le  i5 
avril  iSa6;  par  M«  Jo%,  secrétaire  général 

4^  Notice  historique  sur  M.  Roberts-Rodie ,  lue  à  la 
même  Société  ,  le  premier  mai  1824  ;  par  ie  même, 

5**  Rapport  sur  le  eoBCoars  ouvert  par  TAthénée  de  mé- 
decine ,  en  i8a3 ,  lu  à  la  séance  du  6  novembre  i8a4  ;  par 
U  même. 

Programme  des  prix  proposés  par  la  Société  royale  et 
centrale  d'Agriculture ,  pour  être  déeemés  en  i83o,  &  l'an-- 
teur  ou  aux  auteurs  des  machines  à  bras ,  propres  à  battre  et 
à  vanner  le  blé  avec  la  plus  grande  économie. 

7*^  Rapport  sur  la  Statilégie ,  an  nom  d'une  commission  ; 
par  M*  Ch*  Quentin^  président  à^une  Société  Philanthro- 
pique ,  mcmibce  de  la  Société  des  Sciences ,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de'Sainf^^nentin. 

8°  Observations  sur  T  emploi  des  iignites  pyriteux,  dites 
vulgairement  cendres  noires,  comme  amendement  pour  les 
prairies  natnrdles  on  artificielles;  par  M.  H,  Lecocq,  profes- 
seur d'bbtoîre  naturelle  à  Clermont  (Puy-de-Dôme) ,  membre 
comspondanL 

g"  Deux  discours  à  la  Société  Asiatique  de  Paris;  par 
M.  le  marquis  de  Fortia  d'Urban^  membre  correspondant, 
sur  une  inscription  atlantico-pliénicienne ,  trouvée  à  Malte  en 
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i8a6,  accompagnés  du  dessin  de  la  pierre  sur  bquelle  elie  est 
gravée,  d'un  alphabet  phéaiden  et  da/oc  simiie  d'une  lettR 
de  M.  Cblea  de  MAe,  qui  a  trouvé  ce  précienz  reste  d*an^ 
tiquité. 

lo'»  Du  courage  dvil  et  de  Téducatioii  propre  k  in^iicr 
les  vertus  publique»;  par  M.  Hyatmthê  Come,  conseHkr* 
auditeur  à  la  cour  royale  de  Douai,  membre  correspondant; 
ouvrage  a  teaapovté  le  pm  proposé  par  la  Société  de  li 
Morale  dvélieDiie,  an  coneours  de  i8a8,  i  yoL  m-ia. 

Il**  Poésies I  par  BL  A.  Bigrum,  membre  correspondant, 
1  yol.  g^and  in-iS. 

M.  Hurêz  Êât  honmage  d^nn  esemfdure  du  diaeom  tnéit 
de  Fénelon  fu'ii  a  imprimé.  (Vojea  séance  du  mois  d'aoât 


M.  le  hmron  SUpesire,  secrétaire  de  la  Société  royaled'A- 
gnculture,  transmet  une  série  de  q^iestious  sur  la  culture,  le 
roniisage  et  ie  IwojieMit  du  diame  et  du 

Séance  du  aa  déemnAre* 


jUa  Sodéfeé  a  reçu  les  owrages  jnîvants  : 

i**  Séance|»ul>Uq«edelaSociétédlAgricnltnre,GoBnBttee, 

Sciences  et  Arts  du  département  de  la  Marne  ;  année  i8aS. 

2*»  Journal  d'ag^culture  dn  dépadenent  de  l'Ain  ;  odûèit 
ct^noTCB^re  vi8a8. 

3°  Bulletins  de  la  Société  de  GéQgrâfdûe,  n°*  66  et  67. 

4**  DiscoBis  en  yers  pour  rinaugaralion  de  ;)a  salle  de 
spectacle  de.Dijon ,  le4.  novembre  1838,  par-M.  J.  Téktrâ 

M.  FemuiU  lit  l'analyse  qu^il  a  faite  d'une  sorte  d  amltfe- 
gris  fossile ,  trouvé  dans  nos*  houillères. 

M.  Sinms  donne  lecture  de  plusieurs  firagmens  de  sa  Ira- 
daction,  sur  la  version  anglaise,  des  iois  de  Mému  fisit 
^  Brahma  (  eode  deè  Indous). 
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DES  SÉANCES. 

Dana  cette  séance  ont  été  nommée  membres  r^idants  : 

MM.  AnseUn,  juge  au  tribunal  civil. 

S,-U€nrjBerthaiid,  éditeur  de  la  Gasette  de  TAr- 
rondiflsemènt 

Membres  correspondants  : 

WSL  Edouard  de  CadaUène,  ofEcler  de  la  chambre  dn 
roi ,  membre  de  diverses  Académies. 

PaulJall/,  D.  M.,  Secrétaire  perpétuel  de  T  Athénée 
de  médecine  à  Paris. 

Séance  du  27  Janvier  1829. 

La  Société  a  reçu  les  ouvrages  suivants  : 

I**  Introduction  à  l'étnde  dn  moyen  âge ,  par  M.  desmn, 
régent  àu  collège  de  Bayeux. 

Essai  pbilolo^qoe  sur  les  commencemens  de  la  typo- 
graphie à  Metz  et  sur  les  imprimeurs  de  cette  ville ,  par 
M.  G,  F,  TeissUr,  sou^-préfet  à  ThionyiHe,  membre  cor- 
rei^ndant. 

30  Grammave  firançaîse  y  méthodique  et  rûsonnée ,  dédiée 

à  la  bonne  ville  de  Cambrai ,  par  M.  Alexandre  Boni/ace , 
instituteur  à  Paris,  membre  correspondant. 

4*  Esstt  sur  les  lyriques  grecs ,  par  M.  Oekasso,  profes- 
seur au  collège  royal  de  Strasbourg. 

5^  lUpport  de  la  commission  de  la  Société  de  médecine 
de  Mets  9  sur  son  concours  de  i8a8  ^  et  programme  du  prix 
^i  est  proposé  pour  1829. 

g«  Journal  de  la  section  de  médecine  de  la  Société  Aca- 
démique  de  la  Loire-Inférieure,  4'  ▼ol'y  x4*  ^v* 

7*»  Société  des  Scieuces,  Arts,  Belles-Lettres  et  Agriculture 
de  la  ville  de  Saint*Quentîn,  séance  publique  du  3  janvier 
i8a& 

32  ^ 
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49^  BULLETINS 

8«  Halkflii  de  la  Société  d'Agriculture,  Belles-Lettres, 

Sciences  et  Arts  de  Poitiers ,  n*  a4. 

y  BnUctifi  de  b  Sodélé  de  Géo^r apUe ,  n*^  68  ;  décembie 
1828. 

M.  Guy  on,  contrôleur  des  contributioiis  indirectes  à  Cam- 
brai ,  fait  iiûiniiiage  à  la  Société  d'iiiie  Oék  *ur  la  Bàta^  de 
Denain,  dont  il  est  Tauteur. 

M.  Auguste  Tribou  met  sous  les  jeux  de  la  Société  m 
ancien  pûrtnôt  est  celm  de  Jem  de  Baurgogng,  évèque 
de  Cambrai,  mort  en  1479,  successeur  rie  Jean  de  Gam, 
et  fils  naturel  du  fameux  Jean-sans-Peur  qui  fut  ?f^mfnn<^<  m 
le  pont  de  Monterean.  ' 

M.  Goierf-^AMn  dMme  lecture  de  son  rapport  sur  1  ou- 
vrage de  M.  Hjacinthe  Corne,  intitulé  :  du  Courage  dfîl, 

M.  Bêkroi»  Ik  le  «en  sur  les  poésies  àtM.  Bigim. 

Sémm  du  24  Février. 

Les  ouvrages  suivants  sout  oHerts  à  la  Société  et  déposés 
sut  le  bureau  : 

I**  Sketchs  on  the  tkree  kingèoms  oftkê  nature  anà 
tions  subsistifig  betiveen  them.  Ëssai  sur  les  trois  règnes  de 
la  Mature  et  leur  rapport  entr'eux  rMs.;  par  M.  //.  IM, 
*  colonel  anglais,  vice-président  de  la  Société  d'iùstoire  nato- 
relle  du  Canada  ,  membre  correspondant 
,  Description  de  plusieurs  observatoires  d'Angleterre, 
par  M.  Quetelet,  directeur  de  Tobservatoil^  de  BroxeUtt, 
membre  correspondant. 

3  '  Recherches  et  considératio^is  sur  L'enlèvement  et  rem- 
ploi des  chevaux  morts  ;  in-4>^ ,  avec  planches  ,*trava!l  txsfojé 
par  M.  D'Arcei,  membre  de  rinslilul  et  correspondant  de  la 
Société. 
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4.''  Seconde  instnictioii  relative  à  Taffuiage,  rédigée  ^ar 
ie  même» 

5^  Appendice  aux  obsenratiom  pratiques  sur  la  théorie 

des  assolemeus,  publié  par  M.  de  Morel-Vindé  -,  novembre 
18a  a. 

6«  Observations  présentées  par  des  fabricans  de  sucre  de 
betteraves ,  à  S.  E.  Mgr.  le  comte  de  Sl  Cricq ,  ministre  du 
*  commerce  et  des  manufactures ,  et  président  d^  la  commission 
d'enquête  commerciale. 

7°  Quelques  considérations  sur  ia  fabrication  du  sucre  de 
betterares. 

♦ 

jY.  B,  Les  trois  brochures  qui  précèdent  sont  envoyées  par 
M.  Desgravier,  meud>re  de  la  Société  d'Agriculture  de  Dun> 
kerque. 

8**  Description  de  Schumla  et  de  ses  environs ,  suivie  de  la 
relatipn  des  sièges  de  cette  ville  par  les  Kysses ,  en  1774 
en  1810;  par  M.         B^rbié-du-Bocagis ,  membre  cor- 
respondant. 

9"  I^uUetin  de  la  Soçiété  de  Qéograpbie  ^  n°  69;  janvier 
1829. 

10"  Notice  liIi>lorlqiif  sur  Zwîngli ,  par  M.  Labouderie  ^ 
membre  correspondant.  («JhjUrait  de  la  Biographie  universelle, 
tome  LU.) 

M.  Sen  ois  donne  conimunication  à  la  Société  de  sa  tra- 
duç^n  àfi  U.  ipréiace  de  Willaios  Jones ,  jointe  à  la  traduc- 
jtioi^  anglaise  dus  Lois  de  Mâiav. 

M.  Delcroix  lit  le  rapport  de  M.  Fascal-Lacroix ,  sur 
l'essai  phiiolo^que  de  M.  Teissier  concernant  les  commen- 
cemens  de  la  typographie  à  Mets. 

La  Société  reçoit  au  nombre  de  ses  membres  résidants 
]^  O^^fm^0  jCQ9i^eiir  des  ccntnjbutions  indirectes ,  k  Çam^- , 


Digrtized  by  Google 


494  BULLETIHB 

brai  ;  et  parmi  êes  correspondants ,  M*  iUeasê9,  anden 
élève  de  l'école  normale ,  docteur  èa4^ltreft,  ncdSeiicar  ai 
collège  royal  de  Siraiboaig. 

Sàmce  du  3i  Mars. 

Les  ouvrages  soivanls  sont  déposés  sur  le  bnrean  : 
Do  commerce  extérieur  et  de  la  ^pestion  d*im  entreptt 

à  Çarls ,  par  M.  RodeL 

a*  Questioiis  commerciales,  par  ie  n$ém€» 
3*  Promenades  dans  TarronAsement  d^Avesnes,  i^fi- 
vralson ,  par  madame  Clément-Hémerjr. 

4*^  Loge  de  la  i»hUantropie|  Orient  de  St-Qoentin,  fille  ^ 
solâlidale  d'hiver. 

5»  Description  d'une  salle  de  bain,  présentant  Tapplica- 
tion  des  perfectiomiemens  et  des  appareib  accessoires  corne- 
iiables  à  ce  genre  de  consimcdon  par  M.  d*Arut,  maskt 
de  riii&titut,  correspondant  de  la  Société. 
-  6**  Extrait  d'une  lettre  de  M,  Frédéric  Marini  adressée  à 
M.  le  marquis  de  Fwrtia  ê*Vfhmn  sdrFinscriptionaâilanlioo- 
phœnicienne  découverte  à  Malte. 

y*  BuUetîn  de  la  Société  de  Géographie,  n*  70;  féfiicr 
1829. 

8*^  Divers  programmes  de  prix  proposés  par  la  t>ocîâé 
d*encouragemcnt  pour  Tindustrie  nationale. 

Dans  celte  séance,  M.  S.-Henry  Berthoud  2l  la  une  noinrefle 
historiée,  intitulée  :  Dernière  Journée  du  règne  de  Fran- 
çois n. 

SéancB  du  isà  Mai  i8s8. 

La  Société  re^it  les  ouvrages  suivants  : 

i""  Quelijues  idées  sur  les  mojens  de  conserver  les  routes 
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en  France  et  d'ajouter  celles  qui  sont  encore  aéeetSBÎres  ; 
par  M.  CherrUr,  ingénieur  en  chef  des  pouU  et  chaussées  ^  à 
Bonig,  menlire  coffeapondiiit 

Mélanges  de  nunûsmatîque  et  d*lûstxNre  ^  de  M.  le  baron 
Marchant,  mémbre  correspondant  à  Mets.  —  Lettre  aG*  à 
M.  O.  Bonghi,  conaciUer  d'intendance  à  Foggia,  royanme 
des  Deux-Siciles.  —  Médaittes  iné^tea  de  la  faniUe  LolUa 
et  des  augustes  Domitiea ,  Fœmias  ,  Mammia ,  Philippe  il , 
TrébomeU)  Yohuien,  Poathiune,  Yictonn  et  Teiriciu. 

3<»  Société  d^Énmlation  du  Jura,  séance  publique  dn  17 
novembre  i8a8. 

4*  Annales  d'agricnltnre  da  département  d'Indre  et  Loire  ; 
janvier ,  février  et  mars  18^9. 

5°  Atlas  historiée  et  critique  sur  l'organisation  politique 
de  la  France  (prospectas)  ;  par  MM.  AÂ,  Fimimix  étAk. 
Wilhert,  avocats. 

6**  Carte  publiée  par  MM.  Balbi  et  Guirry,  sur  la  statîs- 
tique  comparée  de  ViM.  de  l'instmclion  et  dn  nombre  dea 
crimes  dans  les  divers  arrondissemens  des  académies  et  cours 
royales  de  France. 

7*  Souscription  an  monnment  de  La  Péronse  à  AUn. 

8'  Question  pour  la  révision  des  lois  sur  les  brevets  d'in- 
vention. (  Parix,  imprimerie  royale  ,  février  iBag.  ) 

9^  Demande  en  rédnctiott  des  droits  établis  sur  les  selsde»- 
tînés  à  la  consommation  ,  et  sur  les  charbons  de  terre  de  la 
Belgique  y  à  leur  entrée  en  I^Vance  par  la  frontière  du  dépar- 
tement dn  Nord ,  et  an  maintien  dtes  droits  imposés  ant  sncres 
des  Colonies  et  <U  s  pays  étrangers  (  Envoyé  par  la  Société 
d'Agriculture  d'Avesnes). 

10**  Archimliisloriques  et  Uttéraires  dn  nord  de  la  France 
et  du  midi  de  la  Belgique  ;  par  MM.  Aimé  Lero/ ,  le  docteur 
Le  Gki/  et  Arthur  Dinmx  (  prospectus  ). 
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ML  B^mtmert,  amève  thmtÊftimèmt^  tmréie  à  h.  SùàM 

«ine  pièce  de  vers  intitulée  :  Tobie  niouiani 

M.  Adofyhe  Rogé  donne  letftare  dn  tniDail  qa-U  a  rédigé 
«■.non  delà  toiniBMiièn  dftnt  U  &il  partie ^  ^répom  aux 
questions  de  la  Société  royale  et  centrale  d'Agriculture  ,  re- 
laëm  à  U  edtoe,  au  roakiage  et  au  bfdcment  du.  chanvre 
el  do  Gn. 

jUajis  cette  séance  ,  M.  le  vicomte  AU>an  de  V illtmuce , 
préfistda  i^ovd  ^  ai  été  nommé  membre  oonmipoiidanl,  el  le 
èoreni  de  la  SocSélé  a  été  eliargé  de  lni  ctt  offirir  le  diplôme. 

Séance  du  16  Jum» 

La  Société  reçoit  les  ouvrages  laitaala.  : 

19  Recueil  de  l'Acadiiinie  des  Jeux  Floraux,  182g, 

a»  Amlyse  des  travaax  de  la  Société  rojale  d'BmnIalion 
d'Abbeville,  pendant  Fannéé  i8a8. 

3=>  Mélanges  de  nomismàtî^pe  et  d'histoire ,  de  M.  le  baron 
Marchant ,  membre  correspondant  à  Metz ,  xiir  suite.  Lettre 
k  M»  F»  Ainalîe»  HeolcBaiift^éDéfialdetamiéefi  britf  niyifii  ^ 
sur  le  système  monétaire  introduit  par  l'empereur  IKeclétieo* 

4°  Du  nombre  des  crimes  et  des  délits  daos  les  provinces 
du  firabant  igoéridi^al)  des  àfmx  flandrea,  du  Haûiantet 
d'Anvers ,  pendant  le»  années  iBaS,  i^z^  et  libkS.  (  Ex- 
trait de  la  Correspondance  nmthémaliqu^  de  M*  jL  ^iéielet , 
memibre  comipondaiii  à  BiœUe^  ). 

5^.  Un  mot  sur  la^Bonrse,  les  agens  de  change' et  lea  cour- 
tiers de  commerce  de  la  yiUe  de  Lille.  ' 
■  6'>Notî{:ftnéQK«ilo^^^imsiwMt]^lodbrt^ 
de  la  Feuille  de  VAmmdhsemeni  de.St.'rQmfiil»  >  4«  10  mai 
1829).      '  .  • 

7"!  Promenades  dklis  .  FâtmndiMWfuefii:  diÂvbsaes,  par 
M**  CUmenl--Hémrj ,  2*  livraison. 
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8"*  Assemblée  générale  amnielle  de  la  Sùdé^  de  la  noralf 

chrétienne  (  Séance  du  i*'mai  1829  ). 

9f  j^port-  fait  à  te  Société  d'Aj^kttUnre,  Sciences  et 
BéUes-X<ettre8  de  Mimn ,  dans  sa  séance  du  i  S  janvier  1839,' 
au  nom  de  la  .commission  chargée  de  l'examen  des  mémoires 
envoyés  au  concoifs  de  ,  sur  TeilinctMui  de  te  mendi- 
cité ;  par  M.  BmtUée ,  procnreur  Ai  roi  près  le  trftiuuil  eivîl| 
président  de  la  Société.  ^ 

M.  Chyles  Quaitm,  de  Cambrai ,  membre  de  VÀjoM^ 
me  de  St.-Qnentin  ,  président  de  la  .loge  de  la  PbBantropie 
de  la  même  ville ,  est  nommé  membre  correspondant. 

La  Société  procède ,  ainsi  qu'il  suit,  k  la  formation  de  ses 
commissions  pour  Texamen  des  dhrers  concours. 

A\  B.  Le  président  et  le  secrétaire  perpétuel  ^ont  membres 
de  droit  de  chaque  commission. 

COMtflSSIOll  DE  POÉSIE. 

MM.  Gobert  ,  Peysson  et  S.-Henry  Berthoud. 
COMMISSION  D'ÉLOQUEMGJË. 

Deux"  suffis  proposés* 

MM.  Servois  ,  Gobert ,  Pascal-Lacroix  ,  Béthune-Hou- 
riez  et  H.  Leroj. 

COUGOUBS  POUB  tk  géologie  m  I»'ABB01ll>ISfiEIIBlIT  DE 

CAMBRAI. 

MM.  Tordeux ,  FeneuUe  et  lie  Baralle. 
M.  Gphert  termine  h  séance  par  mie  analjse.raisonnée  de 
te  fable     Corbeau  et  le  Renard,  de  La  Fontaine. 

Séance  du  3o  Juillet, 

La  Sodélé  reçoit  tes  broehnres  suivantes  : 

i**  Discours  prononcé  par  M.  le  baron  de  Siassart,  député 

de  te  province  de  iD^amur  au^  Liais  -  Généraux  du  royaume 
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des  Fâys-Bas ,  'sur  la  proposition  de  M.  de  BroitdLère ,  et 

sur  le  rapport  du  comité  des  pétitions. 

3*  Lettre  sur  les  aveugles  «  faisant  smte  à  celle  de  Diderot^ 
oo  considérations  snr  leur  état  moral ,  etc.  ;  soim  de  notices 
biographiques  sur  les  aveugles  les  plus  remarquables  ;  par 
M.  A,  hùàaibmch^  ayeng^e  et  membre  dn  Musée  des  areng^ei 
de  Paris  ;  Bmxëlles ,  iBao. 

3"  Journal  de  la  section  de  Médecine  de  la  Société  aca- 
démiqae  de  la  Loire-Inférieure.  4*  vol.,  t6*  livraison. 

4<»  Bulletin  de  la  Sodété  de  Géographie  ;  mai  182Q, 
n'  73. 

5**  Instruction  concernant  la  propagation,  la  cnltare  en 
grand  et  la  conservation  des  ponmies  de  terre  ,  etc.  ,  rédigée 
par  une  commission  spéciale  de  la  Société  royale  et  centrale 
d'Agricolture  ;  Paris  1829. 

6<>  Bulletins  de  la  Société  d'Agriculture ,  Belles-Lettres  , 
Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  partie ,  n*^  25  et  26  ;  2* 
partie ,  n**  i  et  2. 

7»  Journal  d^agricullure  du  déparlement  de  TAîn ,  n"  i , 
2  et  3  ;  janvier,  février  et  mars  1829. 

M.  Le  Glay  ,  président ,  met  sous  les  jeux  de  la  Société 
un  manuscrit  infiniment  précieux  qui  appartient  à  la  biblio- 
thèque communale.  C'est  \ Histoire  des  Francs,  par  Gr^oire 
de  Tours.  Ce  manuscrit  ^  mentionné  dans  le  Recueil  des  Hisi. 
de  France ,  et  dans  le  Nouveau  Traité  de  Diplomatique ,  re-? 
monte  à  peu  près  à  Tan  600.  On  sait  que  Grégoire  de  Tou» 
mourut  en  595.  M.  Le  Glay  présente  en  outre,  comme 
pièces  de  comparaison,  une  charte  origmale  donnée  par 
l'évéque  Liébert  en  Tan  1074  9  une  autre  de  Téréque  Odon, 
de  iito. 

Une  communication  non  moins  intéressante  e^t  celle  que 
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fait  M.  Le  €rUiy  d'un  fort  beau  manuscrit  portant  pour  titre 
Francisci  PhUelphi  Epistolœ  ,  et  qu^il  a  vérifié  être  un 
recueil f  présumé  complet,  de  lettres  de  Pétrarque ,  dont 
une  parde  seulement  est  comme  et  a  été  impEimée  dans  les 
éditions  des  œuvres  de  cet  antOff. 

La  Société  entend  les  rapports  de  ses  commissions  sur  les 
divers  concours* 

Sémce  du  ii  Jfcûi. 

La  Société  reçoit  les  ouvrages  suivants  : 
i**  Notice  et  rapport  de  M.  Barbié-du^Boeage  sur  les  tra> 
yanz  de  la  collection  de  dessins  rapportés  à*  Paris  par 

M.  Rlfaud- 

2"  Etat  des  connaissances  géographiques  des  Egyptiens. 
3*  Séance  géniale  de  l'Athénée  de  Médecine  de  Paris  ; 
.  année  1828. 

Un  mot  sur  le  projet  .de  loi  relatif  à  la  médecine  f 
par  M.  JoU/,  membre  correspondant. 

5^  Annales  d'agriculture  du  département  d'Indre  et  Loire , 

A***  •  •  • 

6^  Journal  d'ag^icnltnre  du  département  de  TAin»  n*'4f 

5  et  6.  • 

7°  Promenades  dans  1  arrondissement  d'Avesnes^  par 
M"*  démehê-Hémày  f  3*  livraison. . 

La  Société  apête  le  programme  de  sa  Séance  publique. 

Pour  extraits  conformes, 

Lt  S€€réta»€  perpétuel , 
•  F.  Dblceoix. 
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ARTICLES   CONTENUS  DANS  US  BOUEB  VOLUUS 

DE  MÉMOIRES 

pvmis  JUSQU'A  es  lOua  fa»  «a  fseiAtÉ  b'émulatiov. 


liA  première  publication  faîte  par  la  Société  d^Émutatîoa 
est  ceUe  da  happort  de  M,  Tarez  ^  secrétaire  perpétuel  « 
wm  les  travanx  de  cette  Académie ,  depeift  Bon  ékùX»- 
sèment, /(f  \^  novembre  i8o4-f  jusqu'au  renouvellement  des 
offîckrs  du  bureau,  le  4  janvier  1Ô0&,  lu  dans  la  séance 
solennelle  da  iS  janvier. 

PREMIER  RECUEIL.  —  Séance  publique  de  la  Sociéti 
d'Emulation  de  la  pille  de  Cambrai,  du  12  mai  1808^  sous 
la  présidimee  de  M,  de  Nm^ieitf  eolamf  dk  ghde;  eontSent 
ce  qui  suit  : 

Pages 

i"  Rapport  de  M.  Farez^  Secrétaire  Perpétuel,  sur  les 
travaux  de  la  Société,  depuis  ia  séance  solennelle  du 
18  janvier  1806  jusqu'au  la  mai  1808.  •  ,  .  .  •  i 

^"  Notice  sur  M.  Dervieux,  décédé  membre  corres- 
pondant ;  par  M.  Bocquet.  •  •  .  •  •  i5 

3**  Vers  de  M.  Bocgueif  sur  la  paix  de  Tilsitt  *  /.  1  19 

4°  Réflexions  sonimaîres  de  M.  Defrémery-Déhollain, 
sur  ia  possibilité  de  cotoniser  le  lin ,  et  de  donner , 
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par  ceMjCB)  au  Imoft  k  moelkux  d  la  souplesse 

(les  mousselines  ou  toiles  de  coton  

5  '  Hymae  au  Sommeil  ;  par  M*  dg  Neu/Ueu, 

6'  Descziptbade  Grotte  Blanot^parM^Pri^MM^.  « 

y''  Kappori  fait  par  M.  IJi-ihum-J founez  ,  au  uoni  Je 

la  couuiûfisipQ  de  commerce  de  la  Société  d  Ému- 
lation, sur  les  éUmpes  de  lin  de  M»  Maltber ,  itédnkes 

en  laine  cotoaeuse  et  filées  a  la  ruécaiiiquc   a5 

b'  ilxtrait  dts  pcocès-veritaux  de,  la  Société  ^séance  du 
5  mai  i8o8.   a8 

9*  Les  Pctità  TorLs  ,  saljrc  ;  par  M.  tic  Neuflieu.  .  .  29 
10  '  Tableau  de  la  Yie  Chanij^étre  9  traduit  de  l'Anglais  \ 

par  M.ServoU'  •  •  •   34 

11^  Le  Chat  et  le  Singe,  fable;  par  M.  Préfontaine,  44 
1 2*^  Rapport  fait  par  M.  Farez  y.  au  nom  de  la  Commis— 

sîon  d'Agriculture  sur  la  suppression  des  j^^ères' 

(  sujet  mis  au  concours.)   4^ 

i3'  Extrait  de^  procès-verbao]^ de]a  Société ,  séi^ice  du 
4  février  ;i8o8   5t 

i4"  Le  Violon,  fable  ;  par  M.  de  Neuflieu   5a 


iS''  Édtia^Lim  de  la  justice  des  Tmcs^  ou  plutAt.des 


Mamelnkcs  en  É^te,  .traduit  de  l'angbis  ;  ptf^ 

16^  £ipliqiif<'<TOiisH  iKMit^de  admÏHdk;  piar  ûmtr 
sur  pètfe^  lue  par  M.  Demasur  fils.  ........  61 

ElQgç  de  François  de  Vanderburch f  arcbevéqueide- 
CalnlANd>.  prince  dn^Smit  Smpis»;  ppc  Mi  Jh^^fi"^ 

taine   G3 

18'  Des  Serpens  et  dti»  âeoif  ions  ^dlSgJ^ie  v  «staaît  dn 
l'oins^glssngMvA^eM^'Atite  7a 
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19*  Ma§  lûiloriqae  tor  Eagammà  de  Monslrefet; 


prévôt  de  Cambrai ,  au  iS*  siècle  ;  par  M.  Dj^^ 
mersm,  ouvrage  qcd  a  obtemt  une  méiUîllft  d'or*  •  76 

ao*"  Rapportent  i  la  Société  ^Énlation,  par  IL  Fom 
secrétaire  perpétuel  et  membre  de  la  commi&sioa 
chargée  d'eiaminer  Touvrage  «pn  précède.  •  •  •  .  .  85 

a  I*  Extrait  des  procès^eibanz  de  la  Société  ^  séance  do 
7  ayril   180B  95 

aa"*  Questions  proposées  par  la  Société  d'Énuilation  de 
Canlirn*  ^ 


D£UXIÈM£  R£CU£IL.  —  Séance  publique  du 
nov€mbre  1809,  sous  la  prisUaia  de  Mqr*  ^  harm 
Bdmas,  ipêfue  du  diocèse;  contient  ce  qui  soit: 
i«  Notice  des  travaux  de  la  Société,  depuis  la  séance 
pdUique  dn  ta  mai  iSoSjosqa'an  i3  novembre  1809  ; 

par  M.  Forez,  secrétaire  perpétuel.  1  .  3 

ao  Mémoire  de  M.  A.  Drapiez,  professeur  de  chimie  à 
Lille ,  sur  l'amélioration  des  terres  èt  la  aoqppresnon 
des  jachères,  suivi  des  notes  ,  ouvrage  couronné.  .  .  A 
3"  Rapport  fait  par  M.  le  baron  Belmas,  évêque  de 
Cambrai ,  an  nom  de  la  Connnission  d'Agiicnltnre , 
sur  le  concours  concernant  la  suppression  des  jachères.  B 
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^  Eatraît  des  procès^verbanx  de  la  Société  d'Émulation  * 
de  Cambru,  séance  dn  9  novembre  1809   s 
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NevviM.   89 
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4*  Considérations  sur  l'histoire  natorelle  en  général  ^ 
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pat  M.  IL  Jjeroj   lij 
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10^  Notice  biograpbiqtiie  sur  X-~C«  AafBiky  dbbé  de 
y«Bce11es  ;  par  M/  PasctU^Laenix,  viee-'ppésîdent  -161 
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.de  Cambrai  en  18x9. 

?3 


Digrtized  by  Google 


1 


5o8  TABLB  GÉNÉ&àLB 

IPages 

SIXIÈME  &£CU£IL.  —  Séance  publique  du  l6 
iSai  t  Mtt    préiUime  iê  M.  Béêhune-Héuriez, 
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ParinI  ;  par  Tfi^  le  <Acvalîcg'  Péue^idtcrmx  ^  me* 

président  ••««..•••,  

S""  Le  Tombeau  du  roi  Stanbb^  .à  Maaqr  (  extcaU  d'm 
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M.  Devred,  de  Fiines  ;  i*  •  175 
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1$^  Notç  çur  h  çombiuaisou  du  soufre  avec  le  chrôme, 
et  sur  im  I^K^Teall  fffOf:é4é  imor  ohtoiMr  Toiîde  de 
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